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rant de Preiontainc mal fonde" dans sa demando. 73. 

Douanes. —Tableaux des exportation de livres, pa- 
pieiygravures, 1, 17, 25 ; 41, 57, 03, 101, 129, 140, 
165, 197, 217, 229. 

Exposition cniverselle de~1867j a. Paris. 

Nomination de 19 membres nouveaux dans la 

Commission imperiale de l'Exposition, 102. 

— Extrait des dispositions generates, 113. 

— ,pxtrait du systeme de classification, 113. 

.;Arrete concernant I'admission des cxposants de 

produits agricoles ou industries, classes a 88 
(groupes 2 k 9) du reglement general, 133. 

— Extra.it de la liste des membres des comit^s d'ad- 
mission pour Ies groupes (2 a 9J des produits de 
Fagriculture et de Tindustrie, 141. , 

— Arrete concernant la nomination des comites de- 
partementaux, 142- 

— Arrets instituant la Commission scientifique, 185. 
Avis relatifs aux demandes d'admission, 194, 219. 

Faits divers, 1, 2, 5, 10, 29, 37, 38, 40, 56, 57, 01, 
66, 75, 77,79,94, 05, 101, 126, 159 195, 218, 2l9 T 
234- 

IhfjiimeiuC, Librairie, Papkteiue. — Inccadie de la 
fabriq^jcde papier d'Arcier, appartenjnt a la So- 
ciete Lesiy-Vaissier et compagnie, 5. 
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aux recteurs sur l'arr&e* relalif a I'exampn des li- 
Y^cJj^aiques^S. 
— Circoiaire du ministre de rinstruction publique 
aux rectieurs sur les Hvres propresi 6tre donnas en 
prix ou. a 6tre places dans lea biblioth&quus scolai- 
res, 21. 

Jliusprudence. — Tribunal correctionnel. Le droit 
que peut avoir tout journaliste de critiquer les 
ceuvres d'autrui ne saurait aller jusqu'i attaquer 
]a personnalite des auteursct artistes. 

One expression ou qualification qui, par elle-meme, 
n*a-riea d'oflensant pent devenir inj unease et 
consumer un terme de me^pris par la maniere dont 
elle est employee et r£p£t6e h. satiate. 

L'iim>rimeur qui n'etablit pas qu'il a ignore" les tcr- 
mes des articles injurieux doit etre consider 
comme complice, et comrne tel condamne solid aire- 
lncut avec l'auteur et le publicateur des articles, 
26. 

Cour de cassation. — Lc juge de simple police peut 
former sa conviction sur les r&ultats du debut 
oral, ai.ors surtout que les faits resultant airs si de 
['instruction orale ne sont pas contraires aux cons- 
ultations du rapport dresse par un agent de police 
et produit a 1'appui de la pom-suite, ni mfime for- 
mellcment contests par le mini&tere public. En 
I* absence de toute declaration 4 cet £gard dans le 
jugement attaque, le ministere public ne peut etre 
uutorbe a somen ir (\m les fails qui"" "on t servi de 
base a la decision sont arrives k la connaissance 
du juge, non par suite des explications donne.es 
dans le debut contradictoire, mais au moyen d'une 
visite personnelle des lieux. 

I n reglement de police municipal, portant que les 
serruriers, forgerons, taillandiers, fe-rblan tiers, 
chaudronniers, maitfchaux-ferrants, et spe'cialc- 
ment tous ceuxqui exercent une profession bruyantc, 
ne devront commencer leurs travaux, et ne pour- 
ront les continues, avant et apres certaines heures 
fix&js, ne s' applique qu f & celles des industries non 
ddnomm&s sp^cialement qui sont similaires k 
celles comprises dans l'6nu miration, e'est-k-dire 
r|u'i celles qui prod-uisent un bruit strident, sonore, 
retentissant; il ne peut 6tre applique^ par exten- 
sion, aux machines h vapeuret presses mexaniques 
des imprimeries qui ne donnent lieu qu'a un bruit 
sourd et monotone. 

En fait, d'ailleurs, le jugement qui constate que les 
machines h vapeur et les presses mecaiiiques d'une 
imprimerie, considered sp^cialement, ne cansent 
aucun bruit eclat ant pouvant troubler le repos des 
voisins, contient uue appreciation souveraine qui 
exhappa a la censure de la Cour supreme, 38. 

Tribunal civil de la Seine. — Aux termes de l'arti- 
cle 580 du Code de procedure civile, le-> traite- 
ments et pensions dus par l'Etat ne peuvent are 
saisis que pour la portion dtHermin^e par les lois 
ou par ordonnances royales. Aucune disposition 
seinblable n'existant a regard des % traitements, 
appointements on salaires des employes dans les 
tablissements particuliers, il s'ensuit en principe 
que la totalite de ce que leur payent ces etablisse- 
ments peut etre saisie-arr6t<5e. Cependant, les tri- 
bnnaux, en consacraut co principe, ne permettent 



pas toujours an saisissant d'arreter et de'sefaire 
attribuer la totalite du traitement saisi, et rgser- 
vent au d^bitenr la. somme que sa situation parait 
exiger, 45. 

Jugement du Tribunal de commerce de la Seine. — 
Les ouvriers imprioieurs qui se concertent pour 
abandonner brusquement un travail commence 
(dans I'espece, i'impression d'un journal) sont res- 
ponsables du dommage qu'ils causent b. leur pa- 
tron, 1A9. 

Sentence du Conseil des prudhdmmps de Paris. — 
L'accord sur le prix d'un travail librement propose 
et librement acceptc entre patrons et ouvriers 
constitue un veritable contrat qui oblige les ou- 
vriers a terminer le travail commence-, sous peine 
d'une condamnation en dommages et interns, 165. 

Tribunal cofrectionnel de la Seine. — En matiere de 
contrefagon aitistique, e'est au pnSvenu chez lequel 
a eu lieu la saisie & (Hablir sa bonne foi. 

Specialement un marchand papetier, chez lequel ont 

- dte saisies des epreuves photographiques consti- 
tuant une contrefacon, n'est pas recevable a invo- 
quer sa bonne foi, alorsque les photographies sai- 
sies ne portent aucune indication d'origine et qu'il 
ne jnstine pas par des factures ou autrement de 
qui il lestient, 170. 

Cour imperiale de Paris. — Lorsqu'un accident est 
arrive par la faute commune du patron et de Tou- 
vricr qui en aete victime, spdcialementquand, dans 
une imprimcrie, une presse mucaniqne est instal- 
ls dans des conditions vicieuseset imprevoy antes, 
mais que, dun autre cote\ l'ouvrier charge de* la 
conduire a eu le tort de vouloir rcgler Tcncre sans 
prendre le soin d'arreter le mouvement de la ma- 
chine, et, par suite, a ete blesse\ il incombe une 
part de rcsponsabilite au patron, mais elle doit 
Oirc diminmSe dans la limite de la faute de 1'ou- 
vrier, 18j. 

Tribunal de commerce de la Seine. — Le directeur 
d'un journal qui a pris envers un auteur ou un 
traducteur i J engagemcnt de publier un roman en 
feuilleton, ne peut Gtre tenu de commencer cette 
publication avant la remise du manuscrit com- 
plex 197. 

Tribunal de commerce de la Seine. — La publication 
d'un journal ne peut etre l'objet d'une association 
commercial en participation, mais bien d'une so- 
cietu en nom collectif, dont les membres sont soli- 
dairoment responsabl^s des dettes sociales, 217. 

Tribunal civil de la Seine (1^ ChambreJ. — Une 
fjeuvre musicalc qui se compose de paroles etdc 
musique constitue une propriCte commune et in- 
divisible entre le musicien et l'dcrivain. 

Le fait par un toivain d'avoir arrange pour la scene 
une ceuvre dramalique tombee dans le domaine 
public, ne fait pas obstacle a ce qu'un autre 6cri- 
vain puisse faire un libretto dans la mOme ceuvre 
dramatique, 221. 

Tribunal civil de la Seine. — II importe pcu, pour 
qu'il y ait contrefacon d'un ouvrage, que 1'ouvrage 
contrefait n'ait aucune valeur scientifique ou 
litte'raire, qu'ils coniienne des faits vrais ou faux, 
des deductions sensees ou deraisonnables, ou qu'il 
ne soit que le resume et la reunion de faits et do 
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deductions imprimes dans des ouvrages anciens, 
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Abydos, 33. 

— De la classification des livres,3A, 
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, — De la puissance du Hvrc, 67. , . 
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_ Visite de M'. le ministre de instruction pubhque 

aFecole comttierdalo fondee par la Chambre de 
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publique anhuelle, 135. 

-' La justice et la iiberte dans rindustne' typogra- 
' nhique (Ed. About], 136,1a,. 151- . ., , . 

— Distribution des prix de l'icole fofl,d6e,P^ la 
Chambre ..de commerce de -Paria, avenue Tru- 
d'airie, 159. ' 

"Jr Note surdivers process tendant k la reproduc- 
tion ', par voie d'impression, ae figures ou dessms 
d^un interet historiqu-, par M. Vallet de-VinviUe, 

■■ i'tji, 167: -y\ ' _ ';' . , '"''. . 

' — LcttreUs'Bieanma'rcbais, 190. r 

— Les a'n nonces du Times, i 98. 
■— Leceri ten aire (J. JaniH};201. 

— Decouverte a Beyrouth (Baviere) de 52 leltreP 
rmtdites de Voltaire, 203. 

— Visile de LL. MM. FEmpereur et I'lmperatricc au 
nouveau palais du Tribunal de commerce, 233. 

-^ Vente de la biblioibeqne de M. Oillet, 233. 

— Les livresj 23A. 
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Documents officiels. — II Janvier. Arretedu minU- 
trc de 1'insiruction publique relatif a l'examen dc* 
livres classiques, 18. 

— 8 fevricr. Decret fixant la taxc des depeches tele- 
grapUiqucs privies, 33. 

— U fevrier. Traite dc commerce conclu cntrc la 
France < t les royaumes de Suede et Norvege (ex- 
traits), 50. 

— 13 mai. Deciet imperial qui prescrit la promulga- 
tion da traite 1 de commerce conclu, le 2 aotit 1862, 
entre la France et la Prussc 3 78. 

— 10 tnai. Convention concluc entre la France ct la 
FVusse, pour la garantie reciproque dc la promote 
des ceuvres d'esprit et d'art, 81. 

— 18 mai. Decivt portant fixation des taxes a perce- 
voir dans les colonies franchises sur les correspon- 

' dances e changes par la voic des paquetwts (ran- 
cais «mtre les colonies franchises ct les colonics 
britanni'iues ? 89. 

— 24 mars. Convention concluc entre la France et 
la Baviere, pour la garantie reciproque de la pro- 
priete des ceuvres d'esprit et d'art, 97, 107, 108. 

u_. 4. mars. Convention conclue eatre la France et 
les Villes libres et anseatiques de Breme, Ham- 
bo urg et Lubeck, pour la garanjtfe reciproque de la 
propriete des ceuvres d'esprit et d'art, 100. 

— 12 mai. Convention conclue entre la France et le 



Grand-!)nche de Bade pour la garantie reciproque 
-de la propriete des ojuvres d'esprit et d'art, 115. 

— 20 mai. Convention conclue entre la France et la 
Sa\e pour la garantie reciproque de la propriete 
des tEuvres d'esprit et d'art, 117. 

— 9 juin. Convention conclue entre la France et le 
Grand-Duche de Mecklenbourg-Schwerin, pour la 
marantic reciproque de la propriete des ceuvres 
d'esprit et d'art, 121. 

_ 14 juin. Convention conclue entre la Francs et le 
Grand-Duche de Hesse pour la garantie reciproque 
de la propriete d?s ceuvres d'esprit et d'art, 123. 

— 18 juin. Convention de commerce conclue entre 
la France et L'Espagne, 133. 

— 5 juillet. Convention conclue entre la France et le 
Duche de Nassau pour Ja garantie reciproque do la 
propriete des omvres d'esprit et d'art, 173. 

— 19 scptembre. Acte d'acceptation par !a France 
de l'accession du Grand-Duche de MecUenbourg- 
Strelitz a la convention cnnrlue emre la France et 
le Grand-Duche de Mcckleubourg-Scbwerin, 189. 

— 4 novembrc. Convrntions postalcs alditionneltes 
conclues avec la Belgian-; taxes a percevoir, 20a- 

— 2 novembre. Convention conclue avec la Belgique 
pour Fecliange des mandatsde poste. 

— TS novembre. Convention postale additionnelle 
conclue enire la France et la Prusse, 223. 
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FIN DES t\bles de ia chroniquk. 



Taris. Imp. dc IMllet fila alne, me dea Grands- AuBustins. 
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7 Janvier- 1866. 



CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIRRAIRIE 



Paris, au Cercle de la Librairie, de Timprimerie el de la Papelerie, rue Bonaparte, L 
SoHiiu : Documents officiels.- Faits divers. - Nteologie.-Vento. publique,.-Biblio g raphie *trang*re. 



DOCUMENTS OEF1C1ELS. 

*Les documents statistiques de I'administration des douar^^ prfsentenL le tableau suivant de 
,™ Pronations oeridant les dix premiers mois de 1 annee 18b4 . 



nos exportations pen 
Carton 



1,574 3 930 fr. 

7,609,627 
Papier blanc ou ray6 pour musique ^^ ^ 

Papier d'enveloppes two n& 

Papier peint pour tentures. - ' 1 46*364 

Papier dit papier de soie , " ft -. ft 'a ft » 

Litres en langues mortes ou <Hrangeres, y compns les almaoachs. M^6o 

Livres en langue franchise * ■ • J^ss'tm 

Gravures et lithographies. ' '330296 

Cartes a jouer 

Si nous comparons ces dit premiers mois de 1864 au* mois correspondarus des deux 
ann^es pr6ce"dentes, nous trouvons ■: *&** ««« 

14,581,000 

i 5,900,000 



Papier et carton : 15,440,000 

Livres, gravures, lithographies 16,371 ,000 



12,311,000 
13,964,000 



FA1TS DIVERS. 

Le Conseil d'£tat vient d'etre saisi, dit-on, 
de Texamen de deux projets de lois destines 
a figurer parmi les travaux de la prochaine 
session legislative. L'un de ces projets serait 
relatif k rimprimerie et la librairie; l'autre 
aurait pour objet des re^ormes a introduire 
dans l'exercice de la pharmacie. En revanche, 
on ajournerait le projet sur la propri6t£ litte- 
raire, afin de le remanier. 

(La Presse du 1 1 d^cembre.) 



Un des L'diteurs des lettres de la reine Ma- 
rie-Antoinette errit de Milan au Journal des 
D6bats : 

Monsieur le Redacteur, 

« Vous avez bien voulu vous occuper de ma 
publication sur Marie-Antoinette; veuillez en 

Chroniqxte. 18G5. 



a^reer tous mes remerciments les plus empres- 
sls etles plus reconnaissants. Vousapprendrez 
peut-tHre avec inturSt ladecouverte faite, dans 
la bibliolheque particuliere de S. M. l'Em- 
pereur d'Autnche, d'une correspondance m- 
lime entre la graude Marie-Therese et sa fille 
Marie-Antoinette, depuis le manage de cctte 
derniere jusqu'a la mort de l'impth-atnce. 11 
y a quatrc-vingL-qualorae lettres, on n'en a 
retrouve - quetrente originaux; mais lcregistre 
de copies, tenu par le secretaire particuher de 
Marie-Therese, le baron de Pickler est de 
rauthenticile la mieux constate, par la con- 
frontation avec les originaux qui l'accompa- 
-nent, par la collation avec ceux que je pos- 
sede et par d'autres circonstances accessoires. 
M Alfred Arneth, membre des fitats d'Au- 
triche, conservaleur g£n6ral adjoint des ar- 
chives imperiales, en va faire tres-incessam. 
ment la publication. M. Arneth est aujourd hui 
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Tun des litterateurs les plus distingue^ de TAl- 
lemagne. II est auteur d'une excellente histoire 
du prince Eugene de Savoie, et il a de*ja donne" 
deux volumes d'un tres-grand travail sur 
Marie-Th6rese et son temps, travail qui sera 
un monument historique, a en juger par ce 
qu'on en possede deja. Les talents et la con- 
science severe et e*claire*e de i'<§diteur des nou- 
velles Lettres de Marie-Antoinette sont de surs 
garants d'une publication bien faite. 

« Agr£ez, monsieur le RtSdacleur, etc., etc. 

« Milan, le 15 dt'cembre 18G4. 

« F. FEUILLET DE CONCHES. » 



Sur la recommandation du chancelier de 
l'Echiquier, M. . John Romilly a exp£di<5 au 
d<5partement de l'Ordnance Survey, a Sout- 
hampton, une collection de documents naiio- 
naux pour les faire copier par le proctSde* pho- 
tozincographique. Cctle collection comprend 
une serie des chartes, lettres et traits les plus 
interessants qnMl a <He* possible de choisir dans 
le Record Office. Ce sont des titres prtScieux 
pour r histoire du pays, depuis le commence- 
ment du regne de Guillaume le Conqu^rant 
jusqu'a la fin de celui de la reine Anne. Tous 
ces documents vont fitre mis en ordre et tra- 
duits, de sorte qu'on pourra suivre en ies li- 
sant les transformations successives du langage 
et du style depuis huit cents ans. Les sceaux 
attaches a certaines de ces pieces sont egale- 
ment tres-curieux. Celui appendu au traits 
de paix signe par Henri VIII d'Angleterre et 
Frangois l er de France est en or, d'un diame- 
tre de plus de quatre pouces, et admirable- 
men t . cise 1(5 en relief par Benvenuto Cellini. 
Le sceau en or, joint au brevet de chevalerie 
cpnfere" au prince fidouard par le roi de Cas- 
tille, est ^galement tres-int^ressant. On a aussi 
celui du pape attache a la bulle donnant le 
titre de defenseur de la foi a Henri VIII. Parmi 
ces documents, on remarqu^ une copie origi- 
nale de la Magna Charta. 

(Southampton Times.) 



Nous ne devons pas nous lasser de signaler 
les efforts intelligents de T Alsace frangaise pour 
repandre dans le peuple rinstruction,devenue 
aujourd'hui la premiere base de tout le systeme 
social. Le Courrier du Bas-Rhin nous donne de 
nouveaux et interessants renseignements sur 
l'organisation de la bibliotheque populaire de 
Mulhouse et sur son de>eloppement extraordi- 
naire. Cette bibliotheque a ete ouverte le 
l er septembre dernier avec COO volumes- Au 
l« r octobre, 220 Jecteurs s'cHaient prtfsentds; le 
nombre de volumes s'6tait accru a 800. Depuis 
lors le nombre de lecteurs augmentaitdejour 
en jour, el on a du tripler le nombre de volu- 



mes. A la date du 20 novembre, la bibliothe- 
que possedait 1,600 volumes, dont 935 alle- 
mands et 665 francais; elle compte 559 lecleurs 
insprits, dont 331 pour les livres allemands et 
228 pour les livres francais; dans la premiere 
cate"gorie il y a 44 femmes; il y «n 27 dans la 
seconde. En somme, depuis sa fondation, c'est- 
a-dire depuis trots mots/ cette bibliotheque a 
de*Iivre 2,751 volumes ( 1 ,644 allemands et 
1,107 frangais). Nous n'ajouterons rien a ces 
chi fires, ils parlent assez haul par eux-memes. 



Llmprimerie constate que le plus ancien 
journal du monde est public* a, Pe*kin. Im- 
prime sur une grande feuille de soie, il parai- 
trait toutes les semaines depuis plus de mille 

ans. 

(La Presse du 29 de'cembreJ 



Une ordonnance du contre-amiral gouver- 
neur de la Cochinchine a de'cide' que des ^co- 
les primaires seraient ouvertes dans les cen- 
tres les plus importants de la colonie; afin 
d'apprendre aux enfants indigenes a ecrire 
leur langue en caracteres europe'ens. 

On comprend Fimportance de cette mesure, 
qui est un acheminement a Fintroduction de 
la langue frangaise dans notre colonie. 



On exrit de Londres a la Gazette d'Augsbourg : 
La collection des manuscrits du Muse*e Bri- 
tannique vient de s'enrichir par la libe"ralite* 
du comte deHome d'un interessant et prScieux 
manuscrit enluminS qui a pour titre : le Cha- 
pelet de Jhesus et de la vierge Marie, et doit se 
reporter environ a Tan nee 1510. II contient 52 
illustrations de la vie du Christ et de la sainte 
Vierge,. qui sont exe"cutees avec un soin et une 
nettete extraordinaires dans la maniere propre 
au commencement du xvi e siecle. Ce petit 
tremor aurait 6t& autrefois en la possession de 
Marguerite, fille de Henri VII, qui mourut 
Spouse de Jacques IV d'Ecosse, en Tan- 
ne'e 1539. 

Une oeuvre modeste, mais digne (J'interSt, se 
fonde en ce moment a Nazelles (Indre-et- 
Loire). On a r6solu d'y cnier une bibliotheque 
destinee a. une population de douze cents vi- 
gnerons, culuvateurs et artisans. Les auto- 
rites du departement et de la commune ont 
accordC ou promis leur concours a cette 
ceuvre, d'ailleurs administrtfe par un comite" 
libre. L'instituteur de la commune a accepts 
les fonctions de bibliothecaire. D^ja. 60 volumes 
sont r<*unis; Targent des souscriptions per- 
metlra bientot de douhler ce nombre. On 
se bornera, la premiere annee, a un prfil de 
livres; mais on espere pouvoir faire bientot 
les frais d'uno salle de lecture qui sera eclai- 
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r,iA le soir M. le minislre de l'inslruction pu- 
bhqueT faif un don de livres fc la bibliothfe- 
que de Nazelles. ^ 

La bibliotheque de la cath<5drale aStrengnas, 
sur le lac Malar, en Suede, a iHe dernierement 
detruite en grande partie par un incendie. 
Cette bibliotheque, qui a bien 450 ans d exis- 
tence, ne renfermait, il est vrai, qu environ 
2 000 volumes, dont 22 volumes manuscnts; 
mais il v avait parmi eux de precieuses rare- 
t<$* par "exemple un grand nombre de livres, 
4 a 500 volumes, qui, pendant la guerre de 
Trente ans, avaient (Me* apportes en Suede, 
comme butin de guerre, de Bohemc et de 

Moravie. 

(Gazette de Cologne.) 



Un editeur de Bruxelles, M. Arnold, s'oc- 
cupe en ce- moment d'une publication interes- 
sante, sous le titre de : Documents iconogra- 
phiques et typographiques de la bibliotheque 
royale de Belgique. Cet ouvrage, imprime avec 
grand luxe, donne la reproduction par la pho- 
tolithographic des raret^s de cet important 
depot litt^raire, avec accompagnement d*un 
texte historique et explicatif da a la plume des 
conservateurs de PtHablissement. Deux livrai- 
sons da recueil sont actuellement en vente. 
La premiere, Pceuvre de M. Alvin, conserva- 
teur en chef, reproduit pour la premiere fois 
le celebre Spirituale t pomerium y bien connu 
des iconophiles. Cette ceuvre mystique manus- 
crite, n'offre par elle-m6me qu'un interfit tout 
secondare, mais elle est rchaussee de douze 
gravures sur bois, au moins anssi precieuses 
que celles de la Biblia pauperum et du Specu- 
lum human® salvationis. De plus, le manuscrit 
est date de 1440, et emane de Pabbaye de 
Groenendael, pres Bruxelles, dont Pauteur, 
Henri van den Boyaerde., Henricus ex pomerio, 
tHait prieur au commencement du xv e siecle. 
La seconde livraison reproduit des planches 
cribUes et des impressions en blanc sur fond 
noir, que Pauteur du texte, M. Henri Hymans, 
de la Bibliotheque royale, appelle negatives. 
Nous verrons souspeu une reproduction exacte 
de lafameuse Vierge de 141 8, cette planche, 
tant discutee, et qui est jusqu'ici le plus an- 
cien monument de la gravure sur bois. 

(Revue britannique.) 
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NECR0L0G1E. 

L'Universite vienl de perdreun de scsmem- 
bres les plus eminents. M. Bouillet, conseiller 
honoraire de PUniversite, inspecteur general 
de Pinstruction publique, officier de la Legion 
iFbonneur, est mort cette nuit dans lasoixante- 



septieme annee de son age, entoure" de I'estime 
et du respect de tous. M- Bouillet avait rendu 
de grands et rebels services a tous les gens de- 
lude en publiant, il y a plus de vingt ans, un 
Bictionnaire universel d'Histoire et de Geogra- 
phic, qui a <5te tire" a plus de cent mille exem- 
plaires, et plus tard un Bictionnaire des Lettres y 
Sciences et Arts, qui est arrive a sa septieme 
Edition. — Ancien eleve de l'ficole normale, 
M. Bouillet avait debute, dans la carriere de 
Penseignement, par Sire professeur de philo- 
sophic, et toute sa vie il resta fidele aux etu- 
des philosophiques. C'est a lui que les erudits 
doivent une excellente Edition de Ciceron et 
de Seneque dans !a collection Lemaire, et une 
edition de Bacon, qui fait autorUe" meme en 
Angleterre, ainsi que le constate M. de R£mu- 
sat. II y a quelques annees, M. Bouillet pu- 
bliait une bonne traduction des Enneades de 
Plotin. — 11 quitta Penseignement pour Pad- 
ministration et devint tour a lour proviseur 
au lycee Bourbon, inspecteur de PAcade'mie 
de Paris et enfin inspecteur gem'Tal. 

(La Presse du 29 deeembre.) 

OUVRAGE OFFERT AU CERCLE 

Par M. Henri Plon : 

Correspondance de Napoleon I eT , publiee par 
ordre de Fempereur Napoleon III. Tom. XV l e , 
1 vol. in-8. Paris, H. Plon et J. Dumaine. 



VENTES PUBLlQliES 

LIVRES. 

Paris (Mai son "Si 1 vest re.) 
11 Janvier et les trots jours suivants.— Livres 
rares et curieux provenanl de la bibliotheque 
de M. R. de S***. lncunables, livres sur les arts 
et avec gravures, ouvrages de literature, d his- 
toire, de bibliographic etc. — Libraire : L. 

Potier. T . 

M Janvier et les sept jours suivants. — Livres 
en langues europ^ennes et des ouvrages im- 
primis et manuscrits en langues orientates, 
provenant des bibliotheques de feu MM. Alix 
Des^ran^es Woepcke et Biancbi, membres de 
la SocUHe asiatique. - Libraire : M™ V Ben- 
jamin Duprat et M. J. F. Dehon. 

■M&rcredi IS Janvier et jours suivants.— Livres 
et autographes composant la bibliotheque de 
feu M. Fosse-Darcosse, chevalier de la Legion 
d'honneur, conseiller honoraire a la Cour des 
comptes. — Libraire : M. J. Techener. 

StrttMbourg. 

16 janvier et jours suivants. — Bibliotheque 
de feu M. Theodore Fritz, professeur a la ba- 
culte de th^ologie et au seminaire protestant. 

Amsterdam. 

16-^0 janvier.— Superbe bibliotheque d'eth- 
no^raphie, de zoologie, d^natomie comparee, 
de botanique, de medecine, etc., forrn^e par 
M \V Vrolik.— Libraire : Fredenk Muller. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGERE 



ITAL1E. — LIVRES. 






AcftUA CGiusti Antonio dall*). - U Palazzo ducale de 
Venezia. Venezia. 

Ambrosou (Francesco). - Manaale della Letteratura 
itaUana. Seconda edizione, ricorretta ed accrescmta 
dair Autore. Firenze, Tip. Barbera. 4 volumi in 12. 

It- L - 42 - ,- t* r q 

& pubblicato il Vol. IV. di pag. 4<8. It. L. d. 

Aomsio. - Compendio delle Lezioni di aoq^aza 
sacra. Torino, fipo^afia Marietti. Un vol. in 12- it- 

L. 3. . 

R.rtois — L' uomo al punto, cioe 1 uomo in punto 
di morte. Torino, Tipografia Harietti. In 3. It. L. 

4 50. 
Bkuc (Dolt. Cav. C. de). — Formulano amencano, o 

Raccolta di ricette dei piu distwti medici amen- 

cani .Firenze, presso la Libreria BettiDi. Un vol. 

in 12. It. L. 3 50. 
Calza (Carlo). — Dell" odierne cognizioni dell anti- 

chita dell* uomo. Venezia. 

Cataloffo dei ran e preziosi raccolli, posseduti ed U- 

lustriti dair Abate Colbacchmi, P°f^V*n»* 
Bassano, Tipografia Roberti. Un vol. in 8 di pag. 

478. It. L. 8. . 

Cavalleri. - La Religione cattolica e la Societi. To- 
rino, Tipografia Marietti. Un vol. in 12. it. l. 
9 50 

Chahtrel (G.). - Storia popolare dei Papu Modena, 

Libreria Vincenzi. 17 vol. in 16. It. L. 24. 
Crecchio (P. Alessandro da). - Pio esercizio della 
via dolorosa del Nostre Signore Gesu Cnsto. cor- 
redato di prenozioni storico-legah-praticne. Koma, 
Tip. Monaldi. Un vol. in 8 di pag. 336. 
Emzione (la) del VesuVio di Dicembre 1861 spiegata 

nei suoi fenomeni. Coneghano. 
Ferrero Gola (Prof. A.). - Corso teorico-pratico d' 
economia polilica. Reggio d' Emilia, Tipograna 
Calderioi. Un vol. in 8 di pag. 480. It. L. 4. 40. 
Pihamors CDott. Geanaro).— DcU'educazioae fisica, 
iniellettiva e morale. Firenze, Tipografia Le-V.on- 
nier. In 12 di pag. 218. It. L- 2 50. 
Franco (P. Giuseppe). - Le Trecce f^rora. Rac- 
coiito. Modena, Libreria Vmcenzi. In 16. It. L. 1. 
Gacuolo (IK). - Noxiooi elementari di logica .To- 
rino,' Tipografia Paravia. In 12 di pag. 130. It. L. 

Guelpa — Corso di storia del medio frvo. Biella, Ti- 
pografia Amosso. In 16 di pag. xvi-228. It. L. 

Guida Manuale pel viaggiatore en Italia. Terza edi- 
zione adornadi carte, piante topografiche ecc. Mi- 
lano, Sonzogno. Un vol. in 18 dr pag. 896 legato 
in Cartone. It. L. 6. 

Hirscher. - Storia di Gesu Cristo ad uso della gio- 
ventu studiosa. Versione dal tedesco del Sacerdote 
Achille Cadolini. Milano, Tip. Agnelli. Un vol. in 
12. It. L. 2 21). 

Liberi (Renato de). — I briganti in sottana e la roa- 
schera nera. Racconto originate italiano. Torino, 
Tip. Faziola e C, di pag. 324. It. L. 2. 

MaNZONI (Alessandro). — I Promessi Sposi coila sto- 
ria della Colonna infarne. Milano, Ferrano. Un 
grosso vol. in 8. It. L. 37 80. 



Mocenigo Gio. — Deilo strofinio dei raetaUi aopra il 
vetro, e soe applicazioni alia elettncita statica. 
Memoria. Vincenza. 
Negri (C). — La Grandezza italiana, studi, confront! 
edesideri. Torino, Tip. Paravia. Un vol. in 12 di 
pag. xvi-454. It. L. 6. 
Nuovo (ill linguaggio galante dei fipri pel bel sesso, 
col dizionario delle piante, loro emblemi e sigmuca- 
to la botanica a colpo d* occbio ed un mauuale di 
floricoltura, ossia norme generah per la colhYa- 
zione dei fiori. Milano, Ferrano. Un vol. in 16 il- 
lustrato da piii di 50 figure miniate.lt. L. 4. 
Passerine (Cav. Luigi). — Le Armi dei Municipi Tos- 
cani illustrate e pubblicate per cura di Angiolo 
Mariotti incisore. Firenze, Tip. di E. Ducci. Un vol. 
in S illustrato, di pag. 322. It. L. 10. 
Pera (Francesco). — Pratica e teorica della Lingua 
italiana per uso delle Scuole e delle famiglie. Se- 
conda edizione riveduta e corretta. Firenze, Li- 
breria Paggi. Un vol. in 12 di pag. 460. It. L. 
2 50. 
Polettj (Aw. Francesco). — La Giustizia e le leggi 
universe di natura, principii di filosofia positiya 
applicati ai diritto criminals Cremona. Un vol. in 
8 di pag. 304. It. L. 5. 
Rapolla Venanzio. — La Figliuola d' un dissoluto, 
con piccol saggio sui costumi dell ei-reame ai Wa- 
poli. Racconto. Firenze, Tip. Le-Monnier. In 12 di 
pag. 200. It. L. 3. 
Rebaddengo. - Corso d' Istruzioni Catechistiche 
sulle parti principal! della Dottnna CriBtiana,ad uso 
dei Sacri Oratorii e dei semplici fedeh. Torino, 
Tipografia Marietti. 2 vol. in 8. It. L 16. 
Sartorio (Micbele). - Nuovo Vocabolario italiano- 
greco, e greco-latino , aumentato di ottomila- 
cinquecento vocaboli segnati con * e interamente 
rifuso e correLto da F. Cusani. QumU edizione. 
Milano, Pirotta. Un vol. in 16 di pag. 553. 1U L. 4. 
Scalzi (Paolo de). — Gimnastica educativa ad uso 
della gioventii italiana e dei suoi mstituton. ue- 
nova. Un vol. in 16. It. L. 3. 
Segreti della natura, ossia Manuale enciclopedico cor- 
redato di cognizioni industrial!, scientittche, agri- 
cole, igieniche e mediche^etc, contenente inoltre 
1750 interessanti segreti. Milano, Poll tti. Un vol. 
di pag. 500. It. L. 2 50. 
Sismonda (E.). — Elementi di storia generate di bo- 
tanica. Terza edizione. Torino, Tip. Paravia. In 12 
di pag. 212. It. L. 2 50. 
Tannoia. — Delia Vita ed Istituto di S. Alfonso M. 
de' Liguori, libra 4. Edizione riveduta e corretta dal 
P. A. M.Chiletti. Torino, Tip. Marietti. Un vol. in 

Veratti (Pro"f. B.)« - Studi fi 1010 ^?' Strenna pel 
1865. Modena, Libr. Vincenzu ln-8. It. L. 1. 

Zanolini (Antonio). - Antonio Aldini ed i suoi tem- 
pi Narrazione storicacon documenti inediti e poco 
noti. Vol. 1- Firenze, Tip. Le-Monnier. Un vol. in 
12 dipag. 471. It. L. 4. 
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FAITS DIVBRS. 

Par decret en date du 31 deceinbre 1864, 
rendu 3ur la proposition du garde des sceaux, 
nrinistre de la justice et des cultes, M. Dere- 
nemesnil (Felix), chef du service des travaux: 
a rimprimerie imperiale, a ete promu au 
grade d'officier de l'ordre imperial de la Le- 
gion d'bonneur : 28 ans de service, chevalier 
de l'ordre depuis neuf ans. 

Les tribunaux de Weimar vont etre saisis 
d'un proces en contrefacon assez curieux. Un 
sieur Gersterbergk, trouvant le commerce des 
autographs lucratif, n*avait rien imaging de 
mieux que de repandre en AUemagne une 
multitude de lettres, ponies, scenes de dra- 
mes, etc., toutes pretendument ecrites de la 
main mfime de Schiller. Pendant quelque 
temps tout alia bien; mais un jour cette pro- 
fusion demanuscrits du pogte allemand attira 
l'attention de M. le professeur Dielitz, de Ber- 
lin; ce savant ne tarda pas a reconnaltre que 
toutes ces paperassea, souvent disputees a des 
prix considerables, provenaient de la fabrique 
du peu scrupuleux M. Gersterbergk. Celui-ci 
fut poursuivi et arreted Gersterbergk a fait une 
foule de dupes, parmi lesquelles on signale, 
— le croirait-on? — la fille de Schiller. Elle 
possede, dit-on, pour plus de 1,400 6cus prus- 
alens (5,600 fr.) de manuscrits apocryphes de 
son pere. 

On ecrit d'Arcier : a La fabrique de papier 
etablie a Arcier, appartenant a la Societe Les- 
tv-Vaissier et C e , a ete completement d&ruite 
par un incendie dans la nuit du l er au 2 Jan- 
vier. 

« On suppose que le feu a pris dans le ma- 
gasin de chiffons, ou Ton n'elait pas cntre" de- 
puis le samedi soir, qu'il a couve dans la jour- 
nee du dimanche, el qu'il s'est etendu peu u 
Chronique. 1805. 



peu, pour faire explosion tout a coup avec 
une violence inouie, le lundi vera trois heures 
du matin, lorsque,la chaleur ayant fait eclaler 
les vitres, des couranls d'air vinrent souffier 
sur ce vaste foyer embrasS. 

« Les bailments contenant le magasin de 
chiffons et de papiers, les salles d'appret, le 
bureau, la machine et un certain nombre de 
cylindres devinrent la proie des flammes avant 
qu'il fat possible d'organiser des secours. Les 
ouvriers de l'usine et les habitants des villages 
environnants apporterent tous les secours en 
leur pouvoir; mais rien de ce qui se trouvait 
dans le massif de constructions envahi par le 

feu ne put Stre sauvl. 

u La pompe du village de Roche , amende 
avec beaucoup de peine et de penis, en tra- 
versal le Doubs sur la glace, conlribua puis- 
samment a preserver les bfitimonts voisms, 
fortement menaces. 

« M. Vaissier etait maire de la commune 
d'Arcier; les archives muni ci pales Staient de- 
poshes dans une piece du bailment de l'usine; 
elles out ete brulees. 

a Le montant des pertes est evalue a 2*8,000 
francs. Les assurances s'elevent a 335,000 fr.j 
mais elles comprennent plusieurs autres bail- 
ments separes que le feu n'a pas atteints, et 
dont on estime la valeur a 68,000 fr, 

a Par suite de ce desastre, cent-dix ouvriers 
se trouvent sans ouvrage au milieu de la sai- 
son la plus rigoureuse.a (Union franc-cvmtoise.) 

I Bien des tentatives ont eu* faites pour rem- 
placer, dans la fabrication du papier, les chif- 
fons par d'autres matieres presentant la cellu- 
lose sous divers etats. En mfime temps qu un 
probleme scientifique et industriel, la question 
comporte un probleme economique d'un assei 
grand interSt. La consommation du papier 
augmente dans des proportions considerable. 
On imprime plus que jamais des journaux, des 
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brochures et des livres de toutcs sortes. Le pu- 
blic les veut&bon marche. L'usure du linge 
ne suit pas une marcbe aussi rapidement pro- 
gressive : le chiffon se rarefie par consequent, 
comme disent les economistes. II y avait done 
urgence de le supplier a un certain degre. 

Devant lesnecessitesimperieuses, Tindustrie 
faisant appel a Ja science ne reste jamais«en 
deTaut. A Theure qu'il est, la question d'un 
succedane du chiffon dans la fabrication du 
papier est industriellement r&olue. Une usine 
qui emploie la paille d'avoine a cette fabrica- 
tion fonctionne au Val-Vernier, arrondisse- 
ment de Dieppe (Seine-Inferieure), et elle 
livre k la consommalion deja des quantity 
considerables de papiers de pure paille ou 
melanges d'une proportion plus ou nioins 
forte de chiffons, suivant les usages auxquels 
ils sont destines. Sous le rapport de leur re- 
sistance, ces papiers laissent assurement en- 
core a desirer. II ne serait peut-etre pas sage 
de s'en servir pour Timpression des chefs- 
d*03uvre qui doivent aller a, la posterite ; mais 
s'il s'agit de ces feuilles volantes, par exemple, 
sur lesquelles nous deposons nos pensees ou- 
bliees le lendemain, le papier de paille, des a 
present, est a coup sur suffisant. On peut affir- 
mer sans crainte, d'ailieurs, que Tindustrie 
saura bien trouver le moyen de le perfec- 

tionner. 

Quoi qu'il en soit, le lecteur ne sera peut- 
6tre pas f&che de savoir les procedes de fabri- 
cation de ce nouveau produit. Je vais done 
les indiquer sommairement. 

Comme matiere premiere, la preference a 
ete donnee a la paille d'avoine, parce que 
cette paille est plus tendre que les autres, et 
snrtout parce qu'elle contient moins de 
noeuds. Au Val-Vernier, elle est d'abord cou- 
p6e au hache-paille ordinaire, puis aussitot 
soumise £ Taction de la soude cau&tique dans 
un appareil qui tourne sur des tourillons, et 
dont Tinterieur est divise en deux comparti - 
ments separes par un diaphragme perce" de 
trous. Chacun des comparti men Is de cet ap- 
pareil contient 650 kilogrammes de paille ha- 
cn.ee; on y ajoute 250 kilogrammes de soude 
dissoute dans une quantite d'eau suffisante 
pour que la liqueur marque 14 degres a Ta- 
r6ometre. Le tout est anime, Tappareil etaut 
ferme, d'un mouvement lent de rotation pen- 
dant six heures environ, durant lesquelles de 
la vapeur a cinq atmospheres arrive dans Tin- 
terieur de l'appareil. En presence de la soude 
et a cette temperature, le tissus de la paille se 
desagrege, la cellulose se ramollit en subis- 
sant ce qu'on appelie en chimie une meta- 
morphose isomerique, et finale client elle 
forme de la pate a papier. Au sortir de l'appa- 
reil tournant, celle-ci tombe dans une cuve 
ou elle subit un lavage a Teau, qui a pour 



effet d'entralner la soude chargee d'une grande 
quantite de matiere colorante brune. Les par- 
ties les plus concentrees de ces eaux de lavage 
sont evapor^es pour en separer la souife caus- 
tique, et Temployer ensuite i de nouvelles 
operations; les dernieres, encore colorSes, 
mais trop peu riches en alcali pour supporter 
les frais d 'evaporation, sont envoy t5es alari- 
vifere. 

Ces lavages repetes laissent toutefois la pAle 
encore grise. On la soumet, pour la blanchir, 
a Taction d'une dissolution faible de chlorure 
de chaux dans des cuves en pierre. Apres de- 
coloration complete, elle subit de nouveaux 
lavages a Teau, et en dernier lieu avec une 
dissolution faible d'acide sulfurique, pour en- 
lever les dernieres traces de chlorure. La pflte, 
blanche et bien egouttee, est enfin soumise a 
Taction de broyeurs energiques, puis elle re- 
coit Tencollage et toutes les autres prepara- 
tions usitees dans la fabrication du papier. 

Au commencement de cette annee; Tusine 
du Val-Vernier consommait 4,000 kilogr. de 
paille par jour, pay6s d'aborda raison de 45 fr. 
les i 3 000 kilogr.; mais ce prix fut bientOt re- 
duit i 32 fr., en presence de la grande abon- 
dance des offres faites par les cultivateurs des 
environs de Dieppe, qui apportent leur paille 
a Tusine et cbargent en retour des boues et 
des engrais de vidange pour fertiliser leurs 
terres. C'est ainsi que les progres de Tindus- 
trie tournent le plus souvent au benefice de 
Tagricuiture. Andre Sanson. 

(La Presse du 26 decembre.) 
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C'esi une grande et curieuse histoire que 
celle du livre en France; bien des gens Tont 
ecrite; M. WerdetTa reprise et Ta traitee tout 
au long, par le menu ; M. Werdet Ta conduite 
jusqu'a nos jours, depuis son origine, depuis 
ce temps oil les manuscrits s'ecrivaient sur ce 
parchemin du moyen Age, matiere couteuse 
qui se fabriquait en Orient, et dont nos par- 
cbeminiers de Paris n'etaient le plus souvent 
que des entrepositaires. Le veiin etait chose 
rare, parfois nieme introuvable. Temoin ce 
fait rapporte par le bibliophile Jacob : « En 
1120, selon Timperley, le moine Martin Hu- 
gues, que le couvent de Saint Edmond's Bury 
avait charge de faire une copie de la Bible, 
n'avait pu trouver dans toute TAngleterre le 
parchemin qui lui etait necessaire. D'un autre 
cOte, le papyrus, qui aurait pu suppieer & 
cette disette du veiin, n'etait pas moins rare 
a cause de Tenvahissement de TEgypte par les 
Arabes, qui rendaienl son exportation impos- 
sible. » 

Ce denument fut funeste aux lettres anti- 
ques ; une idee fatale vint aux moines : pour 
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consigner leurs defenses des couvents ou pour 
ecrire leurs gloses et leurs homilies, les par- 
chemins anciens furent rftcles avec soin, et 
les pofites et les grands e*crivains de Rome dis- ' 
parurent sous ce traitement barbare. Vous de- 
vez penser si, fait dans de telles conditions de 
disette de matiere premiere, le livre 6tait cou- 
teux au moyen age. Si vous voulez avoir une 
id6e de la cberte" d'un volume, lisez cette note 
relevee dans rinventaire des dues de Bour- 
gogne, et que Philippe le Hardi payait a Mar- 
tin Lhuillier, son libraire, en 1398. «Achat de 
parchemin, v£lin, chevrotin, froncine, 40 fr.; 
fermeilles de cuivre, bourdons, cloux de 
Rouen, cloux de laiton et de cuivre, soye de 
plusieurs couleurs pour faire chappiteaux, et 
cuyr de vacbes pour faire tirouer, pour con- 
vertir en facon de livres, 50 livres. » 

Ajoutez a cela le cout de la transcription des 
manuscrits, la main-d'eeuvre des 6crivains en 
lettres d'or, des chrysograpbes, des calligra- 
phes et peintres en ornements qui porterent 
le luxe des manuscrits & un point de magnifi- 
cence inconnu de nos jours, et firent de leurs 
miniatures des chefs-d'oeuvre. Camus, le sa- 
vant archiviste et membre de rinstitul, a eta- 
bli ce corapte. «*La Bibliotheque impe'riale, 
dit-il, possede deux Bibles manuscrites, dont 
Tune ne contient pas moins de 5,122 tableaux 
avec deux versets pour chaque tableau, alter- 
nativement en latin et en frangais; tous deux 
sont de'eore's d'une capitale et d'une finale en 
or et en outremer. En estimant chaque tableau 
1 6 fr., ce serait une somme de plus de 82,000 fr. 
qu'aurait cout<5 le livre. » 

Dans de telles conditions, le preH d'un livre 
ne se faisait que sous bonnes garaniies. Aussi 
lorsque le president Driescbe demanda a la 
Faculte* de me"decine de lui communiquer le 
manuscrit de Rases, qu'elle posse'dait, et de le 
faire copier, le roi Louis X[ ordonna-t-il que 
le president donnerait comme gage A la Fa- 
culte" sa vaisselle d'argent. Ii faliut un acte qui 
enregistr&t la somme de douze marcs d'argent 
et de vingt sterlings de'pose's par Driesche avec 
garantie de cent ecus d'or donnes par Mar- 
lingue, bourgeois de Paris. Un manuscrit, au 
xiv* siecle, se vendait par contrat, comme im- 
meuble; e'etaitune dot, un heritage. 

-Dans sa cbronique de Rouen, Nostradamus 
raconte que la veuve d'un certain Boniface 
de Gastellane laissa a sa fille un manuscrit 
form6 et peint en belle lettre de main sur parche- 
min, specifiant que sa fillc eut a, prendre en 
manage un docteur jurisconsulte, et qu'a ces 
fins elle lui laissait ce riche tresor, cet exquis ct 
prtcieux volume. Lantimer de Gisors donnait a 
l'H6tel-Dieu de Paris, pour lui apparlenir per- 
petuellement, le Ptilerinage de Ui vie humuine, 
afin,ajoulait Tacte, que le donateur obtlnt du 
saint-pere pardon de ses p£ches. 



Ces manuscrits, ainsi que ceux que Tuscus, 
le maltre de grammaire et de rh^torique de 
Pelrarque, grand libertin s'rt en fut, mettait 
en gage pour payer ses dettes, £taient des 
livres exceptionnels; mais le prix ordinaire 
du volume in-folio montait a environ -quatre 
ou cinq cents francs de notre monnaie, ce qui 
eft encore une* fort jolie somme. 

II 6lait grand temps que rimprimerie, cette 
merveilleuse decouverte, vint mettre les livres 
a la portee de tous. Bien que les volumes de 
xylographie, bien que les ouvrages de Guten- 
berg, d'Andre* Drilzchen, deScbcefTer^d'TJlrich 
Goring et de ses associ^s, les premiers impri- 
meurs e*tablis a Paris dans une des salles du 
college de la Sorbonne, fussent d'un prix fort 
eleve encore, la difference etait tellement 
grande du manuscrit au livre, que rimprime- 
rie fut une veritable vulgarisation. M. Werdet 
nous a donne* les documents les plus complets 
a ce sujet. Tout cela, nous le savons, n'est pas 
de la plus fraiche nouveauttS, et M. Werdet n*a 
guere fait que repeter ce que ses devanciers 
ont dit avant lui; mais il a reuni, resume" 
leurs travaux tSpars, et en cela cette Histoire 
du livre en France a son utility. Elle nous ofTre 
Fhistoire de cette Industrie, de cet art meme 
du libraire dans lequel notre pays a lutte* si 
glorieusement contre Venise et Tltalie avec 
les Estienne, cette dynastie de savants et d'im- 
primeurs qui ont eu le privilege des maisons 
royales en ce qu'ils sont connus par leurs 
noms de baptfime et qu'on les distingue par 
des nombres, depuis Henri, le premier du nom, 
qui commence en 1502, jusqu'au dernier Es- 
tienne, qui mourut en 1661. La phalange glo- 
rieuse de nos imprimeurs est £crite tout en- 
tiere dans ces tables ou se re'sument leurs tra- 
vaux, et que M. Werdet a continuees jusqu'a 
nos jours. Henri Lavoix. 

(Moniteur universel du 5 Janvier 1865.) 



VENT&S PUBLIQVES 

Paris (Maison SUvestre.) 
17 janvier et les sept jours sitivants. — Livres 
en langues europ«5ennes et des ouvrages im- 
primes et manuscrits en langues orientales, 
provenant des bibliotheques de feu MM. Alix 
Desgranges, Woepcke et Bianchi, membres de 
la Societe asiatique. — Libraire : M me V e Ben- 
jamin Duprat et M. J. F. Delion. 

Mercredi 18 janvier et jours suivants.— Livres 
et autographes composant la bibliotheque de 
feu M. Fosse-Darcosse, chevalier de la Legion 
d'honneur, conseiller honoraire 3, la Cour des 
couiptes. — Libraire : M. J. Techener. 

Samedi 28 janvier et les deux jours auivants. 
— Livres rares et precieux, poetes frangais des 
xvi e et xvn u siecles, ouvrages curieux en divers 
genres, etc. — Libraire : M. L. Potier. 
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Cantico a Polonia, por D. Camilo Perez .Moreno. Ma- 
drid, 1864, impr, de A. Garcia; libr. de Lopez. En 
4*, iy-14 p. 2. 

Guatro palabras acerca de la pena de muerte y la de 
eadena perpetua dedicadas a Vicenta Sobrino, pro- 
cesada por el bomicidio consumado en la persona 
de su ama dona Vicenta Calza, en la calle del Fu- 
car, por D. Francisco Cordova y Lopez y D. Juan 
Blasco y Recio, abogados del ilustre colegio de esta 
corte. Madrid, 1864, impr. de T. Fortanet; libr. de 
Lopez. En 8° mayor, 72 p. 4. 

Curso elemental de geografia ftsica, politica y astro- 
uomica, para uso de la Facultad de filosofia y letras, 
de los institutos y colegios de segunda enseSanzay 
escuelas normales, por D. Bernardo Monreal y As- 
caso, abogado del ilustre colegio de Madrid. Obra 
aprobada por el Real consejo de instruccion pit- 
biica para testo en los espresados establenimien- 
tos. Setima edicion, notablemente corregida y au- 
mentada sobre las anteriores, por el mismo autor. 
Madrid, 4864, impr. de S. Aguado; libr. de la viu- 
da e hijos de Cuesta. En g° mayor, iv-408 p. con 6 
laminas y29 grabados eo el testo. 20. 

Doce alios de regencia. (Cr6nica del eiglo XV.) Por D. 
Narciso Blanch e" Ilia. Segunda edicion. Gerona^ 
4864, impr. de El Gerundense; Madrid, libr. de Lo- 
pez. Entregal* por suscricion. 1, 
Conatara de on tomo en 4o, dividido en 29 entregas de 
16 paginas. Con cada tres entregas se repartira ana 
lamina litografiada por E. Plan as. 

El Amor, las mujeres y el matrimonio. Cuentos, pen- 
samientos y reflexioues, coleccion&dos, compues- 
tos t traducidos y emperejilados, por Manuel del 
Palacio. Madrid, 4864, impr. de M. Galiaoo; libr. 
de Duran y Lopez. En 8° mayor, iv-350 p. 16. 

El Cocinero de su Magestad. (Memorias del tiempo de 
Felipe III.) Por D. Manuel Fernandez y Gonzalez. 
Edicion ilustrada con magni6cas laminas sueltas. 
Madrid, 1865 (1864), impr. y libr. deGaspar y Roig, 
edi tores. Entrega 1* por suscricion. 1. 

ElTrono ante la revolution, 6 la Union mouarquica 
bajo la bandera nacional de patria y monarqufa, 
por D. Jose Ros de los Ursinos. Madrid, 1864, impr. 
de P. Cuartero; libr. de Lopezr En 8° mavor, 30 
paginas. 2. 

Filosofia espafiola. — Tratado de la razon human a en 
sus estados intermedios (sueno, ensueuots, pesa- 
dillas, somnambulismo natural, fisiol6gico y mor- 
boso 6 estatico : somnambulismo artificial 6 ma- 
gn^tico : ilusiones y alucinaciones compatibles con 
Ja integridad de la razon, pasiones.) Con aplicacion 
a la practica del foro. Lecciones dadas en el Ate- 
neo cientifico y literario de Madrid, por el Dr. D. 
Pedro Mata, catedratico determino en la universi- 
dad central, encargado de la asignatura de medi- 
cina legal y toxicologia, etc. Madrid, 1864, impr. y 
libr.de C. Bailly-Bailliere, editor. En 4°, 450-14 p 
82. v 

Flores filipinas. Poesias de Miguel Zaragoza. Madrid, 
1864, impr. deM. Minuesa; libr. de Lopez. En 4« 
74 p. 4. 

Historia clinica de un casode rabia declarada, tratado 
bomeopkticamente por el Dr. D. Auastasio' Alvarez 
Gonzalez, caballero de la Beal y distinguida 6rden 



de Carlos III, medico titular del pontificio y real 
hospital de Italianos de esta corte, medico de las 
Escuelas Pias de San Antonio Abad, sdeio fundador 
de la Hahnemanniana M at ri tense, corresponsal de 
lasociedad homeopatica Galicaua, etc, etc. Ma- 
drid, 1864, impr. de Vicente yLabajos; libr, de Lo- 
pez. En 4° mayor, 80 p. 14. 

Historia v descripcion de Mejico, por Evaristo Esca- 
lera y Manuel Gonzalez Liana. Madrid, 1864, impr. 
de M. Minuesa; libr. de Medina hermanos. En 4% 
vi-iv-338 p. ao. 

LaUnica anatomi'afisi6logo-patol6gicafundada en un 
nuevo metodo de esplorar el cuerpo humano, 6 la 
filosofia de la oVganizacion de este, descubierta por 
D. Buenaventura de Casals y de Echauz, doctor en 
medicina y cirujia. Madrid, 1864, impr. de M. Ri- 
vadeneyra, botica de Somolinos, calle de las In* 
fantas, num. 28. En 4°, 84 p. 20. 

Ley de sancion penal para los delitos electorates, co- 
mentada y anolada con cltas de la ley electoral, ley 
para el gobiernoy administracion de las provincias, 
codigo penal, etc., etc. Opuscolo im-politico por 
un abogado del ilustre colegio de esta corte. Ma- 
drid, 1864, impr. de S. Ancos ; libr. de Lopez. En 
8° mayor, iv-56 p. 10. 

Lola, por D. Francisco Vila y Goyri. Madrid, 1864, 
impr. de P. Montero; libr. de Lopez. En-8° mayor, 
232 p. 8. 

Manual de historia universal, 6 Resumen hist6rico de 
losprincipalesestadosde Europa, Ariia^ Africa, Ameri- 
ca y Oceania, precedido de nn estenso epitome de la 
historia sagrada. Obra estractada de los hlatoriado- 
res mas celebres nacionales y estranieros, por D. 
Alejandro Gomez Ranera. Cuarta edicion. corregi- 
da y aumentada con los sucesos mas notables ocur- 
ridos hasta 1864, y adornada con ocho estampas. 
Obra senalada de testo por el Consejo de instruc- 
cion pnblica para los institutos de segunda ense- 
nanzay escuelas normales del reino. Madrid, 1864, 
impr. de A. Gomez Fuentenebro; libr. de Sanchez. 
En 8* mayor, ym-568p. con 8 laminas. 14. 

Nueva esposicion de hechos para la defensa de D. 
Clandio Fontanellas, y n6ticia de unos papeles fal- 
sos agenciados en Indias para probar de nuevo que 
dicho procesado es Claudio Feliu. Opuscolo ameoo 
y edificante de D. Jose Indalecio Caso. Madrid, 
1864, impr. de Santa Coloma; libr. de Lopez, En 
4M36p. 4. 

Ponos, cuento fabula o historia para los hombres chi- 
quitos llamadoB ninos, y que esos nifios grandes 
que se creen bombres, podrAa leer con algun apro- 
vechamiento, por Meliton Martin. Madrid, 1864, 
impr. de S. Martinez; libr. de Bailly-Bailliere. 
Cuatro partes 6 tomoB en 8° mayor, 302 p. el !•• 
296 el 2°y 3°; 312 el 4°. Precio de cada parte. 14. 
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Paris, au Cercle de la tibrairfe, dc rimprimerie el de la Papeterie, roe Bonaparte, 1. 
Sojtmairi: : Fails divers.— NScrologie. — Ventes publiques. — Bibliographie £trang6re. 
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FA1TS DIVBRS, 

La commission scientifique du Mexique s'est 
r^unie le jeudi 29 deoembre dernier, sous la 
presidence du ministre de l'instruclion pu- 
blique. C'6tait; depuis son institution, sa sei- 
zieme stance generate* 

Cette stance a ete principalement consacr6e 
a Pexamen des dernieres communications, 
deja, nombreuses, qui ont eH6 adress^es a la 
commission* Onya entendu avec intent plu- 
sieurs rapports envoy^s par le colonel Doutre- 
laine, repr^sentant de la commission a Mexico, 
concernant divers sujets d'bistoire naturelle et 
d'archeologie mexicaines ; une lettre de M. l'ab- 
b6 Brasseur de Baurbourg, qui explore en ce 
moment le Yucatan, et qui vient de decouvrir 
a Merida, dans une bibliotb&que particuliere, 
un ancien vocabulaire manuscrit de la langue 
maya, dont i> se propose de prendre une copie 
pour la rapporter en France; un Memoire de 
M- le docteur Comdet, correspondant a Mexi- 
co, sur Vhistoire de la medecine au Mexique; 
un autre Memoire de M. 1& docteur Jacob, 
medecin aide-major au corps expeditionnaire, 
sur une affection parasitaire developpee dans 
les fosses' nasales par suite de Introduction et 
de la piqure de certains insectes. .♦...«. 

Une resolution importanle a ete prise dans 
la mfime seance : c'cst la publication imme- 
diate d'une serie de documents mexicains, 
fru\t de dix annfies de recberches en Am 6- 
rique, qui sont entre les mains de M. Aubin, 
membre de la commission, et qu'il a bien 
voulu rnettre a la disposition du gouverne- 
znent. Ces documents commenceront le vaste 
recueil destine a recevoir les resultals de 1'ex- 
ploration acluclle. 

Le ministre., en lerrainant, a rappeie som- 
mairement ce qui a deJA ete fait en 1864- par 
la commission, qui; institute par decret du 
27 fcvrier 1864, mais n'ayant pu fouctionner 

Ckronique. 18G5, 
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efficacement que depots repoqne de i'altoca- 
tion du eft-edit rote par le- Corps legislate pour 
les frais de ^'expedition scientifique, a dej& 
accompli des travaox considerables : des ins- 
tructions sur touies les branches de la science 
redigees pour les vaJageurS; le choix etla no- 
mination de quarante correspondanfs tant 
dans rAmerique centrale que dans plusreurs 
conlrees de TEurope; renvoi de quiftze voya- 
geurs sur different* points du Mexique on du 
Yucatan, dont les uus somt dej* a I'oenvre et 
les autres* partis recemment poulr les rejoin- 
dre; Texamen de la corresportdaftcef et des 
communications adressees a la commission; la 
publication de pres d'un volume d6 ses Ar- 
chives^ et la preparation 1 du recueil plds eten- 
do que nous venons de mentionner. S. Etc. a 
felicite et remercfe" la commrssion de son con- 
cours eclaire , du zele et du detouentent 
qu'elte n*a cesse d'apporter depuis son organi- 
sation k la grande mission qui lui a ete confiee 
par l'Empereur. (Men&etfr.) 



'■ - 



Le Memorial diplomatique affirme que VRi$- 
toire de Cesar est sous presse en cemoment tant a 
rimprimerie imperiale que dans les ateliers de 
M. Henri Plon. Une edition deluxe,comprfiftant 
1,000 exemplaires, et destinee exclusiveme»t 
aux tetes couronnees, aux ambassadeurs etraw- 
gers ef aux notabilites politiqueset Htteraires* 
est confiee aux soins de rimprimerie impe- 
riale. Une seconde edition, dite edition de oh 
bliotheque, sortira des presses d^M. Plon, pour 
^tre livree au public. 

En m6me temps que cette edition, la tra- 
duction allemande de VHistoire de Cisar pa- 
raitra a Viefnne. M. Ritchel, professeur de 
runivcrsite de Bonn, est le traducteur choi&t. 
La publication des deux editions doit etre 
achevee pour la tin du.mois de fevrier pco- 
chaio. 
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Bans son «a*tabl4e generate du 45 Janvier, 
la Soci6t6 fraternelle des protes a proctfde* a 
ses Elections annuelles, par suite desquelles 
son bureau, pour 1865, est ainsi compost : 
MM* Railleul, president bonoraire ; Alph. Le- 
fray, president; Bourdier, vice-president; Cus- 
set, secretaire ; Cruche\ vice-secretaire biblto- 
tbe'caire; Scar-Laborde, commissaire-vlrifica- 
teur; Pommarat, vice-commissaire ; Leconte. 
tresorier; Leger, vicc-trdsorier. 

La Bohemia publie quelques intgressants de- 
tails sur les Merits de Henri Heine, que le gou- 
vernement autrichien vient d'acheter k sa 
veuve. II ne s'agit point d'oeuvres posthumes 
du poete; en dehors de ses Mthnoires, celles- 
ci sont assez insignifiantes. Mais le gouverne- 
ment a achete" un grand n ombre de leltres 
icrites par Heine k ses amis et parents, et qui 
seront d£pos£es comrae autographes a la Bi- 
bliotheque imperiale. Le gouvernement ne se 
propose point de les publier. 



Nous avons parl£ r£cemment d'un Paysage, 
grave" k 1'eau- forte., que le roi de Suede, 
Charles XV, avait envoy 6 a la Sociite des aqua- 
fortistes. Cette Soci6te, qui compte encore d'au- 
tres tfites couronn6es parmi ses adherents, 
vient de recevoir du roi de Portugal, don Fer- 
nando, pere du roi don Pedro V, une compo- 
sition aussi spirituelle que bien gravtfe. Un 
chat, le chat Murr sans doute, assis sur un ba- 
quet renverse" et les besides au nez, miaule 
d'une voix attendrie l'oraison funebre d'un 
matou etendu sur une riviere : l'auditoire, 
r£uni dans une cbaumiere, fond en larmes. 

L'oeuvre graved du roi don Fernando est 
tres-consi durable, et nous Tavons plus d'une 
fois feuilletee, aParis,chez M. Alfred Busquet, 
ou au cabinet des estampes, qui en possede 
quelques pieces. Le roi, qui appartient a la 
maison ducale de Saxe-Cobourg-Gotha, puise 
d'ordinaire ses sujets dans la litteYature et 
dans les l<5gendes allemandes, op croque avec 
beaucoup d'esprit et de tact les ridicules dont 
la vie des cours lui offre des modejes. II est 
aussi sculpteur et a execute", entre autres, une 
statue 6queslre du marshal de Rantzau. Ses 
dessins £laient deja connus en France par les 
fac-similes qu'en avaient publics, il y a quel- 
ques anodes, ^Illustration et la Gazette des 
Beaux-Arts; mais l'eau-forte dont nousparlons 
de'passe ces reproductions de tout l'jnt6r£t 
qu'oflfre un original. — ph. b. {La Presse.) 



NECR0L0G1E DE 1864 

Hommes de lettres, pontes, romanciers, historiens, 
auteurs dramatiques. 

FRANCE. — Paris : Charles Lafont, auteur 
dramatique , bibliothexaire a Sainte-Genevie- 



ve, ancien journaiiste. Le comte deSaf trie- 
Marie, auteur, sous le pseudonyme de Derley, 
de pieces joules k POpeYa, au Vaudeville et 
au Palais-Royal. Tanay, biblioth^caire k Sainte- 
Genevieve. Jules Dulong, auteur dramatique, 
membre de la commission d'examen, ex-agent 
de la Soci6t<* des auteurs dramaliques. Acbille 
Lestrelin^ poe*te, auteur dramatique. Alex. 
Martin, auteur dramatique* Adolpfae Cheva- 
lier, ancien r^dacteur de la Bibliotbeque his- 
torique. Dupuis-Delcourt; litterateur et a£ro- 
naute. Alexandre Vattemare, direct eur-fonda- 
teur du systeme d'£change international, au- 
teur de petites comedies ou il jouait lui-mGme 
le principal r6le. Jules Lecomte, auteur dra- 
matique , ancien chroniqueur de Ylnde'pen- 
dance beige, du Monde illustre", etc* Le baron 
de Lamothe-Langon , romancier, doyen de 
l'Acade*irHe des jeux Floraux de Toulouse, an- 
cien sous-preTet. Am£d£e Aufauvre, auteur de 
plusieurs ouvrages historiques, ancien r«*dac- 
teur du Propagateur de VAube, du Progress et 
de Ylndustriel, de Troves* Brun, ancien impri- 
meur, auteur du premier Manuel typographic 
que, promoteur d'un grand nombre d*am6- 
liorations dans la typographic. Lourmand , 
fondateur du cours normal g£n£ral gratuit 
pour les dames se destinant a, Tenseignement. 
Evariste Boulay-Paty, poete, biblioth£caire au 
ministere de l'mterieur. Remy Quersin, au- 
teur dramatique. Arthur Louvet, ^crivain, 
po6le. Sauphar, hebraisant distingue^ e'en vain 
elegant, 96 ans. Emile Cheve^, le propagateur, 
avec Galin et Paris, de la nouvelle melhode 
musicale, £crivain, me'decin, math£maticien 
Eminent. LePere Enfantin, fondateur de la re- 
ligion saint -simonienne, ingtSnieur, auteur 
d'ouvrages philosophiques. Armand Lebailly, 
poete de talent, mort a 25 ans a Fhopital Nec- 
ker. Charles VaJIette, poete, <5crivain, 30 ans. 
Le comte Horace de Viel-Castel, petit-neveu 
de Mirabeau, romancier, critique d*art ; colJa- 
borateur k la France, etc., ancien conservateur 
du Mus<!e des souverairis. Charles Reybaud, 
ancien r*5dacteur au Constitutionnel, au Moni- 
teur et aux Bibats. Alex. Bernos, doyen des au- 
teurs dramatiques, ancien collaboraleur de 
Victor Ducange et de PixerScourt. 

d£partements : Victor Yian, ; auteur de poe- 
mes satiriques publies a Marseille sous le titre 
de la Gorgone. Christian Sailer, ouvrier typo- 
graphe, poete, £mule et ami d'H(5g(5sippe Mo- 
reau, sous-directeur de rimprimerie du gou- 
vernement a Cayenne. Matter, le savant auteur 
de Yllistoire de VEcohd'Alexandrie, de Y Etude 
sur Swedenborg et les Illumine's, etc. (Stras- 
bourg). L6"on d'Astros, doyen de l'Acad(5mie 
d'Aix et des poetes provengaux, parent de Por- 
talis Fancien et frere du feu cardinal-archevfi- 
que de Toulouse. Reboul, le celebre pocHe- 
boulanger de Nlmes. Renaudot, limonadier ^t 
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AvalloD, * auteur des chansons les Berange^ 
riennes. Le cSlebre poSte-coiffeur Jasmin, le 
dernier des troubadours agenais. 

Savants, professeurs. 

FRANCE. — Paris : Clapeyron, de PAcadfi- 
raie des sciences, section de m£canique; Tun 
des premiers inge*nieurs des chemins de fer 
en France; il avait dirige* la construction des 
chemins de Versailles et de Saint-Germain. 
AmpSre, de J'Acad^mie francaise et de r Aca- 
demic des inscriptions et belles-lettres. Adol- 
phe Gamier, de 1'Acadeinie des sciences mo- 
rales et politiques, professeur de philosopbie 
a la Faculty des lettres. Armand Lefebvre, de 
rinstitut. De Hase, de I'lnstitut, inscriptions 
et belles-lettres, originaire'de Saxe, naturalise* 
Franc, ais, ancien professeur d'allemand des en- 
fants de la reine Hortense, professeur de grec 
moderne a PScole des langues orien tales vi- 
vantes, et professeur d'allemand a lVcole Po- 
lytechnique, conservateur du dSpartement des 
manuscrits a la Bibliotheque imperiale. Emile 
Baudement, professeur de zootechuie au Con- 
servatoire des arts et metiers et membre de la 
SocieHe" impe*riale d'agriculture. Richard, in- 
g^nieur civil, professeur au Conservatoire des 
arts et metiers. Ferry, professeur suppliant a 
la Faculty de droit. Auguste Faure, professeur 
a l'gcole centrale des arts et manufactures. 
Oudot, professeur de Code Napoleon a la Fa- 
culty de droit. Boulet, doyen des inslituteurs 
de la ville de Paris; il dirigea pendant presde 
50 ans TScole fondle par la Soci^te" pour Ins- 
truction 61i5mentaire. Andrieu, auteur de la 
m&hode du discours latin et de Tappel aux 
amis des lettres. Georges Ritt, mathematics en, 
ancien inspecteur des 6coles primaires de la 
Seine, inspecteur general, auteur d'ouvrages 
classiques. Gay, botaniste, ancien secretaire 
du comite* des petitions a la Chambre des 
pairs. Ch. de Beauvoys, apiculteur. De la Tour- 
Varan, ancien bibliothScaire de la ville de 
Saint-Etienne, archenlogue. Xavier Bianchi, 
ljnguiste, auteur du grand Dictionnaire fran- 
gais-turc et turc-francais, etc., etc. L'ingenieur 
Giordano, inventeur d'un nouveau systeme de 
t£l*5graphie tHectrique. Henri Richelot, e"cono- 
miste, auteur de l'Histoire de la ligue des c£- 
rgalcs et de nombreux travaux. Latapie de 
Lagarde, ancien professeur aux tfcoles. d'arlil- 
lerie. 

dkpartements. — Angers, Peujon, 82 ans, 
aveugle de naissance, professeur de mathi*> 
maliques au lyc£e. Brest, Daudignac, profes- 
seur d'hydrographie. Fontenay-le-Comte, Poey 
d'Avant, numismate, mort pendant le con- 
grfcs arch<5ologique. Lyon, Emmanuel Ver- 
guin, chimiste; il a de'eouvert la fuchsine. 
Monlpellior, Kibes, professeur d'hygiene a la 
Faculty. A, Puyrazeau, presNontron, Felix de 



Verneille, arch£ologue, membre de I'lnstitut 
des provinces. Nimes, Nicot, recteur honoraire 
et secretaire perpStuel de l"Acad£mie du Gard. 
Rennes,Coqueray, professeur de droit ; Le Poi- 
tevin, professeur de droit commercial a la Fa- 
culty. Strasbourg, Fritz, professeur a la Faculty 
de the*ologie. Toulon, Gros; il s'embarqua a. H 
ans sur un navire commande* par son oncle \ 
4 an3 apres, il 6tait aspirant de marine.de 
i ro classe; blesse* en i805 dans un combat 
contre un vaisseau anglais a la Guadeloupe, 
plus tard, secretaire du ministre de la marine, 
et a 22 ans charge" du cours de math^matiques 
a FEcole du g£nie militaire. Sochet, directeur 
des constructions navales du port de Cher- 
bourg. David, professeur a la Faculte" des scien- 
ces de Lille. 

M. Ferdinand Tandou, £diteur, successecr 
de MM. Dezobry et Magdeleine, et membre de 
notre Cercle, vient de mourir k P£ge de 29 ans. 
Cette fin pr^matnrtSe, attribute, dit le journal 
le Droit, a des chagrins de famille, a produit 
dans la librairie une douloureuse impression. 
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VENTES PUBL1QIES 

LIVRES. 

Parts (Maison SiWestre.) 
Samedi 28 Janvier et les deux jours suivants, 
— Livres rares et pre^cieux, poStes francais des 
xvi e et xvn e siecles, ouvrages curieux en divers 
genres, etc. — Libraire : M. L. Potier. 

C fe'vrier et les trois jours suivants. — Livres 
rares et curieux des xv e , xvi e et xvn* siecles, 
provenant de la bibliotheque de M. Lay6, de 
Chartres, ancien professeur. — M. Lavigne, 
libraire-expert. 

Lundi i3 fevrier et les ;> jours suivants.— Li- 
vres rares et prt*cieux des xv«, xvi e et xvn c sie- 
cles, la plupart robe's enmaroquin, provenant 
de la bibliotheque de M. H. de Maizey. — Li- 
braire-expert : M. Lavigne. 

Jeudi 2 et vendrediTl Janvier.— Livres anciens 
et modornes provenant de la bibliotheque de 
feu M. D... — Libraire : M. Aug- Aubry. 

Bruxellea. 

Lundi 6 fevrier et les 9 jours suivants.— Livres 
a figures provenant de feu M. L. Vercruysse 
de Courtray.— Libraire : M. F. Heussner. 

Gand. 

2 fevrier et deux jours suivants.— livres coni- 
posant la bibliotheque de feu M. Francois-Jo- 
seph Cantraine.— Libraire: M. Van Goethem. 

Clenive. 

Lundi 6 fe'vrier et jours suivants. — Livres 
provenant de plusieurs bibliotbeques. — Li- 
braire : M. Joel Cherbuliez. 

Strasbourg. 

Lundi i 3 fevrier et les jours sxtivants. — Bi- 
bliotheque de M. J. Matter, docteur en theolo- 
gie et es letlres, etc.— Libraire : M. E. Piton. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANO^RE 



AKCttErHlM. - LlVRES. 



AkMBSCn (H. C). — Stories and Tales, translated by 
* B."W. Birfcken, Post Svo. doth, 93. (Routledge.) 

Aftttffi* (Thomas). — The Pauper, the Thief, and the 
Camlet : Sketches ofsome of their Homes, Haunts, 
and Habits. Post 8vo. pp. 240, cloth, 6s. (Groom- 
bridge.) 

Barclay {A. W.). — Medical Errors : Fallacies con- 
nected with the Application of the Inductive Me- 
thod of Reasoning to the Science of Medicine. Post 
Sto. pp. 120, cloth, 6s. (Churchill.) 

Barham (R. H.). — Ingoldsby Legends, illustrated ; 
including also the Prose Legends and smaller 
Poems, with new Illustrations. 4to. cloth, 2ls. 
(Bentley.) ' 

Bate (John). — A Cyclopaedia of Illustrations of Mo- 
ral and Religious Truths : consisting of Definitions, 
Metaphors, Similes, Emblems, Contrasts, Analo- 
gues, Statistics, Synonyms, Anecdotes, etc. 8vo. 
pp. 860, cloth, 15s. (Tresidder.) 

Belforkst. — A Tale of English Country Life, bv Au- 
thor of f Mary Powell. ' 2 vols, post 8vo. pp/610, 
cloth, 21s. (Bentley.) 

Boutell (Charles). — Heraldry, Historical and Popu- 
lar; with 975 Illustration*. 3rd edit, revised and 
enlarged, 8vo. pp. 410, cloth, 21s. (Bentley.) 

British Workman, 1855 to 1864. Folio, cloth, 15s* 
gilt, 17s. 6d. (S. W. Partridge.) 

Challicb (Dr.). — French Authors at Home. Episodes 
in the Lives and Works oT B.tlzac, Madame de Gi- 
rardin, George Sand, Lamartine, Leon Gozlan, La- 
meonais, Victor Hugo, etc.; by Author of Heroes. 
Philosophers and Courtiers of Times of Louis XVI 
2 vols, post 8vo. cloth, 21s. (Booth.) 

Chatteston (Lady Georgiana). — Leonore : a Tale, 
and other Poems. 12mo. pp. 326, cloth, 7^ Gd. 

(Macmillan.) 

Cohwngbam (W.). — The Works of Wm. Cunning- 
ham, D.D. Hrstorical Theology. 2nd edit. 2 vols. 
8vo. cloth, 21s. (Hamilton.) 

Dalton (William). — The Wasps of the Ocean : or, 
Little Waif and the Pirate of the Eastern Seas : a 
Romance of Travel and Adventure m Ghtoa and 
Siam. 12rao. pp, 410, cloth f 6s. (Marlborough.) 

Dickens -(Charles). — Great Ex pec tat ioirs. New edit 
post 8vo. pp. 450, cloth, 7s. 6d. (Chapman and fl.) 

Eliot (George). — Romola. 3 vols, in 1, post 8vo. 
cloth, 6s. (Smith and E.) 

Entomological Society of London (The Transactions 
of the). 3rd series, vol. &, part 1. with 4 plates, 
8vo. sewed, 8s. (Longman.) 

Gardher (John). — Household Medicine. 3rd edit, re- 
vised and enlarged, 8to. pp. &44, cloth, 12s. 
(Smith and E.) 

Gatty (Mrs.). — Parables from Nature, with Notes 
on the Natural History, and I lustrations by C. W. 
Cope, Calderon, Millais, W. H. Hunt, 0. Speckter, 
Thomas, Warren, Frolicb, W. E. Scott, B. Jo7.es, H 
Weir, J. Tenoiei, J. Wolf, W. P. Burto*, M. E. Ed- 
wards, and Charles Keene. 4 series in \ voL 8vo 
cL, Sis. (Bell.) 

Marshall (Emma). — Helen's Diary; or, Thirty Years 
Ago. 12mo. pp. 350, cloth, 5s. (Seeley.) 



Melbourne House. By Author of • Wide Wide World/ 
12mo. pp. 5i2, boards* afs. (Railway Library.) 

Michael Angelo. — Facsimiles of Original Studies by 
Michael Angeloirt the University <3alleries, Osford. 
EUched by Joseph Fisher. Royal 8vo. cloth, 2is. 
(Bell and D.) . 

NiLiGAN (J. M.).— M*JiCF*w; their U*es and Mode 
of Administration. 6th. edit, edited by R, Maona- 

mara. 8vo. cloth, 16s. (Longman,) 

Nelly Miles : a Tale of- Royal Life, By Rae Rao* Post 
8vo. cloth, 10s. 6d. (Newby.) 

Pierotti (Ermete). — Customs and Traditions of Pa- 
lestine,- illustrating the Manners of the Ancient 
Hebrews. Translated by T. G. Bonney. 8vo. pp. 
290, cloth, »s. (BeiL) 

Raffaelle. — Facsimiles of Original Drawings bv 
Ra-ffftello in tt»e University Galleries, Oiford. Bt- 

chedby Joseph Fisher. Royal 8vo. cloth, 31s* 6d» 
(fctell and D.) 

Ramsay (Sir George). — The Moralist and Politician; 
or, Many Thrngs in Few Words. J2mo. pp 230 
cloth, 5&. (Murray.) ™' » 

Remarkable Persons and Scenes of History, fcovai 
8vo* boards, 3«. 6d. (CasseH.) . 

Sala (George Augustus). — Quite Alone. 3 vols, post 
8v». pp. 910, cloth, Ms. 6d. (Chapman and H.) 
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FA1TS DIVERS. 



On lit dans YAthen&um de Londres, au su- 
jet de la Vie de Cesar, ecrite par l'empereur 
Napoleon : 

« L'empereur Napoleon a choisi un nouveau 
mode de publication. Sa Vie de Cesar, que nous 
avons parcourue et que nous trouvons remar- 
quable par le style et la methode, paraitra en 
meme temps en francais, en anglais et enalle- 
mand. La page du litre ne portera point d'au- 
tre nom que celui de Cesar. L'auteur se fera 
deviner, mais ne se declarera point. Peu im- 
porle, du reste, pour Napoleon, puisquc per- 
son ne en Europe n'jgnorera quec'est lui. Quant 
aux traducteurs, cela ne lesarrangerapas aussi 
bien, selon nous, quoique leurs noms soient 
assezbien connus. M. Wright, Fantiquaire et 
I'historien, a etc designe pour traduire l'ou- 
vrageen anglais. L'empereur ne pouvait fake 
un meilleui* choix; M. Wright possede parfai- 
tement les deux langues; son style en frangais 
est aussi bon, aussi original que son style en 
anglais, et il peuL, a eet egard, se passer de 
notre certificat. » 

Le journal la Heine parte aussi de cet ou- 
vrage : « Le premier volume de la Vie de Cesar, 
par l'empereur Napoleon III, vacnlin fit re im- 
prime. Une Edition in-4 de mille exetnplaires, 
appelee Edition de luxe, est sous presse a Fim- 
primerie imperiale. tille sera publiee siuiulta- 
neuient avec une plus petite in-8, imprimcc 
par M. IMon, l'oditeur, qui sest engage a pu- 
blier, en meme temps, les traductions alle- 
mande et anglaise. Cetle Edition sera popu- 
late; mais I'illustreauleur reserve la premiere 
pour l'offiir aux tOtes eon rounds, aux minis- 
tres, aux di verses academies et insliluts litltf- 
raires. L'empereur a, dit-on, consacre une 
grande parlie de ses hemes de loisir a eet ou- 
vrage, qui a necessity, pendant cos dernieres 
amices, tie mimitieuscs et laboiieuses recher- 
Ciironique. 18t>5. 



ches. Le livre sera °*n6 d'une tete de Jules 
Cesar, gravee par Ingres, le vieux peintre; et 
comme aucun des b^ 3t es ou portraits existants 
du conquerant des G a ^les n'est, d ans l'ensem- 
ble, completement ^Pprouve par l e royal cri- 
tique et le goat exe*" c e de rimP^rial auteur, 
r artiste est charge d' e & composer et d'en des- 
siner un qui reprod ui $e les principaux traits 
caraeteristiques de c« s tetes et de ces portraits 
de CSsarque nous possedons e pcore, de faemi 
a en former un, s*il es t possible, qui reponde 
mieux <3t r ideal que f e mpereur s'est fait de son 

sujet. » ___<s-*-*v~o-—_-. 

Nous apprenons ia ^ortde X.- B - Saintine. II 
etait ne en 1798, et, <^s 1817, flous trouvons 
son norn parmi le^ laureats de FAcademie 
francaise. Pendant la Restauration, il fit beau- 
coup de vers, s'occup a de theatre sous le nom 
de Xavier et en comP a gnie des meilleurs fai- 
se.urs, Scribe enire a utres, obtint de grands 
succes, parmi les<3 u els nous rappellerons 
rOurs et le Pacha, eP ft n figura nonorablement 
dans les society de botanique et d^ntomolo- 
gie. Apres la revolution de juillet, sans negli- 
gcr le theatre et les siences, qu'il aiiwait avec 
passion, X.-B. Saintifl e fit beaucoup de ronaans, 
et fun d'eux, PwcioWy est devenu 1'un des plus 
populates de notrc *angue. Dernierement, 
voulant resumer leS cormaissances diverses 
qu'il avait acquires, ^-B. Saintine t5crivit un 
ouvrage tort origin» l > le Chemin des Ecoliers, 
ou l'artiste, le sava^, 1c conteur trouvaient 
tour a tour leur couple. Cet ouvrage obtint 
un succes merite, et l^uteur aiuiait i en par- 
ler comme d'un test^ent litt*5raire- — Cbe- 
valier de la Legion d'honneur en l837 s x.-B. 
Saintine avait ete l"^ iL oiticier au mois d'aout 
1804. (W Presse.) 
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VAIUETES.- 

Nouvelle gravure a I'eau-forte et en relief, 
pro cede Comte. 

La vogue est aux illustrations : livrcs d'e- 
trenncs et ouvrages scientifiques ne se com- 
posed plus, comme autrefois, d'uu simple 
texte ; il faut autre chose maintenaul : un cer- 
tain gout des arts du dcs^in, gout sur lequel. 
par parenlhese, nous aurions beaucoup h 
dire, a impose" aux edileurs 1'obligation d'aider 
au rdcit par 1'iDtroductiou de figures ou de 
paysages. 

Pendant longtemps on s'est servi de la gra- 
vure sur bois : ee proccde est exlrememeat 
favorable aux effete de lumicre : Lea opposi- 



M. Proudhon a succombe, le 4 9 Janvier, aux | 
atteintes de la maladie dont il so;zffrail depuis 
longleoips. Ne a Besangon le 15 juillet 4800, 
Proudhon etait Paine des trois enfants d'un 
pauvre tonnelier. Simple ouvrier lypographe, 
il s'etait deja. occupy de travaux economiques 
et littlraires. En 4840, un Essai dc Gramrnaire 
generate lui obtint de I'Academie de Besancon 
une pension triennale de 4,200 fr., fondee par 
M me Isnard. 11 profita de cette ressource ines- 
p6r6e pour venir a Paris, ou il commenga sa 
reputation par son faowux me* moire : Quest-ce 
que la propriety? Traduit au mois de Janvier 
4842 devant la cour d 'assises de la Seine pour 
un autre memoire intitule* : Avert-isscment aux 
proprzetaires, M. Proudhon fut acquilLe, Son 
Systeme des contradictions e'eonomiqucs , do nl la 
premiere Edition fut publiee en 4846, lui assi- 
gna un rang defmitif comme un des econo- 
mistes les plus originaux de notre epoque eL 
de notre pays. En 4848, il fonda le Representant 
du Teuple, journal quotidien, qui se fit rcmar- 
quer par savigueur, et tour a tour trois autres 
journaux : le Peuplc, la Voix du Peuple, lc 
Peuple dc 4850, accables de condamnations et 
successivement supprimes. Le 4 juin 1S4!J, il 
vint se constituer prisonnier a Sainle-Pelagic, * 
d'ou il ecrivit encore plusieurs ouvrages re- 
marquables : les Co7ifessions d J un Revolution- 
naire, et en 4852, la Revolution sociate demon- 
tree par le coup d'Etat. 

11 fut mis en liberie le 4 juin 4852. Parnii 
ses ouvrages suhsequents, il faut ciler son 
Manuel du speculateur a la Bourse, qui est une 
satire des plus vives de la speculation et des 
sp<5culateurs, puis son livre de la Justice dam 
la Revolution etdans VEglise, qui lui valul une 
condamnation a trois ans de prison. 11 se re- 
fugia alors ea Belgique. II etait renins en 
France depuis deux ans environ, et quelques 
jours encore avant sa mort, on annoncait de 
lui un nouveau travail dont la publication etait 
retardee par sa maladie. 



lions tres-vives du blanc et du noir devaient 
seduire au premier abord ; mais depuis trois 
et quatre annees, on s'est dit qu'il faudrait 
encore autre chose, un dessin plus correct, 
plus de finesse dans les traits, une expression 
plus vraie, plus sincere. 

On a cherche, on s'est mis al'ocuvre, el. Ton 
a Irouve" plusieurs process. Le meillcur est 
incontestablement celui de M. Comte, gra- 
veur; sa decouverte est une veritable revolu- 
tion commerciale pour la librairie de luxe. 



Le procede Comte laissc a la penso*e toute sa 
fraicheur, et il a typographiquemeni tous les 
a vantages de la gravure sur bois; e'est une ve- 
ritable gravure a Pcau-forle, non pas en creux, 
mais en relief : voila toute la difference. On 
sait que pour I'eau-forte ordinaire, il faut 
prendre uue plaque de metal en acicr on en 
cuivre, et l'enduirc d'un vernis noir que Ton 
elend en couche extrememenl mince. Avec 
une poinle dure, on trace des lignes sur eel 
enduit, comme sf Ton dessinait aveeun crayon 
sur du papier, mais en appuyani suffisam- 
ment pour que le vernis soit creuse jusqu'au 
metal et que celui-ci apparaisse net el bril- 
lant. 

Cela fait, on verse sur la plaque une mix- 
tion d'eau-forte et d'eau ordinaire. AussiuM 
l'acide envahit les creux traces par la poinle, 
mord le metal aux endroits ou il u'est poiut 
protege par l'enduit, et entre aussi profon de- 
ment que le veut le dessinateur. Qimnd Tac- 
tion corrosive est arriveea point, on debar- 
rassc la plaque successivement de Teau-fortc 
et de l'enduit, on la neltoie de toutes les sa- 
lissures, et alors cetle plaque presente une 
surface brillanLe ou se voit une serie d'en- 
tailles qui sont la reproduction exacte du trace 
forme surle vernis. 

11 ne reste plus qu'a appliquer du noir 
d'imprimerie sur le intHal, et tous les creux 
s'en remplissent. 

Voili,reduit a ses elements les plus simples, 
ce qu'on entend par la gravure a I'eau-forte. 
Le moyen n'est pas nouveau, mais il est el 
sera loujours bon. 11 est evident que par ce 
sysleme, la pensec du dessinateur arrive au 
public sans alteration possible. 

Le precede cJe M. Comte est l'inverse du 
procede habituel de I'eau-forte; tandis que ce 
dernier procede reproduit en creux sur le me- 
tal le trace du dessinateur, celui de M. Comte 
le fait voir en relief. Nous aliens nous exjili- 
quer. 

Vous prenez d'abord une plaque en zinc sur 
laquelle est etendu un enduit blauc; ce sera, 
si vous voulez, du blanc d'aquareJle. Avec 
unepointe douce, vous dessinez une figure, 
un paysage, en entamaul l'enduit jusqu'au 
metal. 
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Cela fait, vous passez sur la plaque un ver- 
nis compost exprfis, qui adhere au mtftai dans 
tous les endroits ou le blanc d'aguarelle a et£ 
en tain 6. Vous plongez Ja plaque dans un bain 
d'eau; elle en sort dt5barrasse*e de Lenduit 
blanc, et Ton. n'y voit plus qu'un reseau de 
lignes noires represenlan t le dessin trace par 
la poinle : ces lignes sont le vernis mfirne qui 
avail adhere au me 1 Lai. II se detache ensaillie 
sur la surface du zinc. Vous versez ensuite 
une mixtion d'eau-forte : l'acide creuse, en- 
tre, et fait des vides autour du reseau indiquc 
tout a l'heure. Le resullat de Fopt'ration est 
ceiui-ci : le metal a des saillies et des creux, 
les saillies sont le trace" du dessinateur, ce que 
la pointe a touched et les creux sont les par- 
ties blanches, que la pointe a respectees. On 
levoit, c'est absolument l'inverse du procede 
habituel de 1'eau-fortc. 

La valeur artistique est la nieme, mais son 
application commerciale est plus grande. En 
voici la raison : les gravures e^ creux doivent 
Vimprimer a»partj tandis qfleles gravures en 
relief n'ont pas cet inconvenient, lcurs sail- 
lies (non pas les creux) renfermant la pensCe 
du dessinatcur; aussi peut-on se servir d'eux 
comme de caracleres d'imprimerie, qui sont 
en saillie, comme chacun sait. Les plaques de 
zinc oii elles se trouvent sont de vrais carac- 
teres, plus grands, plus compliqutfs, plus ex- 
pressifs; on peut les enserrer dans les plan- 
ches et les imprimer d'ensemble, absolument 
comme les simples lettres. 

Compare a la gravure sur bois, le procede 
de M. Comte a bien des avatuges, comme on 
Ta vu plus haut, puisqu'il se passe de Tinler- 
pretalion d'un intermediaire. 

En outre, procedant par lignes, puisque 
e'est de Peau-forlc, et non point par simples 
masses de lumiere et d'ombre, il est plus fa- 
vorable a tons ceux dont la main anioureuse 
de la forme et de Texpression ne se contente 
pas, en dessinant, d'indiquer une situation, 
mais s'appliqucnt a la rendre en donnant anx 
traits des visages, aux formes des membrcs, 
un galbe plus vrai, des gesles plus aptes a ex- 
primer la ponstfe. 

Les spiritualistes des arts du dessiu, les plus 
artistes entre les artistes trouveront done leur 
avantage dans le procede* Comte. 

Les Alleniands, amateurs de la forme et de 
la naivete, cherchant plutOt a rendre des sen- 
linicnts que de pures elfets de lumiere, reus- 
sissent dans ce genre, comme aussi tous ceux 
qui out l'iiabitudc de Teau-forte, du crayon 
lithographique ou des dessins a la plume, Les 
talents qui procedenl par simples leintes in- 
diqinSe-s sur le bois et compteut sur le gravour 
your les traduire auront beaucoup de peine a 
sc faire a la nouvelle eau -forte. 

La de'eouvcrte qui nous occupe vientj, con- 



trairement al'ordre habituel des choses, impo- 
ser aux e'diteurs plus d'art dans leurs publica- 
tions et require leurs depenses; elle se lie in- 
timement au mouvement artistique imprime" 
par la Societ6 des aqua-fortistes de M. Cadart. 

Au nombre des artistes qui mettent en pra- 
tique avec succes fe proct^d^ Comte, nous cite- 
rons en premiere ligne M. Charles Jacque, le 
celebre animalier et aqua-fortiste; M. Bod- 
mer, dans 1' Illustration , reussit a\ merveille 
dans les effets de brouillard, qui merilerit le 
nom d'eeuvre d'art. Citons aussi M. Claude 
Siuvageot, dans son hel ouvrage intitule" : 
Palais, chateaux, hdteh et maisons de Fronce, 
du xv e au xvru e stick; M. J. Duvaux, qui a 
illuslre* de plus de 2,000 gravures le Biction- 
naire maritime et militairc de M. Lechevalier ; 
MM. Lancelot et Bayard; enfin et surtout 
M. Frolic h le Danois, qui a enrichi de ravis- 
santes vignettes le volume de Fables public" 
chez Hetzel et du a M. Anatote de Segur. 

Dans cette charmanle production (ou se 
trouvent quelques vignetles gravees sur bois), 
Frolich nous montre mieux que dans tout 
aulre ouvrage, par le rapprochement et la 
comparaison des deux manieres, combien le 
procede Comte rend fidelenaent la delicate 
pensge et la touche fine de Tartiste. Le volume 
de Bebe a la maison, du mfime auteur, nous 
fait croirea une eau-forte dirigee par Tartisle 
lui-meme. L'aqua-forliste el le proc^de* sesont 
reneontrds la tout expres pour se faire valoir 
Fun et l'aulre. (La Vatrie.) 

Theodore Delamarke His. 
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Thiersch (C). — Der Epithelial-Krebs, namentlich 
der Haul. Anatumisch -klinische Untersucbung Mit 
Atlas gr. 8. Broch. 8 Ihr. Leipzig. 

VniES (M. de). — Mittnlniderlandisches Worterbuch. 
1. Ltg. Hoyal 8. Broch. 16 sgr. La Haye- 
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DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris, au Cercle de la Librairie, de l'lmprimerie et de la Papeterie, rue Bonaparte, i. 

* 

Sommaire : Documents officiels. — Ventes publiques. — Bibliographic etrangere. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Les documents statistiques de l'administralion des douanes presentent Id tableau suivant de 
nos exportation pendant les onze premiers mois de Vannee 1864 : 

Carton 1,786,567 fr. 

Papier blanc ou raye* pour musique 8,41 5,000 

Papier d'enveloppes * ,780,2 1 * 

Papier peint pour tentures 4,67 i,83o 

Papier dit papier de soie * o7,396 

Livres en langues modes ou tftrangeres, y compris les almanachs- 1,939,041) 

Livres en langue franchise 10,577, / 18 

Gravures et lithographies 5 ? 712,119 

Cartes k jouer 365,506 

Si nous coruparons ces onze premiers mois de 1864 aux mois correspondants des deux 
ann^es pr£ce'dentes J nous trouvons : 



*S©4 



Papier et carton 16,970,000 

Livres, gravures, lithographies 18,229,000 



10,419,000 
17,477,000 



13,542,000 
15,830,000 



Note prisenUe au Conseil imperial de Vinstruc- 
tion publzque, dans sa session de novembre 
1864, sur un projet rclatif a VeJiamen des 
livres classiques. 

11 existe a regard des livres deux juridic- 
tions n£cessaires : 

- 1* Pour les ouvrages Merits en vue du grand 
public, la justice du pays pronongant au nom 
de la loi; 

2° Pour les ouvrages destines a la jcunesse 
des <5coles, la justice nniversitaire, qui pro- 
nonce aussi au nom de la loi, mais ne peut 
^dieter qu'une seule peine, i'interdielion dans 
les eeoles iorsquo l'ouvrage est con trade a la 
morale et aux lois. il y a toutefois cette dille- 
rence, que rihiiveraite' est tenue a plus de sc- 
vcrite' que la mugistrature, parce que l'en- 
fance doit etre protegee contre des perils qui 
n'existent point pour l'age mur. 

La loi du 15 mars 1850 a investi le Miuistre 
Cfironique. Ib6t>. 



du droit de decider, le Conseil imperial en- 
tendu, quels livres peuvent titre introduits 
dans les Creoles publiques, quels doivent etre 
interdits dans les e"coles libres. En fait, e'est 
une commission qui, depuis 1859, exerce cette 
prerogative. Avant cette tipoque, il n*y avait 
eu, acpuis 1849, c*est-a-dire pendant dix an- 
nates, ni examen ni automation. 

Des le premier jour de son installation, la 
commission re<;ut huit cents ouvrages. Le 
nombre de ceux qui sont annuellement depo- 
ses sur son bureau varie de deux cent cin- 
quante a trois cents. Or, malgr<5 Tactivit^ de 
ses travaux, ellc pent tout au plus cgaler le 
noinlirc de ses rapports annuels a celui des 
ouvrages qui iui sont annuellement adicsse*s, 
et se vuit indeliniment surcharged d'un arrte- 
ro* considerable. De la, si 1'on suit l'ordrc de 
1 'inscription, des retards qui condamnent Tau- 
teur a attendrc un jugement pendant deux, 
trois et quatre ans, ou, si on Fintervertit, un 
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veritable d6ni de justice, puisqu'il y aura pre- 
judice effectif pour les uns ou privilege pour 
les autres. L'adniinistration est, dans ce sys- 
teme, imparfaitement <5claire"e ; car elle n'est 
mise que tres-tardive merit au courant de la 
valeur des publications classiques, et elle est 
obligee, contre sa propre regie, de toiler 
^introduction dans les eiablissements publics 
d'ouvra^es utiles et bien faits, mais non re- 
v£tus de la sanction officielle. La loi est ainsi 
frcquemment violee, et l'autorite morale de 
la commission se trouve affaiblie par cette in- 
difference a solliciter son approbation. Enfin 
cette intervention de rfilat, avec les retards 
que l'examen enlraine, est une g£ne pour un 
commerce considerable, celui de la iibrairie; 
et lc privilege que I'autorisation accordtie par 
lc Ministre constitue en faveur des livrcs ap- 
prouves entrave la production, diminue la 
concurrence ct prive la literature classique 
dun element d'amelioration. 

Une raison plus grave de renoncer a ce sys- 
teme, lors mfime que Ton viendrait a bout de 
supprimer les lenteurs administrates, c J est 
la solidarite etablie par I'autorisation entre 
rilniversite qui approuve, et l'ouvrage qui est 
approuve. Malgre les progres de la science, 
qui font vieillir si rapideinent certains ouvra- 
ges, le livre autorise conserve toujours l'au- 
torisation une fois donnee, et 1'Universite de- 
vient responsable des erreurs d'aujourd'hui 
qui avaient paru des verites hier. 

Le gouvernement a cesse, dans l'ordre ma- 
teriel, de donner sa garantie aux inventeurs; 
pourquoi continuerait-il, dans l'ordre pedago- 
gique, a la donner aux ecrivains? 

II serait accorde complete satisfaction au 
commerce, qui demande plus de Iiberte;a 
Topinion publique, qui n'aitne pasces eutravcs 
etabties au nom de Ttftat; a. l'administration, 
qui a le devoir de surveiller et, au besoin, de 
i-eprimer, mais non celui de diriger comme 
par la main toutes choses et toutes personnes, 
si, comme le veut la loi pour les ecoles libres, 
I'autorisation etait remplacee par le veto. 

Tout livre non frappe d'interdiction aurait 
la liberie dc penetrer dans les maisons d'edu- 
cation. Cette modification, qui est dans le sens 
general de la legislation actuelle, n'exposc- 
rait pas les ecoles publiques au peril d'etre en- 
vahies par les livres mediocres; car J'adminis- 
tration universitaire, qui est comme subsiiluee 
a Tautorite des pores de famille, a sur ces 
ecoles un droit d'inspeetion sans reserve, et 
un livre insuftisant n*y pourrait rester long- 
temps, s'il en existait un uieilleur. Les mem- 
bres de rilniversite scront d'autant plus scru- 
puleux dans le cboix cruris auronl la liberie 
de .faire, qu'ils seront responsables, cnacun 
Yts^-Yis d<i >prj cliof inm>£(liftt, et tons yis4- 



f vis du Ministre, decequ'ilsauront eux-memes 

choisi. 

11 y a done lieu d'organiser une juridiction 
reguliere et comme une premiere instance 
pour Tappreciation des cas d'interdiction. Le 
conseil departemental, saisi par l'inspecteur 
d'academie, prononcerait, en premier ressort 
sur les livres relatifs aux ecoles primaires; et 
le conseil academique, saisi par le recteur, sur 
ceux qui interessenl les etablissements d'ensei- 
gnement secondairc; chacun selon sa compe- 
tence naturelle. La delegation que le Conseil 
imperial afaite a la commission irresponsable 
qui fonctionne en ce moment, serait donm ; e 
a deux conseiis que la loi a constitues, ct la 
justice se trouvcrait placee plus pres du justi- 
ciable. Le Conseil imperial, etabli juge de la 
decision rendue par le conseil departemental 
ou par lc conseil academique, rentrerait ainsi 
dans la verite du role que la loi lui a devolu. 



Arrete relatif a Vewamen des livres classiques. 

Le Ministre secretaire d'fitat au departe- 
ment de Instruction publique, 

Vu Particle o de la loi du 15 mars 1850; 

Le Conseil imperial de Instruction publi- 
que entendu, 

Arr£te : 

Article l er . Le recteur et les inspecteurs 
d'academie, les premiers pour les livres d'en- 
seignement secondaire, les second pour les 
livres d'enseignement primaire, doivent, sous 
leur responsabilite, deferer, soit au conseil 
academique, soit au conseil departemental, les 
ouvrages publies ou circulant dans leur aca- 
demie ou dans leur ressort d'inspection, qui 
leur paraissent contraires & la morale, a la 
Constitution et aux lois. 

Art. 2. Si le conseil academique ou le con- 
seil departmental est d'avis qu'il y a lieu 
d'interdire les ouvrages ainsi defers, il le de- 
clare par une deliberation motivee. 

Art. 3. Les deliberations intervenues en 
vertu des articles ci-dessus sont, dans tous les 
cas, soumises a. Fapprobaiion du Conseil impe- 
rial de l'instruction publique. 

Ait. A. Le Ministre presente, chaque annee., 
au Conseil imperial, qui donne son avis, la 
Jiste des ouvrages nouveaux qui peuvent etre 
introduits dans les ecoles publiques. 

Art. 5. L'arrete ministeriel du 26 decembre 
18u8 est rapporte en ce qu'il a de contraire 
aux dispositions qui precedent. 

Fait & Paris le H Janvier 18<io. 

V. Di:acy. 

CAi'culairc aux rrefcurs sur Varrate relatif 
a l'examen </t j .s livres classiquea. 

Monsieur le recteur, j'ui l'honneur do vous 
tidre^er uqanCtO relatif uux. Jtvc^t 1 claseiqgea 
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reorganisation qu'il present, et dont les motifs 
sont exposes dans la note presentee au Con- 
seil imperial, n'a pas besoin duplications 
pour ce qui concerne les ouvrages prohibes. 
Pourceux qui peuvent 6tre introduits dans Jes 
(5coles, nous ne changerons rien, monsieur le 
recteur, a ce qui existe. Les fonctionnaires les 
plus comp6tenls, et en m£me temps les plus 
int(5resse"s a faire un bon choix, les profes- 
seurs, 'remettront, comme par le passe, avant 
la fin de 1'annee classique, la liste des livres 
qu'ils jugeront nScessaires a la bonne direc- 
tion des etudes de leurs (Sieves. Le censcur et 
le proviseur devront approuver ou rectifier 
cette liste, sous votre controle superieur. 

Lorsque parmi ces indications il se trouvera 
des ouvrages nouveaux, vous voudrez bien;, 
monsieur le recteur, m ? en adresser la liste, 
afinqueje la soumetle au Conseil imperial. 

11 devra etre fait de mfime pour les ecoles 
primaires. Les indications des inslituteurs, 
approuvees ou rectifiees par Finspecteur pri- 
maire et Tinspecteur d ? acad£mie, vous seront 
directementsoumises. Le Conseil acad^mique, 
dont l'avis <§Lait exige par le 2 e paragraphe de 
l'article 6 de Tarrfite du l er juin 1862,, cessera 
d'etre consults ; mais le Conseil imperial de- 
vra intervenir quand il s'agira de livres nou- 
veaux. Tout en comprenantbien qu'un maitre 
doit <Mre laisse* libre de choisir, parmi les bons 
ouvrages, ceux qui conviennent le mieux a 
son esprit et a sa melhode, nous devons veil- 
ler, dans rintdrfit des families, a ce qu'il ne se 
produise pas de ces changemenls brusques et 
multiplies qui parfois element, d'une maniere 
facheuse, les defenses a faire par les Aleves 
pour les fournitures de classe. 

Recevez, monsieur le recteur., ['assurance de 
ma consideration tres-distingu<5e. 

Le Ministrede V instruction publiquc, 

V. Duruy. 
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VENTES PUBL1QUES 

LIVRES, 

Paris (Maison Silvestre.) 

$ Du & au 11 fevrier. — Collection de livres 
allemands, modernes, de livres franca is', ita- 
lieus, slaves, sanscrits, etc., provenant de la 
succession de Feu M. Frustach. — Libraire : 
M. Charavay. 

Du 6 au H fevrier. — Leltrcs autographes, 
dependant de la succession de feu M. de Saint- 
Georges, sccrtHairc general de la niairie, a 
Nantes. — Libraire: M. Charavay. 

<> feorier et fca trot's jours suivaitta. — Livres 
rare? ct curicux tic? \\<\ xvi v et xvir 9 sieoles, 
provonant do la bit»liottM>quo do M, !,fiyi>, de 



Chartres, ancien professeur. — M« Lavigne, 

libraire-expert. 

Les 9, 10, H, *3 et ib fevrier. — Tres-belle 
collection de livres rares et curieux en belle 
condition, dont un grand nombre revetus de 
reliures anciennes en maroquin avec armoi- 
rieSj imprimis sur viSlin. Manuscrits histori- 
ques, Editions de Nic. Jenson, etc, provenant 
de la bibliotheque de M***. — Libraire : M. A. 
Claudin. 

Lundi 13 fevrier et les '6 jours suivants. — Li- 
vres rares et pr^cieux des xv e , xvi c et xtii c sie- 
cles, la plupart relics en maroquin, provenant 
de la bibliotheque de M. H. de Maizey. — Li- 
braire-expert : M. Lavigne. 

4 3 fevrier et les sept jours suivants. — Livres 
de la bibliotheque de M. de Perier. — Le cata- 
logue se distribue chez M. Francois, libraire, 
rue Bonaparte, 26. 

Mereredi 15 fevrier et jours suivants. — Livres 
rates et curieux provenant de la bibliotheque 
de M. l'avocat G***, de Florence. — Libraire ; 
M. L. Potier. 

Bruxellest. 

Lundi 6 fevrier et 9 jours suivants, & 9 heures 
et demie du matin et a 2 heures de releve*e.— 
Livres a figures provenant de feu M. Louis 
Vercruysse de Courtrai. Volume I (renfermant 
la Iheologie, les sciences et beaux-arts). .— 
Libraire : M. F. Heussner, a Bruxelies. 

Geneve. 

Lundi 6 fevrier et jours suivants. — Livres 
provenant de plusieurs bibliotheques. — Li- 
braire : M.Joel Cherbuliez. 

Stranbonrg. 

Lundi 13 fevrier et les jours suivants. — Bi- 
bliotheque de M. J. Matter, docteur en th*5olo- 
gie et is letlres, etc. — Libraire : M. C. Pi ton. 

ESTAMPES. 
Paris (Maison Silvestre.) 

Les jeudi 9 et vendredi 10 fevrier, — Dessins 
et aquarelles, quelques tableaux, lithographies 
et eaux-Fortes modernes, ceuvres de Charlet; 
estampes anciennes et portraits, composant le 
cabinet de feu M. Henri de Saint-Georges, de 
N an tes. — M. Clement, mqrehand d'estampes. 

Les jeudi 16 et vendredi 17 fevrier. — Estam- 
pes; ornements d'architecture, orfgvrerie, bi- 
jouterie, etc., par Androuet, Ducerceau, Th. 
de Bry, Dieterlin, Le Belle, Le Pautre, etc.; 
pieces" historiques, P^rissin et Torlorel, por- 
traits, quelques dessins, recueils et livres a 
figures, la Bible de Marillier, Moliere, de 
Boucher, Topograpbia Gallia, Cicognara, 
Verien, etc. -~ M. Yigneres, lua.rchdQd 4'e> 
tampes, 
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HOLLANDE. - LIVRES. 



Agenda voor het jaar 1865^ onder redactie van J. D. 
Doorman. 12mo. (206 en 96 bl. met gelith. spoor- 
wegkaartje.) Utrecht, J. van Boekhoven. In leder. 
/1,30. 

Album der oatuur. Een werk in Maandelijksche afle- 
veringen, ter verspreiding van natuurkennis onder 
beschaafde lezers van allerlei stand, onder redac- 
tie van P. Harting, D. Lubach en W. M. Logeman. 
Nieuwe reeks. Jaarg. 1865. le afl. Gr. 8°. (12 afl. a 
32 bl. met houtsneefig. en gelith. platen.) Gronin- 
gen, Gebroeders Hoitsema. Per jaarg. / 3,60; met 
wetensch. bijblad. f 4^60. 

Album, Christelijk, Woorden van stichting in de 
huiskamer. 1865. Nieuwe serie. le afl. Gr. 8°. (12 
afl. a 48 bl. met staal- en groote gelith. premie- 
plaat.) Arnhem, D. A. Thieme en J. Voltelen. Per 
jaarg. fZ— . 

Amersfoordt (Mr. Jacob Paulus). — Verzamelkaart 
van Spoorwegplannen^ ontworpen door verschil- 
lenden tusschen Y en Maas, aantoonende hoe alle 
deze plannen te zamen overeen te brengen zijn. 
Geteekend op 12 Nov. 1864. Uitgewerkt door A. 
Huet Breed 4°. (2 bl. met gelith, verzamelkaart.) 
Amsterdam, J. H. en G. van Heteren. /*oj80. 

Asmodee. Gelllustreerde almanak voor het jaar 1865 
uitgegeven met permissie van Z. M. Asmodee I. 
Post 8°. (152 bl. met gelith. platen en houtgrav.) 
Amsterdam, Mulder H. /*!,—. 

Beets (P.). — Briuio. Historisch-dramatische schets 
van het leven onzer voorouders tijdens het ver- 
blijf der Ronieinen in deze landen, in drie afdee- 
lingen. Voor rederijkers bewerkt. Naar aanleiding 
van het werk : « Onze Voorouders, » van Mr. J. van 
Lennep. Post 8°. (4 en 80 bl.) Nieuwe Niedorp, J. 
Groot. f 0,80. 

Bloemlezing van buitenlandsche voortbrengselen op 
het veld van wetenschap en kunst ; onder redactie 
van W. Verwey. le afl. Gr. 8°. (12 all. a 48 bl.) 
Winschoten, P. Huisingh. Per Jaargang. fZ, — . 

Campagne's Atlas der geheele aarde. Voor de Neder- 
landscbe scholen bewerkt door P. H. Witkamp. 
Roy. 8°. (23 gelith. gekl.kaarten met beschrijving.) 
Tiel, H. C. A. Campagne. In half linnen. /%50; 
geheellinnen. f% — . 

Dagboek, Bijbelsch, of godsdienstije overdenkiugen 
terbevordering van evangeliekennis en godsvrucht, 
vooral ingerigt tot leiddraad bij de huiselijke god- 
sdienstoefeningen. Naar aanleiding van de dagtek- 
sien, voorkomende in den Bijbelscheu Almanak 
van 1865. Door Dr. B. Rienstra. le afl. Gr. 8°. 12 
afl. h. 56-72 bl. met groote gelith. premieplaat.) 
Leiden, D. Noothov.en van Goor. Per jaarg. / 3,65. 

Dagschrift, Itijbelsch, of de invloed des Christendoms 
op huiselijk en maatschappelijk geluk, in gods- 
dienstige overdeukingeu op iederen dag des jaars. 
1865. le afl. Gr. 8°. (12 afl. a minstens 80 bl.) 's 
Gravenhage, M. J. Visser. Per jaarg. /2,40; op 
best pap. met titelplaat en groote gelith. premie- 
plaat. / 4,80. 

Dykstua, Walyng en T. G. van der Meulen. — Friake 
Winterjoune-nocht. Foardrachteu in Him en On- 
rim. Oarde boek. Post 8°. (XVI, 252 en 4 bl.) 
Leauerd, H. Kuipers. 1864. f 1,25. 

Greeve (Mr. L. G.). — Wet tot regeling der jagt en 
vis&cherij van 13 Junij 1857. (Stbl, N°87). Met 



aanteekeningen. Gr. S°. (XIV en 176 bl.) Schie- 
dam, H. A. M. Boelants. / 2,40. 

Handboekje voor de zaken der Boomsch Katholijke 
Eeredienst. 19e jaarg. 1865. Post 8°. (591 en 6 £l.) 
*s Gravenhage, Gebroeders J, en H. van Langen- 
huysen. / 2,50. 

Hoeve (A. H. van der). — Menschenwaan en Chris- 
tendom. Een roman en geen roman. Met platen. 2e 
verm. druk. Post 8*. (XII bl. en bl. 1—262; 4 bl. 
en bl. 263—534 met 2 gelith. titelplaten). Amster- 
dam, J. H. Gebhard en C°. /*3,50. 

floFDUK (W. J.). — Oranje en zijn keurvendel, in 
1572. le— 9e afl. Gr. 4°. (bl. 1—144 met 9 chro- 
molith. platen). Utrecht, L. E. Bosch en Zoon. Per 
afl. f 0,70. 

Jaarboekje der Koninklijke Militaire akademie. 15e 
jaarg. 1865. Post 8«. (18, 34 en 97 bl. met titelvig. 
in staal gegrav.) Breda, Broese enC'./l, — . 

-voor rederijkers en beminnaars der 

poezij, onder hoofdredactie van F. H. Greb. 9e 
jaarg. 1865. Post 8°. (66 en 226 bl. met uitslaande 
gelith. gekleurde insigne-plaat.) Amsterdam, L. F. 
J. Hassels. / 2,25. 

Loeff, Gerrit Michiel Cornelis. — De Nederlandsche 
kerkgeschiedschrijver Geeraardt Brandt* Acade- 
miBch proefschrift. Gr. 8°. (Xll en 137 bl.) Utrecht, 
Kemink en Zoon, f 1,25. 

Machaelis (Dr. H. C). — De werelden, gemeenzaam 
onderhoud over de sterrekuhde, naar Guillemin's 
Causeries astronomiques. Post 8*. (4, VII, 562 en 6 
bl.) Zutphen, W. J. Thieme en O. /1,75. 

Moll (E.). — Misbruikte bijbelplaatsen, verzameld 
en verklaard. Eene door hetflaagsche Genootschap 
tot verdediging van de christeJijke godsdienst, be- 
kroonde verhandeling. Gr. 8°. (vl en 290 bJ.) Leij- 
den, D. Noothoven van Goor, f 3,25. 

MuLTATULf. — De bruid daarboven. Tooneelspel in 
vijf bedrijven. Gr. 8°. (4 en 98 bl.) Amsterdam, K. 
C. Meijer. ft 9 — . 

Naam- en ranglijst der officieren van het loninklijke 
leger der Nederlanden. 1865. 34e jaarg. Kl. 8°, 
(XXIV en 336 bl.) Gorincbem, J. Noorduijnen Zoon. 
Bij int. f 0,90; buiten int. /1,20; in carton, /' 1,20; 

id. in koker en verg. op snede. fl,70. 

Picakdt (Dr. R. A. S.). — Bijzonderheden uit de ges- 
chiedenis der stad Goes. Voorlezingen. Roy. 8°. 
(305 bl. met register en naamlijst.) Goes, F. Kleeu- 
wens en Zoon. /'4, — - 

Pierson (N. G.). — Het begrip van volksrijkom. Post 
»o. (117 bl. ) Amsterdam, P. N. van Kampeu. 

Rau (Mr. S. J. E.). — Proeven van dramatische dicht- 
kun^t. 2 deelljes. Post 8°. I. Alcestis. (XVI en 77 
bl.) 11. Cedwalla. (71 bl.) Utrecht, Kemink en Zoon. 
/"ljSO. 

Tasichenbucb f'iir Fahrende Liedertiifler. 3e Auflage. 
Post 8<>. (256 bl.) Rotterdam, W. C. de Vletter, 
ileiidnk Altmann. /*1,60. 



Le Secretaire Gdrant, Ulanoiiot. 
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Paris, au Cercle de la Librairie, de Tlmprimerie ct de la Papeterie, rue Bonaparte, i. 
Sottftiu : Documeots oflioieL.. - Fails divers. - Ventes publiques. - Bibliographie etrangfere. 



DOCUMENTS OFFIC1ELS. 

CirrMlairo aux recteurs sur les livres proprea a 
etre donnte en prix owd etre places dans les 
bibliothtques scolaires. 

Monsieur le recteur, l'adrninistration dc 
rinstruction publique achete, chaque annfie, 
un grand nombre d'ouvrages qu'elle donne 
ensuite aux bibliotheques scolaires des com- 
munes. Chaque annSe aussi, les lycees et les 
colleges doivent se procurer les livres qui de- 
viennent, le jour de la distribution des prix, 
La recompense du travail. Le nombre des vo- 
lumes que ^administration est ainsi tenue de 
se procurer est fort considerable, et, a raison 
de leur destination, le choix a faire est tres- 
difficile, car l'Universite ne saurait prendre 
hop de precautions avant de rnettre elle- 
m£meun livre dans la main d'un enfanK 

ftour m'Sclairer dans cette par tie delicate 
dc mon administration, j*ai constitae, au rnois 
d'avril dernier, une commission des bibliothe- 
ques scolaires, qui a deja examine 2,000 ou- 
vrages, et a pcrmis a Fadministration de dis- 
tribuer avec securite • 76,000 volumes. Mais 
cette commission ne peut connaitre lesbesoins 
des localites, et n'opere que sur des ouvrages 
inscrits aux catalogues des libraires de Paris; 
de sorte que des livres d'un intent restreint, 
mais Tort utiles aux lieux ou ils ont ete pro- 
duils, comme des histoires de villes ou des 
biographies, dos descriptions geographiques 
de localites secondares, ou des tableaux d'in- 
dustries speciales, etc., sont rejetes d'une liste 
qui contient surtout des ouvrages d'un' intent 
general, ou mOme restent inconnus des mein- 
bresde la commission. Aiin de rendre le tra- 
vail a la fois plus facile ct plus stir, j'ai arrete 
les dispositions suivantes': 

1<> iJco/es primaires. — Chaque institutcur 
sera invite a dresser la Hste des livres qu'il 
Chronique. 1865. 



croira utile de distribuer en prix ou de placer 
dans la bibliotbeque scolaire pour les lectures 
du soir et du dimanche, soit de ses eleves, soit 
de leurs families. Ces listes seront successive- 
ment revisees et compietees par les inspec- 
teurs primaires et par Tinspecteur d'acadernie, 
qui en formera la liste departementale ; en- 
suite par le recteur, qui arrfitera la liste pour 
Tacademie tout entiere. 

2° Ecoles secondaires. — Une marche aua : 
logue sera suivie par les professeurs pour les 
livi-es de lecture de cbaque bibliotheque.de 
quartier et pour les livres de prix de chaqup 
classe; par le proviseur et le principal, pour- 
le lycee et le college; par Hnspecteur, pour 
Tacademie. A Taide de ces listes, le recteur 
composera la sienne. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que vous pour- 
rez, monsieur le recteur, recueillir de tres- 
utiles renseignements aupres de MM. les pro- 
fesseurs des Facultes, tout comme fen recois 
deja en ce moment detres-predeux de la part 
des societes savantes. 

Vous aurez soin aussi de nVenvoyer lestitres 
des ouvrages proposes, qu'une des autoritSs 
chargees de cette revision aurait elimines. 

Les listes academiques et departementales 
sur lesquellcs Fadministration exercera aussi 
son contrOle seront tenues a jour, en ce sens 
que, chaque annee, au l or avril, le recteur de- 
mandera les modifications que l'experience de 
l'annee aurait fait connaitre, et les additions 
que les publications nouvelles rendraient n£- 

cessaires. 

^administration superieure aura, de cette 
maniere, tous les fonctionn aires de Tinstruc- 
tion publique pour juges interesses et respon- 
sables, chacun en ce qui le concerne, des h- * 
vres qu'ils estimeront les plus propres a etre 
confies aux enfants; et elle saura a qui addres- 
ser un reproche ou un conseil, lorsque 1 ins- 
pection generale, dans ses visites a.nnuellesdes 
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elablissements publics, trouvera quelque livre 
mediocre tenant la place d'un bon ouvrage. 

Les listes des livres de lecture et de prix 
indiques pour les bibliotheques scolaires 
dans les ecoles communales, et pour les 
bibliotheques de quartier dans les lycees 
et les colleges, formeront tout naturellement 
la liste ou les proviseurs trouveront les ouvra- 
ges bons a 6tre donnes en prix, et Tadminisl ra- 
tion ceux qu'elle dislribuera aux communes 
avec la confiance de mieux repondre alors a 
leurs besoms. 

Ainsi Ttlniversite tout enliere concouna a. 
dresser et a ameliorer sans cesse la liste de 
ces ouvrages, com me elle concourta Tamelio- 
ration des Etudes. Chacun profit era cie Tcxpe- 
rience de tous, et Tenseignement par les livres 
sera au niveau de Tenseignement par les pro- 
fesseurs. 

Recevez, monsieur le rccteur, Passurance 
de ma consideration tres-distinguee. 

. Le Ministre de Vinstruction publiquc. 

V. Dubuy. 
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FAITS DIVERS. 

L'association des imprimeurs typographes 
dela ville de Paris a tenu son assemble gene- 
rale au Cercle de la libiairie, le 30 Janvier. 
Apres avoir entendu le comple rendu des tra- 
vaux du dernier exercice, il a ele procede au 
rem placement des membres sortants de la 
cbambre, qui se trouve ainsi composed : Pre- 
sident, M. J.Delalain ; vice-president, J, Claye; 
tresorier archiviste, M. Divry ; secretaire, 
M. Ch. Noblet; vice-secretaire, M. Goupy ; con- 
seillers, MM. Ed. Blot, Lain**, Tbunot et Wit- 
tersbeim. 

Le meme jour, et dans le m£me local, a eu 
lieu Tassemblee generate de V Office de Vlm- 
primerie, bureau cn§e* ruedl-le-Coeur, 41, par 
les patrons, et aulorise par arret preTecloral 
du i6 mars J 863, pour le placement gratuit des 
ouvriers et ouvrieres employes dans les imyrime- 
ries. Le secretaire a donne" lecture du rapport 
annuel, qui constate Tacc.ueil favorable fail a, 
TOffice par la classe ouvriere. En effet, plus 
de 5,000 ouvriers ontvisite le bureau en 4864. 
Apres avoir approuve les compLes, Tassemh'lce 
a procede ensuite au renouvellement partiel 
des membres sortants de la commission, qui 
se trouve ainsi composee : MM. Bourdier, 
Charles de Mourgues, Uivry, Jouaust, Le Llere, 
Martinet, Thunot, Pillet fils aind et Witter- 
sheim. 

VARIETES. 

H1ST0RIQDE DK LA I'APMTF.HU' n'ANGOULfiMK 
PAR A. LACROIX, KAHRICANT DK PAPIER. 

Co n'est pas chose si ordinaire qu'un livre 
public sur noire Industrie par 1'un des n6lres, 
pour que nous nous refusions le plaisir de 



parler d'un ouvrage de cette nature, par cela 
seul qu'il serai t d*une annee environ Talne de 
cette feuille. Et puisqu'il renlre dans notre 
programme de rendre compte des publica- 
tions qui touchent k la Papeterie, nous com- 
mencerons par celle-la, d'autant mieux que 
nous n*en voyons pas qui, depuis ( la naissance 
du Moniteur de la Papeterie francaise, ait le 
droit de se plaindre de la preference. 

Le livre de M- A. Lacroix ofFre deux parties 
distinctes : une partie purement historique et 
une parlie enlierement consacree a Texamen 
d'une question toujours grave pour notre In- 
dustrie : le commerce des chiffons. 

Je dirai peu de chose de cette derniere par- 
tie; Tauteur appartient a une ecole dont les 
partisans- sont de plus en plus clair-senies ; 
mais nous lui devons cette justice de direqu'H 
a su tirer habilement parti des documents 
mis sous sa main par ses recherches et ses elu- 
des, pour exalter et defendre le systeme pro- 
tecteur. G'est ainsi qu'apres avoir elabli que 
la prospei ite de la Papeterie a ete contempo- 
raine de la mise en vigueur du regime prohi- 
bit! f, de mfioic que ses heures de decadence 
repondent aux epoques ou fut levee la prohi- 
bition, il eleve cette double coincidence i Fe- 
tal de preuve irrefragable de Taction heureuse 
du systeme qu'il preconise. 

Certes, Targument est specieux, mais il 
n'est pas impossible de trouver le defaut de la 
cuirasse, et je n'hesiterais pas a le montrer si 
j'y voyais utilite; mais & quoi bon? M. A. La- 
croix n'ignore pas que son opinion sur ce point 
a, sans me compter, plus d'un adversaire qu'il 
ne saurait rallier. Je n'ai pas, de mon cole, la 
presomplion de le convertir, Je me bornerai 
done a constater qu'il y a la un long et cba- 
leureux plaidoyer, derniere satisfaction don- 
nee k de respectables sympathies pour un 
passe qui n'a pas ete sans dclat. Or, a celitre 
m£me, cette partie du livre de M. A. Lacroix 
n'eu offre pas moins, a. ceux qui n'ont pas le 
culte fanatique du systeme prohibitif, le rnetne 
int<5r5t que la partie historique, puisque e'est 
une piece du proces debaltu entre les vieilles 
idees et les nouvelles, et qu'a juge en dernier 
ressort Tesprit de progres. 

II y a dans cette partje historique, fort riche 
el assez complete, plus d'un document de cette 
nature. Ainsi nous voyons tous cos autres en- 
lanls du vieil esprit : le regime de la marque, 
au point de vue fiscal, celui des maitrises et 
des privileges, corollairesdesprohibitions^ etc., 
lutter longtemps a force de dt^crets, d'ordon- 
nances et d'arrets, s'user un a un et toniber 
tous ensemble sous )e soufire emandpateur de 
Tesprit nouveau enfanlant la liberie du com- 
merce et avec elle tous les progres qui feront 
si belle, dans Thisloire de I'humanite, la page 
du xix° hiecle. 
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Le livre de M. A. Lacroix, contrairement a 
tant d'autres, tient plus que ne promet son 
litre. La partie hislorique, bien qu'indiquee 
comme speciale a la papeterie d'Angouleme, 
n'en renferme pas moins, sur de nombreux 
points, Tbistoire de la Papeterie franchise. 

En remontant aux origines de l'industrie, il 
cite en concurrence avec les papeteries de 
1'AngoumoiSp celles d'Ambert, de Tropes et 
d'Essonne, comme jouissanl ddja d'une cer- 
taine reputation, sous le regne de Philippe de 
Valois. Cela fait supposer evidemment que la 
fabrication du papier avait et£ introduite en 
France des avani cette tfpoque. 

Selon qoelques auleurs, dit a cc sujet M. A. 
Lacroix, cette importation daterait des croisa- 
des : trois habitants de TAuvergne auraient 
appris, durant une longue captivite,lesproce- 
des employes par les Arabes pour fabriquer le 
papier,* et les auraient rapportes dans leur 
pays natal. Les noais de ces trois peres de la 
Papeterie frangaise ont etc conserves,, et ce 
qu'il -Y a d'interessant, c'est que deux d'entre 
eux appartiennent encore a notre industrie, 
les void : Moutgolfier, Malmenaide et Falgue- 

rolles. 

Ainsi prise a son origine, l'industrie pape- 
tiere est conduite jusqu'a nos jours par M. A. 
Lacroix, qui ne neglige aucune de scs trans- 
formations, de ses progres, de ses procedes, et 
qui n'oublie aucun nom marquant, a plus 
forte raison de ceux qui ont honore" notre in- 
dustrie. 

Je recommandesurtouta nos lecleuis Fhis- 
toire de la papeterie a la main el les pieces 
legislatives qui s'y rapportent. D'un bout a 
I'aulre, ce travail est d'un grand inter6t ? sur- 
tout pour ceux qui, comme moi, sont un peu 
ignorants de cette partie de notre industrie. 
11 y a la d'anciens usages, d'anciens regle- 
ments concernant les rapports entre proprie- 
taires et fabricants, entre fabricants et ou- 
vriers, qui sont vraiment d'une etude at- 
trayante. Cela nous donne la mesure de cet 
ancien regime, mais n'est certes pas de nature 
a le faire regretter. 

M. A. Lacroix a pousse le desir de satisfaire 
l'esprit de curiosile jusqu'a donner le budget 
d'une papeterie au xvm e siecle. Le produiten 
est evalue a 3,000 rames ou AGO quinlaux 
(20,000 kil.) de papier par an; la depcnse s'e- 
leve a 7,269 liv. et la rente a 13,255 liv., ecart 
ou benefice 0,000 liv. en chiffresronds; mais il 
aut examiner ce budget dans scs details pri 
inili Is ei comparer. 

Comme complement de sa partie hislorique, 
M. A. Lacroix aeollectioiine un grand nombre 
de documents legislatifs et judidaiies a peu 
Pit's incomius jusque-Ia ; puis il a fait suivre 
ces imporlants documents d'un expose des 
rapports de nos jurys deposition sur la Pape- 



terie frangaise, de la liste des brevets d'inveu- 
lion pris par les fabricants d'Angouleme; 
et enfin de celle des brevets pris : 1° pour 
Femploi des plantes textiles et autres dans la 
fabrication du papier; 2° pour divers process 
et machines propres a fabriquer le papier. 

Je crains bien que ce compte rendu ne soit 
insuffisanta faire apprecier comme je l*ai senti 
le merite du livre de M. A. Lacroix, et le ser- 
vice que son auieur a rendu a noire industrie, 
en la dolant sinon d'une hisloire complete, 
tout au moins d'une collection precieuse de 
nombreux documents qui en forment les pre- 
miers et meilleurs elements. Mais qu'il me 
soit permis de repeter ce que j'ai dit ailleurs, 
M. A. Lacroix eut-il moins bien reussi, eut-il 
moins fait encore, qu'on devrait lui en savoir 
gre* et l'applaudir sincerement. 11 est, en effet, 
tou jours digne d'eloge l'homme qui, devaotsa 
fortune a une profession, cherche a s'acquit- 
ter honorablement envers elle en lui consa- 
crant, par des travaux utiles, les loisirs qu'elle 
lui a fails! J- L. Havakd. 

(Le Moniteur de la Tapeterie francaise.) 



VENTES PIBLIQIES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 

Les 9, 10, II, 13 et li fevrier. — Tres-belle 
collection de livres rares et curieux en belle 
condition, dont un grand nombre revetus de 
reliures ancien nes en maroquin avec armoi- 
ries, imprimis sur v6lin. Manuscrils histori- 
ques, editions de Nic. Jenson, etc., provenant 
de la bibliolbeque de M***. — Libraire : M. A. 

Claudin. 

Lundi 13 fevrier et les a jours suivants.— Li- 
tres rares et precieux des xv e ; xvi«et xvn e sie- 
cles, la plupart relies en maroquin, provenant 
de la bibliolbeque de M. H. de Maizey. — Li- 
braire-expert : M. Lavigne. 

4 3 fevrier et les sept jours suivants. — Livres 
de la bibliotheque de M. de Perier. — Le cata- 
logue se disiribue chez M. Francois, libraire, 
rue Bonaparte, 26. 

14 et \o fevrier. — Livres anciens, albums et 
ouvrages a figures.— Libraire. M. J. F. Delion. 

Mercredi 15 fevrier et jours suivants. —Livres 
rares et curieux provenant de la bibliotheque 
de M. l'avocat G m , de Florence. — Libraire : 
M. L. Potior. 

22 fevrier ct les 3 jours suicunts.— Li vies an- 
ciens, rares ou curieux, et de divers genres, 
composant la bibliotheque de M. A. R. D. — 
Libraire : M. J. F. Delion. 

«4tru»bourg. 

Lundi 13 fevrier et les jours suivants. — Bi- 
bliotheque de M. J. Matter, docteur en theolo- 
gie et is letlres, etc.— Libraire : M. E. Piton. 
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Almanacco. Bizzarrie Satirico-Umoristicbe in prosa 
ed in versi can illustrazioni, pel 1865. Milano, Libr. 
Brigola. It. L. 1 50. 

Almanacco. Diario indispensabile, per I' Anno 1865 e 
tinida giudiziaria della Lombardia. Milano, Libr. 
Brigola, in 4. It. L. 2. 

Balbi (Eugenio). — Notizie di cose geograBcbe e sta- 
tisticbe. Mondo antico. Parte seconda. Asia. Parte 
terza. Affrica. Milano, Guigoni, in 18 di pag. 142. 
It. L. 1 20. 

Barinetti (P.)- — Diritto Romano. Parte generale. — 
1° Idee fondamentali intorno al diritto ed alle 
leggi. — 2° Delle persone. — 3° Delle eose. — 4° 
Delle azioni. Milano, Libr. Brigola. Un vol. in 8. 
It. L. 6. 

Behchet (Giovanni).— Prose e poesie. Milano, Libr. 
Brigola, in 1G con ritratto. It. L. 1 50. 

Bertolim (Francesco). — Storia Romana dai pin an- 
tichi tempi fino alia caduta della Republica scritta 
ad uso della gioventu. Firenze, Tip. Le-Monnier. 
Un vol. in 12 di pag. 422. It. L. 4. 

Biundi (G.). — La economia esposta nei suoi princi- 
pii razionali e deriotti. Manuale proposto allagio- 
venLii italiana. Milano, Libr. Brigola. Un vol. in 12. 
It. L. 3 75. 

Bottiglia (Luigi). —Vita della Venerabile Maria Clo- 
tilde, Regina di Sardegna. Terza ediz. Monza,Tip. 
dell' Istituto de' Paolini. 2 vol. in 16 di pag. 224- 
228. 

Caricnani (Giuseppe). — La politica dal secolo XV al 
XIX, considerata sulle opere de' pin chiari autori, 
e bu nuovi documenti, tratti dal grande Arcbivio di 
Napoli. Napoli, uq vol. in 8 di pag. 300. 

CaRO (Annibale). — Opere. Apologia, pli Straccioni, 
Rime. Pubblicate per. cura di Ugo Antonio Amico. 
Firenze, Tip. Le-Monnier. Un vol. in 12 di pag. 
m-475. It. L. 4. 

Caro (Tito Lucrezio). — Delia natura delle cose. Li- 
bri VI volgarizzati da AlesSandro Marcbetti, ag- 
giunte alcune rime e lettere del volgarizzatore a 
cura di G. Carducci. Firenze, Tip. Barbera. Un vol. 
in 64 (Collezione Diamante) di pag. lxviu-626. It. 
L. 2 25. 

Castro (G. de). — II Mondo segreto. Milano, Daelli, 
9 vol. in 18. U. L. 13 50. 

Cecchetti (Bartolommeo). — II Doge di Venezia. Con 
documenti important!. Venezia, Tip. Naratovich, 
in 8 di pag. 319. It. L. 2. 

Fiorentino (Franco). — Saggio storico sulla Closofia 
Greca. Con la giunta della prolusione, Aristotile e 
la Filosofia, letta nella Universita di Bologna perl* 
Anno 1863-64. Firenze, Tip. Le-Monnier. Un vol. 
in 12 di pag. 327. It. L. 3. 

Foclini (Giacomo). — Corso di Meccanica, preceduto 
da una introduzione sopra i principii della Geome- 
tria analiticae del Calcolo inliuitesimale, e seguito 
da un Appendice intorno all* Acustica e all* Otti- 
ca. Roma, Tip. delle Belle Arli. Un vol. in 8 di 
pag. 688. 

Galilei Galileo. — La primogenita : rilevata dalle 
^ue lettere edite ed inedite per cura di Carlo Ar- 



duini. Firenze, Tip. Le-Monnier. Un vol. in 12 di 
pag. 600. It. L. 4. 

Ghirelli (Luigi). — Comento della Legge intorno ai 
reati di stampa. Napoli, un vol. in 8. It. L. 4. 

Giambcllari (P. F.). — Delia Storia d' Eurona, libri 
VII pubblicati per cura d' Aurelio Gotti. beconaa 
edizione. Firenze, Tip. Le-Monnier. Un vol. in 12 
di pag. liii-415. It. L. 4. 

Gigli (Girolamo). — 11 gazzettino. Nuova edizione 
correta col riscontro del codice della Bibhoteca di 
Siena per cura di L. Bianchi. Milano, G. Daelli, in 
18 di pag. xl-175. It. L. 2 50. 
Forma il Vol.50 della Bifclioteca Dttle. 

Gram (Temistocle). — Racconti. — Benvenuta se se' 
sola. — Pieta di Mamma. — Pieta di Fighuola. — 
L* Annina. — Povero Frinfri. — E peggio un mal 
detto, che un mal fatto. — Di una bambina. — 11 
Crocifisso di Spaltenna. — La Capra d oro. — La 
buona moglie fa il buon marito. — La Bella Rosana. 
— Chi piii intende piii perdona. Firenze, Tip. Bar- 
bera. Un vol. in 12 di pag. 432. It. L. 4. 

Gcerrazzi (F. D.). — Beatrice Cenci. Storia del se- 
colo XVI, unitavi la prefazione con documenti ine- 
diti. Setti ma edizione. Milano, Guigoni, 3, vol. in 
18 di pag. 285-348-62. It. L. 3. 

Libro (il) dei sette Savii di Roma. Pisa, un vol. in 8. 
It. L. 4. 

Macchi Mauro. — Storia del Consiglio deiX. Milano, 
G. Daelli, 9 vol. in 18. It. L. 13 50. 

Manfredi (Niccol6). — Della cura radicale del turriore 
e della fistola del sacco lagrimale. Torino, in 8. It. 
L. 2 25. 

Ormeville (Carlo d*). — Poesie. Firenze, Tip. Le- 
Monnier. Un voL.in 18 di pag. 374. It. L. 3 50. 

Passano (Giambattista). — I Novellieri italiani in pro- 
sa indicati e debcritti. Milano, G. Schiepatti. Un 
vol. in 8 di pag. xix-447. 

Ristoro (d'Arezzo). — Della composizione del mondo. 
Testo italiano del 1282 gia pubblicato da Enrico 
Narducci ed ora in piu comoda forma ridotto. Mi- 
lano, Daelli, in 18 di pag. xxx-333. It. L. 4. 

Sanctis (L. de). — H Papa; Oaservazioni dottrinali e 
storiche. Firenze, Tip. Claudiaoa. Un vol. in 12 di 
pag. 202. It. L. 1. 

Storia della Rivoluzione di Bresciadell* anno 1849, di 
un anonimo bresciano. Brescia, in-8. It. L. 2 50. 

Trissino (Giangiorgio). — II Castellano ed ilCesano, 
diClaudioTolomei. Dialoghi intorno alia lingua vol- 
gare ora rislampati con V epistola dello stesso Tria- 
Bino intorno alle lettere nuovamente aggiunte al- 
r Alfabeto litaliano. Milano, Daelli. Un vol. in 18 di 
pag. xx-109. It. L. 2 50. 
Forma il Vol. XUX della Biblioteca rara. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 



DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, au Cercle de la Librairie, de l'lmprimerio el de la Papeterie, rne Bonaparte, 1. 

SOMM.KE : Documents ofGc^.- Jurisprudence. - Ventes pobKqnes. - Bibliographie tangta. 
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DOCUMENTS 0FE1C1ELS. 

Les documents statistiques de Ministration des douancs presented le tableau suivant de 
> s exportation pendant Tannic 1864 : ^ 1? 045,466 fr. 

Carton - 9,223,031 

Papier blanc ou rave pour musique ^ ^ 965,525 

Papier d'enveloppes * * * ' 5 3 08s!459 

Papier peint pour tentures 4O6"04 

Livres en langue franchise ^ 356 { 47 

Gravures et lithographies **' '410^66 

Cartes a jou'er . 

Si nous comparons les rcsultats de 18 64 a ceux tedeu, annees^cedentes, nou^romons . 



~ . *■ 1^ .. IS, 557,000 
Papier et carton 1Vj ' 

Livres, gravures, lithographies 20,190,000 



17,790,000 
19,096,000 



1 4/774,000 
4 8 3 468,OO0 



ASSEMBLE g£n£RALE ANNUELLE 

du Cercle de la Librairie, do VImprimerie 
et de la Papetene- 

L'assemblee generate annuelle du Cercle a 
eu lieu le 10 fevrier. Pres de qualre-vmgts 
membres avaient r^pondu a 1'appel qui leur 
avait etc adressS, et parmi eux on distinguait 
les represenlants les plus importants ct les 
plus consider^ des industries representees par 

le l^ercle 

M. Priour, tresorier, faisant les fonctions de 
secretaire en Pabsence de M. Pagnerre indis- 
pose, adonnc lecture du proees-verbal de 1 as- 
semble generate du 25 novembre 1864, dont 
la redaction a 6te* adoptee, Knsuite M. Breton, 
president, a pns la parole. 

En commengant, M. Breton a rappele dans 

luetics circoustances il avail etc elu a la presi- 

dence de la Societe, qui, en le nommaut, a 

youlu rendre un nouvel hoinmage a la me- 
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moire de M. Hachetto. Puis il a aborde le 
comple rendu de ce qui a &1& fait dans lan- 
nee qui vient de s'ecoulcr. 

II a d'abord parte d'un fait qui interesse au 
plus haul point le commerce de la «'»>rair.e 
e'est-a-dire de la pretention mise en avant par 
l'adminislration des postes qui, s^ppuyant sttr 
la legislation actuelle, reclame le monopole 
absolu pour la circulation des prospectus, 
aftiches, catalogues de librairie, etc., qu on 
avait iusqulci cru pouvoir joindre aux colis ex- 
pedios par les chemins de tor. M. le prfcHtent 
a rendu compte des demarches qu il avait ki- 
tes a ce sujet auprfcs de M. le directeur gene- 
ral des postes, d-marches qui ont abouU a une 
tolerance provisoire, eu attendant qu on de- 
cide s'il v a lieu de modifier la loi. 

11 aensuile ra PP el6 le souvenir desmembres 
du Cercle morls dans l'annde, el constats que 

dc 

bre, 
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Cercle morls dans 1 annee, ei wu«»«. h~~ 
nouveaux membrcs, en assez grand nom- 
s etaient venus augmenter encore 1 auterite 
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de la Societe, qui tend chaque jour k prendre 
plus d'extensiou parmi les representants de 
nos industries* 

Passant au compte rendu des travaux du co- 
mity judiciaire, il a fait rcssortir toute Pim- 
portance des services rendus par ce comity 
qui, en 1864, a eu a examiner 448 affaires, 
renvoyees devant lui par le tribunal de com- 
merce. De ces affaires, 20 seu lenient n'ayant 
pu aboutir a une conciliation, ont ngcessite' 
des rapports. 

Le congres des fabri cants de papiers fran- 
cais, reuni par ^initiative du comity de la pa- 
peterie, ne pouvait manquer de trouvex* place 
dans ce rapport. II a ete Tobjet d'un paragra- 
phe special ou Ton a signaie Timportance de 
cette reunion, dans le sein de laquelle ont ete 
discuses les questions qui inte*ressent le plus 
l'industrie de J a papeterie. 

M. le president a ensuite entretenu Tassem- 
blee de mesures propres a favoriser de plus en 
plus la vente des livres et a repandre dans les 
plus petites locaJites les publications popu- 
lates. Puis, rappelant des projets deja congus 
par son prGdecesseur, M. Hachette, il a parie 
des avantages que trouverait Je Cercle dans 
Tacquisition d'un immeuble, qui servirait anx 
reunions des membres de la Societe, et qu'on 
pourrait utilement affecter encore k d'autres 
usages. On pourrait notamment y faire des 
ventes de livres, des conferences sur des 
questions relatives a nos industries, y etablir 
une ecole du soir pour l'instruction speciale 
des commis libraires et de tous ceux qui s'oc- 
cupent de la confection des livres. 

Enfin M. le president a inform^ F assemble 
que plusieurs commis libraires lui ont deman- 
ds l'autorisation de se rtSunir dans les salons 
du Cercle lorsqu'ils auront fornie la Societe de 
secours muluels qu'ils ont le projet d'etablir. 

Apres quclques observations ' e*cbang£es en- 
tre dififerents membres, ces diverses proposi- 
tions ont ete prises en consideration, et des 
commissions ont ete nominees pour aviser aux 
moyens de les r^aliser. 

Ce discours a etc ecoute avec une faveur 
marquee par lassemblee et suivi d'applaudis- 
sements nombreux. 

Le tresorier, M. Prioux, a fait ensuite 1'ex- 
pose de la situation linanciere du Cercle. 

L'ordre du jour appelait enfin le scrutin 
pour Telection de M. Prioux, tresorier reeii- 
gible, et de quatre membres du conseil d'ad- 
ministration, en remplacement deMM. Basset, 
Jung-Treuttel, Lorilleux et Keinwald. 

Ont ete nomm<5s : M. Prioux, tresorier; 
MM. Eugene Belin, Gautbier-Villars, Georges 
Masson et E. Roulhac^, membres du conseil 
d 'administration. 



Par sqite de ces nouvelles nominations, le 
conseil d'adminisjtration est ainsi compost : 

MM* BRfcrON, president; 

^lSSST' 1 --Pedants; 
Pagnerre, secretaire ; 
Prioux, tresorier. 

MM. MM. 

BEUNfEuG.), conseiller, Masson (<*.), conseiller, 

BOSSANGE (G.), — MtSJL, — 

BOUBDIER, — PlLLET, — 

Gauthjer-VillarSj — Roulhac (E.), — 
Gratiot (A.), — Villeuont, — 



-e**«v*«- 



JURISPRUDENCE. 

PersonnaliUs injurieuses. — Imprtmeur. 

Solidarity 

Le droit que peut avoir tout journaliste de critiquer 
les oeuvres d'autrui ne saurait aller jusqu'a attaquer 
la personnalite des auteurs et artistes. 

line expression ou qualification qui, par elle-meme, 
n T a rien d'offensant, peut devenir injurieuse et 
constituer un terme de mepris par la maniere doat 
elleest employee et repetee a satiete. 

L'imprimeur qui n'etablit pas qu'il a ignore les ter- 
mes des articles injurieux doit etre considere 
comme complice et comme tel con damn 6 solidaire- 
ment avec l'auteur et le publicateur des articles. 

Sur la plainte de M. Vision, compositeur et 
editeur de musique, contre M. J. F. Vaudin, 
redacteur en chef et directeur du journal la 
France chorale, et contre M. Pilloy, iinprimeur, 
le tribunal correctionnel de la Seine (0 e ch.), 
sous la pr^sidence de M. Dobignie, a rendu, k 
Taudience du 10 mai 1864, le jugement sui- 
vant : 

Le tribunal : — En ce qui touche l'inculpa- 
tion de diffamation : — Attendu que, queique 
contraires que soient au bon gout, aux conve- 
nances, aux egards que les ecrivains se doi- 
vent les uns les autres, les articles signaled k 
l'apprecialion dutribunal^ilsnerenfermentpas 
des imputations, des allegations et des fails de 
nature k porter atteinte k 1'honneur et a Ja 
consideration du plaignant; que des lors les 
elements constitutifs du deiit de diffamation 
publique ne se rencontrent pas dans l'espece. 
— Par ces motifs, renvoie Vaudin des fins de 
la poursuile sur t ce chef; — Renvoie egaleroent 
Pilloy de Tinculpation de complicite qui lui 
etait faite, quanta ce deuiieme chef. 

Mais attendu quil r^sulte de Pexamen de 
Pensemble des articles inseres dans le journal 
la France chorale, dont Vaudin est directeur 
et redacteur en chef, articles inseres dans les 
numeros 48, 5*, 60, 02, 64, 65 et 70, publies 
du 20 fevrier 1863 au 10 octobre de la mflme 
annee, ct dans les numeros 79, 80, 81, 83, 84 
et 85 du mfime journal, publies du 10 Janvier 
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au 10 mars 1864, que Vaudin, anime* d*un es- 
prit de d<*nigrement et dans Funique intention 
d'outrager le plaignant, lui a, a maintes re- 
prises, par la voie dudit journal, et dans les 
num£ros pre'cites, adresse* des expressions me- 
prisantes, des invectives qui ont pu, a juste 
titre, 6veiller sa susceptibility, notamment 
lorsque, parlant de lui, il le traite de fabricant 
de chceurs sur mesure, de caricaturiste de la 
musique, d'homme de peine au service musi- 
cal de MM. Clapisson et Laurent de Rille", de 
boutiquier, iraagier,vitrierde la musique, po- 
seur de robinels musicaux, etc.; — Qu'il s'en- 
suit que Vaudin s'est rendu coupable, vis-a- 
vis dudit Vialon, du delit d'injures publiques, 
preru et puni par les articles l er , 13 et 19 de 
la loi du 17 mai 1819; — Attendu que Pilloy, 
qui a imprime' tous les num^ros qui sonf si- 
gnals dans la plainte, ne peut etablir qu'il en 
ait ignore" la teneur, et qu'en les imprimant et 
en en permettant ainsi la publication, il s'est 
sciemment rendu complice du delit conimis 
par Vaudin, en lui fournissant avec connais- 
sance le moyen de le commettre; — Qu'ainsi, 
aux termes des articles 59 et 60 du Code pt*- 
nal, il doit lui fitre fait, mais dans des propor- 
tions moindres, application des dispositions de 
Particle 19 precite* ; 

Attendu, quant aux reparations civiles, qu'il 
n'est demands" a titre de dommages-inl<*r3ts 
que l'allocation des d£pens et l'insertion du 
present jugement, non-seulement dans la 
France chorale, mais encore dans cinq autres 
journaux ; — Attendu que Tinsertion dans la 
feu i lie musicale sera une reparation suffisante. 
— Vu les articles 19 et 59 pre*cit^s ? dont il a 
tfte* donne" lecture par le president, et qui sont 
ainsi congus : Article 19. I/injure contre Jes 
particuliers sera pynie d*une amende de i6 
francs a 500 francs. — Article 59. Les compli- 
ces d'un crime ou d'un de"lit seront punis de 
la niGme maniere que les auteurs mfimes de 
ce crime ou de ce delit, sauf les cas ou la loi 
en aurait dispose" autrement. — Condamne so- 
lidairement : Vaudin a 300* francs d'amende; 
Pilloy a 16 francs d'amende; les condamne 
aussi solidairement, pour tous dommages-inte"- 
r£ts, aux deepens, lesquels, avances par la par- 
tie civile, sont liquide"s a ia somme de 9 fr. 
20 c. — Dit et ordonne que Vaudin sera tenu 
d'iuse*rer trois*fois, et succcssimement, a dater 
de la quinzaine de ce jour, les motifs et le dis- 
positif du present jugement, dans le journal 
la France chorale, dans le corps dudit journal et 
en caracteres pareils a ceux des articles incri- 
xnines. — Fixe a une anntte la durt5e de la 
contrainte par corps, s'il y a lieu de Pexercer 
contre Vaudin. 

Ce jugement a rec,u son execution et a 6te* 
insure* dans la France chorale, mais M. Vialon 
ayant port6 une nouvelle plainte, a raison 



depressions contenues dans de nouveaux ar- 
ticles et qu'il consider ait comme outrageantes, 
la m6me chambre a rendu, le 5 juillet 1864, 
un second jugement ainsi concu : 

Le tribunal : — Attendu que les articles in- 
serts dans le journal la France chorale, num6- 
ros 87, 89, 91, 92 et 94, qui ont paru les l er et 
20 avril, 10 et 20 mai et 10 juin 1864, et qui 
sont incrimine's, sont manifestement Merits, 
non dans une pense*e de critique arlistique, 
mais dans une intention £vidente de d6ni- 
grement; — Que la reproduction a satiate* 
de 1'expression « le petit Vialon » devient 
un terme de m^pris et une invective ; — 
Qu'il en est de mfime de la persistance avec 
laquelle Pauteur des articles rGpete qtfe "Via- 
lon est indigne de faire partie d'un jury mu- 
sical; » — Que Vaudin n'a point tenu compte 
d'un pr6c6dent jugement qui aurait du lui 
faire comprendre la ne'eessite* de se renfermer 
dans les limites des convenances et Tengager 
a respecter la personnalite* d'un artiste se li- 
vrant a des travaux semblables aux siens ; — 
Que de ces considerations il suit que Vaudin, 
en publiant, dans le journal la France chorale, 
les articles signaled, et notamment les articles 
insures dans le numero du vendredi 10 juin 
dernier, s'est rendu coupable, vis-a-vis du 
sieur Vialon, du d£lit d'injures publiques prevu 
et puni par les articles 1, 13 et 19 de la loi du 
17 mai 1819; — Attendu qu'il en requite (*gale- 
ment que Alcan Levy, qui a imprime* les nurae- 
ros qui sont signaled dans la plainte, s'est rendu 
sciemment complice du delit commis par Vau- 
din en lui fournissant les moyens de le com- 
mettre ; qu'aux termes des articles 59 et 60 du 
Code pe"nal, il doit lui 6tre fait application des 
articles 19 et 59 precites ; condamne Vaudin et 
Alcan L6vy, chacun et solidairement, a 50 fr. 
d'amende ; et les condamne, pour tous dom- 
mages-intSrCtSj, a insurer dans le plus prochain 
numero du journal la France chorale les motifs 
et le disposilif du present jugement; les con- 
damne en outre solidairement aux d^pens. 

M. Vaudin seul a interjete" appel; mais le 11 
novembre 1864, la cour de Paris (ch. corr.), 
sous la prSsidence de M. Haton de La Goupil- 
liere, apres avoir entendu M* Laurier pour 
M. Vaudin, et M" Pataille pour M. Vialon, a, 
conforme^ment aux conclusions de M. Tavocat 
g^ntSral Salle\ confirme* purement et simple- 
ment la decision des premiers juges- 

( Annates de la TrvpriMe industrielle,) 



VENTRS PUBLIQUES 

Paris (Maison Silvestpe.) 
20 f&uner et les 1 jours suivants.— Li v res rares 
et curieux composant la bibliotbeque de feu 
M. J. Auvillain, avocat a la cour impenale de 
Paris. 
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BELGIQUE. — LIVRES. 



Album das pjus beaux monuments de la Belgique, 
comprenant 25 vues gravies sur acier. In-4° 
■ oblong, rel. avec titre dore. Bruxelles, Emile Fla- 
, tau. 10—50. 

Annates de la SociSte' entoraologique beige. In-8°. 
T. 7 de 146 p. et 3 pi. colorizes. Bruxelles, C. Mu- 
quardt. 5—00. 

Baudouin, comte de Flandre, empere-ur de Constanti- 
nople. Reeit historique, par J. B., auteurde Phi- 
lippe d'Artevelde etles Blancs Chaperons. ln-8<>de 

. 161 p/Bruxelies, veuve Parent etfils. 1—45. 

Brasseur (H.). — La Banque nationale et la liberte" 
des banoues, par H. Brasseur, professeur a l'Uni- 
versit6 de Gaud. In-8° de 165 p. Anvers, L. de La 
Montagne. 1 — 50. 

"Chastellmn (G.). — (Euvres de Georges Chastellain, 

Eubli^es par le baron Kervyn de Lettenhove, mem- 
re de l*Acad6mie royale de Belgique. In-8°. T. 5 
de 525 p. Bruxelles, F. Heussner. 6 — 00. 

-Cleder (Ed.). — Notice surl'AcadSmie italienne des 
Intronatij par Edouard Cinder. In-18 de lxxx p. 
' Bruxelles, C. Muquardt. 3—00. 

Cette notice a ele tiree a 200 exemplaires mimerotes a 
la presse, doat 180 sur pap. verge, 20 sur papier de 
Ilollande. 

Clement (Ch.). — Apercu general de la constitution 
geologique et de la richesse mineVale du Luxem- 
bourg; etendue, nature, composition et usage des 
gltes ferriferes de la partie mdridionale de cette 
eontr£e, avec la description, la distinction et la 
determination de la teneur etde la composition de 
tous les minerais de fer employes dans rindnsLrie, 
par Ch. Clement, ing^aieur au corps des mines. 

. lo-8 ft de v-151 p. et 7 pi. coloriees. Arlon, P. A. 
Bruck.C— 00. 

■Collin be Pi.ancy (J.). — Legendes de la province 
d'Anvers, chroniques, traductions et farts remar- 
quables, par J. Collin de Plancy. In-8° de — p. 

. Li6ge, 

Lectures nationales. 

•Faber. — Le Chevalier de Jeanne d*Arc, par J. P. Fa- 
ber. In-12 de 320 p. Tournai, H.£asterman. 0— GO. 
Recits historiqoes et Iggendaire* de la France. 

Hfwms (E.). — Le Testament d'uh poete, par Eugene 
Gens. In-12 de x-215 p. Bruxelles, Autf. Decq. 
3—50. ^ 

£er a rp (P. A. F.). — Histoire des Francs d'Austrasie, 
par P. A. F. Gerard. In-8°. T. l«r de —p. Bruxelles, 
Rosez. 7—50. 

1'ouvrage eomplet formera 2 toL — Le tome 2 est 
sous preaae. 

Goethals (F. V.). — Onomasticondu Dictiounaire h6- 
raldique des families nobles du royaume de Belgi- 

- aue, par M. Felix-Victor Goethals, bibliotheeaire 
del'ancienne bib-lioiheque de la viile de Bruxelles. 
In-4°. l r « livraisou de 1G0 p. Bruxelles, C. Mu- 
quardt. 5 — 00. 

■Graesse (D r Tu.). — Guide de lamateur de porce- 
laines et de poteries, ou Collection complete des 
marques de fabriques de porcelaines et du poteries 
de TEurope et de I'Asie, par le docteur Theodore 
Graesse, ancien directeur do musee japeoais, se- 
cond directear du Griine Gewolbe a Dresde. lu-go 
de 18 pi., avec explication. Bruxelles, Kieaalimr et 
C«. 4—00. 6 

<Juenot (C.)« — Jean Sobieski, roi de Pologne, par C. 



GuenoU In-8° de 140 p. Tournai, H. Casterman. 
1-20. 

Mus6e moral et littdraire de la famille, 
Gv (de). — Chroniques et tegendes de 1'Ain (Bresse 
et Bugey), par Ame" de Gy. In-12 de 120 p. Tour- 
nai, II, Casterman. l — 60. 

Becits hietoriquea et legendaires de la France. 

Kinglake (A. W.), — L'Invaeion de la Crimee; ori- 
gine et histoire de la guerre jusqu'a la mortde 
lord Raglan, par Alexandre William Kinglake; tra- 
duit sur la 3 e Edition anglaise, avec l'autorisation 
de l'auteur, par Theodore Karcher. Jn-12. T. 3 de 
333 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et C*. 
3—50. 

Meditations sur la religion chr^tienne. l ro serie. In-12 
de 384 p. Bruxelles, Kiessliog et C«. 5—00. 
Edition interdite pour la France. 

Mommsen (Theodore). — Histoire romaine, par Theo- 
dore Mommsen. Traduit de Tallemand parE.de 
Guerle. ln-18. T. 3 de 344 p. BruxeLles, A. Lacroix, 
Verboeckhoven etC*. 5 — 00. 
Collection des grands historiens conteroporains. 

Pinchart (A.). — Roger Van der Weyden et les tapis- 
series de Berne, par Aug. Pinchart, chef de sec- 
tion aux archives du royaume. In-8° de 2£ pages. 
Bruxelles, M. Hayez. 2—00. 
Eitrait du Bulletin de l'Acad£mie royale de Belgique. 

Porte (A. de La). — Ti^sor heraldique d*apres d'Ho- 
zier, Menetrier, Boisseau, etc., comprenant : 1° la 
Clef du blason et des armoiries; 2° le Livre d'ar- 
mes des families illustres de France; 3° le Recueil 
des armoiries des villes et provinces, par A. de La 
Porte. In-12 de 300 p. Tournai, H. Casterman. 
2—00. 

Rieken (D r J. — Rapport sur un m£moire relatif a Ta- 
tr^sie de l'utirus, pr6sente a la Society des scien- 
ces medicates et naturelLes de "Bruxelles, pour le 
concours de 1862, par le docteur Rieken. mddecin 
de S. M. le roi des Beiges. In- 8° de 15,p. avec pi. 
Bruxelles, H. Manceaux. 

Schelo-Ferrott. — Etudes snr Tavenir delaRussie, 
— 8 C 6tude. Que fera-t-on de la Pologne ? par 
Schedo-Ferroti. ln-8° de 311 p. Bruxelles, Aug. 
SchnSe. 6— 00. 

Tuirion (Ch.). — De i'enseignement universel modi- 
fied et applique a la partie litt6raire de la langue 
franeaise, par Charles Thirion, avocat a la cour 
d'appel de Li6ge. ln-!8 de 96 p. Bruxelles, H. 

Manceaux. 1 — 50. 

Van Thielen (J. L.). — Methode pour apprendre a lire 
en quinze jours, par J. L. Van Thielen, directeur 
de 1 Ecole moyenne de FElat, a Lierre. 3 e et der- 
niere partie. Itt-18 de 31 p. Lienre, K. J. Van Mol. 

0—20. 

Weale. — Bruges et ses environs. Description des 
monuments, objets d'art et antiquitesj pr^c^d^e 
d'une notice historique, par W. ft. James Weale. 
2« edition, entierement revue, ornee de 2 plana. 
lo-16 de xxn-234 p. Bruges, BeyaerUUe fcoort; 
Bruxelles, Decq. 2—50. 
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DOCUMENTS OFFIC1ELS. 

CONVENTION FRANCO-SUISSE. 

On lit dans le Moniteur du 23 fevricr : 

«Plusieurs journaux ont public tout rGcem- 
ment un avis d'apres lequel les auteurs et 
compositeurs dramatiques qui d^sireraient 
obtcnir les garanties stipules dans la conven- 
tion franco-suisse du 30 juin 1804, pour la 
propriety de leurs oeuvres publiees anterieu- 
rement a cette convention, seraient tenus d'a- 
dresser lesdites ceuvres, avant le 24 fevrier 
courant^ a la legation suisse a Paris. 

« Cet avis contient deux erreurs qu'il im- 
porte de signaler a Inattention des personnes 
interess^es. 

« i° La convention dont il s'agit ne present 
aucun d6pot, pas plus pour les oeuvres dra- 
matiques que pour les ouvrages litt^raires., les 
compositions musicales, les estampes et les 
cartes. 

« Aux termes des articles 3 et 4i», Ucxercice 
du droit de propriete en Suisse, pour les ceu- 
vres de literature ou d'art d'origine franchise, 
n'est subordonne" qu'a la formality de l'enregis- 
trement soil a Berne, au departement f6d6ral 
de l'interieur, soit a Paris, a la chancellerie 
de la legation suisse. 

1 « 2° D'apres les articles pre* cites, les demun- 
des d'enregistrement, pour les ouvrages pu- 
blics ant6rieurement a la convention, devront 
Ctre faites dans les trois mois qui suivront, 
non pas la promulgation, mais bien la rnise en 
viyueur de ladite convention. 

« Or, bien que les ratifications relatives a 
Tacte en qusction aient 6t6 6chang6es a Paris, 
le 24 novembre 1804, et que le tcxte en ait 
6t6 insure" au Moniteur universel le 14 dtfeem- 
bre dernier, il requite de rarticle 51 que la 
mise a execution du traits e"tait ajoumee a 
une tfpoquc ultericurc. 

Ckroniquc. 1863. 



« On lit dans YExpose de la situation de VEm~ 
yire presents au Senat et au Corps tegislatif 
(page 102), que la convention litteraire, ainsi 
que le traite de commerce franco-suisse, en- 
treront en vigueur simultanement avec les 
actes de meme nature intervenus avec le Zoll- 
verein, le l er juillet prochain. » 



-C-vc^Cv^-sa- 



FA1TS DIVERS. 

I^s journaux anglais annoncent quele poele 
Alfred Tennvson a refuse le tiire de Bardnnet 
que ltii avait accord^ la reine d'Angleterre. A 
ce propos, noustrouvons les inte>essants details 
qui suiveut sur Tennyson etsur les litterateurs 
anglais, dans une lettre adress^e de Londres 
au Moniteur z 

« Le jugement de la posterite sur cet ecrivain 
est naturellement un de ces arrets qu'il n'est 
point permis de prejuger absolument; niais ce 
qui n'est pas contests, e'est qu'Alfred Tennyson 
tient le premier rang parmi ses contemporains. 
Ses ceuvres ne contiennent pas ce qu'on peut 
appeler un poeme de longuehaJeine; ellesn'en 
jouissent pas moinsd'une grande reputation en 
Angleterre et partout ou la langue anglaise est 
parlee. On citait par exemple ce fait recent 
que, dans Tespace d'un mois, on n'avait pas 
vendu moins de six mille exemplaires de sa 
derniere publication a. Sydney, dans la Nou- 
velle-Gailes du Sud. Alfred Tennyson a le titre 
de poete laureat, auquel est attacheeune pen- 
sion annuelle de 300 liv. st. Cette situation 
date de l'ancienne cour et emportait la fonc- 
tion de versifier des odes a chaque anniver- 
saire des naissances royales. Mais les odes ainsi 
produites ont 6te" si faibles pendant une longue 
phase qu'on a cesse" de demander ce tribut of- 
ficiel au pofite laure*at. C'est mfirae un titre 
d'honneur que lacouronne confereaThommo 
qui le mtkite par son talent. Le predecessour 
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d'Alfred Tennyson fut Southey. Le roi Guii- 
laume IV voulut egalement Clever au rang 
de baronnet. Mais Southey pria le roi de lui 
permettre de refuser cet honneur en disant 
!m*il etait trop pauvre.» Omoit que Tennyson 
a suivi Fexemple de Southey. « En resume- d.t 
en terminant le correspondant du Momteur, 
tout ce qui peut ajouter a la dignite des lettres 
et des litterateurs est maintenant a 1 ordre du 
jour en Angleterre. » 

VAR1ETES. 

LES MAGASINS G£n£RAUX 

considers dans leur application a la papetebie 

et a la librairie. 

Je commencerai par expliqucr Forganisa- 
tion des magasins g6neraux en m'inspirant de 
leur origine et de leer legislation. 

J'indiquerai ensuite quels sont les services 
que, dans l'etat actuel des choses, on peut en 

obtenir. . 

Et je me permettrai enfin de signaler par 
quelles modifications desirables on pourrait en 
rendre Femploi plus familier et plus utile a 

tous. 
I. De Vorgamsation des magasins gtoieraux. 
En France, toute initiative individuelle est 
frappee de sterility par ce fatal prejuge, qui 
n'admet de bon et de possible que ce que pa- 
trone l'Etat. Une preuve irrefragable nous en 
est fournie dans ce fait, que, des 1830, la com- 
pagnie Prisse a vainement cherche, mt5me en 
Invoquant Fexemple des Anglais, a introduce 
en France le systeme des magasins generaux. 
II etait impossible, cependant, d'etre place 
en des conditions meilleures et plus prop res a 
inspirer la conliance du public. La compagnie 
Prisse etait charges par l'Etat du service de 
Fentrepot reel, cree a Paris par la loi de 4832, 
et e'etait la partie des magasins laissSe libre 
par les services de la douane, quelle se pro- 
posait de consacrer a ce nouveau service. 
Bien qu'ayant un caractere privet cette com- 
pagnie avait done, a. certains egards, F attache 
dugouvernement, ce qui, dans Fordre d'idees 
en iaveur ici, devait assurer a ses pro jets la 
conliance publique. 

D'un autre c6te, il etait egalement impossi- 
ble de mieux comprendre et de mieux presen- 
ter les avantages de Fetablissement que cette 
compagnie cftrait de fonder. « Ce systeme de 
« magasinage, disait-elle, a pour merite noii- 
« seulement d'affranchir les negociants de 
« tous soins pour la surveillance et la manu- 
« tention de leurs marchandises ; de leur per- 
« mettre d'habiler le quartier qui leur con- 
it vient; d'etendre ou de restreindre a volont6 
« leurs sp6culations sans avoir rien a changer 
« aux frais generaux de loyer, d'employes, 



«d'ouvriers, etc., mais encore celm non 
« moins important de leur fourmr un moye*. 
o simple et certain de trouver facilement des 
« fonds sur les marchandises » ^ 

Et cependant cet appel intelligent n eut au- 
cun succes. Bien que reproduit dans les rat- 
mes termes par cette compagnie, forlifije par 
la co-g6rance de MM. Thomas et Puthod, da- 
bord en 1839, et posterieurement a ditlerentes 
epoques, il avait fait une si Caible impression 
sur les industries et sur les commercants, 
qu'en 1848 aucun n'etait encore seneusement 
prepare a entrcr dans cette voie, lorsque 1 in- 
tervention du legislateur vint apporter une 
eclatante cons6cration a Finitiativc mdivi- 

\l est vrai que Feconomie du decret du 21 
mars i 848 eiait peu propre a donner Ye&or 
desirable au systeme qu'il inaugurait. On 1 a- 
vait dote dune serie de conditions aussi gc- 
nantes que superflues, et enrichi de prescrip- 
tions empreintes de d6fiances, inspires par 
Finiuste defaveur dont est frappS dans le pu- 
blic le contrat de gage. En sorte que 1 appli- 
cation n'en a pu etre faite que dans les cas 
evtremes ou Fon en est a ses demises res- 
sources; situation lout aussi mauvaise pour Je 
preteur que pour Femprunteur. 

Applique dans ces conditions dSplorables, 
le systeme des magasins generaux ne pouvait 
trouver grande faveur; Fusage en etaif dan- 
zereux, puisqu'en y recourant e'etait avouer 
des besoins pressants d'argent auxquels on ne 
pouvait faire face par les voies ordinaires, et 
porter ainsi la plus grave atteinte a son cre- 
dit. 

En effacant un certain nombre de ces pres- 
criptions facheuses, et en remSdiant a ce que 
le decret de 1848 avait dlncomplet, la loi du 
•28 mai 1858 a permis de faire entrer le nou- 
veau svsteme un peu plus avant dans les 
moeuiV commercials ; mais il resie encore 
beaucuup a faire pour que chacun aborde cet 
instrument de credit, sans prevention m 
crainte. — II est pour le plus grand nombre 
un noir fantOme dont Fesprit s'effraie et qu on 
nose toucher : essayons de dissiper les nua- 
ces qui Fentourent, de faire tomber les voiles 
qui le couvrent, et bientOt on reconnaltra 
qu'il n'y a de danger que dans Fimagination 
de ceux qui ne se donnent pas la peine d'6tu- 
dier et de raisonner. 

Comme on Fa vu plus haut, le systeme des 
Magasins generaux a un double but. 

En premier lieu : il tend a dispenser le ne- 
gociant ou Findustriel des charges qui resul- 
ted de Fouverture ou de Fentretien de maga- 
sins particuliers ; et par consequent a lui as- 
surer de ce chef de notables economies, soit 
sur les loyers, soit sur les frais de personnel 
ou de manutention. 
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En second lieu : a leur dorincr la faculte* de I 
pouvoir trouver sur leurs marchandises, au 
prorata de leurs valeurs, les sommes dont ils 
ont besoin, en d'autres termes, d'escompter 
les warrants qu'ils cr6ent sur ces marchan- 
dises avec la mfime facility qu'ils escomptent 
des valeurs de portefeuille, et le plus* ordi- 
nairement a un taux plus favorable. 

Et c'est en efTet ce que la loi du 28 mai 1858 
a tent6 de rdaliscr par les dispositions que je 
vais analyser. 

L'article l er de cette loi confirm e la creation 
6dict6e par le decret de 1848 de Magasins gc- 
n&raux, ayant pour objet de recevoir les ma- 
tures premieres, les marchandises et les ob- 
jets fabriquGs que les negotiants etindustriels 
veulent y deposer. Toutefois l'ouverture de 
ces magasins reste subordonnee k l'autorisa- 
tion du gouvernement qui ne l'accorde qu'a- 
pres avoir consults les chambres de com- 
merce ou les chambres consultatiyes des arls 
et manufactures, et qui conserve sur l'exploi- 
tation de ces magasins un droit de surveil- 
lance. 

Toute personne qui obtient l'autorisation 
d'ouvrir un magasin general peut £tre sou- 
mise, pour la garantie de sa gestion, a un 
cautionnement dont le mon tan t est prop or- 
tionne" k la responsabilite qu'il encourt. 

Les exploitants de ces magasins sont res- 
ponsables de la garde et de la conservation 
des marchandises qui leur sont confines, sauf 
les avaries et les dechets nalurels provenant 
de la nature et du conditionnement des mar- 
chandises ou du cas de force majeure. 

lis sont tonus de mettre leurs magasins ci 
la disposition de toute personne qui en veut 
user, et cela sans preference ni faveur. 

De mCme qu'ils ne peuvent, sans une auto- 
risation speciale de F administration, faire di- 
rectement ou indirectement avec les entre- 
preneurs de transport des arrangements qui 
ne seraient pas consentis en faveur de toutes 
les entreprises ayant le mfime objet. 

Les tarifs etablis pour fixer la retribution 
due, pour les divers services quipeuvent etre 
rendus au public, sont imprimis et transmis, 
avant l'ouverture des etablissements, au pr6- 
fet et aux corps consulted sur la demande en 
autorisation. 

La perception des taxes doit avoir lieu in- 
distinctement et sans aucune faveur. 

Toute modification apporl6e aux tarifs doit 
Aire d'avance annonc^e par des affiches et 
communiqu6e aux mCmes autorites ; et si elle 
a pour objet de rclever les tarifs, ce n'cst que 
trois mois apres leur publication qu'ellc est 
executoire. 

Uiaque etablissemcnt doit avoir un regie- 
meat dont l'execution est soumise aux mOmes 
formalins que le tarif. 



Notons enfin qu'il est interdit k ceux qui 
exploitent un magasin general de se Hvrer 
directement ou indirectement, pour leur pro- 
pre compte ou pour le comte d'autrui, a au- 
cun commerce ou speculation ayant pour ob- 
jet les marchandises qui leur sont confines; 
et que ^administration s'est reserve* le droit 
de r6voquer les exploitants, dans le cas ou il 
serait relev6 contre eux des contraventions ou 
des abus dc nature a porter un grave preju- 
dice a. Vint6r6t du commerce. 

Voila. pour ce qui concerne le magasinage 
pur et simple, et l'on ne peut contester que 
ces dispositions ne presentent toutes les ga- 
ranties desirables : ceux qui croyent k la ne- 
cessity de Intervention de l'Etat y trouvent 
toute satisfaction, car elle s'y manifeste par 
son prestige ordinaire : autorisation preala- 
ble, cautionnement, reglementation et sur- 
veillance. 

Le second service des magasins generaux 
est la mobilisation des marchandises qu'ils 
renferment, tant au point de vue de leur rea- 
lisation definitive qua celui des avarices 
qu'on peut obtenir sur la garantie qu'elles 
offrent. 

Pour remplir ce but, il est deiivr6 a toute 
personne qui depose des marchandises dans 
un magasin general, et sur sa requisition, un 
titre double, detache d'un livre a souche, 
dont chaque partie, transmissible par voie 
d'endossement, enonce le nom, la profession 
et le domicile du deposant, ainsi que la na- 
ture de la marchandise deposee, etles indica- 
tions propres a en etablir l'identite et a en 
determiner la valeur. 

La premiere partie de ce titre porte le nom 
de recepisse, et represente la propriete de la 
marchandise depossedee. Le droit d'en dispo- 
ser apparticnt done au porteur de cette piece 
qui en a ete legalement saisi par un endosse- 
ment regulier. 

La second e partie arccu la denomination de 
warranty qu'elle doit a son origine anglaise. 
L'endossement du warrant, separe du rec6- 
pisse, afTecte la marchandise a la garantie du 
payement des sommes qui ont 6te avancees 
par celui au profit duquel il a ete souscrit. 

Lorsque le recepisse et le warrant se trou- 
vent en des mains diflercntes, le porteur du 
rec6pisse ne peut disposer de la marchandise 
qu'apres avoir payc la crSance garantie par le 
warraut ; il peut lib6rer ainsi son titre, meme 
avant l'ech&mcc du warrant, et que le por- 
teur soitou nonconnu, qu'il soit ou non d'ac- 
cord. 11 suffit a celui qui a le re^pisse en ses 
mains, pour que mainlevee soit faite a son 
profit sur la marchandise, de consigner la 
somme avaneee, y compris les intents qui 
peuveut en titre dus jusqu'a l'echeance, dans 
la caisse de l'administration du magasin 



32 



CBR0N1QUE. 



■»*- 



general, laquelle en devient responsable. 
A deTaut dc pavement a l'echeance de la 
somme avancee, le porteur du warrant, s6- 
par6 ou non du r6cepisse 3 fait constater ce 
dGfaut par prote% huit jours apres lequel, 
sans autre formalite de justice, il sst, sur sa 
requite,, proc6d£ a la vente publiquc, aux en- 
cheres et en gros de la marchandise en gagee, 
par le ministere des courtiers, et sans autori- 
sation du tribunal de commerce. 

Le produit de ceite vente est appliquS au 
pavement de la creance que represente le war- 
rant, par preference a tous creanciers, et sans 
autre deduction que celle des frais de vente, 
de magasinage et autres faits pour la conser- 
vation de la marchandise. 

La somme excedant celle qui est due au 
porteur du warrant est remise au porteur du 
recepisstf ; et, dans le cas ou ce dernier ne se 
presentc pas lors de la liquidation du produit 
de la vente, clle est consignee a l'administra- 
tion du magasin general. 

Trois points essentiels sont encore a remar- 
quer. 

Le premier, que le porteur duwarrant n'a 
de reeours contre les endosseurs et le sous- 
cripteur lui-mCme, qu'apres avoir exerce ses 
droits sur la marchandise, ct en cas d'insufn- 
sance de celle-ci. 

Le second, que les porteurs du recepiss6 et 
du warrant ont, sur les indemnites d'assu ran- 
ees dues en cas de sinislres, les mfimes droits 
et privileges que sur la marchandise assuree. 
Le troisieme, enGn, que les etablissements 
publics de credit peuvent recevoir les war- 
rants comme tous antres effcts de commerce, 
avee dispense dune des signatures exigeespar 
leurs statuts. 

Ainsi, toute marchandise deposee dans un 
magasin general pent, par les procedes que 
nous venous d'exposer, etre vendue et livree 
un nombre de fois indetermine., sans aucuns 
frais de deplaeement, et par le seul fait de la 
signature apposee par le vendeur au dos du 
recepiss6. 

Elle peut egalement servir a obtenir une 
somme a la garantie de laquelle on l'ai!Tecle^ 
sans en alienor la propriete ; et cettc att'ecta- 
tion, qui s'opere par la seule i'ormalite de 
l'eudus da warrant, offre d'autant plus de se- 
curite au prcteur, que la realisation du gage a 
lieu sans formalites couteuses, et avec toute 
la rapidilo desirable- 

Lerf niagasins generaux comportent un troi- 
sieme service, celui des ventes publiques; 
mais jc passerai sous silence les dispositions y 
relatiwjs, paice que, jusqu'iei, les papiers et 
les livres ne soul point compris dans la no- 
menclature des marchaudises dont la vente 
aux encheres publiques est autorisee, en de- 



hors da cas special d'eiecution, en suite de 
warrant protests. 

Et maintenant que, par Texpos£ qui prcede, 
Torganisation des magasins geWrauxdoit 6tre 
assez familiere a mes leeteurs pour q'ils en 
comprennent le fonctionnement, j'expliquerai 
dan£ un prochain numero dans quelles con- 
ditions ces etablissements peuvent Gtre d'un 
concours utile aux deux industries dont jc 
m'occupe. J. L. Havard. 

(Ex trait du Moniteur de la papeierie francaise.) 
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OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. J. Gay : 

VArt de la reliure en France aux derniers 
sieclcs, par Ed. Fournier. i vol. in- 12- Paris, 
if Gay. 

Par M. Eliacim Jourdain : 

Auguste et Marie, par Eliacim Jourdain. 
1 vol. petit in-12. Paris, Le Doyen; Dieppe, 
A. Marais. 



VENTES PIBLIQLES 

LIVRES. 

Paris (Mai son Silvestre.) 
Jeudi 25 fevrier et les quatorze jours suivants. 
— Bibliotheque de feu M. Arthur Dinaux, 
chevalier de la L6gion d'honneur, membre 
correspondant de l'Acad«5mie des inscriptions 
et belles-lettres, de la Society des antiquaires 
de France et d'un grand nombre de Societes 
savant es. Troisieme partie. — Libraire : M me Ba- 
chelin-Deflorenne, 

Lundi mars et les cinq jours suivants. — 
Livres prevenant de la bibliotheque de M. 1,... 
I re Partie : Archeologie,histoire de Tart, poe'tes 
francais du moyen age et du xvi e siecle. 
H* Partie : Histoire de le ville de Paris. — Li- 
braire : M. Auguste Aubry. 

Lyon. 
Lundi G mars et jours suivants. — Collection 
de livres dont un grand nombre rares et cu- 
rieux provenant des bibliotheques de M. le 
marquis de H... et de M. de G.„ — Libraire : 
M. Auguste Brun. 

Donal. 

Lundi 27 f&vrier. — Belle collection de livres 
provenant de la bibliotheque de M we De- 
laltre de Wurenghicn. — Libraire : M. L. 

Crepin. 

Ia Haye. 

Lundi 13 mars et jours suivants. — Biblio- 
theque de feu M. H.-W. Tydeman, professeur 
es sciences politiques, en droit, etc., a riJiii- 
versite de Leide. — Libraires : MM. Martinus 
Nijholfet K. J. Brill. 



Le Secretaire Gdrant, Dlanghot. 



Palis.— I«»l>. de JMLLtr lila utliui, rue dos (jruiids-Auguatins, ti. 
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CHRONIQUE 

DU JOURiNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, an Cercle de la Librairie, de Tlmprimerie et de la Papelerie, rae Bonaparte, 1. 
Sohmaire : Documents officiels. — Faits divers. —Varices. — Ventes publiques. — Bibliographic elraogere. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Napoleon, 

Par la grace de Dieu et la volonte natio- 
nale, empereur des Francois, 
A tous presents et a veair, salut : 
Sur la proposition de notre minis tre de Fin- 

Vu 1' article i er de la loi du 27 raai 1863, 
ainsi concu : 

a Des dtoets rendus dans la forme des re- 
glements d'administration publique d6termi- 
neront provisoirement la taxe des d£p£ches 
priv6es_, plans, dessins et figures quelconques, 
transmis par le teUgraphe au moyen de Tap- 
pareil autographique. 

« La taxe sera 6tabiie en prenant pour base 
soit la dimension de 1'original, soit lc nom- 
bre de mots ou de lignes, soit ces divers mo- 
des de taxes combin6s. 

« Les m6mes decrets r6gleront cc qui con- 
cerne Femploi et la vente des papiers speeiaux 
propres aux transmissions par la voie auto- 
graphique. » 

Notre conseil d'Etat entendu, 

Avons d^creld et dtoeHons ce qui suit : 

Art. i er . La taxe des dep<3ches telegraphi- 
ques privdes, transmiscs au moyen des appa- 
refls autographiques, est calculee d'apres la 
dimension de la surface employee pour la d6- 
peehe. 

Kile est fixee a vingt centimes pour chaque 
centimetre carrd. 

Art. 2. I/adoainiBtration des lignes telogra- 
phiques est autoriseo a met tre en vente les 
papiers ep6ciaux propres aux transmissions 
autographiques, au prix de dix centimes la 
feuille, quollo qu'eu soit la dimension. 

Celto dimension sera au moins de trente 
centimetres carrels. 

Art. 3. Notre ministre dc rintgrieur eat 

Chrvniquc* 1865. 



charge 1 de Fex6cution du present decret, qui 
sera ins6r6 au Bulletin des loi$. 
Fait au palais des Tuileries, le 8 fevrier 

1863. 

Napol£on. 
Par l'empereur : 

Le ministre de Vinte r )*ieur J 

P, ROUDET. 



Le ministre de 1'inteneur, 

Vu le decret imperial 4 U 8 ffivrier 1865,, 
fixant les taxes des depfiches telSgraphiques a 
transmettre au moyen des appareils autogra- 
phiqites; 

Sur la proposition du directeur gSnSral des 
lignes telegraphiques, 

ArrGte : 

Art. l er . L'administration des lignes tele- 
graphiques delivrera aux exp6diteurs, pour la 
transmission des dep£ches autographiques, 
des feuilles de quatre grandeurs dhTerentcs. 

Ces feuilles auront trente, soixante, quatre- 
vjngt-dix ou cent vingt centimetres carres. 

Art. 2, Le public sera admis k transmettre 
des depSches autographiques entre Paris et 
Lyon a partir du 16 fevrier prochain. 

Art. 3. Le directeur general des lignes tele- 
graphiques est charge de l'execution du pre- 
sent arrCte\ 

Fait a Paris, le 8 fSvrier I860. 

Le ministre de Finterieur, 
P. Buudet. 



FAITS DIVERS. 

Onconnaltlesinfatigablestravaux de M. Au* 
guste Mariette, qui, apresChampollion, a tant 
fait pour les decouvcrtes dans Fancienne 
figypte. Nous lisons dans le Moniteur que, d*a- 
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pres une lettre adress^e par ce savant a M. Er- 
nest Desjardins, il a dexouvert 76 rois Pha- 
raons, et 430 noms geographiques du lemps de 
Moise. 

C'est a Abydos que la d£couverte a eu lieu. 
Cette formidable Jiste de soixante-seize rois 
passe a Iravers presque toutes les dynasties. 
Tout n'y est pas nouveau, mais touty confirme 
les d^couvertes pre'ce'demment faites et ins- 
crites sur la premiere table d'Abydos, dite 
table de Saggarah. « C'est, dit M. Mariette, le 
plus complet et le mieux conserve des monu- 
ments que nous possesions en ce genre. Elle 
est d'un style splendide, et pas un cartouche 
n'y manque. Elle a 6t6 trouvde graved sur les 
murs d'une petite salle du grand temple d'A- 
bydos, que nous d<*blayons encore en ce mo- 
ment. » 

Mais Je fait de cette dexouverte, si honorable 
pour notre savant compatriote, se cornplique 
d'un fait d'une autre nature, sur lequel il est 
bon d'appeler Pattention publique. 

En recevant communication de cette dccou- 
verte, une des plus belles que l'iilustre archeo- 
logue francais ait faites en %ypte, notre eton- 
nement a 6te grand, ajoute le Moniteur, d'ap- 
prendre que cette liste de rois venait d'etre 
publie'e a Berlin,, sans m£me que le nom de 
notre compatriote fut menlionne\ II nous ap- 
prend qu'une copie de cette liste royale lui a 
en effet <5te" d£rob6e. Pour que la bonne foi 
publique ne soit pas trompee a Pavenir, et 
pour qu'un acte aussi d£loyal ne rapporte aux 
spoliateurs et a leurs complices que la bonte 
qui leur est due, ilsuffit de/appeler que per- 
sonne en figypte ne peut fouilier le sol sans 
un firman, et que M. Marietle est seul posses- 
seur de ce firman; or il n'est pas probable que 
des monuments comme la Table royale et 
geographique d'Abydos soient sortis tout seuls 
de terre. 

M. de Rouged t6moin de la jd^couverte de 
M. Mariette, a£te" le premier a protester 6ner- 
giquement, au nom de la science francaise, 
dans le sein de PInstitut, contre de pareils 
proc^des. L 'indignation a ete g^nerale a la 
seance du vendredi 20 Janvier, lorsque la 
lettre de M. Mariette a ete" communiquee a 
PAcadtSmie en rafime temps que la nouvelle 
de Facte coupable qu'elle signale a la con- 
science publique de tous les pays. 



La collection d'autographes de feu le baron 
dc Radowitz a 616 acquise par la Bibliotheque 
royale,de Berlin. Gette collection se compose de 
plus de douze mille pieces. La premiere partie 
du catalogue, comprenant 3,006 numeros, est 
relative aux reforniateurs, a leurs precurseurs^ 
a leurs conlemporains, a leurs enneojis, aux 
princes et princesses de FEurope depuis le 



commencement du xvi e siecle jusqu'a nos 
jours, aux homines d'Etat^aux geueraux. Dans, 
la seconde partie (3,200 numeros) sont classes 
les lettres de savants ; en fin, les 5,400 numeros 
de la troisieme sont consacr^s aux litterateurs, 
aux artistes, aux bommes et femmes celebres 
a divers tilres, aux philanthropes, aux finan- 
ciers, etc. C'est la sixieme grande collection 
d'autographes acquise par la Bibliotheque de 
Berlin. 



MOUVEMENT UTTERAIRE A LONDHES. 

On a publi<§, il y a quelques jours, la sta- 
tistiquc de la production litteraire de la ville 
dc Londres pendant Tanned qui vient de s'6- 
couler, JV us trouvons que pendant Fannee 
1864 il a 6te public a Londres 3,553 volumes, 
comprenant ouvrages nouveaux, nouvelles 
Editions et brochures. 

Voici les cbiffres : 

Nombre 
des on?rages 

1° Ouvrages de science et d'histoire 

naturelle 122 

2° — de commerce 41 

3° — d'architecture, art, etc. 52 
4° — d'agriculture , d'horti- 

culture, etc 46 

5° — de politique • 56 

6° — militaires, de marine el 

detrav.d'ing^nieurs. 52 

7° Philologie anglaise et Education. 177 ' 
8° Philologie europSenne et clas- 

sique, et traductions 132 

9° M6decine et chirurgie 124 

10° Droit et travaux parlementaires - 79 
11° Journaux annuels et autres pu- 
blications pSriodiques (men- 

suels et trimestriels) 1 66 

12° Po6sie et literature generate. . . 565 

1 3° Romans et livres d'enfants 842 

14° Ouvrages religieux. 715 

1 5° Biographie et histoire 233 

10° G^ographie, lopographie et voya- 
ges 151 

Total 3,553 



VAIUETES. 

DE LA CLASSIFICATION DES LIVBES. 

On sait combien de systemes di fie rents ont 
et£ proposes pour la classification des livres 
dans une grande bibliotheque. En Franco, on 
s'en tieut assez genlralemeut a l'ordre adopts 
par Gabriel Martin, il y a plus d'un sjecle et 
demi,sauf quelques legeres modifications, dans 
le Manuel du libraire. Jl a la sanction de Fu- 
sage, il est facile pour les recherches; Jes au- 
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tres changements introduits a diverses re- 
prises par certains catalogographes francais, 
notamment par M. Merlin (voir 1'inventaire en 
3 vol. in-8° de la bibliotheque de M. Silvestre 
de Sacy), n'ont pas obtenu un assentiment ge- 
neral. 

En Allemagne et en Angleterre, les systemes 
se sont multiplies en tres-grand nombre; cha- 
que bibliographe , chaque directeur d'une 
vaste collection a voulu faire le sien; il en est 
r&ulte" une sorte d'anarchie. 

Nous signalerons, a titre de renseignement, 
un systeme propose* par M. Lesley, conserva- 
teur d'une bibliotheque aux fitats-Unis et au- 
teur d'un mfimoire ins£r£ dans le volume pu- 
blic* en 1863 par la Smithsonian Society, a Was- 
hington. 

M. Lesley partage en huit classes tous les 
livres existants : 

i° Science _ gentrale. — A. Encyclopedic, etc. 
B. Astronomie, etc. C. Catalogues de biblio- 
theques. 

2° Sciences math&rnatiques. — A. Mathemati- 
ques. B. Astronomie, etc., C. G6odosie 5 etc. 

D. Physique. 

3° Sciences inorganiques. — A. Chimie. B. 
MinSralogie. C. Mines. D. Geologie et Paleon- 

tologie. 

4* Sciences organiques. — A. Biologic B. Bo- 
tanique,etc. C.Zoologie, etc. D. M^decine, etc. 

o° Sciences historiques — A. Chronologic B. 
Ethnologie. C. Archeologie. D. Histoire. 

6° Sciences societies. — A. Sociologie. B. Ma- 
nufactures. C. Commerce. D. Guerre. £. Juris- 
prudence. 

^Sciences spirituelles. — A. Langues. B. 
Belles-lettres. C. Beaux-arts. D. Logique, etc. 

E. Education, etc. F. Religion. 

8° Science personnelle. — Biographic 

Ce systeme en huit classes differegrandement 

de celui que nous suivons en Europe, mais il 

offre des facility pour les recherches. Ces huit 

classes, subdivisSes en trente et une sections, 

sc present assez facilement a Farrangement 

d'un grand nombre de livres. Les sections doi- 

vent n£cessairement 6tre subdivisSes a leur 

tour en fractions plus ou moins nombreuses. 

M. Lesley a fait relever sur des cartes les 

titres de tous les livres confi£s & sa garde; ces 

titres sont range's d'aprcs Fordre des huit 

• classes ci-dessus et chaque classeaunecouleur 

speciale. La premiere classe revendique pour 

couleur le blanc; laseconde Forange; la troi- 

sieme le jaune; viennent ensuite le vert, le 

bleu, l'indigo, le violet. Le choix de ces cou- 

leurs est d'aillcurs arbitraire, mais elles se 

trouvent reproduites sur chaque carte, de sorte 

qu'on voit aussil6t a quelle division se rapporte 

chaque bulletin. C'est une mGthodo qu'on 

pourrait pratiquer avec avantage. 

II est question d'imprimer un catalogue, et 



les feuilles affectges a chaque classe auront 
egalement leur couleur speciale. 

(Bibliophile francais.) Gustave Brunet. 
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OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. Julien Travers : 

Annuaire du d&partement de la Mancke. 37 e 
annde, 1865. 1 fort vol. gr. in-8. Editeur ; filie 
fils, a Saint- L6. 

Par M. F. Seguin : 

Annuaire administratif, histor,, statist, et 
commercial de I'Herault pour 1865, par Eug. 
Thomas, 48 e ann6e. 1 vol. in-32. Montpellier, 
F. Sdguin. 

Par le m£me : 

Je'sus et la Liberie, r^ponse a E. Ren an, par 
A. Montel. i vol. in-8. Montpellier, F&lix Se- 
guin. 



VfiNTES PVBL1QUES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 

Lundi 13 mars et les trois jours suivants. — 
Choix de livres, curieux pour la plupart, sur 
la lilterature, l'histoire, etc.,, provenant du 
cabinet de M. G*** de L**\ — Libraire : 
M. France. 

Vendredi 17 et samedi 18 mars. — Lettres 
autographes provenant d'un cabinet connu et 
de la succession de feu M. Arthur Dinadx, de 
Valenciennes. — Libraire : M. Charavay. 

Saint- Omer. 

Lundi 6 et mardi 7 wars.— Livres provenant 
de la bibliotheque de M. Fabbd Cauche, d6- 
c£de* a Saint-Omer, avec un supplement, pro- 
venant de plusieurs autres bibliolheques, et 
comprenant ensemble un grand nombre d'ou- 
vrages de theologie, pi«5t6, jurisprudence,, li- 
terature, voyages, histoire, musique, etc., etc. 
— Libraire : M. Fleury-Lemaire. 

Grenoble. 

Lundi i 3 mars et jours suivants. — Livres 
rares et curieux, anciens et modernes, prove- 
nant de la bibliotheque de M. de L**\ — Li- 
braires : MM. Maisonville et fils et Jourdan, a 
Grenoble; M ma Bachelin-Deflorenne, a Paris. 

Mtraabourg. 

Lundi 20 mars. — Bibliotheque de feu 

M. Jung, professeur a la Faculte de theologie 

et au Stfminaire protestant, bibliothccaire de 

la ville de Strasbourg, chevalier de la Legion 

1 d'honneur. — Libraire : M. Ed. Piton. 
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Abajo el santonismo. Folleto cod una pagma perso- 
nal, de Manuel Gonzalez Liana (ex-redactor de la 
Iberia). Madrid, 1864, impr. de J. Cruzado; libr, de 
Lopez. En 4° mayor, 32 p. 4. 

Corona Calasancia, 6 noticias biogr^ficas de los varo- 
nes ilustres de las Escuelas Pias, insignes por su 
religiosidad y su instruction, por el P. Manuel Pe- 
rez de la Madre de Dios, sacerdote de las Escuelas 
Pias. Tomo I. Con las licencias necesarias. Madrid, 
1865 (1864), impr. de las EcuelasPias, porteria de 
las Escuelas Pias de San Fernando y libr. de Agua- 
do. En 8° mayor, vin-232 p- 12. 

De las deudas amortizables y de los certificados de 
cupones, por D. Juau Bravo Murillo. Madrid, 1864, 
impr. del Colegio de sordomudos; libr. de Lopez. 
En 4S 192 p. 10. 

Dos palabras a los que aman la verdad y lajusticia, 
dichas por el doctor D. Julian de Pando y Lopez, ca- 
pellan mayor del monasterio de las Descalzas reales 
de esta corte. Madrid, 1864, impr. de Hospicio. En 
4° mayor, 24 p. 4. 

ElBalsamo de las penas. Novela original de dona An- 
'gela Grassi. Madrid, 1863, impr, de F. Escamez 
Centeno ; libr. de Lopez. En 8° mayor, 270 p. 8. 

El Partido progresista, 6 Espartero y 016zaga. Folleto 
politico de Ramon G. Chaparro. Madrid, 1864, imp. 
de J. Morales Rodriguez ; libr. de Lopez. En 4°, 
102 p. 6: 

Estudios criticos sobre literatnra, politica y costum- 
bres de nuestros dias, por D. Juan Valera, de la 
real Academia espanola. Madrid, 1864, impr. de 
M. Alvarez y M. Galiano ; libr. de Duran. Dos tomos 
en 8° mayor, xvm-402 p. el 1°; 444 el 2°. 24. 

Fe, esperanza y caridad. Novela original de D. Anto- 
nio Flores. Madrid, 1864, impr. de Manini herma- 
nos, editores; libr. de Moya y Plaza y Lopez. Entre- 
ga l a , por suscricion. 1/2. 

La Caridad cristiana. Segunda parte de El Cura de 
Aldea. Novela de costumbre*, por Enrique Perez 
Escrich. Segunda edicion, revisada y corregida por 
el autor. Madrid, 1864, impr. de E. Moro; libr. de 
Lopez, editor, y Moya y Plaza. Entrega la, por sus- 
cricion. 1/2. 

Leyes para el gobierno y administracion de las pro- 
\incias, y de presupuestos y contabilidad provin- 
cial, anotadas, comentadas, concordadas y seguidas 
de todas las disposiciouas aclaratorias de la prime- 
ra, que se han dictado con posterioridad, por D. 
Jose Maria Manas. Madrid, 1864, impr. de M. Galia- 
no ; libr. de Lopez. En 4°, 336 P- 20* 

LosHombres de la epoca, 6 la Rueda de la fortuna. 
Novela de costumbres, por Francisco de P. Entra- 
la. Madrid, 1864, impr. y libr. deL.de P. Villa- 
verde, editor, y en la libr. de Lopez. Tomo I. En 
8° mayor, 288 p. 8, 
Conatari de cuatro tomos. 

Napoleon III y la Academia de ciencias; por el capi- 
tan de infanteria D. Francisco Villamartin. Madrid, 
1864, impr. deT. Rey; libr. de Lopez. En folio, 
16 p. 3. 



No bay culpa sin pena, Novela original, por dox^a 
Maria del Pilar SinuSs de Marcos (Cuarta edicion, 
enmendada.J Madrid, 1864, impr. ItepaBola ; libr, 
de Moya y fiaza. En 8», 988 p. 8. 
Biblioteca moral y recreatWa, XIX. 

Nuevos documentos para ilustrar la vida de Miguel 
de Cervantes Saavedra, con algunas observaciones 
y articulos 6obre la viday obrasdel mismo autor t 
y las pruebas de la autenticidad de su verdadero 
retrato, por D. Jose Maria Asensio Toledo, precedi- 
dos de una carta escrita por el sefior D. Juan Eu- 
genio Hartzenbusch, 6 ilustrados con la copia del 
retrato que pint6 Francisco Pacheco. sacada de un 
dibujo del Sr. D. EduardoCano. Sevilla, 1864, trap, 
y libr, de J. M. Geofrin; Madrid, libr. de Serrano. 
En 4<> mayor, xx-96 p. con el retrato de Cervantes. 

Oracion funebre que por encargo de la re a.1 Acade- 
mia espanola y en las hpnras de Miguel de Cer- 
vantes y demas ingenios espafibles pronuncio en 
la iglesia de monj&s Trinitaria* de Madrid el dia 2$ 
de abrilde 1864 el llmo. Sr. D. FrancUcn de Pau r 
la Jimenez, obispo de TerueU Madrid, 1864, itnpr. 
de M. Rivadeneyra. En 4° mayor, 20 p- 

Situacion financiera de Esparla, por D. Pablo Gftlyan 
y Murillo, antiguo empleado de Haciepda publica. 
Madrid, 1864, impr.de Estrada, Diaz y ^opezj libr. 
de Lopez. En 8° mayor, 116 p. 8. 

Sobre el Quijote y sobre las diferentes maneras de 
comentarle y juzgarle. Discurso leido porelSr. D. 
Juan Valera, individuo de numero de la real Aca- 
demia espafiola, en la junta publica que para ao- 
lemnizar el aniversario de su fundacion celebro di- 
cho cuerpo literario, en cumprtmien^Q del a rt * 
jxvin de sus estatutos, el dia 25 de setiembre 18^4. 
Madrid, 1864, impr. de M. Galiano. En 4° mayor, 
56 p. 

Tratado del arbolwta te6rico y practico, que com- 
prende la anatomia, fisiologia y patologia vegeta- 
les, formation y conservacion de los viveros, y uaa 
relation por 6rden alfabetico de laa plantas arbtfr* 
reas que mas abundan en los cultivos europeos y 
en nuestra peninsula. Obra dedicada fi. S. M. el Rey, 
y compuesta por D. Ramon Romualdo Aguado, agri- 
mensor y aforador titular de S. M-, iardinero mayor 
en su real sitio del Buen Retire, individuo de la so- 
ciedad eCon6mica Matritense y de la imperial y 
central de Horticultura de Franciau Madrid, 1864, 
imprenta de M. Rivadeneyra; libr- de Lopez, edi- 
tor. En 8° mayor, vi-488 p. con 4 16.naiu.ag. 20. 

Tres negacionee y una aiirmacion. Cuatro folletos por 
D. Manuel Ruiz Zorriila. Primer folleto. Madrid, 
1864, impr. de la Iberia, a cargo de J. de Roja»; 
libr. de Lopez. En 4°, 30 p. 4. 

Una Idea sobre la cuestion de Santo Domingo, por D. 
Joaquin Maria Muzquiz y Callejas. Madrid, 1864, 
impr. de A. Perez DubrulL En 4°, 30 p. 4. 



Le Secretaire Gdrant, Blanchot. 



Paris.— Imp. d« PujjtT ills aliifi, rue del Graft<i»-Augu«tiiw, 6. 
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Paris, au Cercle de la Librairie, de l'lmprimerie et de la Papeterie, rue BonaparU, 1. 
Sommaire : Documents ofnctels.-Jurisprudence.-Faits divers.- VenteB publiques.-Bibliographie etrangftre. 



OOGUHENTS 0FFIC1ELS. 

Le tdlegrapbe nous annonce qu'un traits de 
commerce et de navigation, ainsi qu'une con- 
vention littcraire, viennent d'etre conclusentre 
la France et les villes de Hambourg, Brfime et 
Lubeck, Ces actes internationaux sont destines 
a entrer en vigueur le l Cr juillet prochairf, en 
m6me temps que les trails avec le Zollverein, 
dont ils reproduiscnt les dispositions. 

(Moniteur du 5 mars). 
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Nous empruntons a Texpos<5 de la situation 
de I'Empire les documents statistiques sui- 
vants, concernantla librairie et rimprimerie : 

« Les progres signals l'anntfe derniere dans 
le mpuvement de rimprimerie et de la librai- 
rie continuent et se dereloppent. Le chifire des 
publications, pour Paris seulement, a de^asse" 
12,000. Pour les ddpartements, il approche de 
7,000. La musique, les gravures, cartes, litho- 
graphies et dessins de toute sorte ont suivi la 
meme progression. Paris en a produit 22,000; 
la province 7,000 environ. La part fourniea ce 
contingent par la photographie devient de plus 
en plus considerable. 

« La librairie tHrangere a imports sur notre 
territoire 4,300 colis, reprSsentant un poids de 
1:10,000 kilogrammes environ. C'est un exce- 
dant de 50,000 kilogrammes sur les importa- 
tions de 1863. 

a Quant au mouvement du personnel des 
imprimeurs et des libraires, le chiffre des mu- 
tations est dcmeure' a pen pros le mfime. 11 en 
est autrement en ce qui concerne les creations 
de brevets, surtout de ceux de lithographe et 
de libraire. Le d<5veloppement qu'ontpris, de- 
puis quelques annexes, certaines communes 
rurales, y avait rendu ne'eessane PtStablisse- 
ment d'imprimeries lithographjques et de li- 
braries. 

Chronique* l$6t>. 



« Le i er Janvier 4865, le n&mbre des jour- 
naux politiques 6tait de 330, dont 63 imprimis 
a Paris, et 267 imprimis dans les dgpartements. 
Le20 octobre 4863, le nombre des feuilles po- 
litiques 6tait de 318. 

« Le nombre desjournauxnon politiques est 
de 541 a Paris et de 250 en province. 

« Du 20 octobre 4863 au 31 d^cembre 4864, 
le Gouvernement a accords 46 autorisations 
pour la creation de nouvelles feuilles politi- 
ques, dont 43 a Paris et 3 dans les de"parte- 
ments. 

a Dans le mfime laps de temps (44 mois et 
10 jours), on a presents a l'examen du colpor- 
tage 4,355 ouvrages. L'autorisation a 6t6 ac- 
corde*e a 1,237 et refused a 148. 

a La publication des inventaires-sommaires 
des archives d*5partementales ne s'est point 
ralentie, grftce au concours des Gonseils ge- 
n6raux. 

« Le travail imprint dans le cours de Pan- 
ned 4864 comprend 64 debasements, 4 1 com- 
munes et 2 hospices, en tout 77 Stablissements, 
et forme, avec les pr6cedentes livraisons, ua 
ensemble de pres de 3 millions de pieces sur 
papier et sur parchemin. 

« Ce travail de recherches et de classifica- 
tions a fourni non-seulement des renseigne- 
ments precieux au point de vue arcbSologique 
et historique, mais encore dans beaucoup de 
cas des documents d'une importance pratique 
et actuelle, fixant des droits de propria ou 
des usages interessant les communes ou les 
particuliers. 

« Dix nouveaux volumes ont 6t6 livr6s au 
commerce; le public se trouve ainsi, des k 
present, en possession de dix-huit volumes 
concernant les archives civiles, judiciaires et 
eccl£siastiques. » 

(Moniteur du 19 tevrier.) 
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JURISPRUDENCE. 

Com die cmmUoi (dtamfere crlmlnclle). 

Pr&idence de M, Vaisse. 
Audience du 3 mars. 

Police municipale. — Industries bruyantes. — 
lmprimerie. — Reglement — Interpretation. 
— Tribunal de simple police. — Debat oral. 

Le juge de simple police peut former sa conviction 
sur les r^sultats du debat oral, alors surtout que les 
fails resultant ainsi de Instruction orale ne sont 
pas oontraires aux constatations du rapport dress6 
par un agent de police, et produit a l'appui de la 
poursuite, ni meme formellement eontestSs par le 
ministere public. En Tabsence de toute declaration, 
2l cet <£gard dans le jugement attaquS, le ministere 
public ne peut etre autorise" a soutenir que les faits 
qui out servi de base a la decision soot arrives a la 
connaissance du juge, non par suite des explications 
donnees dans le d6bat contradictoire, mais au moyen 
d'une visite personnelle des lieux. 

TJn reglement de police municipale, portant que les 
serruriers,forgerons,taillandiers, ferblantiers, chau- 
droDiiiers,marechaux-ferrants, etspScialement tous 
ceux qui exercent une profession bruyante, ne de- 
vront commencer leurs travaux, et ne pourront les 
contmuer, avantet apres certaines heures fixte, ne 
s'applique qu'a celles des industries non d^nommees, 
specialement qui sont similaires a celles comprises 
dans remuneration, c'est-a-dire qu'a celles qui pro- 
duisent un bruit strident, sonore, retentissaut; il ne 
peut etre applique, par extension, aux machines a 
vapeur et presses mecaniques des iraprimeries qui 
ne donnent lieu qu'a un bruit sourd et monotone. 

Eo fait, d'ailleurs; ie jugement qui constate que les 
machines a vapeur etles presses mecaniques d'une 
imprimerie, considerees specialement, ne causent 
aucun bruit eclatant pouvant troubler le repos des 
voisins, contient une appreciation souveraiDe qui 
echappe a la censure de la Cour supreme. 

Rejet du pourvoi du comuiissaire de police 
de Grenoble contre un jugement du tribunal 
de simple police de cette ville, du 27 Janvier 
1865, rendu au profit de MM. Maisonville pere 
et fils, imprimeurs-libraires en cette ville. 

M. de Gaujal, conseiller rapporteur; M. Be*- 
darrides, avocat general, conclusions con- 
formes. Plaidant, M c Mathieu Bodet, avocat de 
MM. Maisonville, intervenant. 



FAITS DIVERS. 

La circulation des journaux et autres p6- 
riodiques s'est considerablement accrue depuis 
dix ans a New- York et plus particulierement 
depuis le commencement de la guerre. II y a 
dix ans, le chiftre des affaires de presse n'ex- 
cedait pas, suivant des calculs approximatifs, 
la somme de 750,000 d. par an. Aujourd'hui 



les recettes nettes de V American News Com- 
pany, de New- York, pour la vente des jour- 
naux, revues, brochures et publications cou- 
rantes, se sont <51evees, pendant les onze mois 
finissant au 31 decctnbre dernier, a un total 
de 2,226,372 d. 83. Pres de 40 millions d'exem- 
plaires de journaux ont pass£, durant cette 
pe>iode, entre les mains des employes de cette 
compagnie, qui ne sont pas mo ins de soixante- 
dix pour recevoir, charger, distribuer et expe- 
dier. 11 a <He" depensS pour 12,000 d. de papier 
a enveloppe etde ficelle pour empaqueter cette 
<5norme masse de publications* 



Le capitaine J. Duvoisin, qui vient d'etre 
nomm6 membre de la Legion d'honneur, a 
traduit la Bible complete en langue basque 
(dialccte francais ou duLabourd). Cette publi- 
cation, faite aux frais et sous la direction du 
prince Louis-Luci en -Napoleon Bonaparte, as- 
sure le sort de VEuskara, qui se trouve d£sor- 
mais fixe* dans un monument considerable. 

11 n'a pas fallu a M. J. Duvoisin moins de 
six armies pour conduire a bonne fin ce tra- 
vail. Le soin minulieux apporte" a l^dition et 
la difficult** de fixer Torthographe des mots 
basques ont cout6 six autres annees au prince 

lui-mfime. 

L'impression de la Bible en langue basque, 
espagnole ou guipuzcoa, est aussi comraencee 
sous les mfimes auspices et avec la meme col- 
laboration. Elle ne pourra etre terminee que 
dans cinq ans. 

Les autres dialectes du basque, le biscayen, 
le souletin, le haut navarrais et ie bas navar- 
rais, ainsi que plusieurs de leurs sous-dia~ 
lectes, possedent des versions de quelques li- 
vres de la Bible, 6galement 6dit6esou traduites 
pour la premiere fois. Les tit res de ces opus- 
cules sont consigned dans le Catalogue d'ouvra- 
ges servant a Fetude comparative des langues eu- 
ropeennes. (Moniteur.) 



Une bibliotheque composed d'ouvrages an- 
ciens et rares, d'un tres-bon choix, a etc ven- 
due par M. Delbergue, du 28 au 31 Janvier. 
Cette vente avait attir6 un grand nombre de 
bibliophiles. 

Les plus recherchtfs de ces beaux livres 
sont : Le Nouveau Testament de Notre -Seigneur 
Jesus-Christ, traduit en francais par Arnauld, 
de Sacy et Nicole. Mons, chez G. Migeot (Roll., 
Elzevier), 1667, 2 vol. pet. in-8, regie, lig. 
maroquin rouge, large dentelle, tranche do- 
r£e; reliure de Boyet; vendu 315 fr. — Figures 
Pas&ionis Domini nostri Jesu Christi. In-4, mar. 
brun, impressions & froid, tranche dor£c. — 
Petite Passion, d'Albert Durer, 37 planches, 
plus le titre, gravies sur bois, 427 fr.; — Les 
Confessions de saint Augustin, traduites en 
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francais par M. Arnauld d'AndMy ; Pans, G. 
Desprez, 4688, in-42, regte, mar. rouge, jan- 
seniste, tranche doree, reliure ancienne aux 
armes de Caumartin, 426 fr.; — Capitularza 
regum Francorum..., St. Baluzius. Parisus, F. 
Muguet, 4677, 2 vol. gr. in-fol., mar. rouge, 
filets, tranche dor<3e, grand papier, aux armes 
de Colbert, 466 fr.; '— Q. Horatws Flaccus. - 
Lugd. Batav. et Rolerod ex officina Hackiana, 
4670, in-8, mar. rouge, filets, tranche dor«*e, 
Derome, provenant de la bibliotheque de 
M- de Bure, 245 fr.; — (Muvres de Joachim du 
Bellay, Paris, 15611-1565, in-4, mar. brun, dore 
en plein, seme* de fleurs, tranche dor6e,Cape, 
268 fr. ; — La Pucellc, ou la France dtiivrte, 
poeme hSroique, par Chapelain, petit in-42, 
2 vol., 4842, le deuxieme tfcrit par M. Vei- 
nand,'fig., mar. bleu, filels, tranche dorSe, 
Bauzonnet, 263 fr.; — Fables choisies, misesen 
vers par M. de La Fontaine, Paris, D. Thierry, 
1668, in-4, figures de Chauveau, mar. rouge, 
tranche dor<5e, Cape\ 510 fr.; — Le Misan- 
thrope, comSdie, par J. B. P. de Moliere, a Pa- 
ris, chez Jean Ribou, 1667, in-12, fig., mar. 
bleu, filels, tranche doree, Trautz Bauzonnet, 
215 fr.; — Us Conies, ou les Nouvelles Recrea- 
tions et joyeux dires, de Bonaventure des Pe- 
riers, Amsterdam, chez Z. Chateiain, 1735, 
reliure de Derome, 320 fr., etc 

{Journal des Dibats du 10 ftvrier.) 



Par M. Edwin Tross : 

Eistoire du Canada, par le F. G. Sagard 
TbSodat, tome I*. 4 magnifique vol. gr. m-48 
sur papier de HoUande. Paris, Edwin Tross. 

Par M. Reinwald : 

Catalogue annuel de la Librairie franchise, 
7« annexe, 1864. 1 vol.in-8. Paris, C. Reinwald. 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. J. Dumaine : 

Negotiations entrela France et la Chine en 4860. 
Livre jaune du baron Gros, ambassadeur ex- 
traordinaire et haut commissaire de PEmpe- 
reur en Chine, en 1858 et en 4860. Extrait de 
sa Gorrespondance et deson Journal, pendant 
la seconde mission qu'il a remplie dans Pex- 
treme Orient, i magnifique vol. in-4. Paris, 
J. Dumaine. 

Par le mime : 

Relation du sUge de Zaatcha, par M. le gene- 
ral Herbillon, commandant la province de 
Constantino de 1848 a 4858. 1 vol. in-8. Paris, 
h Dumaine. 

Par le mfime : 

Des Sciences politiques et administrates et de 
leur enseignementj^r fimile Lenoel. 1 vol. in-8. 
Paris, J- Dumaine, Aug. Durand. 

Par le mfime : 

Cours de tir. fetudes th6oriques et pratiques 
sur les armes portatives, a Tusage de MM. les 
officiers qui n'ont pu suivre les cours de 1'hcole 
normale de tir de Vincennes, par M. Cavelier 
de Cuverville, lieutenant de vaisseau. 4 fort 
vol. in-8. Paris, J. Dumaine, E. Lacroix. 



VBNTES PUBLIQIES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 

Lundi 13 mars et les trois jours suiwnts.— 
Choix de livres, cutieux pour la plupart, sur 
la literature, 1'histoire, etc., provenant du 
cabinet de M. G*" de L*~. - Libraire : 
M. France. 

Vendredi 17 mars. — Inte*ressante collection 
de lettres autographes provenant d'un cabinet 
connu. — Libraire : M. Charavay. 

Samedi 18 md!rs. - Collection de lettres 
autographes, Merits des litterateurs et savants 
du Nord de la France, et documents sur cette 
province, provenant de la succession de feu 
M. Arthur Dinatjx, chevalier de la Legion 
d'honneur, membre correspondant de PAca- 
demie des inscriptions et belles-lettres, de la 
Soci<5te- des antiqu aires de France, et dun 
grand nombre de SocitHes savantes. — Li- 
braire : M. Charavay. 

lundi 20 et mardi 21 mars. — Livres de lit- 
teratuTe et de beaux arts composant la biblio- 
theque de M. A. M***.-Libraire : M. Adolphe 
Labitte. 

Mardi 24 et mercredi 22 mars, — Livres de 
m<?decine et de litt6rature anciennes compo- 
sant la bibliotheque de feu M. le D' Busse- 
maker, d' Amsterdam, membre correspondant 
de V Academie impSriale de medecine de Pans. 
— Libraire : M. Adolphe Labitte. 

Grenoble. 
Lundi 43 mars et jours suivants. — Livres 
rares et curieux, anciens et modernes, prove- 
nant de la bibliotheque de M. de L***. -- Li- 
braires : MM. MaisonviUe et fits et Jourdan, a 
Grenoble j M we Bachelin-Deflorenne, a Pans. 

Bruxelles. 
Mardi 44 mars et les quatre jours suivante. — 
Livres anciens et modernes, histoire, litera- 
ture voyages, sciences, ouvrages a gravures, 
jurisprudence, th^ologie, etc., provenanl de 
plusieurs bibliotheque^.— Libraire: M.A. Bluft. 

Stranboiirs. 

Lundi 20 mars. — Bibliotheque de feu 
M Jung, professeur a la Faculte de theologie 
etau Seminaire protestant, bibliothecaire de 
la ville de Strasbourg, chevalier de la Legion 
d'honneur. - Libraire : M. Ed. Piton. 
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BIBLIOGKAPHIE ETRANGERE 



BOLLANDE, - LIVRES. 



Aarde, De, en haar volken. Ge'illustreerd volksboek. 
4865. de afl. 4°. (12 afl. a 82 bl. methoutsne6-pla- 
ten enfiguren). Haarlem, A. C. Kruseraan. Per jaar- 
gang. f 5,20. 

Adres door dertien gewezen hoofden van gewestelijk 

. en plaatselijk bestuur op Java, gerigt aan Z. M. 

den Koning, over den tegenwoordigen toestand van 

Nederlandsch Indie. Gr. 8°. (22 bl.)'s Gravenhage, 

H. C. Susan CH.zoon. /0,4^. 

Bemuelen (P. van). — De doodstraf. Populaire voor- 

dragt. Post 8°. (144 bl.) Leiden, P. Engels. f 1,40. 
^Wetenschappe- 

lijk bijvoegsel. le afdeeling. Post 8°. (4 en 131 

bl.) Aldaar./ 1,40. 
Btoemlezing uit de Delftsche studeaten-almanakken 

1851—1864. post 8°. (VJII en 382 bi. met titel- 

plaat in staal gegr.) Aldaar. f ^, — . 

Ditufe, P. M. LaGort. — Bijdrage tot de kennis der 
oorlogvoerinjr in de NederlandKche Oost-Indische 
geweBten. Gr. 8°. (XVI en 313 bl. met 4 gelitb. 
platen.) Samarang, Be Groot, Kolfi* en C°. (Breda, 
Broese en C°.) f 4, — - 

Erhard (Dr. J.)- — Vadcraecum voor klinische olia- 
trie. Het Hoogd. gevolgd door K. J. van Buyl. Post 
8°. (VIIL en 96 bl.) Utrecht, C. van der Post Jr. 
/%25. 

Gocw , J. Ter. — Studien over wapen- en zegelkunde. 

Met platen en houtsneden. Gr. 8°. (6 en 224 bl. 

met gelith. platen.) Amsterdam,, C. L. Brinkman. 

/2,75- 
Guldens-editie. N° 54. Schoenen op keur. Aangebo- 

den door R. Koopmans van Boekeren. K.1. 8°. (XII 

en220bl.) Arnhem, D. A. Thieme. fl,— . 

Hartsen, M. D., Jhr. F. A. — Het empirisme van Mr. 
C. W. Opzoomer door zichzelven geoordeeld. Krj- 
tische studie. Post 8°. (21 bl.) Zalt-Boramel, Job. 
Woman en Zoon. /"0j40. 

, De moderne tbeologie 

door baar zelve geoordeeld. Bijdrage tot de wonde- 
renquaestie. Post 8°. (37 bl.) Ajdaax. /"0,60. - 

Hedsden (Dr. A. A. van). — Leerboek der aardtijk- 
skunde, ten dienste van hen, die zich tot de lessen 
bij de Koninklijke militaire akademie wenscben 
voor te bereiden. 12e druk. Gr. 8°. [G 3 X en 224 
bl.) Breda, Broese en Comp. /*1,80. 

Kate (J. J. L. Ten). — Het boek Job. In Nederduitsohe 
dichtform overgebracbt. le en 2e afl.Gr. £°. (bl. 
1-80). Leiden, A. W. Sythotf. Per afl. / 0,4,5. 
Conupleet in circa 6 afl. 

K warlie rstate n, Genealogische, van Ncderlandschu 
geslachjten. le all. 4". (3 blad lithographic), 's 
Gravenhage, C. van Doom en Zoon. /" 0,75. 

LAUDut (George Nicolas). — Verzameliugvan brieven, 
otn, met behulp der Nederduitsche taal, de jen^d/ 
door het vertalen van geschikte en uitgezochte 
voorbeelden, tot de kennis van den franschen brief- 
stilj op te leiden. 5e druk. Op nieuw herzien, verb., 
overeenkomstig de behoeften des tegenwoordigen 
tijds ingerigt en met handols-, baukiers- en wissel- 
brieven, enz., vermeerderd. Post 8°. (XIV en 240 
bl f ) Amsterdam, G. Portielje en £oon. / 1,15. 

Lenz, Prof. Dr. Harald Othhar. — Beginselen der 
plantenkunde voor hoogere burgerscholen. Naar 
het Hoogd. door Gorntiaau de Jong. Post 8°. (4, V 



en 167 bl. met houtsnee-Sguren.) Leiden, D. NooU 
hoven van Goor. f 1,10. 

Matamoros (Manuel)* -^ Herinneriag uit raijne gevan* 
genis. Uitgegeven ten voordeele der Spaansche 
evangeiisatie. 16mo. (22 bl.) Amsterdam, H. de 
Hoogh. f 0,10; 25 ex. /"1.75 ; 50 ex. f 3,— ; lOOex. 

Muller (J. P.). — Geschiedenis der ontwikkeling van 
het christologisch dogma in de Grieksche kerk. 
825—680. Eene bijdrage ter waardering der histo- 
risch-kritische beschouwing van bet dogma. Gr. 
8°. (XVI en 881 bi.) Amsterdam,. Johannes Muller. 
^8,50. 

Nemo. — Nederland onder den conslitutioneel-mo- 
narcbalen regeringsvorm. Overzigt der staatkun- 
Jige geschiedenis van oris land, sadert 1813. le 
stuk. De vestiging der iJonstitutioneele monarchie. 
Gr. 8°. (4 en 80 W.) Kftmpen, K. van Hulst. / 0,90. 
Compleet in ongeveer 8 stukken. 

Scheltema (C. S. Adama van). — Wat goeds ik in den 
vreemde zag. Schetsen uit de- reis-portefeuille. le 
deel. Post 8<>. (VI en 268 bl. met gelith. titelvi- 
gnet.) Amsterdam, H. Hoveker. /"1,80. 

Schlegel (Prof. H.).~- De dierentuin van het Koniok- 
lijk Zooalogisch genootschap Natnra Artis Magistra 
te Amsterdam geschetst. 6e afl. Roy. 8°. (bl. 201 — 
232 in 2 kol. met gelith. platen en fcputsneefigu- 
ren.) Amsterdam, Gebr. vanEs. /. 1, — . 

Schleiermacher (Friedrich). — Ghristus'-prediking. 
Een huisboek voor beschaafde cbristenen. Gr. 8°. 
(8 en 343 bl.) Arnhem, H. A. Tjeenk Willink. 
/•2,5^); in linnen. f 3,— . 

Sickenga (Mr. F. N.). — Geschiedenis der Nederland- 
sche belastingen. Tijdvak der omwenteUqg. Alge- 
meen stelsel van het jaar 1805. Gr. 8°. (8 en 170 
bl.) Amsterdam, P.N. van Kampen. fl } $0. 

Statistiek van bet gevangeniswezen over 1863. Roy. 
8°. (5 en 218 bl.) *s Gravenhage, (van Weelden en 
Mingelen). f I, — . 

Studenten-Almanak., Delftsche, 4 865. Post 8°. (6 en 
266 1)1. met gelit. portret en titelyign. in ataal.) 
Delft. J. Waltman Jr. 1865. In linnen. /*1,90, 

Tiele (C. P.). — De nieuwe geest des evangelies in 
zijne werking en eischen. Vijf preken. Post 8°. (4 
en 107 bl.) Haarlem, De Erven F. Bonn, f 1,— . 

Valk(T. A. F.van der). — Leekekritiek. Post 8°. (80 
bl.J Amsterdam, F. Giinst. / 0,75. 

Verslag aan den Koning over de openbare werken. 
18G3. 4°. (159 bl.) 's Gravenhage, van Weelden en 
Mingelen. /*T,— • 

Wightman (Mevr. J. B.). — Nadere mededeelingen 
uit de achterbuurt. Uit het Engelsch vertaald door 
C S. Adama van Scheltema. Nieuwe (titel)uitgave. 
Post 8°. (204 bl.) Amsterdam, J. H. Scheltema. 
/1,20. 

Woord, Een, over opleiding en onderwij in Nederl. 
Oost-Indiii. Gr. 8°. (14 bl.) 's Gravenhage, H. C. 
Susan C.H.zoou. /O^O. 



Le Secretaire Gdrant, Blanchot, 



Fans, — Imp. de PiLUtT liU wni, rue dus (Jr^nds-Auguilini. I. 
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18 Mars 1865. 



CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, an Ccrclc de la Librairie, de rimpnmerie et de la Papeterie, me Bonaparte, 1. 
Sootmbe : Documents offic.els.-Juri^rudence.-Faitsdiye^-VentcspubUqiJeg.-Bibliographie 6trang£re. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Les documents statistiques de Tad ministration des douanes pr&enteni le tableau saivant de 
cos expectations pendant le mois de Janvier 1865 : 

Carton 

Papier blanc ou ray£ pour musique 

Papier d'enveloppes * 

Papier peint pour tentures 

Papier dit papier de soie 

Livres en Ungues mortes ou eirangeres, y conipris les almanachs. 

Livres en langue franchise \" 

Gravures et lithographies 

Cartes a jouer 

Si nous comparons les resultats de Janvier 1865 
c^dentes, nous trouvons : 



136,770 fr. 
675,148 
142,780 
318,941 
10,664 
104,253 

737,094 

;.. 404,898 

]]]]][[].[] 28,041 

a ceux du mfimB mois des deux annees pre- 



Papier et carton 1,325,000 

Livres, gravures, lithographies 1 ,547,000 



1,452,000 
1,252,000 



1,227,000 
1,086,000 



JURISPRUDENCE. 
Trifcunal correctioxmel de la Seine (6© ch.) 

TRtSIDENCE DE M. VIGNON 

Audience du 10 fevrier. 

Omission de declaration cTvrnprimerie pour un 
- ticrit periodique. —r Publication sans autorisa- 

tion <¥un &crit ptriodique traitcgit de matter es 

politiques. 

Le tribunal, 

Attendu que Ja Revue francaise, recueil men- 
suel dont Adolphe Amat est le directeur, et 
Riqueur-Laint* Pimprimeur, et qui sc public 
a Paris sans autorisation proalable et sans cau- 
tionnement, a fait parallre, dans le numero 
du mois de Janvier dernior, un article intitu- 
le : Un manifeste en faveur de Vinstruction obli- 

Chronique. 1865. 



gatoire, et que cet article analyse et apprecie 
1'ouvrage publie a la fin de l'annSe 1864 par 
Jules Simon sous le titre de VEcole; 

Attendu que cet auteur traite de instruc- 
tion obligatoire, a la fois a un point de voe 
theorique de philosophic morale et d'amSiio- 
ration economique pour les peuples civilises, 
ct au point de vue pratique de Implication 
qui suivant lui, peut et doit en etrefaiteA 
IVHat actuel de la society en France; que cet 
ouvrage est no des preoccupations qui s'agi- 
tent dansTopinion publique, dans la presseet 
meme dans les regions politiques au sujet de 
cette grave question; que les developpements 
presents par Tauteur sur la statistique, sur 
la legislation actuelle, sur l'opinion des divers 
partis politiques, sur Intervention del'Etat et 
de l'administration, notamment au regard de 
la liberte individuelle et des finances publi- 
ques, donnent a cet ecritlc caractcre d'actua- 

11 
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lite" politique et d'economie sociale prevu par le 
d£cret du i7fevrier 1852; 

Et que le directeur de la Revue francaise a 
contrevcnu aux articles 1" et 5 de ce decret 
en insurant dans son recueil, qui n'est ni au- 
torisl ni caulionnS, un article qui analyse cet 
ouvrage, en reproduit la discussion economi- 
que et politique, et mfime y ajoute los obser- 
vations personnelles de son auteur ; 

Attendu qu'Adolphe Amat invoque en vain 
sa bonne foi et Finnocuite" mGme de Farticle 
reproche' ; 

Qu'il ne s'agit, en effet, que d'une infrac- 
tion aux regies (Stablies sur la police de la 
presse ; 

Que le maintien de ces regies inlercsse For- 
dre public, et que le seul fait d'y avoir contre- 
venu entralne l'application des peines £dictdes, 
inde'pendamment de toule intention bonne ou 
mauvaise; 

Sur les conclusions prises subsidiairement 
par Adolphe Amat, afin qu'il lui soit fait ap- 
plication de Tart. 463 du Code penal, a raison 
des circonstances att£nuantes; 

Attendu que si le decret du 11 aout 1848 
declare que Tart. 463 du Code ptfnal est appli- 
cable aux debits de la presse, ceite disposition 
n'a 6i6 introduite qu'en ce qui concerne les 
debits; 

Que la legislation spe*ciale, en matiere de 
presse, a toujours distingue les delits des con- 
traventions; 

Que cette distinction a ele" maintenue dans 
le decret organique du M fevrier 1852, et que 
Finfraction relevee contre Adolphe Amat cons- 
tituant une contravention aux regies de police 
sur la presse, Fart. 463 du Code p^nal ne peut 
6tre applique^ et les juges ont seulementa 
s'enquerir si la contravention existe, sans exa- 
miner les circonstances dans lesquelles elle a 
&t6 commise ; 

A Fegard de Fimprimeur de la Revue fran- 
caise : 

Attendu que pour assurer plus efficacement 
Fexexution des regies relatives a la double ga- 
rantie de Fautorisation prualable et du cau- 
tionnement imposee au.v Merits periodiques 
traitant de matieres politiques et d'economie 
sociale, le decret de 1852 a rendu Fimprimeur 
responsable, au m6me titre que Fediteur, des 
infractions commises ; 

Qu'il en resulte que ce decret a deroge a la 
loi du 17 mai 1^11) qui, dans son article 24, 
admetlait en faveur des imprimeurs Fexcuse 
de bonne foi, et que Fimprimeur Riqueur- 
Laino, de m£me que Adolphe Amat, ne peut 
invoquer dans la cause ni sa bonne foi, ni 
me me des circonstances attenuantes; 

Qu'il y a done lieu de lui faire application 
des art. i, 3 et 5 du decret du 17 fuvrier H8o2 ; 

Sur le second chef de prevention impule a 



Adolphe Amat, pour n'avoir pas declare* dans 
le deiai de quinzaine le changement opere" le 
l er septembre dernier dans Fimpression de son 
recueil ; 

Attendu que la Revue francaise, qui dtait im- 
primee a Amiens, fut, a partir du ! er septem- * 
bre dernier, imprimcc a Paris par Riqueur- 
Laind, qu'il ne fut fait a cette dpoque aucune 
declaration de ce changement, et que celle 
faile tardivement au cours de la pom suite, le 
9 fevrier dernier, ne saurait couvrir la res- 
ponsabilite* encourue aux termes de Fart, de 
la loi du 18 juillet 1828; 
Vu lesdifs articles precites, 
Et a regard d'Adolphe Amat : 
Vu Fart. 365 du Code destruction crimi- 
nelle, qui prohibe le cumul des peines et s'e- 
tend a -routes les infractions punies de peines 
correctionnelles; 

Condamne Adolphe Amat et Riqueur-Laine' 
chacun a un mois d'emprisonnement; 

Les condamne solidairement et par corps 
chacun a cent francs d'amende ainsi jju'aux 
depens; 

Dit que le recueil periodique la Revue fran- 
caise ccssera de parailre. 

[Le Droit du 1 i mars 1 865.) 



COMIT^S SPtCIAUX 

du Gercle de la Librairie, de Flmprimerie 
et de la Papeterie. 

comtte de la librairie. 

MM. Le President du Cercle, president. 

Pagnerre (Ch.), libraire, vice-president. 
Faure (Achille), libraire. 
Hachette (Georges), libraire. 
Masson (Georges), libraire. 
Rejnwald, libraire. 

comjt£ de l'imprimerie. 

MM. Le President du Cercle, president. 

Charles- Demourgues (J.), imprimeur, 

vice-prisidenL 
Bourdier, imprimeur. 
Laine, imprimeur. 
Martinet (E.), imprimeur. 
Thunot (K.) >&, imprimeur. 

CO MITE DE LA PAPETERIE. 

MM. Le President du Cercle, yyrc'sident. 

Gratiot (A.) #- , directeur de la papeterie 

d ' l£ss o n n e , v ice-president . 
Becohlet, fabricant de papiers. 
DouMKiu:, directeur des papeleries du 

Marais et de Sainle-Marie. 
Havard, negociant en papiers. 
Lacrojx (A.), fabricant de papiers. 
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COMITfe DU JOURNAL DE LA MBRAIR1E. 

MM. Le President du Cercle, prtsidenU 
Tardietj (J.), libraire, vice-president. 
Bailliere (Ecnile), libraire. 
Bossange (Gustave), libraire. 
Cotillon j &, libraire. 
Delalain (Henri), libraire. 

COMITE DE LA PR0PR1ETE LITTERAIRE. 

MM. Le President du Cercle, president. 

Laboolaye (C.) &, 6d\\euT,vice-pre'side7it. 
Basset, editeur d'estampes. 
Colombcer, editeur de musique. 
Delalain (J.) #, imprimeur-libraire. 
Templier, libraire. 

COMITE JUDICIAIRE. 

MM. Le President du Cercle, president. 

Roulhac (E.) #, negotiant en papiers, 
vice-president. 

Bailliere (G. Germer), libraire. 
Pecquet, imprimeur lithographe. 
Colombier, editeur de musique. 
Cosse, imprimeur-libraire. 
Gauthier-Villars ^, libraire. 
Lacroix (A.), fabricantde papiers. 
Mauban, ancien negotiant en papiers. 
Noblet (Charles), imprimeur. 



FAITS DIVERS. 

Le B&rsenblatt du 13 fevrier 186o, journal 
allemand de la librairie public a Leipzig, 
parle dans les termes suivants de 1'ouvrage 
intitule : Joyaax de la couronne imperiale d'Al- 
lemagne, par le docteur Franz Bock. 

Au moment ou 1'altenlion general e est con- 
centric sur la Vie de Ctear, par Napoleon III, 
voici un ouvrage sur PAllemagne impe*riale 
d'un interet bieu different. C'est un ouvrage de 
luxe dans l'acception la plus elendue du mot. 
Le docteur Fr. Bock, auteur de cette magni- 
fique collection de gravures et de dessins, nc 
s'est pas contents de nous exposer les joyaux 
de la couronne imperiale allemande; il y a 
joint les insignes des couronnes de BohCme, 
de Hongrie ct de Lombardie. 

L'exdcution de cette ceuvre eminemment 
artistique est due a la munificence de l'empe- 
reur d'Autriche. L'auteur, deja connu dans le 
monde archeologique, vint 4 Vienne, il y a 
buit ans, dans le but special d'etudier les mo- 
numents des gloires uationales de la patrie 
allemande. 

Malgre les difficulty dont son entreprise 
<5tait entouree, il fut assez heureux pour avoir 
un libre accea au palais imperial, ou les trtf- 
sors arlistiques de la couronne furent mis a sa 



disposition. Son entreprise ayant recu I'appro- 
bation de Frangois-Josepb, un ordre imperial 
fut aussitot donn6 pour que 1'ouvrage fut im- 
prim6 aux frais de la couronne. On n'a pas 
cesse* d'y travailler depuis huit ans, et.ee n'est 
qu'en Janvier dernier que 1'ouvrage a pu <Hre 
livre en entier au public. L'auteur s'est cons- 
ciencieusement acquitte* de sa tache : il a 
mGme donne plus qu'il n'avait promis, car il 
ne s'est pas borne" a metttre sous nos yeux les 
tremors des couronnes impe*riales et royales 
d'Allemagne, il a scrupuleusement rattache" A 
son sujet tout ce qui, de pres ou Ae loin,, s'y 
rapportait au point de vue archeologique, ce 
qui fait de cette ceuvre de luxe une ceuvre 
d'un interet general et tout particulierement 
scientifique. 

Une profusion de riches dessins orne le 
fronlispice de Tin-folio imperial, dans lequel 
on remarque un portrait en pied de Charles- 
Quint : l'empereur est revetu de tous les insi- 
gnes de sa dignite. Suivent 66 portraits co- 
lories, dont I'execution est une merveille 
d'art pour les yeux. 

Les 46 planches sur lesquelles se trouvent 
ces portraits sont completers par de nombreu- 
ses gravures sur bois inserts dans le texte, 
dont la richesse typographique est des plus re- 
marquables. Les dessins et les ornements de 
la couverture sont de l'ingenieur Schmidt. 

Une ceuvre executee en de pareilles condi- 
tions n'a pas du cotiter moins de 100,000 flo- 
rins, pour une edition de 500 exemplaires. Le 
prix courant de chaque exemplaire est fixe a 

220 thalers. 

C'est la librairie Weigel, de Leipzig, qui est 

chargee de la vente. 



VBXTRS PIBLKilES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 

Lundi 20 et mardi 21 mars. — Livres de lit- 
tSrature et de beaux arts composant la biblio- 
theque de M. A. M***.— Libraire : M. Adolphe 
Labitte. 

Mardi 21 et mereredi 22 mars. — Livres de 
me"decine et de literature anciennes compo- 
sant la bibliotheque de feu M. le D r Busse- 
maker, d'Amsterilum, menibre correspondant 
de 1' Academic imperiale de mfidecine de Paris. 
— Libraire : M. Adolphe Labitte. 

Strasbourg. 

Lundi 20 mars. — Bibliotheque de feu 
M. Jung, professeui a la Kaculte de lueologie 
ct au Seminaire protestant, bibliothecaire de 
la ville de Strasbourg, chevalier de la Legion 
d'honneur. — Libraire : M. Ed. Piton. 




MAEMAGNE. — LIVRES. 



AmntAE (G. J.). — Vorweltliehe Pflsotea »ob dem 
Steinkohletigebirg'e der preassischen Rheinlande 
u. Westphaleos, 1. Heft. Sol, 2<thr. Bono. 

taBBGSEN (K. €.). — Register ru Grimms Deutseher 
Grammitik. gr. 8. Srocfa. 1/3 thr. Goettingu-e. 

Aknete (A. V.). — Maria Theresia n. Maria Antoi- 
nette. Ein Briefwechsel der Jahre 1770 i 1780. gr. 
8. Broch. 2 thr. Vienne. 

Bbchstein (L.). — Thdringens Konigshaus, seio Fluch 
und Fall. Erzahlendes Gedicht in 6 Gesangen. 8- 
Broch. 1 1^8 thr. Leipzig. 

Briefe von Staegemann, Metternich, Heine n. Bettina 
ton Arnim,, nebst Briefen, Anmerkungen u. Noti- 
sen von Varnbagen von Ease. gr. 8. Broch. 3 thr. 
Leipzig. 

Briefwechsel zwischen Varnhagen von Ense u. Oels- 
ner nebst Briefen von Rahel. Herausgeg. von L. 
Assing. 3 Bde gr. 8. 3 4/3 thr. Stuttgart. 

Beohmy. — Die Marine. Unter Beriicksichtignng der 
Fortschritte der Gegenwart mid uoter Hinzufugung 
der in Oesterreich gebrauchl. italieniscben Termi- 
nologie, neu bearb.von H. von Littrow. gr. 8- Br. 
2 thr. Vienne. 

Burehakd (J. A. Ch."). — Systematische Darstellung 
des Geistes der franzoBsischem Sprache. 2 Thle gr. 
8. 1 -3/6 thr. Augsbourg. 

Desok (E.). — DerGebirgsbau der Alpen. gr. 8. Broch. 
■' 1 thr. Wlesbade. 

Ebelinc (F. W.). — Geschichte der Komischen Lite- 
ralur im Deutschiand Beit der Mitte des i$. Jahrh. 
1. Bd 1. Abth. gr. 8. Broch. 8 thr. Leipzig. 

Grimm (H.). — Neue Essays ueber Kuostu. Literatur. 
gr. 8. Broch. 2 thr. Berlin. 

Hahn (J. G. von). — Die Ausgrabungen auf der Home- 
rischen Pergamos. gr. 8. Broch. 24 sgr. Leipzig. 

Hansen (P. A.). — Beziehungen einerseits zveischen 
Sum men u. Differenzeo, und anderntheils zwischen 
Integralen und Differenlialen. gr. 8. Broch. 2/3 th. 
Leip:rg. 

Helfferich (A.). — 'Der Erbacker. Eine cultur-ge- 
schichlliche Untersuchtmg. l.Halfte.Oas Priuzipdes 
Erbackers. gr. 8- Broch. 1 2/3 thr. Leipzig. 

HiPLKfc (F.). — Meister Joh. Marienwerder, Prof, der 
Taeologie za Prag, und die Klausaerin Dorothea 
von Montau. gr. 8. Broch. 24 tgr. Brunswick. 

Hdhn (E. H. Th.). — Statistik, vergleichende Dars- 
teUung der Macht-Staatenverhaltniase aller Staa- 
ten der Erde. gr. 8. Broch. 2 thr. 24 sgr. Leipzig. 

HiilFstafeln zur Berecbimng specieller Storuogen, 
eoth. die rechlwinkeligen Ecliptial-Coordinalen u. 
die vom Orte des gestorten Korpers unabbangigen 
Tbeile der storenden Kraft e fiir die Planeteu Venuj?, 
Erde, Mars, Jupiter, tic. von 1830 a 1 804. gr. 4. 
Broch. i 2/3 thr. Leipzig. 

Jellink (A.). — Salomon Munk, Professor am College 
de France. Vortrag. gr. 8. Broch. 8. sgr. Vienne. 



Kettner (H.). — Vacronische Studien. gr, 8. Broch. 
1/3. Halle. 

Leitgeb (H.). — IMe LxiTtwurzel der Orchideen. gr. $, 
Broch. t 1/6 thr. Vieone* 

Lijpsids (R* A.). — Zur Quellenkritik dea Epipfaanios. 
gr. 8. Broch. 1/3 thr* Vienne. 

Mattzan (H. v.). — Neiae Wallfahrt oacn Mekka. 
Reise in der Kustengegend und im Jenoern von 
Redschas. 2 Bd 8. Broch. 1/4 thr, Leipzig. 

Noldeke (Th.). — Beitrage zur Kenntniss derPoesie 
der alten Araber. gr. 8. Broch. 2 thr. Hanovre. 

Nottebohm (G.). — Ein Skizzenbuch voa Beethoven, 
beschriebBn und in Auszngen dargestellt. gr. 8. 
Broch.' 4/2 thr. Leipzig. 

Moller (J. W. von). — Beitrage zur Geschichte, Sta- 
tistik und Zoologie von Mexico. (Reisen in den 
Vereinigten Staaten S»" Bd.) gr. 8. Broch. 4 thr. 

Leipzig. 

Pfitzmaier (A.). — Die Tbeogunre der Japaner. gr. 8. 
Broch. 1 1/3 thr. Vienne. 

Plath (J. H.)- — J>ie Religion und der Caltos der al- 
ten Cfainesen. 2* Abih. Qer Coitus. Chinesische 
Texte. 4. Broch. 34 sgr. Munich. 

Ramsborn (C). — Die Gtiederung der deulschen 
Volkefchule in grosseren Stadten. gr. 8. Broch. 
16 sgr. Leipzig. 

Ribbeck (0.). — Der echte und der unechle Juvenal. 
Eine kritische Untersuchung. gr. 8. Broch. 1 1/4 
thr. Berlin. 

•Rot.'le "fF.)- — Der Mensch, seine Abstammung u. 
GesittUDg im Lichte der Darwinschen Lehre von 
der Artenent-stehnog u. auf Grondlage der nene- 
ren geologiacfaen Entdeckuogen. gr.8. 1. Liefg. 10 
sgr. Francfort-s.-M. 

Scbbte (ti-).— Phrenologische Frauenbilder, Dresdaas 
Sehoifteitellerioaeik der Gegenwart. 8 Broch. 24 
sgr* Dresde- 

ScaLucHER (A.). — Die Unterscheidung von Nomen 
. u. Ve'rbum in der lautlichen form. gr. 8. Broch. 24 
sgr. Leipzig. 

Schneider (F. A.). — Fernere Nachrichten uber die 
Fortscbritte der Astrometeorologie. gr. 8. Brocb. 
2/3 thr. Leipzig. 

Schcltz (F. W.). — Die Schopfungsgeschichtenach 
NaLurwissenschaft u. Bibel. gr. 8. Broch. 2 thr. 
Got ha. 

Silbernagei (J.). — Verfassung u. gegenwartig«r 
Bestand sammtlUher Kirchen des Orients. Cano- 
nist. -statist. Abbandlg, gr. 8. Broch. 1 \/% thr. 
Landshut. 

Verhandluugen der K. K. zoologi^ch- botaaiscben 
Gesellschaft in Wiea. Jahrg. !8G4. Broch. G ij% 
thr. Vienne. 

Le Secretaire OSrant, BLANmor. 
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DOCUMENTS OFFIC1ELS. 

ARCHIVES DE L*EMPIBE. 

La publication des Inventaires se poursuit 
avec activity. Cinq volumes in-4 de 800 pages 
parallront cette ann«5e, et la direction des Ar- 
chives en prepare de nouvelles series qui se- 
ront accueiilies par 1'Europe savante avec non 
moins de faveur que le Trisor des Chartes et 
les Actes du Parlem&nt. La Collection des Inven- 
taires est destined a prendre place a c6»6 des 
grands travaux historiques qui honorent la 

France. 

Le credit de 5,000 francs ports chaque an- 
nee au Budget pour leur publication, est pres- 
que entierement absorb** en ce moment par 
les frais depression et de photographie et 
par les recherches qu'exige la publication du 
deuxieme volume de la Collection des Sceaux; 
douze mille emprcintes ont tUe" recueillies et 
mouses dans les Arcbives du nord de la 
France; des explorations nouvelles ont ttt 
entreprises dans les depots publics de 1'an- 
cienne Normandie. 

Le Musee Palttographique est dispose et 
classed il serait deja ouvert, s'il n^tait indis- 
pensable de rediger un catalogue qui per- 
mette au public de visiter cette collection avec 
intent. Cette notice paraitra prochainement. 
(ExposC de la situation de V empire.) ' 

IMPIUMERIE IMPEMALE. 

L'lmprimerie imperiale a introduit de nou- 
velles et importantes economies dans l'execu- 
tion des impressions, et scnsiblemcnt redmt,a 
dater de janvier 18Go, les tarifs qui servent de 
base au reglement de ses travaux pour les mi- 
nisters et les administrations publiques. 

Des dilucult&j s'elaicnt elevens sur lc sens 
exact de quelques dispositions legates, relati- 
ves aux attributions de cette administration. 
— Une Commission supeneure, composed de 

Chronique. 1865. 



Ministres et de Conseiilers d'Etat, les a exami- 
nees et nSsolues. Les conclusions de la Com- 
mission ont <$t<5 approuv«5es par l'Empereur. 

Outre les impressions administratives dont 
la defense lui est rembourse"e par les divers 
debasements ministeriels, l'lmprimerie im- 
periale a continue sur son propre budget, la 
grande Collection orientate, le Journal des sa- 
vants et les autres travaux de Tlnstitut mis a. 
sa charge par l'ordonnance du 12 Janvier 1820. 

En vertu de la m£me ordonnance et sur les 
decisions du Comite des impressions gratuites, 
elle a <§dite ou elle continue dMmprimer un 
-certain nombre d'autres ouvrages : Les Recher- 
ches de L'jard sur le culte de Mithra ; YAuver- 
gne historique; la traduction des GEuvres de Bu- 
fas d'Ephese ; la Theogonie des Druses ; les Ins- 
criptions chretiennes de la Gaule, etc. 

L'lmprimerie imperiale poursuit, d'ailleurs, 
avec la in£me activity que par le passed ses tra- 
vaux typographiques et Taccroissement de ses 
collections de types. Elle s'occupe surtout de ' 
donner satisfaction aux besoins crt^s par les 
rapports nouveaux de la France avec l'extreme 

Orient. 

Sa fonderie, qui est aussi une charge sp6- 
ciale de son budget, a, notamment cette an- 
nce 7 dessine et produit les caracteres de Tal- 
phabet cochinchinois, qui n'exislaicnt pas en 
Europe et qui ont etc reclames par le departe- 
menl de la Marine et des Colonies pour Tim- 
pression du Dictiounaire aunamite, compose* 
par le commandant Aubaret. 

(E^ose de la situation de V empire.) 
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JURISPRUDENCE. 

Same-arreL — Appointements d'un employe'. — 
Tiers-saisi. — lietenue d'un cinquieme. 

Aux termes de radicle 580 du Code de pro- 
cedure civile, les traitements et pensions dus 
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par l'Etat ne peuvent fitre srisis que pour la 
t-ortion determinee par les lois ou par ordon- 
rances royales, Aucune disposition semblable 
n'existant a regard des traitements, appointe- 
ments ou salaires des employes dans les eta- 
blissements particuliers, il s'ensuit en prin- 
cipe que la totaliie* de ce que leur payent ces 
etablissements peut fitre saisie-arrfitee. Ce- 
pendant,les tribunaux,en consacrant ce prin- 
cipe ne permeltent pas toujours au saisissant 
d'arrfiter et de se faire attribuer la totality du 
traitement saisi, et reservcnt au debiteur la 
somme que sa situation parait exiger. 

La cinquieme chambre du tribunal civil de 
la Seine vient encore d'etre appetee a se pro- 
noncer sur celte question. Voici dans quellcs 
circonstances : 

Le 11 aout 1864, un jugement du tribunal 
civil de la Seine a valide une saisie-arr6t pra- 
tique a la requeue du sieur Cain, tailleur, sur 
le sieur Laurent, ecuyer es-mains du sieur 
Marquis, maitre de manage, et a ordonne" que 
le tiers-saisi ferait au greffe sa declaration af- 
firmative. A la date du 21 novembre suivant, 
le sieur Marquis a, conformement aux art. 57 1 
et suivants du Code de procedure, declare" 
qu'illenait a la disposition du sieur Cain et de 
deux nouveaux opposanls la somme de 150 fr., 
repre"sentant le cinquieme des appointments 
par lui dus au sieur Laurent depuis six mois ; 
quant au surplus desdits appointements, s'eie- 
vant a 600 fr., il a reconnu 1' avoir pay** a son 
employe, malgre" les saisies-arrfits pratiquees 

entre ses mains. 

Cette declaration affirmative a tHe" cntiquee 
par le sieur Cain. M e Muray, son avocat, a 
soutenu que, lorsque Je saisi n'a pas fait fixer 
par justice l'importance de la retenue, dont 
ses appointments peuvent fitre l'objet, le 
tiers-saisi, qui n'est pas juge de cette ques- 
tion de quotite, est oblige de conserver 1'inte- 
gralite de la somme par lui due. La reduction 
du cinquieme n'est applicable, du reste, 
qu'aux traitements des employes des adminis- 
trations publiques. 

M* Cberon, avocat du sieur Marquis, a re- 
pondu que son client, en operant la retenue 
d'un cinquieme seulement, s'est conform^ a 
l'usage, a la jurisprudence et aux regies rela- 
tives aux traitements et pensions dus par Yli- 
tat. Le sieur Cain est d'aulant plus malvenu a 
reprocher au tiers-saisi sa conduite que, si ce- 
lui-ci eut voulu retenir la totalite des appoin- 
temenls du sieur Laurent, cet employe* aurait 
immedialement renonce a sa place : d'ou la 
consequence, que les saississants n'auraient 
retire aucun profit de leurs oppositions. 

« Le tribunal, 

« Attendu que Marquis, en declarant lenira 
la disposition des crCanciers de Laurent le cin- 
quieme des appointments de ce dernier, a 



salisfait aux obligations qu'on etait en droit 
d'exiger de ini comme tiers-saisi ; 

« Que le surplus desdits appointements doit 
etre considers comme necessaire a la subsis- 
tance du debiteur ; 

* Par ces motifs, donne acte a Marquis de 
sa declaration affirmative, la repute sincere et 
veritable, et condamne Cain aux depens...» 



FAITS DIVERS. 

L' Union annonce qu'une Vie de C6$ar, dcrite 
par Louis XIV, vient d'etre decouverte parmi 
les manuscrits de la Bibliotheque imperiale. 
Ce journal se trompe. Ce n'est pas un mantas- 
crit, c'est un vol. in-fol. que Louis XIV a ecrit 
sur Jules Cesar. II a ete imprime, et setrouve 
ou du moins se trouvait a la bibliotheque du 
Louvre, entre autres. II ne fait point partie 
des ceuvres du grand roi, mais tous les ama- 
teurs de livres le connaissent. — II exisle, en 
outre, une traduction d'un cbapitre de Sue- 
tone (Vie de Jules Cesar) qu'on atlribue a 
Louis XIV. C'est un manuscrit qui se trouve a 
la suite des Lettres de madame de Maintenon, 
bibliotheque du Louvre. 

Nous avons eu les livraisons a, quatre sous, 
nous avons les volumes a un franc et les jour- 
naux a cinq centimes. C'est un pas considera- 
ble fait dans la voie du bon marche. Mais 
l'Angleterre nous a devances et nous depasse 
de beaucoup. L'editeur Moxon publie en ce 
moment une collection miniature des pogtes 
anglais. II a commence par Tennyson et reuni 
dans un premier volume ses poemes les plus 
populaires. Chaque volume, un petit bijou, 
magnifiquement imprime, illustre d'entfites 
et de fantaisies charmantes, se vend six de- 
niers (60 centimes). — On annonce que le der- 
nier volume de YHistoire du grand Frederic, 
de Carlyle, commencee en 1858, doit paraltre 
ce mois-ci. (^ a Presse.) 



II n'y a rien de nouveau. Un Anglais, M. Bro- 
thers, vient de faire connaltre a la Societe lit- 
teraire et philosophique de Manchester un 
document, d'apres lequel l'origine de la pho- 
tographic remonterait au vi e siecle. C'est un 
manuscrit qui a pour Litre : Instructions chi- 
miques du moine Pansdenus de Picrinm, & Cons- 
tantinople, et qui fait partie de la riche biblio- 
theque du couvent Dionysius, au mont Athos. 
Le moine Panseienus vivait de 441 a 521. D'a- 
pres la traduction, peut-elre un peu libre, 
qu'on a faite de ce document, ecrit en mau- 
vais grec, l'auteur aurait, avant J. B. Porta, 
decouvert la chambre noire. 

En effet, il se servait d'une sphere creuse 
en cuivre etame d'un cote, et peinte en noir 
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de Pautre, munie de deux petites portes oppo- 
ses i'une 4 Fautre. Le systeme optiqae se 
composait d'une lentille de verre blanc placSe 
au centre de la partie creuse de la sphere, 
d'un miroir de cuivrepoli en avant, d'un verre 
jaune d'ambre plaque* d'or en arriere, et enfin 
d'un verre vert de grenouille. Le tout 6tait 
supports par un pied a trois branches. Les 
plaques sur lesquelles « l'image ressemblante 
des objetsi> eHait reproduite se coinposaient 
de cuivre argents. 

Apres les avoir nettoytfes et polies, on les 
sensibilisait en les soumeltant successivement 
aux vapeurs de deux corps dont les noms sont 
intraduisibles, mais qui agissaient identique- 
ment comme Piode et le brome, dexouverts 
seulement en 1812 et 1826. Enfin on fixait a 
Faide du vif-argent. Ce curieux document a 
6te" reproduit dans l'iatroductiond'un ouvrage 
publie" en 1861 sous le litre : Fac- simile de cer- 
taines parties de I'Evangile de saint Matthieu, 
par le docteur Constanlin Simonides, qui ne 
craint pas d'accuser ouvertement Daguerre de 
plagiat. Dans un voyage au mont Athos, il 
se serait approprie* lout simplement Tinven- 
tion de Pansel<5nus. 



VARIETY. 

I.E PAPIER EN AM&RTQUE ET EN CHINE. 

La crise cotonniere de TAm^rique a frappS 
de mort Pindustrie de la papeterie dans les 
provinces des bords du Pacifique. Dans ces 
provinces les Chinois sont nombreux. Us vien- 
nent par bandes chercher en Californie une 
fortune que souvent ils ne remportent pas en 
d6pit d'un labeur incessant et d'une frugality 
perpe*tuelle. La presence des Chinois, les rela- 
tions continues avec la Chine et le Japon, 
viennent de sugge"rer l'idtie d'ouvrir un mar- 
che" d'iniportalion pour le papier soit en Chine, 
soit au Japon, Les Californiens ont reconnu 
que Findustrie locale etait impuissante a leur 
fournir le papier dont ils ont besoin. En effet, 
la Californie ne possede pas plus de trois pa- 
peteries, et rien ne donne lieu de supposer 
que Tindustrie du papier prenne bientot de 
Fextension, quoiqu'il soit Evident que la con- 
sommation de cette mature doive aller en 
augmentant. Des papeteries de Californie, 
Tune fabrique du papier a journaux eta eni- 
ballages; cette usine, situSc sur un cours 
d'eau, chome quand les eaux sont basses. La 
seconde fait le papier de paille, et Jatroisieme, 
qui fabrique aussi du papier a journaux, vient 
seulement de commencer a fonctionner. 

Les journaux de San Francisco absorbent 
annuellement pour 350,000 dollars (1,750,000 
francs) de papier. Presque tout le papier dont 
on se aert sur la c6te de l'oc£an Pacifique, de 



Mazatlan jnsqu'a Victoria, v compris la Califor- 
nie entiere, FOr<5&on, les territoires de Was- 
hington, d'Idaho, de Nevada et les lies Sand- 
wich, vient de San Francisco, qui le tire g«§- 
neralement de New- York et de Boston, ou il 
est tres-cher. 

Or, la Chine et le Japon fabriquent du pa- 
pier en quantity incalculable, lis pourraient 
en envoyer a San Francisco. Le transport de 
Chine a ce dernier pays est beaucoup plus ra- 
pide et beaucoup moins couleux que celui de 
New-York. Peut-etre la Californie pourrait- 
elle se fournir des qualities donl elle a besoin 
a bien meilleur compte. Quoique le papier 
chinois differe de celui d'An^rique, il est ce- 
pendant Ires-bien, il est uni, fort Spais, pre- 
nant Fimpression, sans Gtre transparent. 11 est 
beaucoup plus fort que celui d'Europe, mais 
il a le deTaut de n'etre pas toujours tres-blanc, 
par suite de la matiere premiere, formed de 
fibres de murier ou de bambou. Un autre in- 
convenient s'opposant a Femploi du papier 
chinois par les journaux, ce sont ses dimen- 
sions mesquines. II est trop petit pour les jour- 
naux amencains. 11 faudrait introduire dans 
les papeteries chinoises des machines euro- 
p<5ennes, permettant de donner au papier les 
dimensions et la blancheur des papiers euro- 
p£ens. On trouverait en Chine un marche bien 
approvisionne" el des produits peu chers, car 
, en aucun pays la main-d'eeuvre n'est a plus 
bas prix que dans le Celeste-Empire.. 

(Alia California.) 
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VBNTES PIBLIQIES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 

Jeudi 30 mars. — Livres de mtSdecine, 
sciences, etc., provenant de la bibliotheque 
de feu le docteur Rognetta, m»5decin de Pans. 
— Libraire : M. Savy. 

Lundi 3 avril et les neuf jours suivants. — 
Livres rares et pr^cieux, manuscrits et impri- 
nts composant la bibliotheque de M. Chedeau 
(de Saumur). — Libraire : M. L. Potier. 

Lundi 3 avril et les qnatre jours suivants. — 
Livres rares et curieux, th^ologie, beaux-arts, 
linguistique, hisloire des provinces, No- 
blesse, etc., composant la bibliotheque de 
M. L. B. G. — Libraire : M m ° Bachelin-Deflo- 
renne. 

Bruxellea. 

Lundi 27 mars et les quatre jours suivants. — 
Livres anciens et modernes de tbSologie, pbi- 
losophie, sciences diverses, beaux- arts, ou- 
vragesa figures, belles-lettres, histoire, etc, 
provenant de feu M. J. Wolters, a Gand, et 
d'autres bibliophiles, — Libraire : M. F. Heus- 
sner. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



AKGLETERRE. — LI VRES. 



Asdison (Henry Robert). — Behind the Curtain : a 
Novel. 3 vols, post 8vo. pp. 912, cloth, 31s. 6d. (J. 
Maxwell.) 

Alexander (Joseph Addison). — Commentary on the 
prophecies of Isaiah. New and revised edition, edi- 
ted by John Eadie. 2 vols, 8vo. (Edinburgh, Elliot) 
pp. 980, cloth, 17s. (Hamilton.) 

Anderson (William). — The Manners, Customs, and 
Ceremonies of the different Nations of the World. 
12mo. (Edinburgh, Gall) pp. 256, cloth, 2s. (Houls- 
ton.) 

Anderson (William). — Treasury of the Animal World 
for the Young. 12mo. (Edinburgh, Gall) cloth, 2s. 
(Houlstou.) 

Avila Hope. 2 vols, post Syo. pp. 650, cloth, 21s. 
(Tiosley.) 

Belial. 2 vols, post 8vo. pp. 620, cloth, 21s, (Smith 
and E.) 
A novel. 

Burnet (Bp.). — History of the Reformation of the 
Church of England. New. edit, edited by W. Po- 
cock. 7 ™ls. 8vo. cloth, X4 4s. (Macmillan.) 

Collins (Wilkie). — The Queen of Hearts. New edit. 

post 8vo. boards, 2s. 6d. (Low.) 
Craig (Isa). — Duchess Agnes, etc. 2nd edit., 12ma, 

cloth, 5s. (Strahan.) 

Crewdson (Mrs. T. D.). — The Little While, and 
other Poems. 2nd edit. 12mo. pp. 130, cloth, 3s. 
6d. (Bennett.) 

Fullom (S. W.). — For Love or Money : a Novel. 3 
vols, post 8vo. pp. 920, cloth, 31s. Cd. (Skeet.) 

Graham's (General) Memoir. Edited by Col. J. J. 
Graham. Post8vo. cloth, 7s. Cd. (Whittaker.) 

Grant [Jas.). — The Cavaliers of Fortune. 12mo. cl., 
2s. 6d. (Kou Hedge.) 

Grout (Rev. Lewis). — Zulu-Land; or, Life among 
the Zulu-Kaffirs of Natal and Zulu-Land, South 
Africa. With map and illustrations largely from 
original photographs. Post 8vo. pp. 352, cl M 7s. 
6d. (Trubner.) 

Hall (Henry). — Vocabulary of Technical Terms in 
Eight Languages. 3 Parts. Civil and Ecclesiastical 
Architecture. 3?. Military Architecture and Fortifi- 
cation, 2s, Civil Engineering and Surveying, 2s. 
Oblong, sewed. (Stanford.) 

Hood (Thomas). — Poems of Wit and Humour. 14th 
edit. 12mo. pp. 276, cloth, 5s. (Moxon.) 

Howlett (Rev. John Henry). — Metrical Chronology. 
6th edit, with additions, post 8vo. pp. 306, cloth, 
7s. Longman. 

Johnson f Samuel). — Lives of the most eminent En- 
glish Poets. Vol. 2, 18mo. pp. 420, cloth, 3s. Cd. 
(J. H. Parker.) 

Kave (John William). — A History of the Sepoy War 
in India, 1857-1858. 3rd edit. (3 vols.) Vol. l,8vo. 
pp. 670, cloth, 18s. (W. H. Allen.) 

Knapp. — Chemical Technology- or, Chemistry in 
its Application to the Arts and Manufactures. By 
Thos. Richardson and Henry Watts. 2nd edit. Vol. 
1, Part 4, 8vo. cloth (Library of Illustrated Scienti- 
fic Works), 21s. (Baillierc.) 

Knight (Charles). — School History of England, from 



the Earliest Period to our own Times. Abridged 
from the Popular History of England. Post 8vo. 
pp. S20, cloth, 7s. 6d. (Bradbury.) 

Mackenzie (lord). — Studies in Roman Law. 2nd edi- 
tion. 8vo. cloth, 12s. (Blackwood.) 

M'Leod (Lyons). — Madagascar and its People, with 
a map. 8vo. pp. 318, cloth, 10s. 6d. (Longman.) 

Merivale (Herman). — .Historical Studies. 8vo. pp. 
478, cloth, 12s. 6d. (Longman.) 

Moncrieff(R. Hope). — Oudendale : a Story of School- 
boy Life- iSmo. pp. 300, cloth, 4s. 6d. (Macin- 
tosh:) 

Montgomerys (The) and their Friends. Post 8vo. pp. 
278, cloth, 6s. (Hatchard.) 

Palev (F. A.) and Fawcett (W. M.). — A Manual of 
Gothic Mouldings. 3rd edit, with numerous addi- 
tions and improvements. 8vo. cloth, 7s. 6d. (Van 
Voorst.) 

Plavfair (W. S.). —A Handbook of Obstetric Opera- 
tions. Post 8vo. pp. 240, cloth, 7s. (Renshaw.) 

Pltjmptre (E. H.). — Lazarus, and other Poems. 2nd 
edit. 12mo. pp. 220, cloth, 5s. (Strahan.) 

Raffles (Thomas). — Memoirs. 2nd edit. Svo. cloth, 
7s. 6d. (Jackson and W.) 

Ringer (Sydney). — On the Temperature of the Body 
as a Means of Diagnosis in Phthisis and Tuberculo- 
sis. l2mo. pp. 90, cloth, 2s. 6d. (Walton.) 

Robinson (Edward). — Phvsical Geography of the 
Holy Land. Post 8vo. pp. $76, cloth, 10s. 6d. (Mur- 

ra y0 » , 

Russell (Earl). — An Essay on the History of the 
Eucrlish Government and Constitution, from the 
Reign of Henri VII, to the Present Time. New edit. 
8vo. pp. 478, cloth, 12s. (Longman.) 

Senior (Nassau W.). — Historical and Philosophical 
Essays. 2 vols, post 8vo- pp. 750, cloth, 16s. 
(Longman.) 

Shakespeare's Works. Globe edition. New edition, 
post Svo. cloth, as. 64.; gilt, 4s. Gd. (Macmillan.) 

Shattered Idols. — 3 vols. Post Svo. pp. 910, cloth, 

31s. 6d. (Hurst and B.) 
Splendid Fortune" (A) : a Novel. By Author of < The 

Genlle Life. * 3 vols, post 8vo. pp. 890, cloth, 24s. 

(Low.) 
Sunset in Provence, and other Tales of Martyr Times. 

12mo. pp. 280, cloth, 3s. 6d. (Nelson.) 

Thomson (J. T.). — Some Glimpses into Life in the 

Far East. 2nd edit. 8vo. pp. 330, cloih, 10s, Gd. 

(Richardson.) 
Thornbury (Walter). — Haunted London. Illustrated 

by F. W. Fairholt. 8vo. pp. 532, cloth, 21s. (Rurat 

andB.) 
Tuolloi>e (Franck). — A Right-Minded Woman : a 

Novel. 3 vols, post 8vo. pp. 890, cloth, 31s. 6d. 

(Newby.) 
Tkollope (Anthony). — Miss Mackenzie. 2 ! vols, post 

8vo. pp. 612, cloth, 21s. (Chapman and H.) 
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AVIS. 

Aujourd'hui samedi, a sept beures et demie 
dnsoir, aura lieu dans lc local du Cercle de la 
Librairie, rue Bonaparte, d, avec l'autorisa- 
tion de la prefecture de police, une reunion 
du personnel de la Librairie de Paris, ayant 
pour but la fondation d'une society de secours 
mutuels et de prevoyance. Ceux de nos lec- 
teucsque cet avisinteressepeuventle consid£- 
rer cotnme une invitation a La reunion. 



DOCUMENTS 0FF1CIELS. 

COMMISSION DE LA TOPOGRAPHS DES GAULES. 

Les travaux de la Commission de la topogra- 
phie des Gaules peuvent se rSsumer, pour 
Tanned 1864, de la maniere suivante : 

Le figure de terrain de la troisieme carle, 
reduction au dix-huit-cent miliieme, des do- 
cuments imprints et manuscrits du DepOt de 
la Guerre, est complfitement acheve. Ulmpri- 
xnerie imperiale a deja livre" plusiaurs exem r 
plaires de cetle carte. 

Le reseau compkttdes voies romaines, vuies 
des itintraires et votes seco?idaires, est egale- 
ment termini, ct les Societes savantes de 
France recoivent en ce moment .cette carte. 
1 La Commission ava-it a. determiner la cir- 
corocription -des populations ou Cites de la 
Gaule, mentionn<5es dans la Notice de V Empire 
au commencement du v« siecle. Le resultat 
de ce travail, quoique provisoire a ses yeux, 
parait cependant digne d'etre public. Le nom 
des cMs antiques a done ete inscril sur la carte 
qui porte les voies romaines ainsi que la cir- 
conscription de chaque cite. Un memoire spe- 
cial, qui s'imprime, juslitiera ces determina- 
tions. 

En visitant les principaux musees de l'ouest 
<le la France, ainsi que les grandes collections 

Chronique, 48G5. 



des bords du Rhin et de la Suisse, la Commis- 
sion a retev£ plus de huit cents inscriptions 
latines, parmi Iesquelles figurent bon nombre 
descriptions geograpbiques et de lugendes de 
homes milliaires. Tout dernierement encore 
elle constatait, dans le departement de la 
Mavenne, Fexistence d'un gu£ romain d'un 
travail tr.&5»curieux, et elle fouillait avec suc- 
ces les tumuli de Meloisey. Plusieurs passages 
obscurs des Commentaires ont pu Ctre par la 

elucides. 

Le nombre des decouvertes d'antiquit£s cel- 
tiques et gatlo - romaines recueillies par la 
Commission s'eleve actuellement a plus dediz 
milte y sans compter les indications de trongons 
de voies romaines et les decouvertes de mon- 
naies gauloises. I/annne prochaine, ces divers 
documents pourront fitre reported sur les car- 
tcs de la Commission- Jusque-la FenqueUe 

reste ouverte. 

La Bibliothique imperiale, qui s'est enri- 
chie, il y a deux ans, de la precieuse collec- 
tion de medailles et d'objets d'ai t antiques due 
a la muniiicence de M. le due de Luyncs, a yu 
encore ses rtchesses s'accroitre cette annee> 
Un homme aussi liberal qu'eclaire, M. Hcn- 
nin, .a legue a cet etablissement ses estampes 
et dessins hisloriques et ious lei documents 
relatil's a son graud ouvrage intitule : les Mo- 
numents de Vhistoire de France. La Bibliotheque 
imperiale a fait ea outre l'acqutsition du re- 
cueil considerable forme par feu M. le conite 
H. de La Bedoyere, dc pieces hisloriques sur 
la Revolution fran^aise, 1'Enipire et la Hcstau- 
ration. Lntin, elle poursuit avec activite ks 
travaux de son catalogue. Le tome VU1 du ca- 
talogue des Hvres imprimes relatifs a Thistoire 
de France a paru. Le tome IX est sous presse 
el presque termini Le tome X suivra de pres. 
L'impression du premier volume du Catalo- 
gue des manuscrits i'raucais et celle du pre- 
mier volume du Catalogue des manuscrits 
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orientaux avancent avec toute la c6le>it6 que 
comportent Ies soins minutieux qu'exigent de 
pareils travaux. En mfime temps, les inven- 
taires de loutes les richesses de ce vaste d«5pot 

sont continues sans interruption - . . 

Plus de i 00,000 volumes, provenant, soit du 
d£pot lt5gal et du fonds des hinliotheques sco- 
laires, soit du fonds des souscriptions scienti- 
fiques et lilteraires, out <$!£ distribu<§s, pen- 
dant l'annSe 1864, entre les bibliolheques 



communales, les bibliolheques des Scoles et 
celles d'un grand nombre d\5tablissements pu- 
blics. Les bibliolheques popu\aires lendent de 
plus en plus k se multiplier, et leJIinistere de 
Instruction publique encourage par des dons 
de livres cette heureuse disposition. Des me- 
sures viennent d'etre prises, et toute une orga- 
nisation institute pour assurer le bon choix 
des ouvragcs a distribuer. 

(Expost de la situation de V Empire.) 
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aS traitl de commerce les articles relatifs a nos induslr.es. 

Droits k l'entrfee en France. ^ ^ ^.^ 

8 fr les 100 kil 
Caracteres d'imprimerie neuTs et cliches. ,/ __ 

Machines a fabriqmir le papier et a imprimer » • 
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Encre a imprimer 

Noir d'iinprimeur en taille douce.. . 
Papier d'enveloppe etmaculature.. 

— a tabac et k minute 

— brouillard, gris ou colorie. . 

— a imprimer et pour tentures 

Autres 
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Enreloppes de lettres } a 

Gravures, estanipes et lithographies non encadrees. 

Cartes de visite 

Livres en langues etrangeres 
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Droits a l'entree en Norv6ge. 



1 species = 120 skillings. 



Hod =lfigr )5 6. 

j pot -= 0m,965. 



Base. 

la Uvre N. 
100 kil. 
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Une convention pour la garanlie rSciproque 
en France et en Baviere de la propriete des 
oeuvres d'esprit et d'art a ete signt-e le 24 de 
ce inois par S. Exc. M. Drouyn do Lhuys et 
M. le baron deWendland. Cet acte internatio- 
nal entrera en vigueur le l rr juillet prochain, 
si mu Han e orient avec le traits de commerce et 
la convention litteraireconclus entre la France 
et la Prusse, le2 aout 1862. 

(Moniteur du 29 mars.) 
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NECROLOGIE. 

M. Nicolas Piccolos, docteur en medecine et 
Tun des erudils les plus distingues de noire 
epoque, vient de mourir a Paris a l'age de 
72 ans. Sa famille etait originaire de la Thes- 
salie. Tres-jeune encore, il se rendit a Paris 
pour achever ses eludes commencees a Buka- 
rest. En 1823, lord Guilford, qui avait pu ap- 
pre'cier son merite, l'invita a venir occuper Ja 
cbaire de philosophie a Corfou. C'est alors 
qu'il publia sa traduction de la Methode, de 
Descartes. Apres avoir termine a Bologne ses 
etudes de medecine, il se fixa definilivement 
a Paris, et fit paraltre plusieurs Editions de sa 
traduction de Paul et Virginie et des autres 
tScrits de Bernardin de Saint-Pierre. Digne 
emule de Coray, il a donne un supplement a 
YAnthologie grecque, et tout recemment YHis- 
toire des animaux d'Aristote, etude a laquelle 
il avait consacre* une grande partie de sa vie. 
Parmi les autres ecritsqui lui ont merite Tes- 
time des litterateurs francais et Strangers, il 
faut citer le recueil intitule* : Philomouson pa- 
rerga, et les Paragoveimata. Dans ses derniers 
jours il achevait une Edition critique de Daph- 
nis et Chloe. 

On remarquait a ses funtfrailles le comte de 
KisseleiT, ancien ambassadeur de Russie en 
France, les princes Bibesco; Egger, Brunet de 
Presles, Deheque et Sainte-Beuve, membre de 
l'lnstitut, ainsi qu'un grand nombre de litte- 
rateurs franc, ais et gfecs. Deux discours ont 
ete prononces sur sa tombe par MM. Ambroise- 
Firmin Didot et le docteur Guttoeau de Mussy, 
se^s plus intimes amis. M. Ambroise-Firmin 
Didot s'est cxprime en ces termes : 

« La France lettre*e ne saurait 6tre insen- 
sible a la perte qu'elle vient de faire. Nicolas 
Piccolos etait Tun de ces hommes d'eiite aussi 
modestesque savants, qui viennent demander 
a notre pays une nouvelle putrie; par cette 
glorieuse preference ils l'honorent, et par le 
tributde lumieres qu'ils luiapporlent, ils con- 
tribuent a sa renommec. Paris, dcvcnu pour 
eux une autre Atlienes, leur doit done sa re- 
connaissance. 

n Pour ne parler ici que de la Grece en ce 



qui m'est personnel, je rappellerai qu'en 1833 
je fermais les yeux a mon illustre maitre, le ce> 
iebre Coray, puis a Manos, Tun de ces Grecs 
du Fanar dont le nom reste cher aux lettres; 
a Broussy, e*chappe" ainsi que tant d'autresaux 
malheurs de leur patrie; aujourd'bui enfin a, 
mon vieil ami Piccolos, cet bomme de bien, 
cet bomme aimable, dont le gout exquis et la 
profonde erudition etaient admires de tous 
ceux qui ont pu apprecier un merile que son 
extreme modestie derobait au public. 

« Picco os est un exemple de ces esprits d'£- 
lite, qui, pour se devouer tout entiers au culle 
desinteresse des lettres, negligent de faire va- 
loir le-ir merite en ce monde, et trouvent un 
bonbeur intime dans la jouissance de tout ce 
que les anciens philosophes et les beaux g^nies 
de tous les temps offrent de grand, de noble et 
de consolant. Leur ame, en s'clevant vers ces 
regions sereines, loin des troubles de la vie, y 
trouve un abri contre la tourmente des pas- 
sions humaines. 

« Ce calme, ces sentiments debienveillance 
dont Piccolos nous offrit toute sa vie un mo- 
dele accompli, nesesont pas dementis un ins- 
tant dans le cours de sa derniere maladie. 
Disciple d'Hippocrate, il en connaissait d'a- 
vance la fataie issue, mais par sa tranquillite 
d'esprit il contenait notre douleur. Sensible a 
notre amitie, il nous en temoignait sa recon- 
naissance affectueuse, et, comme si rien n ? e- 
tait change dans ses habitudes, il demandait 
tantOt son Sophocle, tantOt l'edition d'Aristote 
quMl venait d'aehever, pour y marquer les 
notes que sa main defaillante se refusait d'y 

tracer. 

«C'est ainsi qu'accompagnee de ncs pleurs, 
son ame est aliee se reunir a celles de tous 
ces grands esprits qu'il a plu a. Dieu d'inspirer 
pour charmer les hommes, et, en les instrui- 
sant, les rendre meilleurs. 

« Adieu, Piccolos, tes amis, tant qu'ils te 
survivront, te conserveront un doux souvenir 
et une affection inalterable. » 
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VBNTES PUBL1QIKS 

LIVRES. 

Paris (Maison SUvestre.) 

Landi 3 avril et les ?ieuf jours suivants. — 
Livres rares et precieux, manuscrits et impri- 
mes composant la bibliotheque de M. Chedeau 
(de Saumur). — Libraire : M. L. Potier. 

Lmidi 3 avril zt tes quatre jours suiwnts. — 
Livres rares et curieuv, theologie, beaux-arts, 
linguistique, histoire des provinces, No- 
blesse, etc., composant la bibliotheque de 
M L u g. — Libraire : M m0 Bachelin-Deflo- 

renne. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGERE 



1TALIE. — LIVRBS. 



Axberti (Luigi). — Federalisla o wnilario? Esame | 
critico intorno al voto di Giuseppe Ferrari sulla 
convenzione del 15 settembre. Firenze, libr. Betti- 



ni, 



in-8..L. i. 



Ardcini (C). — La Priroogenila di Galileo Galilei, ri- 
velata nelle sue lettere edite ed inedite. Firenze, 
Le-Monnier. In 16 di pag. 600. L. 4. 

Awocato (I') di se stesso ; manuale contenente le 
norme da osservarsi in qualsiasi affare di diritto, 
ecc, compilato da pratici legali ; 3a edizione. Mila- 
no, F. Maoini. Un vol. in 8 di pag. 612. L. 12. 

Balbi (Eugenio). — Nolizie di cose geographicbe e 
statistiche. Mondo antico. Parte II. Asia. Parle Ill- 
Africa. Milan o, Guigoni, iu 18 di pag. 142. L. 1 20. 

Bazzoni. — La Beggenza di Maria Cristioa dochessa 
di Savoia. Torino. Un voL di pag* 40&. L. 6. 

Berchet (Giovanni). — Prose e poesie, con ritratto 
dell 1 autore. Milano, F. Manini. Un vol. in 16 di 
pag. 144. L. 1 50. 

Bertolini (Francesco). — Storia romana dai piii an- 
ticiii tempi fino alia cadula della Rep ublica, scritta 
ad uso della gioventu. Firenze, tip. La-Moan ier. 
Un vol in 12 di pag. 422- L. 4. 

Bcokm (G.). — La Economia espostaoei suoi princi- 
pii razionali e dedotti. Manuale proposto alia gio- 
v/entu italiana. Milaao, libr. Brigola. Un vol. in 12- 
L. 3 75- 

Bonatelli. — Le Idee della natura ossia del simbolo 
poetico, studio di psicologia applicata. Bologna. 

Cantela (Antonio). — Biologia. Brescia. Un vol. in 12. 
L. 1 50. 

Carignani (Giuseppe). — La Politica dal secolo XV al 
XlXj considerata sulle opere de' piu cbiari edUori, 
e su nuovi document!, tratti dal grande archivio 
di Napoli. Napoli, un vol. in 8 di pag. 300. 

Caro (Tito f-ucrezio). — Della natura delle cose. Li- 
bri VI volgarizzati da Alessatidro Marcbetti, ag- 
giunte alcune rime e lettere del volgarizzatore a • 
cura di G. Carducci. Firenze., tip. Barbera. Un vol. 
in 64 (Collezione diamante) di pag. lxvih-026. L. 
2 25. 

Cecchetti (Bartolomeo]. — II duge di Venezia. Con 
docunienli importanti. Venezia, tip. Naratovich, in 
8 di pag. 319. L. 2. 

Corridi (Prof. FHippo). — La Scuola di Candeli. Dis- 
corsi istruttivi e morali accomodate all"* intelligenza 
del popolo. Firenze, Ricordi e Jouhaud. Un vol. in 
10. L. 2. 

Fiorentino (Franco). — Saggio storkjo sulla filosofia 
greca. Con la giunta della proiusioiie Aristotile e la 
filoaofia, letta nella Uuiversiti. di Bologna, per V 
anco 1868-64. Firenze, tip. Le-Monnier. Un vol. in 
12 di pag. 327. L. 8. 



Forti (Francesco). — Raccolta di conclusion! crimi- 
nal i ordinate e annotate dalP aw. Baldassare Pao- 
li. Firenze, Cammelb*. Un vol. in 8 di pag. 346. L. 
5 50. 

Gicij (Girolamo). — II Gazzettino. Nuova edizione col 
riscontro del codice della biblioteca di Siena per 
cura di L. Bianchi. Milano, G. Daelli, in 18 di pag. 
xl-175. L. 2 50. 

Introka (Nicolo' M.). — Corso graduato di scrittura 
doppia mercantile autodidattica ad uso delle scuole 
tecniche e commerciali. Milano, F. Sanvito. Un vol. 
in 8 di pag. 500. 

Isola (L G ). — Le lettere e le belle arti in Italia a 
di nostri, libri due. Genova, tip. Schenone. In 8 di 
pag. 408. L. 4. 

Mantegazza (P.). — Elementi d T Igiene. Milano, Bii- 
gola. In 18 di pag. 574. L. 4 50- 

Mauri (A.)- — II bbro dell' adole&cenza, 7* edizione. 
Milano, Pirotta. In 8 di pag. 414. L. 4. 

Negri (C.J. — Memone storico-politiche sugli anti- 
chigreci e romani. Torino, Paravia. In 16dipag. 
xvi-232. L. 3. 

Ojbtjoki (Giovanni]. — Mamiale di storia naturale pro- 
posto come libro di testo per i licei e gli ibi.ituti te- 
en ici. Milano, libr. Brigola, in 1«. L. 4 50- 

Paolo (C). — Terenzio (1831-1859) racconto. Fi- 
renze, Cellini. In 16 di pag. 284. L. 2 50. 

Passako. — I Novellieri italiani in prosa. Milano, 
Scbiepatti. Un vol. di pag. 448. 

Perfetti (Filippo). — Della liberta, discorsi VL Dis- 

corso 1" Delia Societa e dello Stato. 2° del Governo 
libero. 3° Deir Eguaglianza. 4° Delia liberta indi- 
viduale, e del diritto di assocazione. 5° Delia liber- 
ta religiosa. 6° Delia liberta di fare e dire. Peru- 
gia. U n vol. in 8. L. 3 50. 

Pigozzi. — Lo Zio propone e il Nipote dispone; corn- 
media in due atti. — La lentazione di sant' Antonio 
farsain un atto. Firenze. 

Poletti. — La Giuslizia e le leggi universe di natura; 
principii di lilosofia positiva applicaii al diritto crl- 
minale. Cremona. Un vol. in 8 di pag. 304. 

Prota (Luigi). — Boma capitale della Nazione italia- 
na e gl' Interessi cattolici ; 2a edizione. Napoli, 
£»trada Corsea c° 63, %° piano. L. 1. 



Le Secretaire G6rant, Blanchot. 



Paris, — luip. dv Pallet liU aiiMS, ue (tea Orauda-AiJiJuitiiw, K. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris, au Cerclc dc la Librairie, de Flmprimerie el dc la Papelerie, rne Bonaparte, L 

Sommaire : Faits diver3. — Ventes publiques. 



FAITS DIVERS. 

Vendredi 31 mar3, a neuf heures du soir, a 
eu lieu, daos lee salons du Cercle dc la Librai- 
rie, de l'lmprimerie et de la Papeterie, une 
conference sur la propriele* litleraire. L'audi- 
toire etaitnombreux : on y remarquait la plu- 
part des membres du Cercle, et un certain 
nombre d'invites appartenant principalement 
a la literature et a 1'industrie. 

M. Victor Chauvin, homme de leltres et pu- 
bliciste, choisi par le Conseil d'Administration 
du Cercle pour cette conference, a compris 
que, devant un pareil auditoire, il nVtait 
point appele a se prononcer pour tel ou tel 
systeme, mais seulement a presenter un ex- 
pos^ simple, clair et impartial d'une question 
qui dtvise le6 meilleurs esprils, et qui est en- 
core trop pea connue, 

Une premiere partie a &e consacr^e a l'his- 
toire. Apres quelques derails rapides sur la 
propria litt6raire dans l'antiquite et au 
moyen age, l'orateur est arrive a la decouverte 
de i'iTOprimerie. 11 a montr6, a cette Spoque, 
la propri«H6 litt<5raire devenue tout a coup une 
source de produits importants, la contrefacon 
exploitant imm6diatement auteurs et libra ires, 
le privilege accorde a ces derniers pour prot£- 
ger leurs intents contre'des entreprises qui 
leur eteient si prejudiciables, enfin Timpuis- 
sance de ce privilege ra^me et Taudace crois- 
sante des contrefacteurs. Tous ces details, deja 
fort curieux par eux-mGmes, empmntaient un 
nouvel attrait a des anecdotes piquantes et a 
dee citations de Luther, de Voltaire, de Mar- 
raootel, parfaitement choisies pour faire con- 
naitre une situation qui parait presque in- 
■croyable aujourd'hui- 

Revenant ensuite d'une maniere plus sp<5- 
cialea l'historique de la propri<He lilt^raire et 
des vicissitudes qu'a subies successivement la 

Chronique, 1865. 



situation des auteurs et celle des libraires, l'o- 
rateur a rappele" l'origineda second privilege, 
cr£<5 par Charles IX en 1563, et qui donnait un 
caractere politique a une institution jusque-la, 
puiement industrielle. 11 a rappele" ensuite les 
principaux tenements relatifs a son sujet et 
accomplis pendant le xvm e siecle ; le regle- 
ment du cbancelier d'Aguesseau en 1725; le 
m£moire de Tavocat Louis d'Hericourt en fa- 
veur des libraires de Paris ; le proces des pe- 
tites-filles de La Fontaine et celui des he'riliers 
de Fe*neloo ; la fameuse ordonnance de 1777, 
qui enlevait la propria litt*5raire aux libraires 
et l'accordait aux auteurs a perp^tuite", pourvu 
qu'ils ne Tali^nassent pas ; enfin le rapport de 
Lakanal a la Convention et le d£cret qui en 
fut la consequence. 

Lexix e siecle ne s'est pas moins pr£occup6 
de ces questions que le prudent. Sans parler 
du d^cret de 1810, qui apporta une premiere 
modification, en faveur des he"ritiers,au d^cret 
de la Convention, on a vu des commissions, 
composers d'bommes 6minents, chercher ea 
1825 et en 1836 la solution du probleme ; ea 
1827, des libraires francais tenter une Iutte 
plus hardie qu'heureuse contre la contrefacon 
beige; en 1852, le droit de propria reconnu 
aux Strangers par la France, et de nombreux 
traitt ; s internationaux conclus comme conse- 
quence de cette situation nouvelle; en 1854, 
une prolongation de jouissance accorded aux 
heritiers des auteurs; en 1858, une discussion 
pleine d'inlerfit au Cong res de Bruxelles ; en 
1861, la creation d'une commission dont le 
rapport, publie" au Moniteur du 13 avril 1863, 
conclut a cinquante ans pour le terme de 1* 
jouissance. 

Apres cet expose, l'orateur a aborde" la se- 
conde face de son sujet : Quel est le caractere 
de la propritH61itte>aire? Quels sont les prin- 
cipaux systemes auxquels elle a donn£ lieu ? 
Quelles objections peut-on opposer aux parti- 
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sans de la propria lithSraire perp&uelle? 
Quelles responses fait-on aces objections? Quels 
sont les avantages et les inconvenients des dif- 
fe>ents systemes proposes, et notamment du 
domaine public payant? 

Fidele a son systcme d'impartialite, il s'est 
efforce'de presenter toutes ces considerations 
sans parti pris, sans pol£mique, et en laissant 
a ses auditenrs le soin de conclure eux-memes. 
II s'est contents de faire observer en finissant 
qn'un fait pourtant ressortait de tout cet ex- 
pose" : c'est que la dur£e de la jouissance de la 
propri£te* intellectuelle tend conslamment a 
s'augmenter; elle a et£ de dix ans, de vingt 
ans, de trente ans, et il est question aujour- 
d'hui de la porter 4 cinquante. 

En resume, l'orateur s'est attache a presen- 
senter a ses audileurs Jes faits et les rensei- 
gnements les plus interessants sur une ques- 
tion qu'on est trop sou vent tente de resoudre 
sans la bien connaitre. 

Le discours de M. Victor Chauvin a die" ac- 
cueilli par les applaudissements de l'audi- 
toire. 



AssemMee generals de la Societe de Secours 
mutuels et de Prevoyance de la Papeterie. 

La Socie'te de secours mutuels et de prevoyance 
de la Papeterie a tenu dimanche 26 mars sa 
dix-huitieme assemble generate dans les sa- 
lons du Cercle do la Librairie^ de rimprimerie 
et de la Papeterie, lue Bonaparte, n° 1. 

Un rapport lu au nom du Conseil d'adminis- 
tration constate la prospdrite" toujours crois- 
sante de cette Societe, qui, malgre les charges 
exceptionnelles d'uns ann£e aussi peu favo- 
rable a la sante publique que celle qui vient 
de s^couler, n'en a pas moins augments de 
2,621 fr. 70 c. son fonds de^r6serve, Iequel se 
trouve ainsi porte a 27,945 fr. 15 c, et cela 
sans le secours d'aucune subvention. 

II est a remarquer, cependant, que peu de 
soci&es sont aussi targes et aussi liberates que 
la Societe de la Papeterie dans 1'administra- 
tion des secours : ainsi, cette annee, le chifTre 
de la depense donne 53 fr. par societaire; et 
un seul societaire a regu jusqu*& 315 fr. 

On a fait remarquer que I'agregation des 
fe mines des membres titulaires, qualite qui 
donne droit aux soins du medecin et aux me- 
dicaments., n'avait entralnd depuis deux an- 
n6es aucune charge pour la Societe. La legere 
cotisation mensuelle versee par les dames, 
50 c. chacune, a plus que suffi a couvrir les 
defenses dont leur etat de same a ete 1'occa- 
sion. 

La faculte accordee au societaire malade de 
se faire soignerpar le medecin qui lui inspire 



le plus de confiance est egalement une me- 
sure liberate qui, dans Implication, n'a point 
justifie les craintes d'abus qui s'«5trient mani- 
festoes quand elle fut proposed, et il est a no- 
ter que c'est le plus petit nombre qui use de 
cette faculty et tres-exceptionnellement. Deux 
cbiffres en donnent la preuve : sur les hono- 
raires des mfi*decins s'eievant a 635 fr. 50 c, 
il est revenu au seul me*decin de la Society 

575 fr. 50 c. 

Le rapport ne s'occupe pas exclusivement 
du cote financier de Foeuvre, et cette anntSe 
comrae les precedentes,, il a abordfi des ques- 
tions d'un autre ordre, qu'il suffit d'enoncer 
pour qu'on en touche du doigt Finter6t et Top- 

porlunite. 

La premiere de ces questions est relative a 
la nature mfime du principe qui serl de base 
aux societes de secours mutuels : la mutualitL 
Le rapport etablit que la mutuality n*a d'autre 
base que la reciprocite" ; or, la reciprocity e"lant 
la loi qui nous lie l'un a Tautreparun echange 
obligatoire de services, et qui impose le de- 
voir de rendre a son procbain ce qu*on en re- 
goit, on trouve dans ce seul mot, en mfime 
temps que la definition du but de nos societes 
mutuelles, la determination des droits et des 
devoirs de chaque societaire, et la cause de 
Fexcellence de cette forme d'association. 

En effet, nulle ne pre"sente a ce point : 

Clib^rU 1'harmonie complete des intOrfits 
groups puisque les droits et les devoirs de 
cbacun sont homogenes; 

Ensuite requilibre constant entre les forces 
el les charges de Tassociation, puisque celle-ci 
ne contracte d'obligation qu'envers ses mem- 
bres, et que chaque membre n'entre dans la 
Societe qu'a la condition de remplir les obli- 
gations correspondantes a ses droits. 

L'harmonie des interns et 1'equilibre des 
forces et des charges ne sont-ils pas pour toute 
association deux conditions vitales d'oii ressor- 
tent en m6me temps la puissance et la duree? 

Mais la reciprocity ayant un cercle d'action 
plus vaste que celui qui embrasse les societes 
de secours, le rapport, par une transition toute 
naturelle, touche a la grande question des re- 
lations d'ouvriers a patrons, et apres avoir 
demontre qu'il n'est pas de solidarite mieux 
etablie que celle qui lie la fortune de Touvrier 
a celle du patron, il en tire la necessite de la 
conciliation constante des deux intents en pre- 
sence, el ilen monlre la marchc toujours fa- 
cile, si Ton est habitue a apprecier et a res- 
pecter les regies bienveillantes de la recipro- 
cite. « Mors, y est-il dit, tout en se montrant 
jaloux de ses intents, chacun aura pour tous 
autres en presence les egards qui leur sont 
dus; il n'oubliera jamais qu'a cote de nos 
droits se dressent nos devoirs, et que ceux-ci 
sont si bien le prix de ceux-la que le mepris 
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de nos devoirs entraine un jour ou Vautre la 
perte de nos droits. » 

Apres la lecture de ce rapport, il a ete fait 
part 4 rassemhlee <J'une demande de secours 
adressee au Conseil par un papelier octoge- 
naire, laquelle, malgrg une situation digne 
d'interet, n'a cependant pu fitre admise par la 
caisso de la Societe, attendu que Ficnpetrant, 
bien qu'enfant de Paris, ne fait point partie de 
TAssociation, el a mfime cxerce son industrie 
autre part qu'a Paris, 4 Bordeaux. Le Conseil, 
n^anmoias, s'est fait le patron de cette infor- 
tune; il a sollicite", et non sans succes, le Con- 
seil d'administralion du Cercle de la Librairie, 
etc., et la Papeterie de Bordeaux. Puis il a 
pense" qu'il serait bien que la Societe de se- 
cours manifesto par un acte qu'elle sait sup- 
plier a ce que ses statutsont de rigoureux, et 
qu'elle est sympathique a toutes les infortunes 
qui frappent a sa porte, lorsqu'elles Je meri- 
tent, Seulement, pour que cette manifestation 
eut le caractere de spontaneity qui lui con- 
sent, on a voulu qu'elle fut coinpietement 
libre; et c'est dans une urne, placee dans une 
salle particuliere, que les offrandes ont ete re- 
cueillies, en sorte que chaque societaire est 
reste libre de contribuer a la collecle, et d'y 
contribuer dans les limites qu'il lui a con- 
venu. La somme ainsi recueillie s'est eievee a 
115 fr. 55 c. Or, l'assemblee ne comptait que 
70 membres, dont 55 ouvriers et employes. 

Ceci nous conduit a faire tout de suite re- 
marquer qu'il est regrettable que ces assem- 
blies si inteYessantes ne comptent pas, comme 
assistants, un concours plus nombreux de pa- 
trons; 15 presents sur 78 inscrits, ce n'estvrai- 
ment pas une proportion serieuse. II serait a 
desirer qu'un plus grand nombre de patrons 
comprissent mieux Tint«5r6t que pr&sentent 
ces reunions, et nous croyons qu'il leur suffi- 
rait pour cela d'assister a une ou deux de ces 
assemblies. 

Quant aux travaux de celle dont nous ren- 
dons comple, nous n'avons plus a parler que 
des elections des membres du Conseil, par les- 
quelles la stance a eie close : 

Ont ete rtSiHus : 

MM. Ferd. Bouche pere, president; 
Ach. Dupont, l* r vice-president ; 
Bun el, ~2 C vice-president ; 
A. Lacroix, tresorier; 
Victor Niobey, vice-tiesorier ; 
Havard pere, secretaire; 
Leblond, vice-secretaire ; 
E. Caillot, Cousin, Devillers, Pujardin, 
Laroche aln<5, Roger, deleguvs. 

Ont t5t*S eius, en remplacement de MM. Tolie 
pere et Boulee, dtSmissionnaires : 

MM. Darras et Gauche. 



Le Conseil d'administration se compose, 
comme on le voit, de i 5 membres, dont 7 
membres choisis parmi les societal res partici- 
pants; 8 membres, entre lesquels le president, 
parmi les societaires honoraires; les autres 
fonctionnaires du bureau sont pris moiti£ 
parmi les patrons, moitie" parmi les employed 
et ouvriers. 

Nous apprenons avec plaisir que les em- 
ployes de la Librairie sont en voie de fonder une 
semblable society (Voir ci-apres le compt-reUdu 
de la premiere reunion.) Les details quejnous 
venons de fournir au sujet de la Societe de la 
Papeterie sont de nature, ce nous semble, a 
enconrager les auteurs de ce projet a en sui- 
\re l'execution. Pour nous, nous y voyons un 
intent reel, m6me pour la Papeterie, dans 
l'emulation qui resulleraevidemmentdel'exis- 
tence de deux societes ayant tant de points de 
rapprochement, et trouvant asile et appui au 
sein du Cercle, qui re*unit leurs deux industries 
par le lien d'une ancienne et puissante asso- 
ciation; car cette Emulation h&tera, nous n'en 
doutons pas, le developpement de ces socie- 
tes, et les amenera plus rapidement a donner 
toute la somme de bien qu'il leur appartient 
de produire. T. L. 

(Le Moniteur de la Papeterie franmise.) 



Reunion preparatoire pour la fondation d'une 
Societe de Secours mutuels et de Prevoyance 
de la Librairie. 

Un certain nombre de Libraires et d'em- 
plove"s des principals maisons de librairie 
de Paris ont eu la bonne pensee de former 
entre eux une Societe" de secours mutuels, 
Le Conseil d'administration du Cercle de la 
Librairie et de rimprimerie, sympathique a 
cet heureux projet, a mis les salons du Cercle 
a la disposition de ces reunions. 

Une premiere assemblee a eu lieu lei er avril, 
a 7 heures 1/2 du soir,dans le local du Cercle 
de la Librairie. 

M. Unger, de la maison Firmin Didot et C e , 
et M. E. Le Barbier, de la maison L. Hachette 
et C c , remplissaient provisoirement les fonc- 
tions de president et de secretaire. 

Le president a declare la seance ouverte et 
donne en meme temps la parole a M. Maurice 

Levy. 

M. Maurice Levy, auquel revient dans cette 
affaire une grande part d'initiative, fait d'a- 
bord connaltre le but de la reunion : Fonder 
une SociCte de secours mutuels et de prevoyance 
de la Librairie. 11 cite les resultats heureux 
obtenus par la Societe de la Papeterie, et pro- 
pose d'euiprunter aux statuts de cette Societe 
la plupart des clauses qui devrout regir la nou- 
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Telle; avec le consenteraent de Passembtee, 
fl donne alors lecture des divers articles dont 
se composentces statuts, en faisant remarquer 
qu'il faudra naturellement y apporter quel- 
ques modifications. 

Aprfes cette lecture, on procfede a la nomi- 
nation des membres d'une commission char- 
g6e de preparer un projet de slatuts; M. Jules 
Delalain est propose et accepts a Punanimitt* 
comme president de cette commission, qui se 
trouve composGe des noms suivants : 

M. J- Delalain, libraire-£diteur, president. 

MM. Corn ill on (Prosper), maison Gauthier- 
ViJIars. 
Delarocque (Hippolyte), Iibraire. 
Derainne, maison Victor Masscfn. 
Dubreil, mtiison L. Hachette et C*. 
Glorian, maison Didier. 
Goudchaux, maison fletzel. 
Gu ill em 6, maison Huzard. 
H£litasse, maison Poussielgue. 
Lafontan, Librairie agricole. 
Le Barbier, maison L. Hachette et C e . 
Leclerc, Iibraire, place de PEeole-de- 

M^decine. 
Lechevallier, maison L. Hachette et C c . 
Lt5vy (Maurice), — 

Picard (Alphonse), maison Durand. 
Kouvier (Frederic), maison Fontaine. 
Topino, maison Lacroix et C e . 
Thorin, maison Durand. 



Le directeur general dee postes, consults sur 
tine application de la loi de juin 1856, relati- 
vement an taux d'affranchissement des manus- 
■crits, Hnterpr^te dans un sens qu'il est bon de 
faire connailre. 

II decide que les manuscrits litt^raires ou 
scientifiques, exp«5di*2s isolement, peuventGtre 
■transports par la poste a iifre de papiers d'af- 
faires et de commerce. 

La r^gle g^nerale adoptee par Tad ministra- 
tion des postes est celle-ci : A moius de res- 
trictions fonnelles prescriles par les instruc- 
tions, it n*y a lieu d'exclure des paquels de 
papiers de commerce ou d'affaires que les 
pieces ou annotations ayant le caractere d'une 
^orrespondance personnelle ou pouvant en te- 
nir lieu. 

(Constitutionnel.) 



Nous avons des raisons de croire, dit la Pa- 
trie, que la convention postale franco-suisse 
du 22 mars, dont nous avons donne* r'cemment 
la subslance, pourra entrer en vigueur vers le 
i ,r octobre prochaio. 



Aux renseignements que nous avons publics, 
it convient d'ajouter que la taxe de la lettre 
simple aflfranchie, dont le poids est port<S de 
7 grammes i]2 a iO grammes, sera r<*duite de 
40 a $0 centimes. 



A une vente d*autograpfaes qui vieni d*avoir 
lieu a Londres, 2 pages de Napoleon I" 1 , en- 
ticement ingdites, ont atteint le prix de 172 fr, 
50 c; une lettre de 3 pages, £ign6e Boiieau, 
a 6t£ vendue 525 fr.; une lettre d'une page, 
6crite par Robespierre a Saint-Just et Lebas, 
110 fr.; une lettre, en i tali en, de Rubens, 
218 fr. 75 c; une lettre du cardinal Beaufort, 
136 fr. 25 c; une lettre d'Anne de Boleyn, 
femme de Henri VIH, sign£e Anne the Queen, 
est mont£e& i ,000 fr.; une page en aliemand, 
de Goethe, n'a && vendue que 50 fr. — z. 

(La Presse.) 



OUVRAGES OFFEftTS AU CERCIE 



■e - 



Par MM. Firmin Didot fr£res, fils etC< 
Manuel du Iibraire et de V amateur de Uvres, 
par Jacques-Charles Brunei. Tome VI e , 2 e et 
derntere parlie. 1 vol. grand in-8 a 2 col.,ac- 
cornpagne" de 8 lj'2 feuilles compl£mentaires. 
Paris, Firmin Didol frizes, Gls et C e . 

Par M. Henri Plon : 

Histoire de Jules Ctsar* T. I er , avec atlas, 
i vol. grand in-8 jesus. Paris, Henri Plon. 
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L1VRES. 



Lundi i i avril et les trois jours suivants. — 
Belle collection de livres anciens et modernes, 
histoire, literature, voyages, sciences, ouvra- 
ges a gravures, jurisprudence, tb^ologie, etc., 
provenant de plusieurs bibliophiles. — Li- 
braire : M. A. Bluff. 

&tra«Hoorg. 

Lundi l* r mat et les jours suivants. — Biblio- 
theque de feu M. Emmanuel feraunwald, pas- 
teur-pnssident du Consistoire de Sainl-Thomas, 
chevalier de la Legion d'honneur. — Libruire: 
M. Ed, Piton. 



Le Secretaire Gdrant, Blanchot, 



Viuri*.— Imp. de Pjixct tils uia^, rut: 4a» Gfiuidi-Augu&tin« f I. 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

Les documents statistiques. de radministration des douanes presentent le tableau suivant de 
nos exportation^ pendant les mois de Janvier et fevrier 1865 : 

Carton 220,290 fr. 

Papier blanc ou raye" pour musique 1,392,934 

Papier d'enveloppes . 

Papier peint pour tentures 

Papier dit papier de soie * 

Livres en langues mortes ou etrangeres, y compris les almanachs. 

Livres en langue franchise 

Gravures et lithographies 

Cartes a jouer 

Si nouscoraparons les resultats de Janvier et fevrier 1865 a ceux des mois correspondants des 
deux amines prectSdentes, nous trouvons : m ~~ M - M - 

Papier et carton 2,656,000 2,590,000 2,548,000 

Livres, gravures, lithographies 2,656,000 2,649,000 2,840,000 



248,375 
732,323 
53,044 

207,213 

1,6H,690 

836,630 

49,486 



FA1TS DIVERS. 

Un traits pour la protection nSciproque de 
ia propriety lilteraire entre la France et la 
Baviere vient d'etre conclu et signe" le 26 mars 
dernier. (Barsenblatt.) 

Les libraries Gerold de Vienne et Haessel de 
Leipzig, ayant fait valoir leur droit exclusif de 
traduire VHistoire de Jules Cesar, ont tHe^ auto- 
risees le l er avril courant par le Conseil de la 
ville de Leipzig a saisir provisoirement la tra- 
duction du mfime ouvrage, publiee par Tediteur 
iHasselberg de Berlin. (Bcemenblatt.) 

Ce fait a de 1'importance, car la librairie al- 
lcinande avait jusqu'a present reussi a faire 
declarer Leipzig comme un lieu de transit ou 
les contret'aQons pouvaient circuler librement. 

La vingt-septieme annee du jLwc 1 general 
d'adresscspourla librairie allemande, publie par 
Chronique. 1865. 



Schulz, vient de paraitre a Leipzig. Cet an- 
nuaire contient : 

1° La liste des libraires, des imprimeurs, des 
marchands de musique, d'objetsd'art, de cartes 
geographiques, de papiers et de fournitures de 
bureau existant en Allemagne et dans les pays 
en relations avec TAllemagne par Leipzig. 
Cette liste donne le nom de la raison coramer- 
ciale, son siege, le genre des affaires, Fepoque 
de la fondation de la maison, le nom du pro- 
priCtaire actuel, car ii est d'usage en Alle- 
magne qu'une maison de commerce, alors 
mCme qu'elle a change plusieurs fois de mains, 
soit exploitee avec la raison sociale du fonda- 
teur, enfin le nom du commissionnaire & 

Leipzig; 

2° Le classement par speciality des mai- 
soos comprises dans la premiere partie ; 

3° La nomenclature des couimissionnaires 

en librairie, divists par ville avec le nom de 

leurs commetlants; 
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4° Vindication des raisons sociales nouvcl- 
lement fondles ou modifiers ; 

5° Des renseignemetrts&u reorganisation *du 
commerce de la librairie et des industries qui 
s'y rattachent; 

6° La ge"ographie de la librairie, c'est-a-dire 
le nom des villes de 1'Allemagne danslesquclles 
il y a des libraires et le nom des villes des pays 
Strangers dont les Ubrairesont des relations avec 
PAllemagne. CeUe'derniere partie donne tons 
les renseignements -qui sont de nature a £tre 
utiles au commerce de la librairie et nolam- 
ment le nom des journaux publics. 

D'apres Papercu statistique que contient ce 
dictionnaire, il y a 307y raisons sociales, au 
nombre desquelles il faut compter 66$ <5diteurs 
de livres, 97 editeurs de gravures, 24 tfditeurs 
de musique, 56 detaillants de gravures, Hi 
de'taillants de musique, 84 s'occupant du com- 
merce des livres anciens, 19tf3 qui vendent au 
detail des livres, des gravures, de la musique, 
des cartes, des plans, da papier, des fourni- 
tures de bureau, des photographies, etc., et 
76 qui, appartenant a la classe preccdernment 
nommee, n'ont pas de raisons sociales, et s*ap- 
pellent en allemand des expeditions. «— . 1248 
maisons de commerce tHrangeres font des af- 
faires avec Leipzig. 

729 librairies de detail recoivent d'office les 
nouveautes ; 1372 les cboisissent. 335 librairies 
appartiennent a une socieUe' qui leur sen de 
garantie. 

II n'y a de commissionnaires qu'en 10 loca- 
lity principales. On en compte 222, savoir : 
9 a Augsbourg, 28 a Berlin, 13 a Francfort, 
90 a Leipzig, 9 a Munich, 8 a Nuremberg, 13 a 
Prague, 16 a Stuttgard, 31 a Vienne et 4 a Zu- 
rich. Pendant Pannee 1864 et jusqu'au 10 fe*- 
vrier 1865, 166 nouveaux e^ablisseinents de li- 
brairie se sont fonde*s ; 42 etablissements deja 
existant ont sgrandi et generalise leur com- 
merce. De 1864 a 1865 49 libraires sont morts, 
24 d'enlre eux appartenaient &1a societe* de la 
Bourse. 

Il y a 3163 librairies, y compris les succur- 
sales ; elles sont reparties en 780 villes, dans 
les proportions suivantes : 

2647 raisons sociales se trouvent en 61 9 villes 
des fitats confiSderes de 1'Allemagne, 88, en 
51 villes de l'fitat d'Autriche n'appartenant pas 
a la Confederation, 370, en 96 villes de divers 
autres £tats dePEurope, 37 en 13 villes d'Ame- 
rique et 1 en i ville d'Asie. 

Les norns de ces difl'erentes villes, et ceux 
des libraires qui y sont etablis, se trouvent in- 
diques dans la partie de l'ouvragc intitulee : 
Geographic de la Librairie. (Bwrsmblatt.) 



S. M. Plmperatrice a honor*? derniercment 
de sa visire Pirnprimerie de M. Paul Dupont, a 



Clichy. Sa Majesty ctait accompagn£e de mes-v 
dames la com t esse de Reyneval et la baronne 
de Viry-Cohendiei% dames du palais, de made- 
moiselle Bouvet, sa lectrice, de M. le marquis 
de Pierres, Pun de ses chambellans, et de 
M. le marquis de La Grange, son tScuyer. 

Descendue de voiture dans la premiere cour 
de Pelablissement, Plmperatrice a 616 recue 
par M. Paul Dupont, qui lui a fait remarquer 
les maisons ouvrieres, dont Sa Majeste* a voulu 
voir Tappropriation, ainsi que celle du dispen- 
saire medical destine" a fournir les premiers 
secours aux malades. 

Connaissant la sympalhie particuliere de 
Plmperatrice pour les dispositions qui favori- 
sent le travail des femmes, M. Dupont a con- 
duit successivement Sa Majesty dans les ateliers 
des compositrices, plieuses, brocheuses, sati- 
neuses qu'occupe rimprimeric. 

Sa Majesty a suivi avec intent et une satis- 
faction visible les details de ces divers travaux, 
se meiant aux ouvrieres et les interrogeant 
avec une bienveillance qui rendait les re- 
ponses faciles m£me aux plus timides. 

Conduile k la salle de 1'ecole des jeunes ap- 
prenties, Sa Majesty a 616 agreableinent sur- 
prise par Phymne Safvum fac... qu'ont execu- 
ted en cbceur les jeunes Sieves presentees par 
M. !e cure" de Clichy et son vicaire. Apres ce 
chant, laplusjeune des ecolieres, surmontant 
avec -effort P6motion qu'elle eprouvait, a dit 
quelques mots qui lui ont vaiu de la part de 
Sa Majeste les plus touchants t^moignages 
d'inter<H. 

Dans la galerie des presses, Sa Majeste, invi- 
tee par M. Dupont a poser la main sur la barre 
d'une presse a bras, en a vu sorlir, imprim*** 
en lettres d'or sur satin, un acrostiche com- 
post en son honneur; Elle a ensuite presents 
a Taction de la presse me*canique une feuille 
de papier blanc qui est egalement sortie re- 
produisant en caraclei-es et couleurs varies la 
mention de la presence de Plmperatrice, rap- 
pelant en nifime temps que la premiere visite 
faitepar une souveraine dans une imprimerie 
particuliere remonte a l'anne*e 1566, mfime 
jour 21 mars, ou la reine de Navarre visita 
Pirnprimerie de Robert Estienne. 

Sa Majeste n*a rien voulu excepter dc sa vi- 
site, quelque embarrassant que put <Hre Pac- 
ces de certaines parlies de l'etablisiemenl; 
ainsi les machines & vapeur, la fonderie, la 
clicherie, etc., Plmperatrice a tout examine*, 
non pas seulement en spectatrice curieuse, 
mais avec le sentiment de ce que vaut le tra- 
vail dans la societe etde Tinterel que merit en t 
les travailleurs. Aussi tous ceux qui ont eu le 
bonheur d'Glre approch^s par Sa Majesty, 
chefs d'ateliers, ouvriers et ouvrieres, garde- 
ront de cette visite une impression salutaire. 

Apres cette excursion assez longue pour fitr© 
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fatigante, mais dont rimperatrice ne parais- 
sait point incommoded, et pendant que Sa 
Majesty prenait quelques instanl&.de, repos, les 
ouvriers, qui n'avaient pas abandonne* laur 
travail afin que PImpe'ralrice pul mieux juger 
des details si compliques de Fimprimerie, ont 
demands a le quiller, et lorsque Sa Majesty 
est soiiie pour remonter en voiture, ils Font 
entour^e, au nombre de 4 ou 500, et Font ac- 
clame'e aux cris de : Vive rimperatrice I vive 
FEmpereur! vive le Prince Imperial! 

Sa Majesty a remis 500 francs pour 6tre dis- 
tributes aux ouvriers, mais ceux-ci ont decide" 
que cette somme ne serai t point rt^parlie et 
constituerait dans leur caisse de secours un 
fonds inalienable sous le tit re de Don de rim- 
p&ratrice. (Moniteur universel du 7 avril.) 



On lit dans la Chronique des arts et de la cu- 
riosite : Le d^partement des ostampes a la Bi- 
bliotheque imperials vient derecevoir un don 
d'une importance considerable au point de 
vue de 1'histoue des rooeurs etde l'histoire de 
Tarchitecture en France au dix-septieme sie- 
cle. M. Blancbard de Farges, chef d'escadron 
en retraile, domicilii a Melon, s'est gentfreu- 
sement dessaisi, en faveur de la Bibliotheque 
imptSriale, de cent dix plans dessine"s taut par 
Mansard que par Le N6tre, arricre-grand-on- 
cleraaternel du donateur, ou executes sous la 
direction des deux ciHebres artistes. 

Ces dessins, conserves depuis le commence- 
ment du dix-buitieme siecle dans la famille 
de Le N6tre jusqu'a l'e"poque ou ils devinrent 
la propri<5te* de M. Blancbard de Farges, four- 
nissent les renseignements Jesplus curieux et 
les plus authealiques sur les modifications 
successivement apportees a la construction du 
palais ou a la disposition des jardins de Tria- 
non (1691-1701), et sur les places qu'occu- 
paient les nieubles dans les appartenients de 
cette detneure royale. Un etat manuscrit du 
«logement general du palais de Trianon, » un 
autre 6tat indiquant les noms donnes d'abord 
aux divers salons ou cabinets, et portant des 
corrections de la main rafime de Louis XIV, 
complement cet ensemble de precieux docu- 
ments. 

Le palais de Versailles, tant dans ses distri- 
butions interieures que dans ses dehors, la 
grande et la petite ecurie, d'autres edifices de 
Ja ville sont reproduits dans cinquante-sept 
plans execute's, pour la plupart, en 1683, tan- 
dis que des plans, dcssines en 1G84 et en 468l>, 
nous donnent, sur le chateau de Compiegne et 
sur le chateau de Saint-Germain, des details 
continues d'ailleurs par des etats manuscrits 
annexe's aux dessins et relatant les logemenls 
attribues a chacun des personnagcs de la cour, 
— depuis la reine, en possession seulement de 



onze pieces au deuxieme eHage, jusqu'a ma- 
dame de Montespan, qui en occupe vingt au 
premier ; depuis le Dauphin, dont Fapparte- 
ment sc compose de cinq pieces, jusqu'au due 
du Maine, dont Fappartement, exactement de 
la meme dimension, est silu£, comme celui de 
sa mere, au premier 6tage du chateau. 

Les dessins que la Hb<$ralit£ de M. Blancbard 
de Farges vient d'ajouter aux collections du 
d^partement des estampessont done Ires inte"- 
ressants a plus d'un litre, et Fexamen en sera 
profitable aux 6rudits aussi bien qu'aux ar- 
tistes, a ceux qui tHudient ou qui ont la mis- 
sion de retracer les fails de notre hisloire, 
comme k ceux que pr£occupent surtout les 
exemples ou les souvenirs de notre art natio- 
nal. (Moniteur universel du 6 avril.) 
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M. Herold, qui, depuis quelques ann£es, 
avail pris la direction de l'importante maison 
delibrairie franchise et iHrangerede M. Franck, 
a Paris, vient de succomber a une affection de 
poitrine dans la ville de Pise, ou il etait alle" 
chereher un refuge contre les rigueurs de 
noire hiver. 

INous apprenonsla mort du professeurH. G. 
Ollendorff, auteur de plusieurs grammaires 
de langues modernes et membre du Cercle de 
la Librairie. 

Le Salut public, de Lyon, annonce la mort 
de M. Louis Perrin, le ceHebre imprimeur dont 
le ncm restera dans les annales de la typogra- 
phic lyonnaise, qui compte deja un si grand 
nombre d'hommes illustres. 

C'est bier matin que M. Louis Perrin asuc- 
combe a la longue maladie contre laquelle il 
a lultS avec une Snergie qu'il puisait en quel- 
que sorte dans le travail. Avant-hier encore, 
il mettait la derniere main a une Imitation de 
Jesus-Christ, dont il a dessine tousles types et 
que publiera prochainement M. Ant. Roux, 
libraire-editeur, rue Saint-Dominique. Cest 
le dernier ouvrage qui portera la signature du 
ctflebre imprimeur. 

VENTES PlBLliilES 

Paris (Maison Silvestre.) 

18 avril et les 8 jours suwants.— Bibliotheque 
de teu M. Arthur Dinaux.— Qualrieme partie. 
Libraire : M rae Bachelin Detlorenne. 

Lundi \l,mardi 18 et mercrediWavrn.-Let- 
trcs autographes rares, manuscnls ct nvres 
curieux, environ huit mille gravurenw 
Revolution franchise, provenant d une partie 
de Timportante collection de feu M. 0- i. <™ 
Villcnave.— F. Valetle, charge de la vente. 
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ANGLETER1E. — L1VRES, 



Alum (Williams). — Lectures on the Pathology and 
Treatment of Lateral and other Forms of Curva- 
ture of the Spine. 8vo. pp. 338, cloth. 10s. 6d. 
(Churchill.) 

AntswonTB (W. H.). — Ballads. New edit. 12mo. se- 
wed, 4s. (Routledge.) 

Angels* Visits, and other Poems. 12mo. cloth, 5s. 
(Smith and E.) 

Ballantine (J.). — Poems. 12mo. cloth, 3s. 6d. {Ha- 
milton.) 

©ibliotbeca americana. — A Catalogue of Books, il- 
lustrated ; the Geography of North and South Ame- 
rica. Post 8vo. cloth, 8s. (J. R. Smith.) 

Bradshaw's Illustrated Handbook to Spain and Portu- 
gal : a Complete Guide for Travellers in the Penin- 
sula. With Maps, Town Plan?, and Steel Illustra- 
tions by Dr. Charnock. Square IGmo. pp. 210, cl., 
7s. 6d. (W. J. Adams.) 

Brookes* General Gazetteer, by Findley. New edit 
8vo. cloth, 10s. 6d. (Tegg.) 

Borns (Robert). — Poetical Works. Edited from the 
best Printed and Manuscript Authorities. With 
Glossarial Index and a Biographical Memoir. 2 
vols. 12mo. pp. 820, cloth, 9s. (Golden Treasury 
Series). (Macmillan.) 

Carpenter (W. B.). — A Manual of Physiology. 4th 
edit. 12mo. pp. 780, cloth, 12s. 6d. (Churchill.) 

Carry's Confession. By Author of c High Church.' 3 
vols, post 8vo. cloth, 31s. 6d. (Hurst and B.) 

Cooper (Elizabeth). —A Popular History of America - 
from the Discovery bv Columbus to the establish- 
ment of the Federal Republic of the United States. 
Post 8vo. pp. 522, cloth, 8s. 6d. (Longman.) 

Cornelius O'Dowd Upon Men and Women, and other 
Things in General. 2nd series post 8vo. pp 334 
cloth, 10s, 6d. (Blackwood.) 
OriginaJly published in Blackwood's Magazine. 

Daubeny (Charles). — Plants of the World, and whe- 
re they Grow. New edit, square 16mo. pp. 400 
cloth, 5s. (Routledge.) ' 

DuTHtE(W.). __ a Tramp's Wallet. New edit, post 
8fo. cloth, 3s. 6d. (Qardwicke.) 
Papers from Household Words. 

Elucott (C. J.). — Historical Lectures on Life of Out- 
Lord Jesus Christ- 4th edit. 8vo. pp. 440, cloth 
10s. 6d. (Longman.) ' 

Forster (Rev. CbarleB). — Israel in the Wilderness - 
or, Gleanings from the Scenes of the Wanderiogs r 
with an Essay on the True Date of Korah's Rebel- 
lion. Post 8vo. pp. 320, cloth, Cs. (Bentley.) 

Goodeve (T. M.). — The Elements of Mechanism, 
designed for Students of Applied Mechanics. 2nd 
edit, enlarged and improved, post 8vo. pp. 172 
cloth, 6s. Gd- (Longman.) ' 

Grierson (J.). — The Lord's Supper: its Significan- 
ce, Obligations, and Benefits. New edit, post 8vo 
cloth, 4s. (Hamilton.) 

Hannett (John). — Bibliopegia; or, Bookbinding. In 
Two Parts. 6tn edit. lamo. pp. 420, cloth, 6s. 
(Simpkin.) 

Hbrvet (J.). — Meditations and Contemplations. New 
edit. 8vo. cloth, 4s. (Tegg.) 

Hughes (Thomas). — The Ideal Theory of Berkeley 
and the Real World' Free Thoughts of Berkeley, 



Idealism, and Methaphysics. Post 8vo. pp. 196, cl.* 
8s. 6d. (Hamilton.) 

Hr/MBER (W.). — Record of the Progress of Modern 
Engineering, 1864. 4to. half-bound, £3 3s. (Lock- 
wood.) 

Kirkus (Rev. William). — Orthodoxy, Scripture, and 
Reason : an Examination of some of the Principal 
Articles of the Creed of Christendom. Boat 8vo. pp. 
436, cloth, 10s. 6d. (WilliamB and N.) 

Ltndley (John). — Ladies* Botany. 6th edit. 2 vols. 
8vo. cloth, plain, 12s. Gd.; coioored, 25s. (H. G* 
Bohn.) 

Look Before you Leap. 2 vols, post 8vo. cloth, 21s. 
(Bentley.) 

Mazzaroth ; or, the Co u Stella tioos. Part 1, royal 8vo. 
cloth, 12s. (Rivingtons.) 

Mere Story (A). By Author of * Twice Lost.' 3 vols, 
post 8vo. pp. 920^ clothj 24s. (Low.) 

Merivale (Charles). — History of the Romans under 
the Empire, New. edit. 8 vols. Vol. 2, post 8vo. 
cloth, 6s. (Longman.) 

Neville (Harry). — The Angle House. 3 vols, post 
8vo. cloth, 31s. 6d. (Newby.) 

Once and Again : a Novel. By the Author of * Cousin 
Stella.' 3 vols, post 8\o. pp. 900, cloth, 31s. 6d. 
(Smith and E.) 

Philip's Atlas of the Counties of England, reduced 
from the Ordonnance Survey by Edward Weller. 
Folio, half-bound, 42s. (Philips.) 

Philip's Map of London for Visitor*. New edit. l2mo. 
cloth, is. Gd. (Philip.) 

Shelford (L.). — Law of Highways in England and 
Wales. 3rd edit, with Supplement to 1865. Post 
8vo. cloth, 15s. (Sweet.) 

St. James's Magazine. Vol. 12. 8vo. pp. 540, cloth* 
Ss. 6d. (Kent.) 

Street (George Edmund). — Some Account of Go- 
thic Architecture in Spain. 8vo. pp. 530, cloth. 

50s. (Murray.) * 

Thackeray (F. St. John). — Anthologia Latina. 12mo. 
pp. 386, cloth, 6s. 6d. (Bell.) 

Thomas (Mrs. Edward). — Primroses by a River's 
Brim. Post 8vo. pp. 274, cl., 7s. 6d, (W. Walker.) 

Townsend (Rev. Richard). — Chapters on the Modern 
Geometry of the Point, Line, and Circle; being the 
substance of Lectures delivered at the University 
of Dublin, to the Candidates for Honors of the first 
year in Arts. Vol. 2, 8vo. (Dublin, Hodges and S.) 
pp. 420, cloth, 12s. (Simpkin.) 

Vauchan (C. J.). —Lectures on the Revelations of St. 
John. 2nd edit. 2 vols, post 8vo. pp. 700, cloth, 
15s. (Macmillan.) 

Walmsley (Hugh Mullenuex). —The Chasseur d'Afri- 
que and other Tales. 2nd edit, post 8vo. pp. 300, 
cloth, 10s. 6d. (Chapman and H.) 

WoncESTEn (Marquis). — Life, Times, and Scientific 
Labours of the second Marquis of Worcester : to 
which is added a Reprint of his Century of Inven- 
tions, 1GG3, with a Commentary thereon by Henry 
Dircks. Royal 8vo. pp. 658, cloth, 24s. (Quaritch.) 
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DOCUMENTS OPFICIELS. 

Par d^cret en date du 42 avril i860, M. de 
Saint-Paul, prefet de la Meurthe, a 6t<5 nomm6 
directeur gtme>al du personnel et du cabinet 
au minislere de l'interieur, et M. de Bosredon, 
maitre des requites au conseil d'Etat, a 6l& 
nomme secretaire general du mfime ministere, 
en reinplacement de M. Chamblain, appele a 
d'autres -fonctions. 

(Moniteur universel, du 13 avril.) 



FAITS DIVERS. 

Nous lisons dans la Fresse du 18 avril : 
« Les ouvriers compositeurs -typographies 
sont en greve a Leipzig. Les grandes impri- 
meries chOaient et les patrons sont dans le plus 
grand embarras, car les ouvriers Grangers out 
i'ait la sourde oreille a leurs appels reHeres. 
Les secours arrivent de toutes parts aux com- 
positeurs, ce qui ote tout espoir de les voir 
coder. Plus de cent soixanle, parini les jeunes 
gens, ont deja quilte Leipzig sans etre rem- 
place's par d'autres. En depit de cette situa- 
tion, les patrons refusent d'acquiescer aux de- 
ruandes des ouvriers, et subissent avec une 
patience viaiuicnt allemande les pertes tres- 
considerablesque leur cause la greve. La lutle 
entre le travail et le capital a pris des propor- 
tions telles que la Socie'te des compositeurs 
de Londres a encouraye les typographies de 
Leipzig a pcrseverer dans la defeuse pacitique 
de leurs droits, et leur a annonce renvoi pro- 
cbaiu de 2,000 tbalers (7,^00 francs}. L 'auto- 
rite se tient d'aulant plus a Tecart de ce con- 
tlit ecououtique que tout se passe dans le 
meilleur ordre possible. » 

D'apres ['Opinion natiottale du uieine jour, 
les patrons et les ouvriers seraient entres en 

Ckronique. 1865. 



voie d'arrangement, grace a la mediation du 
propri£taire d'une imprimerie tres-connue, 
M. Tauchnitz. Notez que ce patron est le seul 
qui n'ait pas ete abandonne par ses ouvriers, 
tellement il s'est niontre* en toute occasion 
plein de sollicitude et de bienveillance pour 
les gens qu'il occupait dans ses ateliers. Des 
negotiations sont entam^es entre les deux par- 
ties. On cherche a s'entendre sur un nouveau 
t ari f. 

Le gonvernement russe vient de donner a 
1'Acad^mie des inscriptions et belles-lettres de 
Tlnstitut imperial de France la collection des 
documents relatils a l'histoire de Tancienne 
Russie, comprenant de'ja 47 volumes in-4° et 
in-folio. La publication de ce magnifique et 
precieux reeueil, commenced il y a quelques 
annt*es a Saint-Pt'tersbourg, se poursuit acti- 
vement par les soins d'un comite de savants 
designe sous le nom de commission arckeo- 
graphique, et preside par M. de Noroff, and en 
ministre de Pinstruction publique, a ['initiative 
duquel est du cet envoi. M. Ed. Dulaurier, 
nieinbre de TAcademie, charge de la presen- 
tation de cet hommage adresse a l'illuslre com- 
pagnie, s'est acquitte" de sa mission dans la 
seance de vendredi dernier, en expliquant en 
mfime temps le contenu el rinteiet des divers 
volumes ollerts. Cette collection a £te" deposed 
dans la bibliotheque dejasiriehe de Tlnstitut. 



L'Acade*mie delphinale a decide la publica- 
tion d'un recueil de lettres et de documents 
relatils au dernier counctable de France, au 
celebre Le^diguieres (I.J43-1626); elle a charge 
MM. Gariel, bibliothecuire de la ville de Gre- 
noble, Antonin Mac6, professeur d'histoire a la 
Faculte des lettres, et E. diaper (rue Villars, 
0, a Orenoble), de rassembler les mateiiaux 
disperses de cette publication, de les coordon- 
ner et d'en diriger l'impression. 

1« 






68 

Cette (Eovre interesse non-seulenaent This- ' 
toiw do Dauphins mais celle de la France en- 

La Commission prie les personnes qui au- 
raient en leur possession des hires, documents 
publics, lettres adressees * Lesdiguieres toa- 
nant de loi ou pouyant, bien qu'ecntes par 

d'autres, eclairer les actes de sa ™ Hi 1 "*" 6 ' 
administrative et militaire, de vouloir bien , en 
donner communication a l'un des trois d<516- 
gu& de l'Academie delpbmale. 

La derniere vacation de la vente des livres 
r6serv6s du cabinet de M. i. Techener, a attemt 
le chiffre de 147,000 fr. 

(Test la plus fcrte vacation qui ait 6te taite 

en livres. . 

A la vente Solar, la demise vacation a (51c 

seulement de 116,000 fr. 

A la vente Leopold Double, de 113,000 fr. 



VAR1ETES. 

BIBLIOTHEQUE IMPERIALE 



Le nombre des dons offerts a la B.bhotheque 
imperiale. qui s'est notablement a»g"™^ 
dcpuis plusieurs annees, a continue cete mar- 
che progressive pendant le cours de 1 annee 
1864 Grace a des libSralites r6 P (5tees, les diF- 
Krents departements de la Bibliomane ont 
vu s'accroitre de ressources nouvelles pour 
les etudes de tout genre l'ensemble de leuis 

collections. . . . 

Nous ne pouvons que passer rapidement en 
revue la s6rie de ces dons, en faisant connaitre 
ceux qui pr&sentent le plus d'inl&ret. 

Les envois periodiques des soci6les savantes 
et des academies etrangeres fourmssent au de- 
partement des imprimes^n nombre conside- 
rable de documents de loute nature, d autaut 
plus precieux qu'ils sont plus rares dans les 
bibliotheques publiques de la France. Panni 
les envois de l'ann6e 1864, ceux des Acade- 
mies de Leyde, d'Amsterdam, deCopenhague, 
de Saint-P<Hersbourg, de Christiania, de Kiel 
de Munich, de Lisbonne, de Dublin, m6ritent 
u „e mention sp6ciale qu'il est juste de fa.re 
Darlacer au British Museum, A la soci6t6 des 
Antiquaires de Londres, et a Ylnstitut Smitk- 
sonien, de Washington. Ajoutons le nom d une 
des plus anciennes societds historiques de Lon- 
dres! la soci<Hc Surtees, dont la Uibhol heme 
ne poss6dait que quelques volumes isoles et 
aui a bien voulu adresser, avec un louable 
empressement, les 42 volumes publifis par ses 
tnenibres, de l*unn6e 1835 a Vann.-e 18t>3, et 
composaut sa collection compile. 
A cOte de ces tribute de la hberalitd de 1 <5- 



tranger, il faut mentionner, pour la France, 
les envois des cinq classes de 1 Institut, aes 
vLSEto medecine de Paris, de Montpelher, 
de Strasbourg et des differentes soci§tes htte- 

jsrts ^r ia iit s aiirs 

Tngu sUque de S. A. I. le prince Louis-Lucien 
Bonaparte, au nombre de quatowe volume 
q^i sont venus s'ajouter a la nombreuse s&ne 
deja donnee par le prince au **y*™£ d ** 
imprimes; YHistoire des arts industries au 
'Zen */« « I'epogv, de la »--*-«*J^ 
cutee avec un luxe remarquable de typogra 
phie et d'illustrations, et dont l'auteur M 
fi les Labarte, a fait imprimer un Wla're 
<o6ctal nour la Bibliotb&que impenale , une 
cotlec ion ue plus de cent volumes de recue.ls 
m Sres du Danemark (to Minerve, le Specia- 
ls etc.), oiferte par M. Geoffrey professeu 
a la faculty des leltres de Paris; les volumes 
I bl6s jusqu'ici par la PlOoUblm . So***, 
offerts par lord Dufferin, l'un de ses , membres 
les olus eminents; un exemplaire de la Dm 
4Su papyrus de Nas-Uhem, document du 
SffKt Set pour les el.de. egg* og- 
ques, imprimfi par ordre de S. A. R. le prince 
de Galles, et offert en son nom. ,,. 

Le meme departement est »«» PfJ^ 
rement redevable a M. le baron ^Gros, AM. e 
chanoine X. Barbier de Montaut i S. tee^e 
raidinal Pilra, A MM. Forangny de La Londe, 
?ud Lalanne le comte Lton de Laborde, qui 
out em icbi ses collections d'exempla res de 
Srs ouvrages ou d'ouvrages qui loi man- 
ouaTent Des hommages semblables lm ont 
JtTen mfime temps adressds de Wtranger, au 
nom de MM. Aravantinos (de Praga), de M. 
Barlow, de lady Susan Bourke, ftlle de feu le 
ma qois de Dalbousie, de M. Colomer, arch.- 
Se espagnol, de M. Tborsen, afchto oguedc 
CopenhSue, de M. le commandeur Negri, de 
S^Sr, i-erudit numismaUste d = de 
M. le comte Papadopol.de MM. J™»jj^ 
I Euling, Levinson (de Vilna), et de 1 illustie 
savant M. le docteur Mommsen. 

li direction des carles et collections gtogra- 
pbiques a &A 6galement tenue au courant des 
nroer6s de la science et des d«5couvertes mo- 
dernes! Kn mfime temps que S. M. 1'Empereur 
daLma t lui faire remettre neuf cartes japo- 
olSTd'an grand developpement jV«™j£ 
auelles figure un plan de la mile deYcddo, 
d'un curieux detail, elle recevait du mm.s.6re 
de la euene de Saint-Pitersbourg le comple- 
ment £ arte, publides sous la direction de 
R5a -«"i«? ru«e P Idle a 6te redevable de cette 
Leiie iolUou, de pres de l.-ois «"^3£ 
a labienveillante entremise de M. le conseil er 
dEtat de Kbanikoff. Elle recevait aussi les 
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euilles r^cemment pubises par notre minis- 
t6re de la guerre, de la carte topographique de 
la France; — la suite des grandes publications 
hydrographiques du ministere de la marine et 
des colonies; — la carte de la Dombes, du mi- 
nistfere de l'agriculture, du commerce et des 
travaux publics, et des envois successifs de Pa- 
niiraut^ britannique, de la socieHe* ge^ograpbi- 
que de Loudres et du minist&re de la guerre 
des Pays-Bas. A ces dons il faut ajouler ceux 
qui* lui ont &t£ faits par MM. Nggrel, Andri- 
veau-Goujon, Peigne-Delacourt, Ch. Gomart, 
Blackwood, Jervis, Lheureux, qui ont mis le 
plus louable empressement k l'enricbir de do- 
cuments interessants qui lui faisaient detaut. 

Un article special a d6j& fait connaitre a 
cette place l'importance du don fait au depar- 
teroent des manuscrils par M. Ad. Bergtf, pre- 
sident de la commission arch^ologiqueduCau- 
case, a, Tiflis. Nous nous bornerons k rappe- 
ler ici que, grace k lui, les collections orien- 
tates de ce d(5partement se sqnt enrichies, 
enlre autres documents, d'un splendide ma- 
nuscrit petsan du polite Nizami, et de nom- 
brouses copies de firmans et autres pieces au- 
thentiques recueillies k Derbent. Le d£parle- 
rnent des manuscrits a regu encore de M. de 
Saulcy, sSnateur, pour sa section orientale, un 
traits de theologie druse; — de M. Guessard, 
professeur k l'Ecole impenale des chartes, 190 
copies de chartes relatives aux croisades;— de 
M. Teulet, archiviste aux Archives de l'empire, 
112 autres copies de chartes egalement rela- 
tives aux croisades; et du ministere de i'ins- 
truction publique, 31 manuscrits de legendes 
et de mysteres en bas-breton. Cette collection, 
compile de quelques volumes imprimes, qui 
pourra fournir de precieux renseignemeuts 
pour l'histoire du theatre de l'ancienne Bre- 
tagne, a ett$ recueillie par M. Luzel, pendant 
le coursd'une mission dontil avait£l<* charge 
dans le departement des Cotes- du-Nord. 

Mentionnons aussi quelques fragments dus 
a M. Vessillier, attache" au ministere de la 
guerre,- comprenant, dans le nombre, une Vie 
de Marguerite, fille d'Etienne, comte de Boulo- 
gne et femme de Guignes 1 V, dauphin de Vien- 
now, fondatrice du memaste're des times, au dio- 
cese de Grenoble, en 1163, manuscrit de la fin 
<"lu xiv° siecle. 

tin dehors de plusieurs recueils relatifs a 
l'histoire de l'art ou k l'arcbe^ologie, publics 
tauten France qu'u I'etranger, et dont IX. FExc. 
le ininistre de la maison de l'Kuipereur ot des 
beaux-arts, et le ininistre de l'instruction pu- 
hlique ontallribue, des exemplaires au depar- 
tement des estampes, les dons olVerts a ce de- 
parlemcut dans le couraul du Fauiiee 18(>4 
ont etc surtout proti tables aux collections to- 
pographiques. 

On sait l'importance et la richesse de cette 
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immense suite intitulce Topographie de la 
France, dans laquelle se trouvent clashes, sui- 
vant un ordre m^thodique, les pieces gravies, 
dessinees, lithographies ou photographies, 
representant les sites, les villes, les monu- 
ments de notre pays. Deja, a la fin de 1863, un 
don considerable k tous egards, huit grandes 
Vues du chateau deLoches, dessinees k la plume 
avec autant de conscience que de talent par 
deux artistes distingu&s, MM. Manthelier et 
Baillarge% elait venu ajouter un precieux sur- 
croit de renseignements aux documents' dont 
se compose la serie. 

L'ann^e 1864, a son tour, a fourni k la Bi- 
bliotheque imperiale les moyens de combler 
plus d'une lacune, et,, grace a la liberality de 
MM. de Rochebrune, Gomart, Lacart et G. 
Witt, entre autres, la collection topographique 
s'est enrichie de plusieurs pieces int£ressantes, 
d'apres les and ens monuments de la Vendue, 
de la Picardie et de la Champagne, et d'apres 
les antiques de Nlmes. 

Parmi les pieces ou recueils de pieces, em- 
prunlant de l'art proprement dit leur signifi- 
cation ou leur merite, nous citerons une tres- 
rare estampe de F. Aspruck, donntfe par M. le 
docteur Roth; les (Euvres de feu A. RoUand, 
offertes au departement des estampes par la 
famille de cet artiste, les fac-simile de Dessins 
de maitres conserves dans le cabinet d'estampes, 
a Copenhague, et dix pieces gravies ou litho- 
graphies par ou d'apres Isabey, destinies par 
madame Wey-Isabey a completer i'oeuvre de 
son grand-pere. 

Enfin, M. Robert-Dumesnil, fils du savant 
auteur du Peintre graveur francais, a voulu 
que le manuscrit de l'ouvrage public par son 
pere fut depose au departement des estampes, 
ou il sera conserve k c0t*5 des papiers pre*c6- 
demment donnes au mSine departement par 
la famille d'un autre iconographe eminent, 
M. Jules Renouvier. 

Pour rend re cette Enumeration plus com- 
plete, il faut encore y joindre I'indication de 
trois legs qui, dans le courant de l'annee der- 
niere, ont profits k la Bibliotheque imp^riale, 
et qu'elle est appelee k recueillir apres les d<5- 
ces de M. Parent-Duchatelet et de mesdames 
Ravinel et Robeartson. Ce dernier legs, en sus 
d'environ 300 volumes de literature et d'his- 
toire, altribues au departement des imprimes, 
a fourni k celui des manuscrits une partie 
assez considerable des papiers de Baudry Des- 
lozieres, ancien historiographe de la marine, 
et de Moieau de Saint-Mery, d*abord membre 
du conseil superieur de Saint-Domingue, puis 
adiuinistratcur, pour la France, des duches 
de Panne, do Plaisance et de Guastalla. Parmi 
ces papiers se trouvent des documents inte- 
ressants surtout pour l'histoire de nos colonies 
k l'epoque de la revolution. {Mvniteur.) 
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HOLLANDE. — LIVRES. 



Brpggften (Mr. J. J. van der). — Gedachten over het 
gebed des Heeren (uitgegeven door J. A. Singen- 
donck.) Post 8°. (IV en 64 bl.) Amsterdam, H. Hcb- 
veker. f 0,40. 

Bctnyan. — Keur uit de werken van Joh. Bnnyan. 
Eens christens reize naar de eeuwigheid. (Uit het 
Eng.) met ophelderende aanmerkingen van L. de 
Beveren. Behalve de spelling, onveranderd. 1e afl. 
Post 8°. (bl. 1—80 met 3 getith. platen.) Wilder- 
vank, T. van Halteren, /"0,25. 

Carpentier (Alting S. A.). — De beteetfenis der nieu- 
were bijbelbeschouwing in voorbeelden aangewe- 
zen. le afl. Post 8<>. (bl. 1—41). Deventer, A, ter 
Gunne. /*0,30. 

Catalogus der bibliotbeek van de Maatscbappij der 
Nederlandsche Letterkunde te Leiden. Alphabeti- 
sche bladwijzer op de drie deelen van 1847 en 
1864 (bewerkt door Dr. J. T. Bergman). Gr. 8°. (6 
en 181 bl.) Leiden, E. J. Brill. [%—. 

Delden (Bz. J. van). — Een klassieke preek. Gr. 8°. 
(8 en 50 bl.) Leiden, P. Engels. /"o.SO. 

Donders (F. C). — Mijn open brief aan de leden van 
de Tweede Kamer der Staten-Generaal betrekke- 
lijk de wets-ontwerpen, regelende het geneeskun- 
dig staats-toezigt, enz, tegen de aanvallers verde- 
digi. Gr. 8°. (34 bl.) Utrecht, W. F. Dannenfelser. 
/*0,50. 

Ellis (Mevrouw). — De weduweGroen en hare drie 
nichtjes. Naar het Engelsch. Kl. 8°. (8 en 120 bl. 
met houtgravuren.) Amsterdam, H. Hoeveker. f0,60. 

Frulink (H.). — Het woordenboek op de gedichten 
van G. Az. Bredero, door A. C. Oudemans Sr. na- 
gelezen. Gr. 8°. (4 en 30 bl.) Amsterdam, Hendi ik 
Frijlink. ^0,50. 

Gelder (W. de). — Wetboek voor notarissen. Volle- 
dige verzameling v.m wetter en benluiten, betref- 
fende het notaris-arabt, met de noodige ouderlinge 
verwijzingen en korte mededeeling dnr voor- 
naamste regterlijke en admini*tratieve besliKsin- 
gen. Post 8<>. (VIII, 333 en III bl.) Tiel, H. C. A. 
Campagne. In linnen. /*3,20. 

Haan (Dr. D. Bierens de). — Overzigt van de diffiren- 
tiaalrekening. Ingerigt voor bej. gebruik bij hoo- 
ger en middelbaar onderwijs. Met figuren. Gr. 8°. 
(VIII en 188 bl. met houtgravuren). Leiden, P. 
Eogela. /*2,90. 

Handleiding tot de kennis van getrokken geweren, 
door de Commisfiie der normaal-schielschool. Uit- 
gegeven met voorkennis van het Ministerie van 
Oorlog. Met platen. Roy. 8°. (XVI. 479 en 13 bl. I 
met houtgravuren en 2 gelith. uit»l. platen), s* 
Gravenhage, Arnhem, M. Nijhoff, D. A. Thieme. 
f 4,25. 

Jonckbloet (Dr. "W. J. A.). — Het koloniale vraags- 
tuk in de Tweede Karner der Staten-Generaal. 
Eene studie. Gr. 8°. (211 bl.) Amsterdam, P. N. van 
Kamp^n. /"2,25. 

Keller (G.). — De hypotheek op Wasenstein. Post 
8°. (4 en 156 bl.) Leiden, A. W. Sythofl. f 1,80. 

Kolk (Dr. H. W. Schroeder van der). — Over eene al- 
gemeene wet van het bedoud van arbeidsvermo- 
gen. Eene voorlezing voorgedragen in bet Natuur- 
kundig gezelschap te Utrecht, den 6 Januarij 1805. 
Gr. 8°. (48 bl.) Amsterdam, D. B. Centen. /"0,60. 



Kdtper (J.). — Gemeente-atlas van Nederland, naar 
officieele bronnen ontworpen. le afl. Langw. 4*. 
(25 gelith. en gekl. kaarten.) Leeuwarden, Hugo 
Suringar. /*1,25. 

Bij inteekening op den geheelen atlas /*0,05 per 
kaart; bij inteekening op de kaarten van eene pro- 
vince f 0,07 per kaart; afzonderlijke kaarten. 
f 0,10. 

L***(Henriette Maria). — Hemmiana. Herinneringen, 
gedachten en opmerkingen, opgedragen aan de 
vrouwen en moeders in Nederland. Post 8°. (4 en 
145 bl.) Amsterdam, H. HoBveker. /l,25. 

Lennep (M. J. van). — De voornaaraste geschiedenis- 
sen van Noord-Nederland aan zijn kinderen verhaald. 
le afdeeling. (afl. 1—6.) Van den tijd derBatavie- 
ren tot aan de vereeniging der Nederlanden onder 
Karel van Oostenrijk. 5e druk, door den schrijver 
herzien, met opvolging der spelling, aanbevolen 
door de Redactie van 't « \Yoordenboek der Neder- 
landsche taal. » Post 8°. (XII en 258 bl. met2 kaart- 
jes.) Amsterdam, Gebr. Kraaij. /" 1 ,50. 

Lewald (August). — Clarinette. Schilderingen uit de 
moderne zamenleving, (Uit het Hoogrl.) vertaald 
door H. A. Banning. 3 deelen. Post 8°. (VIII en 256. 
4 en 271, 4 en 264 bl.) Amsterdam, C. L. van Lan- 
genhuijsen. f% 9 — . 

Macduff (J. R.). — De profeet des vuurs. Herinnerin- 
gen uil het leven en den tijd van Elia. Post 8<>. 
(X, U en 395 bl.; Amsterdam, W. H. Kirberger. 
/2,50. * 

Meijbdom (Dr. L. S. P.). — (let geloof aan Jezus' ops- 
tanding uit de dooden, in zijnen oorsprong, zijne 
beteekenis, geschiedkundige en leerstellige waarde 
beschonwd. le afl. Post 8°. (bl. 1—64.) Amster- 
dam, Gebroeders Kraaij. / 0,50. 
Compleet in 5 afl. 

Moltzek (Mr. H. E.). — De nieuwe richting in de taal- 
knnde. Gr. 8°. (61 bl.) Groningen, J. B. Wolters. 
/*0,50. 

PiERSow (Dr. A.). — Isaac da Costa. Een gedenkrede. 
Roy. 8". (62 bl.) Haarlem, A. C. Kruseman. / 0,75. 

Haven (Mathilde). — Wilhelm's geheim. Naar het 
Hoogduitsch. Gr. 8<>, (259 bl. met gelith. titelvi- 
gnet.) Nijmegen, H. A. C. Thieme. /"2,70. 

Rees(W. A. van). — De Bandjerma^insche krijg van 
1859—1863. 2 deelen. Gr. 8°. (XII en 346 bl.; VIII 

en 417 bl. met 12 gelith. platen en portretten en 
groote uitsl. kaart van de Zuider en Ooster afdee- 
ling van Borneo.) Arnbem, D. A. Thieme. /9,80. 

Tehpstra (H. W.). — Zestal leerredenen. Met eene 
voorrede van Dr. B. ten Haar. Gr. 8°. (18, XXIV en 
128 bl.) Zaandijk, J. Heynis Tsz. / 1,80; best pa- 
pier. /2,5c. 

Yehmeulkn (Dr. P. J.). — Nederlands vlag. Gr. 8°. 
(4 en 50 bl.) Utrecht, Kemink et Zoon. /'0,50. 

Verzamejing der koiiKuIaire berigten en verslagen 
over nijverheiil, h;indel en scheepvaart. 1e jaarg. 
le all. Gr. 8°. (LXXX en 80 bl. met uiitlaande ta- 
bellen.) •*! Graveubage, Algemeene Landsdrukke- 
tij./"0,70. 
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DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIRRAIRIE. 



Paris, aa Cerclc dc la Litrairk, de I'lmprimerie et de !a Papeterie, rnc Bonaparte, L 
Somjuire : Faits divers. - Bibliographic - Varietes.-Bibliographie etrangfere. 



FA1TS DIVERS. 

Nous avons donn<5, d'apres le Moniteur de la 
Papeterie, dans notre Ctaronique du 25 tevrier 
dernier, la premiere partie d'une elude fort 
interessante de M. J. L. Havard sur les Maga- 
sins geii£raux considt*res dans leur application 
& la Papeterie et a la Librairie. Nous ne repro- 
duirons pas integralement la seconde partie, 
qui ne nous concerns pas d'une maniere assez 
speciaie; nous en donnons seulement les der- 
nieres lignes pour servir de transition au troi- 
sieme article annonc£ par Tauteur. 

Aprcs avoir compart les magasins publics 
aux magasins generaux etprouve* la superio- 
rity de ces derniers, superiorite qu'ils doivent 
surtout au sysleme des warrants, bien prefe- 
rable a celui des nantissements, M. Havard se 
plaint de la lenteur que met le commerce a 
profiter des avantages qui lui sont offerts. 

« II va de spi, dit M. Havard en terminant, 
que l'emploi du warrant est d'autant plus fa- 
cile et d'autant plus profitable, que la mar- 
<chandise sur laquelle on l'assied est d'une va- 
leur plus certaine et moins variable. 

« A cet 6gard, le papier et les chiffons se 
trouvent en des conditions aussi favorables que 
possible, et dans les diverses operations qui 
-ont eu lieu par mon interm**diaire depuis pros 
de quatre annees, j'ai toujours rencontre* pres 
de nos grands etablissements de credit, pour 
warranter ces march an dises, des facilities egales 
a celles qui sont obtenues pour les plus favo- 
ris«ies. 

a Mais il n'est personne qui ne comprenne 
qu'il n'en saurait Gtre dc mfinie pour la Li- 
brairie. Les livres n'onl pas une valeur facile- 
•ment appreciable pour tous; d'une autre part, 
elle est, de sa nature, tres-variable. Une par- 
tie d'une edition s'ecouleraa un prix elevtS 
tandis que le surplus n'en pourra fitre vendu 
qu'au poids, chez L^picier, et cela sans cause 
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appreciable, sans previsions possibles ; «t lei 
livre excellent, n'aura aucun sucees, et res- 
tera en ballots, lorsqu'on s'arrachera dix Edi- 
tions d'une rapsodie. Le poete l'a dit : Habent 

sua fata Libelli. 

u Demander un credit a de telles marchan- 
dises n'est cependant pas absolument impos- 
sible, mais a la condition de se contenter de 
ce qui pourrait eHre avance sur leur valeur in- 
Irinseque, e'est-a-dire sur le prix du papier 
imprime, soit 40 a 60 fr. les 100 kil.; or, cette 
condition me semble, je le dis tout de suite, 
inacceplable pour le libraire qui n'en est pas 
reduit a cette situation, ou je regarde le war- 
rant plutOt comme un danger que comme 
une utile ressource. m m 

« Est-ce a dire, pour cela, que la Liorame 
doive etre deshei*itee a toujours de ce moyen 
de credit? Je ne le pense pas. II existe une 
combinaison qui n'est pas sans precedent pra- 
tique, et dont l'application intelligente per- 
metlrait aux librarres de profiler, a l'e"gal de 
tous autres, des avantages otVerts par 3a loi 

de 4858. 

« C'est ce que j'essayerai d'ltahhr dansua 
troisieme article, ou je me reserve egaletnent 
d'exposer les moyens de completer reorganisa- 
tion des Magasins generaux, de faconarendre 
leurs services moins dispendieux et plus favo- 
' rabies aux operations commerciales et de cre- 
dit, pour lesquelles ils ont <*ti* institues. 

a J . L. Havabd. » 



Nous extvayons ce qui suit d'un article fort 
incessant, recewmeot -public" par la Gazette 
du Village sur les bibliotheques scolaires. 

L'auteur de l'article rappelle que l'origine 
de ces bibliotheques remonte au ministere de 
M. Rouland, qui av ait organist, lor squ'ilquitta 
le portefeuille de Instruction publique, 580 
bibliotheques scolaires et distribue entre elles 
4t>,400 volumes. Puis il continue ainsi : 
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« On aurait pu craindre que le changement 
de ministre n'apporiat qaelques troubles dans 
un service si nouvellement cr&*. II n*en fat 
rien. M. Duruy vit dans ces bibliotheques une 
<buvf6 eminemment nationale et digne du 
concours de tous ceux qui ont a coeur la diffu- 
sion des lumieres et la superiority intellec- 
tuelle de notre patrie. Sa sollicitude ne tarda 
pas a se manifester : il adressa une circulaire 
& tous les presidents des soci£t£s savantes pour 
les inviter a lui signaler les ouvrages pr6sen- 
tant un caractere d'interfit particulier pour 
les populations de telle ou telle localite, et 
specialementappropriSsa leurs besoins. M. Du- 
ruy demanda, en outre, a son collegue de Fa- 
griculture, de vouloir bien en adresser une 
pareille a tous les presidents des societds agri- 
coles ou industrielles. 

« Nous avons dit plus baut dans quelle si- 
tuation se trouvaient les bibliotheques sco- 
laires au depart de M. Rouland ; cette situation 
n'a fait que s'ameliorer, comme le prouvent 
les chiffres suivants : il a £te* distribute par le 
ministere de Instruction publique, du i er 
juillet 1862 au 28 fevrier 1865, a 2,1 10 biblio- 
theques scolaires, 168,850 volumes. 

« Au i eT Janvier 1863, il existait en France 
8,356 bibliotheques scolaires , posstfdanl 
684,344 volumes, sur lesquels 206,524 ont 6te 
achetes par les communes au moyen des res- 
sources de la bibliotheque. 

« Est-ce la le dernier mot? Non, certaine- 
ment; tout fait presager que, dans un avenir 
peu 6loign6, chaque ecole aura sa bibliothe- 
que scolaire, ce qui hatera le moment ou, se- 
lon une parole recemment prononcee, tout 
citoyen en France saura lire et ecrire. 

<t Kleine. » 

(Revue de T instruction publique.) 



M. le docteur Hildebrandt, professeur au 
lycee Saint-Thomas a Leipsig/charge de pour- 
suivre la publication du ceJebre Dictionnaire 
allemand des freres Grimm, a demande au Con- 
seil de la ville de Leipsig d'etre dispense de 
£ aire son cours, afin de pouvoir employer tout 
son temps a la publication du Dictionnaire. 

Le Conseil, aussi bien que les representants 
de la ville, appreciant l'importance nationale 
de Pouvrage en question, ont adhere a la de- 
mande du docteur Hildebrandt. 

{Boersenblatt) 

On connalt Fincendie, parordre d'Omar, de 
la bibliotheque d'Alexandrie; d'apres Fhisto- 
rien Gibbon, la valeur de ce d6pot aurait et6 
Burfaite de beaucoup; en racontant que le 
conquerant fit alimenter avec ces volumes les 
foyers des bains publics, Gibbon ajoute qu'au 
moins alors ils servirent a quelque chose. 



L'empereur d'Orient, Leon l er , sans 6tre Arabe, 
commit un pareil acte de vandalisme, en fai- 
sant bruler, a Constantinople, en 476, deiyc 
cent mille volumes. La suppression des rao- 
nasteres, en 1790, a entichi nos bibliotheques 
publiques de plus de quatre millions de volu- 
mes, dont vingt-six mille manuscrits. 

{Steele.) 



BIBL10GRAPH1E. 

M. Alfred Franklin, dont nous avons eu plus 
d'une fois Foccasion de faire connalt re a nos 
lecteurs les remarquables travaux bibliogra- 
phiques, vient de nous donner YHistoire de la 
bibliotheque de Vabbaye de Saint-Victor a Paris. 
Nous extrayons du compte rendu que le Moni- 
teur fait de cet ouvrage les passages suivants : 
« Aussit6l clablis, les religieux songerent a 
se cr£er une bibliotheque, et e'est de cette bi- 
bliotheque, de ses commencements et de ses 
developpements que M. Alfred Franklin a en- 
trepris d'ecrire Fhistoire. On peut suivre, dit- 
il dans son livre, les accroissements successifs 
de cette collection des le point de depart, sur 
le necrologe de Fabbaye, qui enregistre avec 
soin les diverses donations de livres dues, soit 
a des religieux, soit a des amis du monastere. 
L'imprimerie n'dtant pas decouverte, on fai- 
sait des copies sur parchemin en lettres go- 
thiques. 11 y eut longtemps a Saint-Victor des 
copistes, scriptores conduetitii, payes avec les 
fonds du couvent, et qui contribuerent pour 
une large part a la renommee qu'acquit la 
bibliotheque Saint Victor. 

«Le necrologe de Saint-Victor est aujourd'hui 
conserve* a la Bibliotheque imperiale. C'est un 
beau volume in-folio sur veUin. 

« La plus ancienne donation attestee par ce 
necrologe remonte a 1133. 

e Elle consiste en uh legs dedifferents livres 
de YAncien et du Nouveau Testament fait par 
Thibaud, archiJiacre de Notre-Dame. L'evS- 
que de Paris, en 1140, le m^decin de Louis le 
Gros, Obison, mort au milieu du xir 5 siecle, y 
sont egalement signales comme ayant contri- 
bue* a enrichir la bibliotheque Saint- Victor. 
Vers 1210 revenue de Paris, Pierre de Cambe, 
avant de partir pour la Terre-Sainte, donne 
une Bible qui valait dix-sept livres. 

« L'imprimerie futde bonne heure represen- 
tee dans la bibliotheque du couvent. Le ne- 
crologe dit que, vers le milieu du xv« siecle, 
Schceffer, Henlif et Jean Fust cederent a Fab- 
baye, moyennant douze ecus d'or, un exem- 
plaire sur velin des Lettre$ de saint J&rdme, qui 
venaient dNHre pubises par eux, et les dona- 
tions se continuerent ainsi durant le cour» des 
\ siecles. 
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« Lb 18 fevrier 179i, M. Hardy, officier mu- 
nicipal et commissaire de 1'administration des 
biens nalionaux eccle*siastiques, vint apposer 
les scelles sur les porles de la bibliotheque 
Saint-Victor, et le ministre Pache ordonnait 
quelque temps apres le transport des livres 
dans les depots de 1'Etat. » 

(Moniteur universel du 31 mars.) 



VARIETY. 

DE LA PUISSANCE DU LWRE. 

Les fideles qui £laient rGunis le dimanche 
de la Quasimodo dans l'eglise de Saint-Sulpice 
ont entendu le R. P. F61ix faire en termes 
magnifiques 1'apologie du Ljvre. 

L 'affluence 6tait immense. Si les 6crivains 
et les editeurs avaient eu avis de cette bonne 
fortune, ils se seraient sans doute empresses 
d'assisler a cette glorification du livre. Un tel 
sujet les aurait particulierement intt'ress^s, 
ind«5pendamment de TtSl^vation des id6es el 
de la splendeur du style. 

Nous n'avons pas la pretention d'analyser 
en ces quelques ligues le discours de Tillustre 
orateur. Nous cherchons seulement a nous 
rappeler les principaux arguments qu'il a fait 
Taloir en faveur du livre; et il faut cette cir- 
constance toute sp^ciale pour que nous ayons 
a entretenir noslecteurs d'un sermon prononce* 
pourune ceuvre de bienfaisance. Cette ceuvre 
fait appel a tous les t'crivains de bonne vo- 
lonte", elle encourage leurs travaux, sans lais- 
ser voir un caractere exclusif de propagande 
religieuse. 

La parole, expression et propagation des 
idtSes, est une grande puissance. Le P. F«Hix, 
qui captive depuis longtemps autour de sa 
chaire un auditoire d'elite, est loin de m£eon- 
naltre Finfluence de la parole; un orateur 
heureusement doue" et inspire* entre en com- 
munication directe avec ceux qui 1'^coutent. 
La conviction, Taccent, le geste, le regard, 
Amotion, Tentrainement, tout peut concou- 
rir a s<5duire et persuader les auditeurs. 

Toutefois, cette parole est e*phemere, elle se 
brise aux murs du temple, elle ne va pas au 
dela; et quand la foule attentive s'est £coul6e 
par les portiques, il ne reste pas m6me dans 
les ondes de Tail* le sillon l'ugitif que le navire 
a trace* sur les flots. 

Le livre, au contraire, il se propage, il 
rayonne, il accompagne le voyageur, il char- 
me les solitudes ; il p£netre au foyer, il est la 
sur la table de famille. C'est 1'ami, le confi- 
, dent, le conseiller. S'il n'est pas compris du 
premier coup, on relit la page douteuse, on 
la commente, on l'explique en commun, tan- 
dis que la parole de 1'orateur est deja bien 



loin si vous ne I'avez pas saisie au passage. 
Si le livre sait se faire aimer, qu'il soit bon 
ou mauvais, petit ou grand, signe" d'un nom 
connu ou inconnu, il aura une £gale et irre- 
sistible puissance pour le Men ou pour le mal. 
II est d'abord le sujet des entretieos intiraes, 
puis le cercle s'^largit, on en parle & ses amis : 
— Avez-vqus lu tel livre? Lisez-le done. On 
le prfite, on le donne, on le propage; il est 
dans loutes les mains, dans toutes les m£- 

moires. 

Le R6v6rend Pere aurait pu ajouter que 
l'invention de rimprimerie a rendu le livre 
indestructible. Lin seul exemplaire survivant 
a tous les d*5saslres peut servir a reproduire 
des milliers de copies. C'est pour cela que 
Timprimerie, qui imite la puissance genera- 
trice et reproductive du Cr£ateur, a eHe" salute 
a son berceau du nom de divine. 

Nous esperons que les belles paroles du Pere 
F6lix ne se'seront pas evanouies pour toujours 
sous les voutes de Saint-Sulpice, et qu'elles 
renaitront bientot sous la forme impSrissable 
da livre. J* T. 
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OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. Amyot : 

Becueil des Traites de la France, public sous 
les auspices de S. Exc. M. Drouyn de Lhuys, 
ministre des affaires elrangeres, par M. de 
Clercq, ministre plgnipotentiaire. Tome 3% 
1816-1830. i vol. gr. in-8. Paris, Amyot. 



VENTES PLBLIULES 

Paris CMaison Silvestre.) 

Mardi 2 et mercredi 3 max. — Livres an- 
ciens la plupart curieux, rares .ou bien condi- 
tioners et quelques livres modernes prove- 
nant de la bibliotheque de M**\ — Libraire: 
M. J.-F. Delion. 

Mercredi 3 etjeudi 4 mat. — Livres compo- 
sant la bibliotheque de M. le comte de M***. 
— Libraire : M. A. Aubry. 

Vendredi 5 max et les cinq jours suivanis. — 
Livres provenani de la bibliotheque de M. le 
comte du P**\ Jurisprudence, litterature, 
histoire. — Arch<5ologie, bibliographie. — Par- 
titions de musique des xvn e et xvm* siecles. — 
Libraire : M. A. Aubry. 

Jeudi 1 1 mai et les deux jours suivants. — 
Livres provenant de la librairie de J. Tecbe- 
ner pere {IV 9 part ^e).— Libraire; M. A. Aubry 

La Hay«. 

Lundi 22 et mardi 23 mai. — Bibliotheque 
de feu M. Fr.-Wilh. Junghuhn, Docteur es 
sciences au service du Gouvernement N<5er- 
landais aux Indes-Orientales, etc. — Libraire : 
M. Martinus HijholT. 
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BIBLIOGRAPHIC ETRANGta 



AUEMAGNE. ■— MVRB. 



AsivoLt (G iX — Zigeunerisches. Besonders auch als 
jEh&g » dem Wen Werke : «. Die . frgju- 
ner in Europe und Asien.» Gr. 8. Broch. 1 !/* thr. 
Halle. 

Bartscb (K.). — ' Unterscchnogen ueberdas TSibelun- 
genlied. gr. 8. Broch. 4 2/3 *A»r. Vienne. 

Bauer (FA — Die Elemente der lateinischen Formen- 
lehre in griindlicher Einfachheii, gestutzt auf die 
Resultate der vergleichenden Grammatik. 1. ini. 
gr. 8- Broch. 16"sgr. floerdlingen. 

Baur {*.)* — Beitnege znr Nattrrgeschichte der Sy- 
napta digiUta. gr. 4. Broch. 5 thr. lena. 

Bilder aus dem deutschen Studentcnleben, corapon. 
v, R.Henneberg, E. E^aJd, A von Beyden li- 
thogr. von E. Schultz. 7 Blatt mit Titel. foL 5 5/6 
thr. einzelne Blatt a 25 sgr. Cassel. 

CAEnsfC GA — Lebenserinnerungen und Deokwur- 
digkeiten. 1. Bd. gr. 8. Broch. 1 2/3 thr. Leipzig. 

Class* (B. J-U — Die elemental Arithmetik in ihrer 
wissenschaftlichen Begrundung und praktischen 
Anwendung. 12. Broch. 12 sgr. Luxembourg 

Cdrtks(EA — Attache Studien.il. Der Keramei- 
kos und die Geschichte der Agora von Athen. gr. 
4. "Broch. 24 rgr. Goettingue. 

Doehjukg (E.). — tfaturliche Dialektik. Neuelogische 
Grundlegungen der Wissenschaft n. Philosophic 
gr. 8- Broch . 1 1/2 thr. Berlin. 

Feugel CO.). — DerMateriaiismus vom Standpunkte 
der anatomischmechani^chen Naturforschungen 
beleuchtet. gr. 8. Broch. 18 sgr. Leipzig. 

Foerstbr (E0- — Beise durch Bel e' ien nach Pdris u - 
Burgund. 8. Broch. 1. thr. Leipzig. 

Frank.el (Z.). — Entveurf einer Geschichte der nach- 

talmudischea Besponsea. gr. 8. Broch. 2/3 thr. 

Breslaw. 
JFdrreb (KJ. — Wanderungen durch Palaestina. gr. 

8. Broch. 1 2/3 thr. Zurich. 
Fdchs/C W. C). — Die vulkanischen Erscheinun- 

gen \ier Erde. gr. 8. Brock; 3 2/3 thr. Leipzig. 
<5risebach (A.)- — Diegeograpbische Verbreitung der 

Pflanzen Westindiens. gr. 4. Broch. 24 sgr. Goet- 

tingen. 
<Gruner (L). — Versucb einer Flora Allentackens 

und die im Sfiden angrenzenden Theiie von JNord- 

Lioland. gr. 8. Broch. 1 thr. 6 sgr. Dorpat. 
Bavemamn (W.). — Das Leben des Don Juan d'Aus- 
tna. Eine geschichtliche Monographie.gr. 8. brocc. 

1 1/2 thr. Gotha. 

•Beuclin (A. Th. von). — Beitraege zur Zoologie Cen- 
tral- Afrikas. gr. 4. Broch. 5/6 thr. lena. 

Hodler(JA — Geschichte des Bernervokes mit Be- 
riicksichtigung der Geschichte der iibrigeo Scbwei- 
zercantone. Neuere zeit. 1. Periode. gr. 8. Brocb. 

2 thr. Berne. 

Jechiel (Sedler Hadorot). — Chronologisch-Bibliogra- 
puischeeLexikou, enth. die Biographieeu oiler ner- 
vorrageoden isiaelitischen frommen u. gelehrten 
Manner nebst Aufwehlung der von lhpen yerfaas- 
ten Werke. (1" hebraeischer Sprache.) 2 thle gr. 
8. Brocb. 2 2/3 thr. Vienne. 

Klum (V.). — Ritter und Humboldt, die Begriitider 



der VissenKchafllichen Erdkunde. gr. 8. Broch. 
6 sgr. Vienne- 
KraatzIGA — Revision far Tenebrioniden der al- 
ten Welt aus LaceldaW* Gr^peu der Erodutes, 
Tenlvrfides, Akisides, Pimeludes und de~r ■ europaei- 
schen Zqphosi 6 - Arleu. gr. 8. Broch. 2/3 thr. Ber- 
lin. 
KrjGLE* (BO. - Ulrich, Herzog von Wurtemberg. gr. 

8. Broch. 24 sgr. Stuttgart. 
Menzel (K.). — Bienenwirthschaft u. Bienenrecht 
d "iiitelalter.. Beitragzur ger.ani.ehtt Kultar- 
glschichte u. Rechtskunde. 8. Broch. 1/3 thr. 
Ncerdlingen. 
WftTBFS fO 1 — Die Basilikenforra bei den Christen 
M d™ "Sen Jahrhtmdert^uhre Vorbitder t| , ihre 
Entwickelung. fur ^hit^ten, Runsthistor.ker n. 
Geistliche. gr. 8. Broch. i thr. Leipzig. 
M0TZ {H .) _ Ueber die Empfindulg derNaturschcBD- 

heitbei den Alien. 8. Broch. 2/3 thr. Leipz.g. 
McsSAm (A.). — Ueber die Quelle d. altfranzcesi- 

scierDolopathos.gr. 8. Broch. 4 sgr. Vienne. 
Rettig (G F.). — Ueber einen Ausspruch Heraklits in 

Platon's Symposion. 4. Broch. 6 sgr. Berne. 
Richter (C). - StaaU- u. GeselischafUrecht der 
fra^zW.^hen Revolution von 17$9 M804. 1. Bd. 
i. Heelfte. gr. 8. Broch. 1/3 thr. Berlin. 
Riess (F.). - Der heilige Petrus Canisiuj aus der 
leseluchaft Jesu. gr. 8. Broch. 1 thr. 18 sgr. Fn- 
bourg en Br. 
ScBEim (J.)- — Geschichte der deutschenFrauenwelt. 

2 Bde. 8. Broch. 3 tbr. Leipzig. 
Schclthess (S. W.). - Hulfebuch far Navigatio 

Schuler. 8. Cart- 1 thr. Hambourg. 
c-n WAB /£ i — Land und Leute in Ungaro. h Natnr- 

Cultur- u. Beisebilder. 8. Broch. 2 thr. Leipz.g. 
<=kiti (C. J.). - Das praktische Bedurfniss der Rechts- 
r7form gegenuber der hislorischen Schule. 8. Br. 
2/3 thr. Erlangen. 
Settecast (H. u. A. Kroker] >.- ■ Deutscbes Heerdbucji. 
Ein Verzeicbniss von Individuen u. Z^en jsdter 
Thiere Deutechlanda. 1. Bd. gr. 8. Broch. 1 1/8 thr. 
Berlin. 
Steinfr. f H ) — Die Mu'taziliten oder die Freidenker 
im UL\ Beitragzur allgem. Calturgesch.chte. gr. 
8. Broch. 5/6 thr. Leipzig. 
<vtifbe ( F C G.). — Die wahre Gestalt der Planeten- 
^^ometenbahneo. gr. 4. Broch. 11/6 thr. lena 
StifvtCA vl. - Culturwtudien, Kunst- u. Beiaj- 
bnlfe aus Deulschland u. der Schweiz. 2 Bde. 8. 
Broch. 2 1/4 thr. Berlin. 
Thumser — Der Burgerkaiser. Nationai-Schauspiel 
io 5 Aufiugen. gr. 8. Broch. 24 sgr. Munich. 

lie und der Uraprung der Sprache. Em Wort zur 
Ver B l»«diguog an deu Herausgeber der «Vorlesun- 
geu iiber die W»B?en^cbaft der Sprache. » gr. 8. 
Brocb. 1 1/6 thr. Leipzig. 
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IN Is 4 6ft ftcicntijtlqH^ de »i. fc. Stiller 

en Orient. 

RAPPORT A L'fcMPEREtJR. 

M. E. Miller, bibliotheraire du Corps legis- 
laliT, kiB.it recu de l'Empereur Pit i864 l:i mis- 
sion 1 d'aller explorer les blbliotheriues des mo- 
pastures grecs de rbrieht, surtout cetfes du 
mont Athos, et d'appliquer ses connaissances 
pateographiques k la recherche des ouvmgos 
ou fragments d'ouvrages a p' par tenant aux bel- 
les dpoques de la littSrature grecque, et qui 
avaient pu £chapper anx investigations de ses 
savants devanciers. Personne rnieux qtie Ill- 
lustre archivfefe n'etait eh mesiire de rem'plir 
cette irtf6r£ssante mais difficile mission. 

6q se souvient que c'esf & ses" laborieuses 
rccherches que nous devons la rtiise eh tuntiere 
du £recieux manuscrit des Petits Gtographesj 
I'irtiftdrtantfe ddcduverte des fragments de Ni- 
colas de Damas, faite a l'Escurial en i 8S3, et 
le livre des Philosopkumena, public a. Oxford 

en i&H. t t . 

M. E. Miller visita d'abord sans succes !es bi- 
blidth&fiies de Bucharest el des inonasleres 
des environs de Tr^bizbhde. Arrive' a Constan- 
tinople, if dfctirit du grand vizir la communi- 
cation de tous les manuscrits orientaux du sd- 
rait. 

« Ceux que j'ai examines, dit-il, sont au 
iiQmbre d'une centaine environ- Les ouvrages 
qn'ils renferment apparLiennent aux belles 
epoques de la litterature. II ne s'agit plus la, 
comme dans les hibliotheques des couvenls, 
d'evangiles, de livres litnrgiques, de Peres de 
I'tiglise, de collections canoniqnes, etc., mais 
bien d'auteurs dont les noms rtfveillent des 
souvenirs et des espe>ances : Homere, Polybe, 
Aristole, Plaule, Tacite, Tile-Live, Jules Ce- 
sar, etc. Un certain nonibre de manuscrits la- 
tins proviennent de la bibliolheque de Mat- 
thias Corvin ; orntfs de blasons, d> miniatures 
<et admirablement Perils, ils onl presque tous 
ele* ex6oul«5s en llahe pendant le xv° siecle. 
Parori les manuscrits grecs, j'en signalerai 
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trois qui men tent 1 'attention des pbilologiies. 

1° Une histoire des tenements qui ontsui- 
vi la prise de Constantinople, tels que la prise 
de Sinope, de Trebizonde, etc. Cet ouvragc, 
6crit en grec et ine*dit, est partage" en dix Ji- 
vres et a pour auteur un certain Critobule, 
ecrivain ir.connu d'ailleurs. J'ai deja en Tec- 
cas : on de parler de ce manuscrit en envoyant 
a Voire Majeste' un fragment curieux sur la 
fabrication de la poudre a canon, fragment 
que j'avais remarque en parcourant Pouvrage. 
Cette histoire ferait un supplement utile a la 
collection grecque de la Byzantine; 

2" Un t res-beau manuscrit du xr 9 siecle con- 
tenant les Merits de He>on d'Alexandrie. Il de- 
rail important de le comparer avec une Edi- 
tion de ce ctHebre mathe*maticien, et surtout 
avec ^excellent me'moire de M. Henri Manin, 
de Rennes, sur les tScrivains qui otft porte" te 
nom de Ht^ron. 

3° Un Ptolemee du xv e siecle, avec de tres- 
belles cartes, prSsenlant queique analogie avec 
celui de Vatop^di au mont Athos, surtout en 
ce qui concerne la representation figurative 
des villes » . 

Pendant que M. E. Miller achevait rexamen 
des manuscrits du sthail, d^barquait a Cons- 
tantinople M. Guillemet , artiste d T un rare 
merite, charge d'une mission par M # le Mi- 
nistre de 1 inslriiciion publique. Le savant et 
l'artiste re"solurent de mettie a. protit cette 
heureuse coincidence et partirent ensemble 
pour le mont Athos. Nous donnons ci-aprfis 
les passages les plus saillants du rapport de 
M. E.Miller: 

«Les monasteresdiss<5mine'sdanslamontagne 
sont au nombro de vingt, independamment 
des skites, qui, d'une importance moindre, 
sont cependant encore des constructions con- 
sid^rables.Touies cescommunautes religieuses 
pos^edent des hibliotheques plus ou moins ri- 
ches. Chiliandan et Zographou etant des cou- 
vents bulgares, ils ne conliennent pour ainsi 
dire pas de manuscrits grecs. Les mieux pour- 
vus en ce genre sont Vatoptfdi, Lavra et lvi- 
ion. Vieanent ensuite Cotlomousi, Pantocra- 
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tor, Esphigmenou, Stavronikita. Quant aux 
autres, il serait inutile de les citer. Le nombre 
des manuscrits grecs conserves dans tous ices 
monasteres, et que j'ai pris Ja peine d'euami- 
ner, monte environ 4 6,000. Malbeureusement 
ce sont presque toujours les monies ouvrages : 
evangiles, psauliers, liturgies, saint Jeaa Gbry- 
sostome, saint Basile, saint Gregoire de 
Naeiauxe etles autres Peres de l'Eglise. Loin 
de rooi la pensee de deprficier ce genre, de 
manuscrits qui, indepen darn men t de le-ur im- 
portance tbeologique et litt^raire, doivent in- 
te>esser vivenaent le miniaturiste et le paleo- 
grapbe, comme Font fort bien prouv£ les Ira- 
vaux deM. Porphyries et du general Sebastia- 
nofF. Dans toute autre circoostance j'aurais 
pris inte>et a ce genre de recherches, mais ce 
n'etait pas (a le but de ma mission. Sans nd- 
gliger compleHement la littoral u re theologique, 
je devais dinger mes recherches d'un autre 
cote et laoher de decouvrir quelque page in- 
connue appartenant aux belles epoques de la 
literature, 

Les paltmpsestes attiraient principalement 
mon attention. J'en ai rencontre* un certain 
nombre, mare, cotnme presque toujours, mal- 
heureusement, c'etaient des iivres ecclesiasti- 
ques ou tJbfioiogiqnes caches sobs d'autres du 
mgme genre. Les bibliotbeques d'ltalie sont 
les^lusiprivilegiees a ce point de vue. 

fit* general, ceux qui* recnerchent des ma- 
nuscrits- n'attachent de prix qu'a'ux volumes en 
parebemm. Sans doute ces demiers sont d'une 
grande importance, surtouf quand ils contien- 
nentdes ouvrages anciens; mais il ne faut rien 
B^gtiger ic'est dans un manuscrit du xvi e sie- 
cte'quej'ai decouvertles fragments de Nicolas 
de Datoas. II existe aussi une espeee de mamts- 
crks^qui meritent unexamen serieux, ce sont 
ceuK sur papier de coton et <datant des xni* et 
xiv* siecles. A cette £poque t les savants n'etant 
pas asses ricbes pour acheter dti parchemin, 
avaient adopts le papier de coton, qui elait 
beaucoup mbins cher. Cest ce qui explique 
pourquoi ces manuscrits sont ecrits avec une 
grande correction et contiennent presque tou- 
jours des outrages on des-fragmenls impor- 
■tants. Remplis (Pabrevi aliens, ils ont souvent 
rebute les personnes peu expSrfmentGes, qui 
n'ont pasose" aborderles dirficult^s d r un pareil 
dGctriflrement. Moins lus que les autres, ecrits 
par des bommes mstrnrits e,t babbles, ilsoffrent 
plus de chances he^ar eases aux investigations 
du paleographe. 

S'en tenir oniquera.e'nt aux bibliotbeques 
des monaster es, ce seVait neglige r une source 
feconde de de"couvcrte. La presqu'ile du mont 
Atbos est semee d'une foule d'babitations mo- 
nacales que Ton designe sous le nom de kilia. 
Ces kilia ne manquent pas d'une certaine im- 
portance : une maison complete a un eHage, 
avec une ou deux chapeltes inte>ieures, indtf- 
pendamment quelquelbis d'une eglise exte- 
rieurc. Chacune de tes habitations eet occu pee 
par un ou deux caloyers qui payent une rede- 
vance au monastere dont elle depend. On y 
trouve t res-sou vent des manuscrits proven ant 



sans doute des couvents etdans un eiat deplo- 
rable de mutilation. Presque tous sont laceYes, 
incomplets ; les volumes en parchemin ont cte* 
les pins maltraites; ils ont servi a raccommoder 
des vitres ou a couvrir des pots de confitures. 
La plupart du temps ce ne sont que des Iivres 
d^glise sans aucune valeur, mais il arrive aussi 
quelquefois qu'on est de'doramage de sa peine 
par la decouverte d'un fragment in^dit d'un 
ouvrage important, soit dans des feuillets dc- 
pareilles, soit sur la couverture d'un volume. 
J'en ai fait raoi-meme une heureuse expe- 
rience, et si j*ai un regret, e'est de n'frvoir pas 
pu visiter tous ces kilia* ..»..♦*. 
Les grands couvents tiennetit-rls en resei^e 
des richesses litteraires qu'ils ne communi- 
quent a personne? G'est ce queje n'oserais af- 
tirmer. Tbutefois je citerai un fait qui pourrait 
le faice croire. TJne persOnne tres-botiorable de 
Salbniquem'a affirm^ avoir, en 1854, vu et tenu 
entre les mams des^ fragments d'Homere sur 
papyrus et des fragments d ? un ttagi(jue grec 
(igalement sur papjrus'; -fee premiers apparte- 
naient a Lavra, les*^econdsa €biliandari. J'ai 
eu recours a tous les moyens possibles pour ob- 
tenir des rettsei^nemenls a cet-egard; il m'a 
tou J ours ete repondu que ces monuments pre- 
cieux n'avaient jamais exists dans les couvents 
en question. Je me conlentc de citer ce fait, 
sans vouloiF en tirer de consequences. 

Cc que les moines craignenlsurtoul 6*e mon- 
trer ce sont lea rs chrfsbbufles. ,: On designe 
sousce terme general les cbartes iinp6riales 
ou particuHeres en faveur d'un convent, les 
donations, les contrats de ventes,' d'achats, 
d'e*cbaoges, etc", qui formeut uri ensemble de 
pieces tres-enrieus^s et tres-in^portantes pour 
fa topographic, les usages et la langue du 
moven age. Les cbartes des empereurs et des 
princes de la maison impenale pr^sentent 
moins d'ifiterel que les ardtres pieces, parce 
qu'elles sont* redige^es d*apres un fbrmulaire 
convenu et toujddrs le meme. II est bien re- 
grettable qtfon n'ait jamais imorime* ces actes 
dont la reunion aurait forme une collection 
des plus ptecieuses; on n'aurait pas aujour- 
d'hui a deplorer laperte de la plupart d'entre 
eux, et les tnoines ne chercberaient pas vai- 
nement pliisieurs des preuves constatant leurs 
droits de propria, preuve qu'ils sont obli- 
ge"s de produire dans fa question des couvents 
dedies. Toutefois, une publication dece genre 
ne pourrait fitre conflfie qu'a des savants tres- 
exerces dans la pabSograpbie grecque, parce 
que la plupart de ces actes sont remplis d'a- 
br^vialions tres-difficiles a comprendre et de 
termes qui ne sont pas en usage aujourd'hui. 
11 n'entrait pas dans mon plan de rechercher 
et de transcrire ces chrysobules; il m'aurait 
fallu un temps plus considerable que celui 
dont je pouvais disposer. Je me suis done con- 
tents d'examiner ceux qu'on a bien voulu mc 
monlrer, entre autres a. Chiiiandari, qui pos- 
sede plus de cent cinquante chartes grecques, 
dont quelques-uncs tres-anciennes, et un plus 
grand nombre encore en langue slave. Concme 
echantillon j'ai rapporte la copie de quelques 
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oieces nrovenant du couvent de Zographou. paraissent avoir puise* toute leur erudition, 
F i'un pour son lexique, Tautre pour la r^dac- 



Voici maintenant la liste des ouvrages on 
des fragments d'ouvrages que je rapporte de 
mon exploration : 

4° Commentaire sur les Psaumes avec de 
nombreuses citations des versions d'Aquila, de 
Theodotion et de Symmaque. 

2° Nouveaux fragments de la petite Genese. 
On sait que le texte gtec est perdu. On en con- 
nail une version e^biopienne, que M. Dilmann 
a traduite en allemandj L-abbe" Ciriani a re- 
trouv6 une partie de la version- latine dans un 
manuscrit palimpseste de Milan. Les fragments 
grecs que j'ai decouverts viennent s'ajoutcr a 
ceux que Fabricius avait deja r^unis. 

3° Fragments d'histoire ecclesiastique de 
Theodore le Lecteur et d'un certain Jean, sur- 
nomme Biacrinomenos. Ce dernier <Mait Fau- 
tour d'une bistoire ecclesiastique en dix livres, 
suivant le temoignage de Photius, qui avait lu. 
les cinq premiers seulement. Les nouveaux 
fragments appartiennent auxhuit premiers. 

4° HiBtoire de Ja foodation d'un, monastere 
greo de Ja Macedoine a la fin du xf siecle. On 
y trouve un catalogue des manuscriis^des peirt- 
tures et des objels precieux qui y etaient con- 
serves a- cette epoque. 

5" Lettres et Opuscules in£dits de Photius. 

6° Paraphrase des Halieutiques d'Oppien, 
d'apresuo manuscrit du x c siecle. L'auteur.de 
cette paraphrase sui? le poete de tr'es-pres,. en 
rend le sens tres-facile a saisir^et met sur la 
voie de quelques bonnes corrections., 

7" Les FabLes d'fisope, mises en vers et en 
langue vulgaire par un certain George. Ce re- 
cueil estcurieux parce quMl contient plusieurs 
fables nouvelles, et l'auteur paralt *avoir eu 
entre les mains la collection complete de Ba- 

brius. 

8° Chrestomatbie d'Homere, de Sophocie et 
d'Euripide, d'apres un manuscrit du x e siecle. 
Inde*pendamment,de Tinterfit qui s'attacheaux 
differences de texte, ce recueil moral prouve 
que, deja a celte epoqne, les pieces des deux 
celebres tragiques 6taient reduitesau nonibre 
que nous poss^dons aujourd r hui. 

9° Fragments inedits d*Elien, contenant des 
noms et des fails bistoriques en tierement nou- 

veaux. 

10° Explications gratnmaticales d'une foule 
de passages extraits de divers auteurs. Cet ou- 
vrage considerable, bien que compose" par un 
Chretien, ne manque pas d.'inte'rGt ; l'auteur a 
puise* aux bonnes sources et conlient des cita- 
tions inedites. 

ii° Extraits des proverbes de Lucillus Tar- 
rhaeus et de Didyme. On sait que les grandes 
collections paremiographiques sontperdues; 
nous n'en avons que des abridges, Parmi les 
proverbes que j'ai decouverts, plusieurs con- 
tienncnt des citations inconnues d'Aristote, de 
poetes comiques et de litres de pieces, et don- 
nenl des renseignemcnls nouveaux sous le 
rapportde Thistoire et de la niythologie. 

12° Opuscules de la plus haute importance, 
et ayant pour auteurs de lres-anciens grarn- 
niairiens, chez lesqucls Photius et Eustatheme 



tion de ses commentaires sur Homere. Voici 
le detail de ces opuscules : 

Ex trait de Claude Casilou : « Sur les- expres- 
sions difficilesqu'on rencontre dans les orateurs 
altiques. » Auleur et ouvrage inconnus jusqu'd, 

ce jour. 

DVymed'Aletandrie : « Sur les mots diffi- 
ciles employes par Platon. n Un des innom- 
brables ecrits*de ce grammairieny perdus au- 
jourd'hoi. 

Epitome de Zenodore : « Sur la langue d'Ho- 
mere. » II est cite" par Eustathe. 

Suetone i « Sur Ses termes injurieux ou so- 
briquets, etdeleur origine.»On savaitque Sue- 
tone avait ecrit en grec et qu'il avait compost 
un grand nombre d'ouvrages dont il ne res- 
tait aujourd'hui que les Vies des douze Cfears 
et de courtes notices sur les grammairiens et 
les rheleurs. Le nonvel ecrit que je viens de 
dL 5 couvrir est extremement curieux. 11 a ete 
cite* sous ce litre par le Grand Etymologique. 

Aristophane de fcyzance : « Sur Jes mots 
dont les anciens ne se servaient pas. » 

13* Recueil d'observations gratnmaticales : 
DScouverte non moinsprecieuse qu&les pre- 
cedentes. Pour en fa4re comprendre toute Tim- 
portance, il me suffira de Giter les noms les 
plus celebres aux belles epoques -de la littera- 
ture grecque, noms qui se trouvent accompa- 
gnt^s de citations et\de fragments in,<5dils : Es- 
chyle, Sophocie, Euripidej.Pindare, Menandre, 
Alcman, Alcee, Archiloque, Anirimaque, -et 
beaucoup d'autres dont la.Msteserait trop ton- 
gue ; des noms d'ecrivaiufr et des litres d'ou- 
vrages inconnus juisqu'i ce jour, des rectifica- 
tions importantes pouerhisloire lilt(5raire, des 
explications nouvelles, independammentdTane 
foule de renseignemenls qui viennent enrichir 
1'histoire et la mylhologie. ;•■ 

Je passe sous silence un certain nombr,e d o- 
puscules et de fragments in<5dits qui interes- 
sent les differentes branches de la science, 
philosophic, medecine, litteralure, g»am- 
maire > etc., ou des collations qui me permet- 
tront d'am^liorer le texte de plusieurs ecn- 
vains. Tous ces documents trouveront leur 
place dans une des publications que je prepare 
en ce moment. , . 

11 me restaa expliquer comment ma mission 
litteraire et pal(5ograpbique dans Torigice est 
devenue plus tard tSpigraphique et a^cheologi- 
que. J'ai encore ici a constater des resultals 
non moins beureux. C'estce qui formeralase- 
conde partie de mon Rapport. 

E. Miller, de Tlnstitut, 
Bibtiothdcaire du Corps Itgislatif. 
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VKNTKS. PLBLIQIES 

Lundi 8 mau— Livres anciens et modernes 
eu grande partie non rognes ou relics en ma- 
roquin ; Delles-Lettres, Histoire, Chasse. — Li- 
braire : M. Tross. 

Jeudi i \ mai et ks deux jours suivants. — 
Livres provenant de la librairie de J. Tecbe- 
ner pere (IV partie).— Libraire : M. A. Aubry. 
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Auott (Giovan Giorgio). — Comedia de 1' uomo e de 
suoi cinque sen timehti e f arse carnovalescbe Tie i 
dialetti astigfiano milanese e francese misti col 
latino barbaro, composte sulla fine del secolo XV, 
tolte daft* edizione rarissima e unica completa 
della Bibtioteca Palatina di Modena, ton un' avver- 
(enza del biblibfiJo tfosi. Milano, G. Daelli e C. L. 

4 50. 

Arrighi (Cletto). — Memorie di un ex repubblicano; 
parte prima : Cinque mesi (dai 1° gennaio al 6 giu- 
gno!859}. Milano, uff. della Cronaca gngia. Un 
volume in 16 di pag. 280. 

Chiave Bihlica ossia concordanza delle Sante Scril- 
ture, seguita dall' analipi cronologica del vecchio 
e del ftuovo Testamento e da una tavola cronolo- 
gica dei Salmi. Torino, Unione Tip.-Editrice. Un 
grosso volume in 8 grande. L. 12.$ 

Chiwazzi (Daniele). — Cronaca della guerra di Chiog- 
gia, pubblicata dal Muratori, ed ora in comoda 
forma ridotta e diligentemente riveduta ecorretta, 
con pfemessa un 1 avvertenza dell' editore, due 
tomi in uno. Milano, G. Daelli e C. L. 3. 

DLBMBNTmr^A.)- — Manualediarchitettura civile., ad 
tiso deeli artisti, periti e proprietari. 4a ediz. in 8. 
Trieste, Coen, 4865. L. 2 50. 

— Manual e di mpceanica teorico pratica, ad ueo de- 
gli artisti. professionisti, pioprietari, ecc. 3« ediz. 
Trieste, Coen 1865. U 2 50. 

Cronaca d* Orvieto da! 1342 al 1303, gia pubblicata 
dal Muratori, ed ora in piu comoda forma redatta 
c diligentemehte corretta, con una prefazione de- 
gli editori. Milano, G. Daelli e C. L. 1 50. 

DeFiuppi ^ilippo. — L* Uomo e le Scimie, terza edi- 
zione con nuove aggiunte delf aulore. Milano, G. 
Daelli e C. Cenl. 80. 

Ob Rimaldis (doit Bartolomeo). — La Libera Cbiesa 
in libero stato. Esame filosojico dei rapporli cbe 
viene ad assumere la chiesa in faccia alio stato, se- 
cond© i principj del nuovo diritto pubblico europeo 
edopo la caduta del dom'mio temporale. Torino, 
Unione Tip.-Editrice. L. 3. 

De Loca (prof. S.). — Eiementi di chimica indus- 
trial^ coropilati sull' edizione francese del Dizio- 
nario di chimica industrial pubblicato daBarres- 
Yf\\ e A. Girard, con la collaborazione di S. de Luca 
e di Balard, Berthelot, Collin, Collinet, Ciccone, 
Davaone, Dubruofant, Gannal, Gerard, Girarcin, H. 
Kopp, Liebig, Poggiale, Peligot, Salvetat, Sainte- 
Ciaire Deville, Sobrero, Trost, ecc. Torino, libr. 
Bocca. Un vol. in 8. L. 6. 

Dizionario geografico poetale d* Italia, pubblicato 
dal la Direzione delle Posle del Regno. Torino, libr. 
Borri. Un gros^o vol. in 8 di pag. 760. L. 4 60. 

Ghkrardi del Testa (cav. aw. Tommaso). — II Fi- 
glio del bastardo, ossia gli amici di universita. Li- 
vorno, libr. Rossi, 4 vol, in 16 di pag. 790. L. 3. 

L*660Ha (M.). — Dopo il tramonto. Strenna illustrate. 
Genova, Tip. de' Sordo-Muti. Un vol. in 16 di pag. 

aaa.L. 2 bo. 



Lubin f Antonio). — Alle&ofia tftdratf, ecclesiastic^ 
politica nelle due J>firtie feanttcne delta Dlvlria 
Corrrmedi* di Dante Aligfriefl. ftilano, iioK BrigoU, 
in 8. L. 2 50. 

Mantegazza (P.)- — Elemenii d* igiene. Milano, libr. 
Brigola. Un vol. in 18 di pag. 574. L 4 50. 

Melzi-Tosi. — Bibliogfafia dei romanzi dl Cavalleria 
iialiani. Milano, G Daelli e C* L. 4 60. 

Mastbiani (Francesco). — I vermi, osBia le clasBi pe- 
ricolose in Napoli. Livorno^ libr. Rossi, 10 volnmi 
in 18. L 4 50. 

Minardi (T.). — Scritti sulle qaalita essenziali della 
pittura italiana, dal suo risorglmefllO finoallasua 
decadenza, pubblicati per cura di B. Ovidi, Roms, 
Tip. Salviucci, in 8 di prig, xnf-154. 

Misteri (!) del Chiostfio ^apol6taH6. Memoria di tin 
exmonaca per T Abate ***. Uvorndj libr. Rossi. 
Un vol. in 16, di circa 200 fagirie-. 

Mozzoni(A. Maria). — Ladonnae i suo i rapporli so- 
cial! in occasione della revisl6rie del Codies civile 
italiano. Milano, libr. Brtgola. Un vol. iri 8. L. 4. 

Negri (C). — Memorie* storicO-politicne sugli anti- 
chi greci e romani. Torino, tip. .Paravia, in 16 di 
pagiae xvi-232. L. 3. 

Niemeyer (Felice).— Istituzione di patologia e tera- 
piaspeciale in particolare rapporto colla fissiologia 
ed anatomia palologica. Versione italinriacorredata 
di note per Bartolomeo Punzi, sulla quiota edi- 
zione migliorata ed accresciuta dalL" autore. Na- 
poli, 2 vol. in 8 graude. L. 2. 

Poletti. — La Giustizia e le leggi universe di natH- 
ra; Principj di filosofia positiva appellati al diritto 
criminale. Cremona, un vol. in 8 di pag. 304. 

Principe (Eugenio il). — Memorie del Regno d' Ita- 
lia. (Vol. XIII della Collana di stone e memorie 
coniemporanee.) Milano, Corona e Caimi. Un yoL 
in 16 di pag. 300. L. 5. 

Schiapareixi. — Manuale completo di geografia e sta- 
tist! ca per uso delle scuole dassiche* tecniche, 
normali e magistral! d' Italia. Settima edizione con 
piccolo atlante. Torino, Tip. Franco. L. 3 50. 

Savonaroliniana estratta dal diario di Loca d' Anto- 
nio di Luca Landucci. Fireuze, stamperia suite 
Logge del Grano. In 8. L. 42. 

Spata (Giuseppe). — Sul cimelio diploraatico dil 
dcomodi Monreale. Palermo, Tip. del Gio male di 
Sicilia. Un opuscolo in 8 di pag. 70. 

Tesi (Carlo). — Tia de' Tolomei. Racconto Btoricotfel 
secolo XIII. Livorno, libr. Rossi. Un vol. in 16 di 
pag. 150 circa. 

Te^ti (FuWio). — U conte Fulvio Testi alia corte di 
Torino negli anni 1628 e 1635. Document! inediti 
raccolli ed illustrati dall' avvocato Domenico Fer- 
itro. Milano, G. Daelli e C. L. 3. 
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JURISPRUDENCE* 

Conr Imp^rlale de Pari* (*• ekAmlwr*). 

Presidence de M, Guillemard, 

AUDIENCES DES 5 , 19 ET 26 AVRIL. 

La Route de Varermes, roman historigv£ de 
JM". Alexandre Dumas. •— Itemande de M. Bi- 
gault de Frefontaine en insertion d'une note 
rectificative. — Devoirs et immunites de Phis- 
torien. 

Apres d6bats contradictoires, le Tribunal a 
rendu, le 2 mars 1864, le jugement suivant : 

Le Tribunal, 

Attendu que, dans le livre d'Alcxandre Du- 
mas pere, intitule ; la Route de Varennes, les 
traits principaux do Tattitude du major de 
PreTontaine, au cours de'la nuit du22juin 
4791, ne sont pas, comme le suppose la de- 
mande, entlerement dus a Timagination de 

l'auteur ; 

Que celui-ci les a tire's presque tous d'une 
relation publi&e en 1515 par le comte de Mous- 
tier, Tun des, gardes du corps qui accompa- 
gnaient le roi et la reine, mais que Dumas les 
a donnes comme empruntes a une brochure 
d'un autre de ces gardes du corps, M. de Va- 
lory; 

* Que s'il n'y avait eu de la part de l'ecrivain 
•que cette confusion d'un nom avec un autre 
nom, ce ne serait pas pour le demandeur, 
petit-fils de M. de PreTontaine, un sujet sufH- 
sant de plainte; 

Mais attendu que Dumas a introduit dans 
son r6cit deux details qui ne se trouvent ni 
dans la brochure de M. de Valory, ni dans 
celle de M. de Mouslier, et qui sont pour la 
mthnoire du major plus facheux encore quils 
ne le sont dans le rgcit mfime du comte de 
Moustier; 

Chronique. 1865. 



Atlendu, en effet, que, dans M. de Moustier, 
]a scene de la porte refernuSe au moment oil 
il enirait et forced par lui, sa priere aumaitre 
de la maison d'indiquer le chemin pour sortir 
de Varennes du cOttf de Slenay, la response de 
1'interlocuteur : « Je le ferais bienv mais je 
serais perdu 1 » l'insistance de M. de Moustier, 
r£clamant ce service pour une £a*n«; la r£- 
plique : « Nous savons bien ce que c'esr, ce 
n'est point une dame; » lout cela, du moms, 
se serait passe" hors de la presence de la reine; 

Qu'au contraire, dans le livre d* Alexandre 
Dumas, la reine est descendue de voilure, a 
pris le bras de M. de Valory; tous deux s'avan- 
cent, J a porte se refer me, M- de ValoJfy s*6- 
lance et la repousse : il demands la route de 
Stenay pour une femme en danger : c Mon- 
sieur, repond le gentilhomme, la femme qui 
est derriere vous n'est pas sirnplement une 
femme. » Et baissant la voix : « C'est la reine; » 

Que la circonstance de cette porte ferm^e a 
la face rafime d'une femme, d'une reine fugi- 
tive, constitue une aggravation gratuite du role 
de PreTontaine ; 

Attendu que l'autre detail, donl sa memoire 
se trouve cbarg^e par Timagi nation de Du- 
mas, c'est le langage qu'il pr&e a Louis X Vi; 
apres un renseignement obtenu du major, il 
suppose que le roi lui dit : « Monsieur, je vous 
remercie; maintenant vous pouvez rentrer 
chez vous ; personne ne vous a vu, personne 
ne vous a entendu; il ne vous arrivera done 
rien ; »> 

Attendu que cette apostrophe, melee de 
bonte, mais aussi de mtSprisante ironie, tom- 
bant de la bouche du roi, aurait pese comme 
une sentence sur la tfite du major chevalier 
de Saint-Louis; 

Attendu que Dumas termine son r£cit en 
disant : « Tout le monde ignora cette entrc- 
vue, qui serait encore ignore* e si M. de Valory 

■ 
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ne l'avait, dans sa brochure, raconfcSe dans 
tons ses details; » 

Que, dans sa preTace, il avail protests du 
scrupule apporte" par lui dans ses recherche* 
historiques accompagnant ceux de ses romans 
dont la fable se rattache a Phistoire et avait 
invoque Pautorite notamment des Memoires 
de M. de Valory ; 

Attendu que Perreur m6me commise dans 
Finvocation du dernier nom au lieu du pre- 
mier n'est pas indifferente; qu'clle pr<Hait a 
Tun l'ap>arence d'une exactitude que n'aurait 
pas pu avoir l'autre dans les circonstances aux- 
quelles chacun des deux gardes du corps avait 
diversement pris part; 

Attendu que le temoignage de Valory est 
honorable pour de PreTontaine, et qu'il im- 
porte au petit-fils de celui-ci que ce temoi- 
gnage soit, comme il y conclut, d»5sormais re- 
produit a la suite du livre de Dumas; 

Attendu que les inexactitudes de Dumas 
n'ont pas 6td commises - avec l'intention de 

nuire; 

Attendu, quant a Fedileur Michel Ldvy, 
qu'il s'est toujours declare prOt a faire toute 
rectification ordonnee; 

Par ces motifs, 

Condamne Dumas et Michel Levy a, dans le 
mois de ce jour, publier &la suite du volume 
intitule : la Route de Varennes, sur tous les 
exemplaires leur restant actuellement, une 
noleainsi rddige^e : « En ex6cution d'un juge- 
ment du Tribunal civil de la Seine, du 2 mars 
1864, et comme contre-partie des details don- 
nas aux pages 162, 163, 164 et 165 de ce vo- 
lume, concernant M. de PreTontaine, on im- 
prime Pextrait suivant d'une brochure de M. 
de Valory : « Et un homme respectable, M. de 
c PreTontaine... dont la maison pouvait avec 
u surety servir de refuge aux relais pr£par<5s 
« pour Sa MajesttS, n'avait 6t6 ni pnSvenu ni 
« mis dans le secret. Ce secret pouvait 6tre 
« confix a sa foi, et il eut sans aucun doute 
« indique" les gues et fourni les chevaux pour 
« passer la riviere (de Varennes)... Ce fut de- 
ft vant sa maison que les voitures s'arr£terent. 
« La reine descendit de la sienne et s r y fit 
a conduire par M. de Maiden : elle y resta un 
« moment. » 

Fait defense a Dumas et a Michel Levy de, a 
l'avenir, mettre en circulation aucun cxem- 
plaire de la Route de Varennes, sans l'addition 
pr£senle, sous reserve, en faveur du deman- 
deur, de tous droits en cas de contravention 
constat&e ; 

Condamne Dumas et Le>y, a titre de dom- 
mages-inte>Glsetsolidairement envers Bigault 
de PreTontaine, aux d^pens, sauf le recours de 
Michel Levy contre Dumas. 



AppeL 

M a Duverdy, au nom de M- Alexandre Du- 
mas, a demand^ rinfirmation du jugement. 

m! Rousselle, substitut du procureur gene- 
ral, a conclu a la confirmation du jugement; 
mais la cour, apres deliber£, a reTorme' la de- 
cision des premiers juges par Parret dont la 
leneur suit : 
La Cour, 

Consid(5rant que Phonneur deS families, 
quelque respectable qu'il soit, n*a rien de plus 
a demander a Fhistoire que de la bonne foi et 
de Pexactitude; 

Qu'il n'existe point de verity que Fhistoire 
n'ait le droit de dire; que tous les tenements 
de la vie publique sont de son domaine; que 
tous. les ouvrages qui parlent en son nom 
jouissent indistinctement des mime's franchi- 
ses, en partageant les mfiines devoirs ; 

Que Fhistoire n'est pas tenue, lorsqu'elle 
rencontre un point obscur ou diversement ra- 
contt* par les relations du temps, de rapporter 
les diffe>entes versions auxquelles il a donn6 
lieu, mais seulement de choisir avec impartia- 
lite celle qui lui parait la plus sure, et que, si 
ce point vient a soulever une controverse, ce 
n'est pas devant les Tribunaux qu'elle peut 
trouver ses juges; 

Considerant qu'il existe sur Fanecdote ra- 
cont^e dans le livre intitule" : la Route de Va- 
rennes, et aujourd'hui dt&allue entre les par- 
ties, deux versions opposes, bien qu'elles 
emanent Fune et l'autre dhommes tfgalement 
sinceres, MM. de Valory et de Moustier, anciens 
gardes du corps, qui accompagnerent la fa- 
mille royale dans sa fuite; 

Que d'apres Valory, « M. de PreTontaine, 
genlilhomme anciennement attach^au prince 
de Conde\ et dont la maison, batie a Fentr^e 
de Varennes, eut pu avec se'curite' servir de 
refuge aux relais prepares pour le roi, n'avait 
dte ni prevenu, ni mis dans le secret; que 
sans aucun doute, s'il y eut eT6 mis, il eut in- 
diqu£ les gu<5s et fourni mfime au besoin les 
chevaux pour passer la riviere; que ce fut 
devant sa maison que les voitures s'arrfiterent, 
et que la reine, s'y 6tant fait conduire par 
M. de Maiden, y resta un moment. » 

Que le fait, au contraire, qui se degage de 
la relation de de Moustier, c'est qu'au bruit 
des voitures, au moment ou elles atteignirent 
Thabitalion de PreTontaine, une porte s'Stant 
ouverte et une lumiere ayant paru, de Mous- 
tier s'avanca vers cette lumiere, repoussa la 
porte qui se refermait a son approche, el, se 
trouvant en face de PreTontaine, le pria de lui 
indiquer la route de Stenay; mais que Pr<5- 
fontoine, qui avait reconnu ou dcvintf, sous 
leur d^guisement, le roi et la reine, repondit 
sans donner le renseignement et en expri- 
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mant la crainte de se compromettre ; qu'il se 
rendit pourtant aupresdu roi, avec lequel il 
causa un instant, et qu'ensuite il conduisit de 
Moustier chea le commandant des hussards de 
Lauzun ; 

Que c'est a cette derniere version que Du- 
mas s'est attache 1 ; qu'il en rappelle fidelement 
les principaux traits; qu'il donne a la sienne 
Ja mfime pbysionomie, et qu'on ne peut rai- 
Eonaablement lui faire un reproche d'avoir 
preTere* a rautorit<5 de Valory, Stranger a F£- 
pisode dont il parle, celle de de Moustier, t<5- 
moin et acteur de la scene qu'il raconte; 

Que Dumas, il est vrai, moins scrupuleux 
sur les details, obeit aux caprices de son ima- 
gination, soit en placant la reine derriere Va- 
lory, quand PreTontaine refuse d'indiquer la 
route de Stenay, soit en attribuant a Louis XVI, 
quand PreTontaine quitte la berline royale, 
des paroles que le prince n*a pas prononctfes; 
mais que la presence plus cu moins rappro- 
chee de la reine ne change pas le caractere 
de l'anecdote, et que I'appelant, par les pa- 
roles qu'il met dans la bouche du rbi, ne fait 
que reproduire la relation et les appreciations 
de de Moustier, en tirant sa pensee de la si- 
tuation et en substituant a la forme imperson- 
nelle du rexit et a l'observation de rgcrivain 
la forme la plus vive etla plus saisissante du 
dialogue; 

Par ces motifs : 

Met le jugement dont est appel au nt5ant; 
e"mendant, et faisant ce que les premiers juges 
auraient du faire, declare de PreTontaine mal 
fonde" dans sa demande; Ten d£boute, et le 
condamne aux de*pens de premiere instance 
et d'appel. 

(Gazette des Tribunaux du 27 avril.) 



PAITS DIVERS. 

Nous signalons dans celte chronique les ca- 
talogues qui prtfseotent dans leur ensemble, 
soit une monographic complete, soit une ency- 
clopedic bibliographique. 

C'est a ce titre que nous devons une men- 
tion au Catalogue general de la librairie pour 
Jes sciences et les langues etrangeres dont 
M. Friedrich Klincksieck vient de publier la 
premiere partie en un volume in-8. C'est plus 
qu'un catalogue, c'est un veritable repertoire 
de bibliograpkie itrangdre qui contient, dans 
cette premiere partie seutement, environ trtize 
mille articles, et qui sera facilemenl consult^ 
a cause de la bonne classification cL subdivi- 
sion ;des matieres. La deuxieme et derniere 
partie est annoncee pour l'ann^e prochaine. 



Dans nne vente de livres apres d6ces qui a 
eu lieu a Saint- SSbastien la semaine derniere, 
un exemplaire des Letires juives, adjug6 a 
7 r<5aux (i fr. 75), s'est trouve 1 contenir cin- 
quante-deux lettres incites de Voltaire, Dide- 
rot, d'Alembert, etc., etc. Un amateur de 
Bayonne, averti sur-le-champ, a donne" deux 
mille francs de ce tresor autographique. 

(La Presse, 4 mai.) 



Le dimanche 7 mai, la Socie'U frate^elle des 
Protes a fete* dans un banquet le dix-huitieme 
anniversaire de sa fondation. Plusieurs mem- 
bres honoraires assislaient a cette reunion cor- 
diale. Le nouveau president, M. Levray, a porte" 
un toast en rhonneur deM. Ambroise Firmin- 
Didot, membre honoraire. L'orateur a rappeld 
tous les myites du digne repr^sentant de cette 
« dynastie typographique » ; il a exprime* le 
voau : « Que M. Didot puisse achever son ffis- 
toire de Vimprimerie, dont on possede de pre*- 
cieux fragments. » Des applaudissements una- 
nimes ont prouve au president qu'il exprimait 
les sentiments de toute i'assemblee. 



Une Exposition ouvri^re. — Les travailleurs 
anglais viennent d'adresser a leurs freres de 
Paris et de toutes nos grandes vilies un appel 
qui seraenlendu ? nous 1'espSrons. Cet appel a 
un caracttire tout a fait nouveau. 

Pour ceTebrer l'anniversaire semi-seculaire 
de la paix qui, apres nos glorieux desastres, 
fut signed entre TAngleterre et la France, les 
hommesles plus dislingues dela Grande-Bre- 
tagne ont sonee* a organiser dans l'immense 
palais de Cristal de Sydenham une exposition 
des produits de Industrie des deux grandes 
nations occidentals. 

Cette exposition se distinguerait de toutes 
cellesque nous avons vues jusqu'a cejour, en 
ce sens que les produits, au lieu d'etre exposes 
sous le nom du fabricant, du patron, ou meme 
d'un intermediate, seraient signes par leurs 
veritables auteurs, c'est-a- dire par les ouvners 
des mains desquels ils sont sortis. 

Les deTegues des ouvriers anglais sont venus 
eux-mfimcs a Paris, ces jours derniers, porter 
cette invitation fraternelle aux ouvriers pan- 
siens C'est la Societe de Credit au travail, rue 
Baillet, 3, qui se chargera de centrahser les 
envois et de donner tous les renseignements 
jugtfs neceasaires. 

Nous desirous vivement que les ouvners 
francais ne negligent pas l'occasion qui leur 
est offerle de mettre leurs produits en evidence 
et de rivaliser avec leurs rivaux de r autre cott* 

du deTroit. . 

(Le Steele, mai.) 
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Ansted (D. T.). •— The Applications of Geology to the 
Arts and Manufactures : being 1 Six. Lectures on 
Practical Geology delivered before the Society of 
Arts as a part of the 'Cantor' Series of Lectures 
for 1865. 12mo. pp. 300, cloth, 4s. (Rardwicke.) 

Barry fP.). — Shoeburyness and the Guns : a Phi- 
losophical Discourse. *8vo. pp. 280, cloth, 12s. 
(Low.) 

Beck (Richard J. — A Treatise on the Construction, 
Proper Use, and Capabilities of Smith, Beck, and 
Beck's Achromatic Microscopes, Royal 8vo. pp. 
152, cloth, 21s. (Van Voorst.) 

Bentham (George). — Hand- Book of the British Flora : 
a Description of the Flowering Plants and Ferns 
Indigenous to or Naturalised in the British Isles ; 
for use of Beginners an ri Amateurs. 2 vols. 8vo. pp. 
1^090, cloth, LZ 10s. (Reeve.) 

Brocklebank (John). — Continental and Oriental Tra- 
vels : being Excursions in France, Italy, Egypt, 
Sinai, Palestine and Syria; with Biblical Elucida- 
tions and Historical Notes. Post Svo. pp. 352, cL 3 
5s. (Hamilton.) 

BnowNrNG (Robert). — Poems. New edit. 3 vols. 
12mo. cloth, 22s. 6d. (Chapman and H.) 

Ccmming (Rev. John). — Voices of the Day. New edit. 
12mo. pp. 496, cloth, 5s. (J. F. Shaw.)" 

Dickens (Charles). — The Posthumous Papers of the 
Pickwick Club. 2 vols. Vol. 1 3 post 8vo. pp. 260 
boards, 2s. (Chapman and H.) 

East (the) and the West. Our Dealings wit hour Neigh- 
bours. Essays by different hands, edited by the 
Hon. Henry Stanley. Post 8vo. pp. 270, cloth, 7s. 
6d. (Hate hard.) 

Edgar (J. G.). — Cressy and Poictiers ; or, the Story 
of the Black Prince's Page. 8vo. pp. 384, cloth, 7s. 
6d. (Beeton.) 

Eyre (Mary). — A Lady's Walks in the South of 
France in 1863. 2nd edit, post 8vo. pp. 436, cloth, 
12s. (Bentley.) 

Frederick the Great. — History of Friedrich II. of 
Prussia, called Frederick the Great. By Thomas 
Carlyle. Vols. 5 and 6, 8vo. pp. i,400_, cloth, 40s. 
(Chapman and Hall.) 

Harvey (John). — The Renewal of Life. Post 8vo. 
sewed, 2s. 6d. (Dean.) 

Hatton (Joseph). — Bitter Sweets : a Love Story. 3 
vols, porft 8vo. pp. 900, cloth, 31s. 6d. (Tinsley.) 

Hood (Thomas). — Captain Master's Children : a No- 
vel. 3 vols, post 8vo. pp. 960, cloth, 24s. (Low.) 

LeFanu (J. S.). — Uncle Silas. New edit. 3 vols, post 
8vo. cloth, 31s. 6d. (Bentley.) 

Linton (W. J.). — Claribe!, and other Poems. 12mo. 
pp. 262, cloth, 6s. (Simpkin.) 

Ltjneld (Frank). — Aubrey Court : a Novel. By Frank 
Lyfield. 3 vols, post 8vo. pp. 920, cloth, 31 *. 6d. 
(Saunders and 0.) 



Macauley (Lord). — Miscellaneous Writings. New 
edit, post 8vo. pp. 404, cloth, 4a. 6d. (Longman.) 

Merivale (Charles). — History of the Roman* under 
the Empire. New edit. 8 vols. Vol. 3, post 8vo. cL, 
6s. (Longman.) 

Murray (Amelia). — Letters from the United State*, 
Cuba, and Canada. New edit. 2 vols, post 8vo. cL, 
IGs. (Longman.) 

Posey (Rev. E. B.). — Daniel the Prophet : Nine Lec- 
tures delivered in the Divinity School of the Uni- 
versity of Oxford. New edit. 8vo. pp. 670, cloth, 
12s. (J. H. Parker.) 

Reade (Charles). — Hard Cash : a Matter of Fact Ro- 
mance. New edit, post 8vo. pp. 480, cloth, 6s. 
(Low.) 

Reynolds (Sir Joshua). — Life and Times of Sir Joshua 
Reynolds, with Notices of some of his Contempora- 
ries. Commenced by Charles Robert Leslie, conti- 
nued and Concluded by Tom Taylor. 2 vols. 8vo. 
pp. 1,150, cloth, 42 s. (Murray.) 

Robertson (T. W.). —David Garrick : a Love Story. 
Post 8vo. pp. 268, cloth, 10s. 6d. (Beeton.) 

Sbakspeariana from 1564 to 1864. By Franz Thimm. 
8vo. -cloth, 4s. (Thimm.) 

Taylor (Rev. Isaac). — Words and Places : or, Ety- 
mological Illustrations of History, Ethnology, and 
Geography. 2nd edit, revised and enlarged. Post 
8vo. pp. 590, cloth, 12s. 6d. (Macmillan.) 

Thomas (Annie). — On Guard : a Novel. 3 vols, post 
8vo. pp. 900, cloth, 31s. 6d. (Chapman and H.) 

Thomson (Spencer). — A Handy Book of Domestic Me- 
dicine and Household Surgery. 9th edit. 8vo. pp, 
572, cloth, 7s. 6d. (Griffin.) 

Traffobd (F. G.). — The World in the Church : a No- 
vel. New edit, post 8vo. pp. 600, cloth, 6s. (Tins- 
ley.) 

Translations from Filicaia, and other Italian Poets; 
Fables, and Occasional Poems. By C. T. W. 12mo. 
(Leamington, Arthur) pp. *28, cloth, gilt, 4s. (W. 
M.Clark.) 

Tyndall (Jcth%). — Heat Considered as a Mode of Mo- 
tion. 2nd edit, with additions and illustrations. 
Post 8vo. pp. 530, cloth, !2s. 6d. (Longman.) 

Waring (Edward John). — A Manual of Practical The- 
rapeutics, considered chiefly with reference to Ar- 
ticles of the Materia Medica. 2nd edit. 12mo. pp. 
950, cloth, 12b. 6d. (Churchill.) 

Whitefield (George). — A Light Rising in Obscu- 
rity. By J. R. Andrews. 2nd edit, revised and en- 
larged , post 8vo. pp. 470, cloth , 5s. (Morgan 
and C.) 
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La Bibliothfeque du Cercle de la Librairie, de l'lmprimerie, de la Papeterie, etc., 
vient encore de s'enriehir d'un in-foiio relie en parchemin, ayant pour litre au dos : 
LIBRAIRES & IMPRIMEVRS DE PARIS. VITRE. Ce livre contient 41 pieces 
concernant la librairie, rimprimerie, la papeterie, la reliure, l'enluminure, etc. La 
plus ancienne dont il est fait mention remonte a l'annee 1275, et celle qui termine le 
recueil est du 30 septembre 1645. 

Tout porte a croire que ces pieces ont ete reunies par le celebre imprimeur de la 
bible Polyglote en sept langues, Antoine "Vitre, nomme imprimeur du roi en 1630, et 
charge, deux ans plus tard, par le cardinal Mazarin, au nom du roi Louis XIII, d'a- 
cheter les caractcres orientaux provenant de la succession de H. de Breves, notre 
ambassadeur a Constantinople. L'impression de la bible qui ne forme pas moins de 
10vol. in-folio,lui attira des procfesetdes contestations sans nombre, et le fit accuser 
d'avoir detruit les poincons de ces caracteres orientaux pour rendre a ses confreres 
toute concurrence impossible. 

La premiere piece, dont nous reproduirons le titre, ci-dessous, tel qu'il est en latin, 
a ete composce par lui; c'est une courte discussion sur le lieu, le tevips et I'auteur de 
I'invention de la typographic, dediec k Gabriel Naude, de Paris, bibliographe, celebre 
medecin de Louis XIII, et bibliothecaire de Mazarin, qui avail publie en 1627, un Avis 
pour dresser une bibliotheque, et, en 1633, a Venise, une BMiographia politica. 

i 

Au milieu du litre de cettc plaquette se t.ouve la marque d' Antoine Vitre, repre- 
sentant un Hercule terrassant des monslres avec eette legende : * Virtvs non territa 
monslris. » Au bas de ce tilre et sous la dute de 164-1, setrouve la signature du savant 
Etiennc Baluze, de Tulle, Stephanas Baluzius Tutelensis. 
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— 1*« Pi6ce. — 



Brevis excvrsvs de loco, tempore, authore inuentionis typographiae, ad clarissimvm 
virvm Gabrielern Naudsevm. Parisiensem. Parisiis. excudebat Antonivs Vitre, Regis 
Reginae Regentis et Cleri Gallicani typographus. M. DC. XLIV. Petit in-fol. de 13 pages. 

La page 8reproduit dansune belle gravure surcuivre lesarmes de noblesse donnees 
a Jean,Mentel, par Frederic III, pour lui et ses descendants, comme etant 1'inventeur 
ou Tun des inventeurs de rimprimerie. Mentel publiaa Strasbourg, en cette m£me 
annee 1466, la premiere bible allemande. On lui doit aussi redition deYArtde pricker, 
par saint Augustin, que Ton croit plus ancienne encore que sa bible. 

— 2 e Ptece. — 

Actes (61 actes, dont 7 en francais et 54 en latin, commencant en 1275 et finissant 
en 1652), concemant le pouuoir et la direction de l'Vniuersite de Paris sur les escri- 
uains des liures et les imprimeurs qui leur ont succede, comme aussi sur les libraires, 
relieurs et enlumineurs. 44 pages, grand in-4. 

— 3 e Pi6ce. — 

Lettres obtenues par aucuns des imprimeurs et libraires de Paris Tan 1649. 24 pages 
grand in-4. A la page 13 commence une autre piece ayant pour titre : Nouueaux 
articles presentes le 17 mars dernier, suiuant le resultat de l'assemblee de ladite com- 
munaute aussi interloqiiez, du jeudy 17 mars 1650. — Page 16 : Reponse aux moyens 
d'oppositiou des recteurs, doyens, procureurs et suppost de l'Vniuersite de Paris 
interuenans; que mettent et baillent par deuant vous Nosseigneurs de parlement, les 
syndics et adjoints des libraires, imprimeurs, relieurs de cette ville de Paris, de- 
fen deurs. 

A ce qu'il plaist a la cour, il soit dit que les demandeurs et interuenans seront de- 
boutes de leur interuention, fins et conclusions et condamnez aux despens. Signe : 
De Lorme. 

— 4 e Pi&ce. — 

Repliqves de l'Vniuersite auxresponces faictes par les soydisants syndic et adjoints 
des imprimeurs, libraires et relieurs, aux moyens qu'elie a presentes a la cour sur 
des iettres patentes du mois de decembre 1649, lesquelles repliques contiennent les 
moiens suiuant les articles des dites lettres patentes. In-4, 42 pages. 

— * 5 e Piece. — 

Moyens d'opposition fournis par les soydisans syndic et adjoints des libraires, 
opposans a la verification des lettres patentes obtenues par l'Vniuersite pour la con- 
firmation de ses priuileges. ln-4, 11 pages. 

— 6 e Pi£ce. — 

Extrait des registres du conseil d'Estat. Interdiction faite par le roi, a la requ&te 
de Colbert, a plusieurs imprimeurs designes d'exercer a Tavenir leur profession, <c ne 
sachant pas la langue latine, ni lire le grec et n'ayant pas le moyen de tenir deux 
presses. » 17 feurier 1667. Signe : De Gveneyavd. 3 p. in-4. 

— 7 e Pi£ce. — 

Arrest du conseil d'Estat, portant reglement pour Texemption du droit de marque 
sur le papier servant aux impressions, du 28 avril 1674. A Paris, par Sebastien Cra- 
moisy, imprimeur du Roy. Signe : Foucault. In-4, 7 pages. 

— 8 e Pi6ce. — 

Factum pour Jean-Baptiste Coignard, Christophe Journel, Pierre Lemercier, An- 
toine Lambin, Estienne Chaidon et consorts, maistres imprimeurs et libraires a 
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Paris, centre les soy-disans compagnons imprimeurs en TUniversite. 3 pages in-fol. 
sans date (vers 1660). Signe : Af. F. De Lorme, avocat. 

— 9 e Pi6ce. — 

Extrait des regist.es da conseil d'Estat. K^^XS debuts tin^anfpri- 
tous autenrs et imprimeurs francais el f l «Xn«5 d ? a" o?r k en <J6poser, s'ils ne l'ont 
vilege de faire imprimer leurs ouvrages ^J'f^'l^tlmLy, sous peine de revo- 
doj.fait, deux exemplaires entre <» ,™°' jVciffi C ?6. $?&*£ 4 pages in-4. 
cation de leur privilege. Signe : Galland. Uu i* <x.iouic y 

— 10 e Pi^ce. — 

Extrait des registres du conseil d'Estat. Meme objet. 2 pieces. Signees : Bom*. 

4 pages in-4. 

— ll e Pi6ce. — 

Lettres pa.en.es et arrest du conseil d'E-Utdt iroy £SffK?i!S; 
riedonnees a Fontainebleau le ^^^J'^-fS^u^X^nJ^U^t. 

10 pages in-4. 111? . 

— 12 e Pi6ce. — 

Arrest du conseil d'Etat du roy du B J™«J^ 
clarations et arrests concernant ' l m P r ^' ,tt £ ?^ SScutfe selon leur 
vant de reglements pour .ous les jmpnnieu set I. braire , er & Qnnes 

forme et teneur. Fait Sa Majeste de tense an S1L ™ ^pour les vendre en leur nom. 
de vendre aucun livres chez eux m de le, faire . ? '* C ™F {T^ cents i ivre sd'amende 
soil qu'ils sen disent les autheurs ou augment * f XheSaVimpriiner et alficher 
et de confiscation des livres; et aux nnpr.meurs et ^f^ es \ nl P urs que chez les 

Z?^^£S™^ fe 6 p'r JenTarSamch, pa,out ou besoin sera. 
7 pages in-4. Signe : Demons. 

— 13 e Pi6ce. — 

Memoire pour PUniversite de Paris centre , certains » P™^f n ^*7eR?V^£ 
1686 touehantles imprimeurs, libra.res et rel.eur.,. 18 pages id -* (vers ) v 

14 e Pi6ce. — 

Contract f.ict el passd le 10- joue d. juille! J61S :c„m J le ^"^t^g^ 

— 15 e Pi6ce. — 

■ • Co .,:„« Hn ™ntraet au'ils out faict auec le Roy, 
. _ jrles libraires requeratis la yer.ficat.on du con tract qu 11 h6bralques , chal- 

par lequel ils sont obliges d'impr.mer les ^ l ^ e ^^i ne "et nombre de Peres de 

shh?^ ^« imprimeurs de paris - 

i 4 pages in-4. 

\ — 16* Ptece. — 

! Extraict dv livre des plaidoyers de M. Simon Marioo Plaidoyer pour la prolonga- 

1 tion du priuilege des vsages du (.o ncde 10 «>S^ ' » ^ ]» Ureviarium monasti- 

scconde est un arrest de la cour da parlcme ; P^ '^ ' ™' , ibraires et imprimeurs 

CMin. donne contre les synd.es et gardes de lacommunautc 

de Paris, Douceur estant syndic. 



Pour 



Privilege donne a Francois Muguet en 1661. Signe Louis, et plus has ^ Gu&ntgaud, 
Colbert et t/w jTa/^. 2 pieces. 4 p. in-4. 

— 25 e Piece. — 

Exlrait des registres du conseil prive du Hoy. Demande pour la continuation d'un 
privilege de cinquante amices aocorde a Francois Muguet. .'{ p. in 4. 1025. Signe, 
requot. 

— 26 e Piece. — 

Autre privilege du Roy aceorde a Francois Muguet. — Signe Louis et Colbert. 10*77 
2 p. in-4. 
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— 47 e Pi6ce. — 

.Pouvoir accord^ au cardinal de Richelieu de choisir les libraires qu'il jugera con- 
venables pour Fimpression fidele des livres de liturgie corriges par le pape selon les 
vo3ux du Concile^ Trente. 15 pages in-4. 4 pieces. Signe: de Lom&nie, Artnand, 
cardinal de Richelieu, Letennerr, Phelypeau,x et Louis. 

— 18 e Pi£ce. — 

Arrest de la cour de parlement qui fait defense a tous libraires et imprimeurs de 
Paris, d'imprimer ou faire imprimer aucuns factums, requetes ou memoires pour 
les parties s'ils ne sont signes de leurs avocats ou procureurs. 4 pages. Signe : de La 
Baune, Roseau, Leblanc exLeroux. Paris, Francois Muguet. 1696. 

— 19 e Piece. — 

■ 

Sommaire de Tinstance du conseil pour Pierre Lepetit, premier imprimeur du Roy, 
demandeur, contre Jean Lucas,, imprimeur de Rouen, et Guillaume Desprez, libraire 
de Paris, defendeur. 

Et un inconnu se disant Jean-Baptiste Du Mesnil, sieur dc La Tour, preten- 
dant avoir este assigne en garantie en la personne de Claudes Larose (lit Rosimond, 
son procureur general, et avoir pris le fait et cause desdits Lucas et Desprez. 
12 pages in-4 M. de La Reynie. rapporteur. MM. Du Boucherat, de Fieubet et de 
Pomereuil, comniissaires. Lauthier, avocat. 

— 20 e Piece. — 

Memoire pour Guillaume Desprez, libraire a Pans, contre l f enlreprise d'Andre 
Pralard et Lambert Rouland, libraires de la meme vile. 4 pages ui-4. Signe : de 
Thvisy, de Fieubet et de La Reynie, commissaiies. 

— 21 e Piece. — 

Les imprimeurs el libraires de Paris a Messieurs les Gens de Leitres. Reponse a *1 

divers reproches qu'on leur adressait de ne plus vouloir imprimer de livres de littera- ;d 

tures grecque et latine, etc. 4 p. in-foL ;| 

■1 

— 22 e Pi6ce. — 1 

Procez-verbal de saisie des livres de conlrebande sur les sieurs Guy et Charles | 

Patain, docteurs en medecine de la faculte de Paris. 3 p. in-4. — Signe Delavigne. s! 

1666. 

— 23 e Piece. — 

Privilege du Roy a Jean Lebovc, libraire a Paris, pour imprimer le Chartiludium 
logicce cumjucundo Pictamatum exercitio. 4 p.in-i. Signes : Matharil et Angran. 1629. 

— 24 e Piece. — 
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— 27 e Ptece. — 

D. Thierry. 3 p. in-4, | 

— 28 e Pi6ce. — 

Autre privilege du Bo» eceord, au auperieur ? e»taP de I. ^.""^^ 

Fe Roy Btfraud, ftnc«U M«m«<> et Thierry, syod.c "2 p ni-f-l. 

— 29 e Piece. — 
Beat! Aurelii Augustini episcopi Hipponensis et ecelesitf doctoris eximii Opera. 

Prospectus de la nouvelle edition. 16.1. 4 p. in-4. 

— 30 e Piece. -7- 
b»l. d. -.^ d. Consei. dEa-ariSur ,a :£^£^»S&&!1. 

ff IS'SiSS'.i' SSKcSlSer .«..» Bm .. ««. » P- i*M- 

Siene Louis et Colbert. 

— 31° Piece. — 

i?Jw Novembre 1683. Signe Lorm et Co/&<>r<. 4 p. m-i. 

— 32 e Piece. *~~* 

P. Amelotte. 1685. Signe Pequot. 3 p. m-4. 

33® ^^iece ~~* 

publier lOavril 1698. Signe Tourres. 2 p. m-fol. 

— 34 e Piece. — 

Extrait des registres du Conseil d^stat et qua»e ' P^^^^S^S 
* R^ifripiises du premier monastere de la Visitation puiu .* ll " JlQ 
s£nt fSSoSSe Sales. 1697-1698, Signe Tourn,. \ p m-fol. 

— 35° Piece. — 

,E sf -sssarssss, »-=£f ■» sit 

4. p. /m-4. 

— 36 e Pi6ce. — 

Histoid dvProcezqv'onrcnouvel.edc ,ternps JJ^P^^^^S^ 
Pacl.apt que le Roy la oblige de a. e des .po .. ^^SX L euant pendant son 
turcs, arabes ctpersans que leu M. de B levos auoj appoi £ 

ambassadu a Constantinople, auec lcs K» f " U J; 111 y 2 5 J 1 ^ CO utiennent le 
nation ; mais la piece est complete ) 28 p. m-t look i,e* p. -o 
catalogue des manuscrits turcs, arabes et I crsan*. 

— 37 e Piece. — 

Memoire qvAntoine Vitre a donne a MM. les commissaires nommes par lAssem- 
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btee g6n6rale pour auoir soin des impressions des Pfcres grecs qui doivent 6tre impri- 
mis par l'ordre du clerg6. 7 p. in-4. 

— 38 e Pi£ce. — 

• Prevves litterales toutes de la main du sieur Gabriel Sionite, comme tt a impost en 
tout ce qu'il a dit sur le sujet de la Bible qu'impnme Ant. Vitr6. M. DC. XL. ±6 p. 
info). 

— 39 e Pi6ce. — 

Discovrs servant de response av libelle diffamatoire intitule : Preuues litterales 
toutes de la main du sieur Gabriel Sionite, etc. 20 p. in-fol. 1640. Signe : Gabriel de Sion. 

— 40 e Pi£ce. — 

Apostilles av libelle diffamatoire fait, sovs le nom dv nommS Vitre, imprimeur, 
intitule : Preuues litterales, etc. 8 p. in-4. 

— 41 e Pidce. — 

IAC. L. AMICO SINGULARI. 10. B. S. D. Letlre en latin sur la Bible polyglote en 
sept langues imprimee par Ant. Vitre. M. DC. XLV. 3 p. in-4. 

S. P. 



Paris.— Impr. de Pillet file aln<5, rue des Grands-Augustine, 5. 
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DOCUMENTS OFFIC1ELS. 



On lit dans le Mmiteur du 1 3 mai 



« Nous publions les different s actes diplo- 
matiques dont les ratifications viennenl d'etre 
£cbangees, a Berlin, entre la France et la 
Prusse, soit en son nom seul, soit au nom de 
Ions les etats du Zollverein. lis se*composent : 

« 1° D'un traite de commerce suivide tarifs 
AetB; 

c< 2° D'un traits de navigation; 

« 3° D'un arrangement pour le service inter- 
national des chemins de fer dans ses rapporls 
avec la douane; 

a 4° D'un protocole de clGiure, en date du 
2 aout 1862, qui interprete, rnodifie et com- 
plete certaines clauses de ces trois actes signes 
par la Prusse au nom de ses coassoci^s ; 

« 5° D'une convention pour la garantie re- 
ciproque de la propriety des ocuvres d'esprit 
et d'art, signee par la Prusse en son prcpre 
nom; 

« 6° D'un protocole du 14 decembre dernier 
qui precise le sens de certaines clauses dee 
traites et qui complete les tarifs A et B ; 

« 7° D'un proces- verbal dechange des rati- 
fications, du 9 de ce rnois, qui contient une 
declaration ayaut pour objet d*assimiler les 
j>orts kansealiques de la Trave a ceux situes 
sur l'Elbe etle Weser, quant au traitement ap- 
plicable aux navires francais et allemands. 

« Ces differents actes consacrent Fentente 
definitive qui s'est Stabile entre la France et le 
Zollverein. On sait qu'apres de laborieuses n£- 
gociations commenceesen 1801 , la Prusse seule 
avait sigu£, au mois d'aout 1862, les divers 
traites qu'il lui restait alors a faire accepter 
par les autres membres de FUnion allemande. 
Ce n'est qu'aujourd'hui que Fadhusion una- 
nime des Etats a F association a £(£ obtenue; 
niais si Ton tient compte des difficulties et des 

Chronique. 1865. 



lenteurs qui devaient etre la consequence da 
nombre mfime des parties contract antes, de 
leur situation politique et, a certains egards, 
de la diversity de leurs intertHs economiques, 
on s'expliquera .^ans peine le long intervalie 
qui s'est ecoule entre la signature et la ratifi- 
cation des trait t's du 2 aout 1862. 

« On devra plutot se feliciter que la persis- 
tance lovale du gouvernement prussien etFes- 
prit de conciliation du Gouvernement de FEm- 
pereur aient pu reussir a surmonter des obs- 
tacles inherents a la nature m6me de la negocia- 
tiom Du reste, a mesure qu'elles ont 61(5 mieux 
comprises, les stipulations arrfit£es entre la 
Prusse et la France ont rencontr£ dans Fopi- 
nion publique de FAUemagne une adhesion de 
plus en plus generate; les objections ont peu 
k peu disparu, et e'est par des votes presque 
unanimes que les legislatures des differents 
Etats ont sanctionne des arrangements qui, 
dans Forigine^ avaient souleve" une si forte op- 
position. 

« Leur mise ea vigueur est fixee au l er juil- 
let procbain, et, par une resolution liberate; 
la Prusse a admis, des cette t*poque, les pro- 
duits de noire industrie au benefice des degre- 
vements qui ne devaient leur etre acquis que 
le l er Janvier 1866. 11 importe egalement d'ob- 
server que, la France s'etant assure le traite- 
ment de la nation la plus favorisee, dos impor- 
tateurs seront appel&ja profiler des reductions 
de tarif que consacrera le trails qui a (He" re- 
cemment conclu entre FAutriche et le Zoll- 
verein, et dont la ratification parait inaintenant 
cerlaine. 

« En France, commeen Allemagne, les actes 
publics au Moniteur de ce j^ur seront accueil- 
lis avec un vif sentiment de satisfaction. Us as- 
surent aux deux pays les facility et les garan- 
ties qui leur avaient manqu£ jusqu'a present 
pour developper leurs relations commerciales- 
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Bicret imperial qui prescrit la promulgation du 
traiU de commerce conclu le 2 aout i 862 entire 
la France et la Prusse, agissant an mm des 
Etats composant VUnion, des domnes alle- 
manties. 




* Par la grace de Dieu et la volonte natio- 
nals* Empereur des Francois. 

« A tous presents et a venir, salut : 
« Sur le rapport de notre Ministre et Secre- 
taire d'Etat au departement des affaires elran- 

c&res 

a Avons decree" et decrtHons ce qui suit : 

a Article premier. 

q Un traits de commerce suivi de deux tarifs 
ayant M conclu, le 2 aout 1862, entre la 
France et la Prusse, agissant, tant en son nom 
qu'au nom des Etats composant FUnion des 
douanes allemandes; — et les ratifications de 
cet acte ayant ele - 6change$es le 9 mai 1865, le- 
dit traits dont la teneur suit, recoit sa pleme 
et entiere execution w 

En attendant les documents necessaires pour 
dresser le tableau des tarirs stipule's par le 
traite* de commerce, en ce qui concerne nos 
industries, nouscitons seulement Tarticle 4-du 
traite de commerce relatif aux droits de sor- 
tie. 



1 jour entre la France et le Zollverein, les PlG- 
nipotentiaires soussignes de Sa Majeste l'Empe- 
reur des Frances et de Sa Majesty le Roi de 
Prusse, ont enonce les reserves et declaration* 
suivantes : 
I. En ce qui concerne le traitC de commerce. 

« A. Les Plenipotentiaires de Sa Majeste - 
i'Empereur des Francois ont declare que leur 
Gouvernement avait l'intention de ne mainte- 
nir la formality genSrale des certificate id ori- 
gine que jusqu'au complet achevement de*ne- 
cociations encore pendantes avec d'autres Etats; 
mais que, pour faciliter les relations comrner- 
ciales entre la France et le Zollverein, il se 
proposait, des la mise en vigueur du trailC, de 
supprimer fobligation des justifications d en- 
gine pour les produits ci-apres enumcres, par- 
mi lesquels nous devons citer : , 

« Les caracteres d'imprimerie neufs, cliches 
et planches gravees pour impression. 

a L'encre a ecrire, a dessiner ou imprimer. 

« Le papier et les cartons. 



« Art. 4. Les marchandises de toute nature 
exporters du Zollverein pour la France ou 
vice versa seront reciproquement exemptes de 
tout droit de sortie. 

« Sontseuls exceptes de cette disposition les 
drilles et chiffons enumeres ci-apres, qui res- 
teront soumis & un droit de sorue, fixe comme 
suit, savoir : 

« En France : 
« Pour les drilles et chiffons de toute espece, 
autres que de laine pure, et pour la pate a pa- 

pier ' « a 12Tr. par 100 kil. 

« Pour les vieux cordages, goudronne's ou 

jaon ' « a4fr. parlOOkih 

« Dans le Zollverein : 

« Pour les drilles et chiffons de toute espece, 

autres que de soie pure, y compris les macula- 

tures et rognures de papier, et pour la pate a 

papier, 

« a i 2/3 ecus — 2 flor. 55 kr. — par quin- 
tal de douane, pour les vieux cordages ou filets 
de p£che, goudronn^s ou non; 

« a 1/3 ecu — 35 kr. — par quintal de 
douane w 

« Au moment de proc^der a la signature du 
traits de commerce, du traite de navigation et 
de la convention sur le service international 
des chemins de fer, conclus a la date de ce | 



IA1TS DIVERS. 

Le Conseil ^administration de la Biblio- 
theque populaire fondee par association dans 
e ?• arrondissement de Paris (Pantheon), 
sous la presidence de M, Ed. Laboulaye | mem- 
bre de rinstitut, professeur au college de 
France, et la presidence honoraire de M e 
Maire de l'arrondissement vient de pubher e 
compte rendu des operations de la Societe 
pendant Vannec 1864, la premiere de son exis- 

tence 
Au 31 decembre dernier, l' Association comp- 

tait 382 membres adherents; elle posse da.t un 
fonds, nolablement accru depuis, < de 2,3]4 ™" 
lumes catalogues et d'un cho.x tres- W (U.s- 
toire, voyages, literature ^«no^e pohUque 
sciences, beaux-arts, etc.) ; t, 61 6 volumes om 
«6 empruntes et lus par les societies : tons 
sontTxactement rentres. Sans doute ce dernjer 
chiffre est peu eleve, si on le compare a 1 im- 
portance du fonds de la bibliotheque, ma s il 
marque cependant l'indice d'un succes qui se 
Side tons les jours, et qui, les fondateurs 

l'esperent, grandira «te. vi^ocia- 

Les recettes de loutes natures de 1 Aasocia 
tion (dons volontaires, cotisauons, e«( :. i « sent 
rflev<5es pour l'annee entiere, a 1,594 fr. 4& c 
fues dlpenses, compris les frais d'.nstaUa- 
tion, de loyer, de chauffage d'eclairage, d ,m- 
pression du catalogue , etc. , ont dtd de 
1 388 fr 40 c. ; le reste en caisse au 3i °ecem- 
bre aaU done 'de 206 fr. 05 c, qui seront em- 
ployes en achats de nouveaux livres. 

Le compte rendu nous donne encore les d.f- 
ferentespVotessions de 382 societies ; nous y 
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remarquons des membres de Hnstilut, des ar- 
tistes, des savants, des professeurs, des em- 
plovGs, des ouvriers de divers 6tats, etc., ce qui 
montre que le but utile de l'ceuvre est compns 
de tout le monde. 

Pour devenir socielaire de la bibhotheque, 
il suffft de se faire inscrire au siSge de la So- 
4iM, rue Contrescarpe-Saint-Marcel, 23, der- 
riere le Pantheon, de verser un droit d'ad- 
missioo de i franc, et de payer ensuite une 
cotisalion mensuelle de 40 centimes. Pour 
les dames, le, droit d'admission est rGduit a 
50 centimes et la cotisalion mensuelle a20 cen- 
times. t . 
Les dons en livres ou en argent peuvent 
6tre adresses, soit au si£ge de la Sociele, soil 
a Tun des membres du Conseil d'Admimstra- 

tion. . 

La Bibliotheque est ouvertc tous les jours 

de lasemaine de 7 heures 1/2 a 10 heures du 
soir, et le dimancbe de 11 heures du matin a 
i heure de Tapres-midi. 

(Le Slide , 3 mai.) 
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Nous avons annonct* que le 600- anmver- 
saire de la naissance de Dante est a la veille 
de se cetebrer a Florence. La coincidence de 
jcette date avec celle du transfert de la capitale 
ne pourraqu'augmenterla solennite et la por- 
ted de cette manifestation nationale. 

Un congres de savants, dit la Revue des cours 
Utteraires, tiendra journellement ses stances au 
palazzo Vecchio, ou chacun voudra apporter sa 
petite contribution, etoula discussion de tous 
les points controversy de la science danlesque 
Sclaircira peut-fitre bien des obscurity et r£- 
soudra des difficulty que l^rudition isolee 
n'avait pusurmonter encore. Saint-P£tersbourg 
et Moscou, Sdimbourg et Oxford, Heidelberg et 
Berlin, y enverront des repre*sentants de cette 
science qui rayonne autour d'un seul nom. 

On n'a pas encore perdu Tespoir d y voir le 
plus eminent descommentateursde Dante apres 
M Witte, le c&ebre Philalethes, autrement dit 
leVoi Jean de Saxe, que le roi d'ltalie vient de 
convier par une lettre autographe. 

Quant a notre universite de France, elle sera 
represented par trois professeurs derenseigne- 
mcnt supeneur : M. Metres, de la Faculty de 
Paris, auteur de remarquables travaux sur 
Dante et ses ceuvres; M. Hippeau, de la Faculty 
de Caen, d<*ja charge d'une mission scientific 
que pour Florence sous le ministere de M. Kou- 
land et H. Karl Hillebrand, de la Faculty de 
DouaL que de nombreux voyages ont presque 
naturalise en Toscane et que le roi Victor-Lm- 
manuel a d<5cor<5, il y a peu de mois, pour ses 
travaux sur le moyen Age italien. 

(Le Sie'cle du 14 rcai.) 



NODVEAU PROCfiDfi DE GBAVUBE EN RELIEF. — Ce 

proc<5de, tres-simple, qui permet a l'arhste, 
de«sinateur ou peintre, de graver lui-memeson 
ceuvre, et qui a recu le nom de Gravure grapAo- 
twique, estdexritcomme il suit par le Jfi&flRjc * 
Zgazim. On depose, par un procW* hjdrauli- 
que, a la surface d'une plaque de mttal, une 
coucbe de chaux finementpulvensee,et rendue 
aussi unie a sa surface qu'une feuille da papier. 
L'artiste dessine sur la coucbe de chaux ainsi 
preparee avec une encre qui a la propnele 
parliculiere de rendre la cbaux qu elle touche 
plus dure que la cbaux environnante. Avec un 
pinceau doux ou avec un morceau de velours, 
il frotte la surface de maniere a enlever une 
coucbe plus ou moins Spaisse de cbaux non 
touched par Fencre. Quand les lignes du des- 
sin ont le relief suffisant, on sature la surface 
entiere avec une solution chimique qui con- 
verts la chaux en un marbre tres-dur. Le bloc 
ainsi prepare 5 peut servir soit a une impres- 
sion immediate, soit a la production de cli- 
ches par les meUodes connues. Les cliches 
ainsi oblenus sont comparables aux plus beaux 
bois et coutent pres de dix fois moins. 



L'inventiondu velin ou parchemin remonte 
au m e siecle avant l'ere chretienne. Les Pto- 
l£m£es d'Egypte, successeurs d' Alexandre, ja- 
loux de la splendeur de la bibliotheque de 
Pergame, qui menacait d^clipser la biblio- 
theque d'Alexandrie, avaient inlerdit i expor- 
tation du papyrus. Attale, roi de Pergame, 
Tun des plus grands bibliophiles de 1 Spoque, 
fit alors (287) fabriquer les premieres Feuil es 
de velin; aussi la ville de Pergame a-t-elle 
donne* son nom au parchemin, pergamenum. 

En 1400 les livres (inutile d'ajouter manus- 
crits), se vendaient de 250 fr. a 750 fr. 1 exem- 
plaire. Le premier livre imprime est uue Edi- 
tion de la Vulgate 1462; on se servait alors de 
caracteres en bois; le nom d'^cwnaMes a 6t6 
donne aux livres imprimis jusqu en 1520 Le 
second livre imprime" est le De Offims de Cicc- 
ron. L'impression des livres classiques en 
Russie ne remonte qu'au xvm« siecle ; une 
edition de Cornelius Nepos fut pubhfie a Mos- 
cou le 29 avril 1762. 

VENTES PUBLIQLES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 
23 mai. — Livres anciens, rares et curieur, 
frangais, italiens, espagnols, etc. 



22 et 23 mai.— Collection de livres anciens 
et moderncs provenant de deux mortuaires.— 
I Libraire : M. Ch. Peelers. 
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BELGIQUE. — LITRES. 



toes! Opinions et paradoxes de Cadet Born >che, 
™n?ur P de cloches Vie la cathWrale de Fe lelin 
fCreuse), sur la poesie. la gvnmastique, 1 estntti- 
que, la physique, la m&aphysique et I'hyperphy- 
Sque, et les sciences adjacentes et sous-jacentes, 
par Alfred Assohnt. la 18 de 3:Q p. Bruxelles, A. 
Lacroix, Verboeckhoven etC<\ 3—50. 

•Balde (E ) — Les Graades verites du christianisme, 
aui donnent la methode de bieo vWre et de bum 
mourir, par le P. Henri Balde, de la compagme de 
Jesus, In-32 de 316 p. Tournai, H. Casterman. 
0—80. 

Bancroft (G.). — OEuvres de Georges Bancroft. His- 
toire des Etats-Unis depuis la decouverte du conti- 
nent americain, tradnite de l'an&lais par M»« Isa- 
belle GaUi de Gamond. 3* serie. T. 9. Comment la 
Grande -Bretagne s'aliena I'Amenque. ln-S° de 
432 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et L«. 

5—00. 
Collection d'biatoriens contemporains. 

Belval (Ch.). — Etudes sur quelques questions d;hy- 
eiene administrative, par Ch. Belval, pharmacien, 
docteur en sciences naturelles conservateur au 
Musee royal d'histoire naturelle del Etat, secre- 
taire du Canute de salubrite de Saml-Josse-ten- 
Noode. Iu-8° de *06 pag. Bruxelles, H. Manceaux. 
2—00. 

Bbasseur (H.). - Manuel d;economie pohtique par 
H Brasseur, professeur a HJmversite de Gand. 
T." 2. 2* partie. ln-8° de 128 pag. Bruxelles, A. La- 
crVix/Verboeckhoven et Ce. 3—00. 

-Citin (J. B.)- — Nonveau Manuel pratique de la mou- 
ture anglaise, perf.ctionnee par la mean ene des 
environs de Paris, par Jean-BapUHe Latin ala$. 
In-8o de 326 pages. Liege, L. Grandmonl-Donders. 
12—00. 
XIastelai* (E.). -L-Espagne, ses terrains bouiilers, 
see minerals etseschemins de fer, par L. Cssle.- 
lain, ingenieur beige, ancien eleve de i Ecole de 
Liege. ln-8° de 20 p. et 6 tableaux. Bruxellesj b. 
Mayoles. 2—00. 
De La Pom-re (A.). — Tresor neraldiqne, d apnbs 
d'Bozier, Menetrier, Boisseau, etc., comprenant . 
ao la clef du blason et des armoines; 2<>le livre 
dVmes des families illustres de France; 3° le re- 
cueil des armoiries des villcs et des provinces, par 
A deLa Porte, membre de plusieurs societes his- 
toV.ques et arcbeologiques. In-12 de xvi-320 page?, 
orn6 de plus de 400 fig. dans le telle, Touraai,H. 
Casterman. 2—00. 
Delecourt (J.). - Bibliographie de l'hisloire du 
Hainaut, par Jules Delecourt, avocat ; preced^e du 
rapport de la commission chargee par le Cercle 
archeologique de Mons de presenter un p an de 
cette histoire. In-8° de 151 p. Mons, Masquillier et 
Dequesne. Bruxelles, Aug. Decq. 5—00. 
Extrait dea Anoales da Cercle archcologique de Mons, 
tome 5. 
De Maever (P. C). - La Quaflrilogie . religieuse de 
Pierre Beuoit, par P. C. de Maejer, vica.re k Sa.nt- 
Josse-ten-Noode. l«-li de 44 p. Brucellas, Haenen. 

0—75. , J 

-Gervinos (G. G.). - Histoire du xix- siecle, depuw 
les traites de Vienne, parG G. Gervmus profes- 
seur a TUniversite de Heidelberg ;tradu>tde 1 al- 
lemandpar J. F. Miobsen, professeur au lycee de 



Versailles. In-8*. T. 4 de 365 p. Bruxelles, A La- 
croix, Verboeckhoven et C«. ChaquB vol.,. 5— 00. 
Collection d'historiens contemporains. 

Hymans (L.)- - Histoire populaire 4 u ^ ae rt de ^" 
poldl«r/roi des Beiges^ par Louis Hymans, mem- 
bre delachambre des representants. In-8*». 1™ et 
2 e livraisons, chacune de 96 p. Bruxelles, 01 bee 
de publicity. La livraison, 1—00. 
KiNGSLEv(Ch.). - Alloa Locke,- tailleur etpoete, 
par Ch. Kingsley. Traduit de I anglais. In- 18. 
2 vol. de iv 324 p. et iv-297 p. Bruielles, A. La- 
fcroix, Verboeckhoven et C e .7— 00. 
Collection J. Hetzel ct A. Lacroii- 
Lacroix (0.). - Padre Antonio. -- Mathurine. — 
L J Appel au roi. —Un Chevalier deMalte- Su- 
zanne de dairvaux, par Octave Lacroix. ft- edition. 
ln-18 de iv-313 p. feruxelles, A. Lacroix, Verboeck- 
hoven et C«. 3—50. 
Collection J. Hetzel et A. Lacroix, 
Lambert (G ). — Coup d'ceil sur I'exploitation de la 
Seen Angleterre et sur les derniers perfec- 
tionnements qui y ootete intromits, parGuillauroe 
Lambert, ingenieur des mines. ln-8<> de 29 pages. 
Bruxelles, chez Tauteur. 2—00. 
La Rallxye (L. de). - Nantes et la Loire^oferieure 
vieilles legendes et recits nouveaux, par Leonce 
de La Rallaye. ln-lftde 120 p. Touraai, H. Caster- 
man. — 60. 
Recits hifltoriques et l&gendaires de la France. 

Ucrent (F.) - - Leltres *ur les j^uites, par F. Lau- 
rent, professeur a l'Universite de Gand. ln-18 de 
404 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et 
C«. 3—50. 
T utrent (F ) — Etudes surVbistoire de l*bumanite. 
?iS L'Les Nationalites, par F. Laurent, profcfl- 
seur k i'tJniver ? ite de Gand. ln-8<> 3 5 06 p. Bruxelles, 
A. Lacroix, Verboeckhoven etC e . 7—50. 
Mariooe (1 M. G.). — Fables, par J. M. G- Manque. 
MA 5 eTd"tion. In-lft de 328 p., orne de 6 grav. Namur, 

A. Wesmael fils- 0—75. 
Nottret M**\. — La Famille de Celnar, par MuNet- 
t™"n-12 de 300 p. T,>urnai, H. Casterman. 1-00. 
Piron fF P J )- — Es sai d€ fortificatioQ improviBee, 
ou Suite a 1a Fortification eclectiqiie par F, P. J. 
Piron, capitaine du genie. ln-8« de 111 p. et 4 pi. 
Bruxelles, C. Muquardt. <5— 00. 
Becueil des lois, arretes, decrels ^ reglements rela- 
tifs aux chambres de commerce de Beigique. In-8o 
de 99 p- Anvers, Max. Kornicker. 2—00. 
Sauv-estre (Ch.)- - Mes feundiB, par Ch^la* B^uvea- 
tre. ln-18 de iv-356 p. Btuxelles, A. Lacroix, ver 
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DOCUMENTS 0FF1CIELS. 

Decret imperial qui present la promulgation de 
la convention conclue le 2 aout \ 862 entre la 
France et la Prusse, pour la garantie r&ci- 
proque de la propriety des (mores d 'esprit et 
d'art. 

Napoleon, 

Par la grace de Dieu et la volonte* nationale, 
Enipereur des Francais, 

A lous presents et a. venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre et secrC- 
crtHaire d'Elat au d£partenaent des affaires 
tHrangeres, 

Avons dexr&e" et dexrStons ce qui suit : 

Article premier. 
Une convention ayant t*te~ conclue le 2 aoat 
1862, entre la France et la Prusse, pour la ga- 
rantie re*ciproque de la proprtete des ceuvres 
d'esprit et d'art, et les ratifications de cet acte 
ayant &e" echangdes le 9 mai 1865, ladite con- 
vention, dont la teneur suit, recevra sa pleine 
et entiere execution. 

CONVENTION 

pour la garantie reciproque de la propriete des 
ceuvres d y esprit et d'art. 

- Sa Majesty PEmpereur des Francais et Sa 
MajestC le Roi de Prusse, tSgalement an i ante 
du dtfsir d'adopjer, d'un commun accord, les 
mesures qui leur out paru les plus propres a 
garanlir rtfeiproquement la propri&tf des ceu- 
vres d'espril et d'art, ont rt^solu de conclure 
une convention a cet eflet, et ont nomine" pour 
leurs pltfnipotenliaires, savoir : 

Sa Majesty I'Empereur des Francais : 
M. Henri-f.odefroy-Bernanl-Alphonse prince 
de La Tour d'Auvergne, son envoys extraor- 
dinaire et ministre pkhiipotentiaire pros Sa 
Majesty lc Roi de Prusse,; grand ofilcier de 

Chronique. 1865, 



I'ordre impe>inl de la Legion d'honneur, che- 
valier de premiere classe de I'ordre royal de 
l'Aigle-Rouge de Prusse, etc., etc., etc.; 

Et M. Alexandre-Johann-Henri de Clercq, 
ministre pl^nipotentiaire, commandeur de 
I'ordre imperial de la Legion d'bonneur, etc.; 

Et Sa Majeste le Roi de Prusse : 

M. Albert, comte de Bernstorff-Stintenburg, 
son ministre d'Etat et des afTaires tHrangeres, 
grand-croix de ses ordres de l'Aigle-Rouge et 
de la Maison royale de Hohenzollern, etc., etc.; 

M. Jean-Fr£denc de Pommer-Escbe, son di~ 
recteur general des contributions et des doua- 
nes, chevalier de son ordre de PAigle-Rouge 
de seconde classe avec plaque, etc., etc., etc.; 

M. Alexandre-Maximilien Philipsborn, son 
conseiller intime actuel de legation, chevalier 
de son ordre de l'Aigle-Rouge de seconde 

classe, etc., etc., etc., 

Et M. Martin-Fr6de>ic-Rodolphe Delbruck, 
son directeur au ministere du commerce, de 
l'industrie et des travaux publics, chevalier 
de son ordre de l'Aigle-Rouge de seconde 
classe, etc., etc., etc. 

Lesquels, apres avoir ^change" leurs plems 
pouvoirs, trouv^s en bonne et due forme, sont 
convenus des articles suivants : 

Article premier. Les auteurs de livres, bro- 
chures ou autres Merits, de compositions mu- 
sicales ou d'arrangements de musique, d'eeu- 
vtes de dessin, de peinture, de sculpture, de 
gravure, de lithographic et de toutes autres 
productions analogues du domaine litte'raire 
ou artistique, jouiroat dans chacun des deux 
Elats rtfciproquenient des avantages qui ysont 
ou y scront attribues, par la Ioi,a la propria 
desouvrages de litte"rature ou d'art, et ils au- 
ront la niOuie proteclion et le m£me recours 
legal contre toute atteintc portee a leurs droits, 
que si ccttc utteinte avait t5te" commise a re- 
gard d'auteurs d'ouvrages publics pour la pre- 
miere foisdans le pays mCme. 
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Toutefois ces avantages ne leur seront red- 
proquement assures que pendant Fexislence 
de leurs droits dans le pays ou la publication 
originate a ete faite, et la durde de leur jouis- 
sance dans Fautre pays ne pourra exceder celle 
fixt^e par la loi pour les auteurs nationaux. 

Art. 2. Sera reciproquenient licite la publi- 
cation dans chacun des deux pays d'extraits ou 
de morceaux entiers d'ouvrages ayant paru 
pour la preaiiere fois dans l'autre, pourvu que 
ces publications soient spedalement appro- 
prices et adapters pour Fenseignement ou l'<5- 
tude, et soient accompagnees de notes exph- 
cativesou de traductions interlin^aires ou mar- 
ginaies, dans la langue du pays ou. elles sont 

imprimees. 

Art. 3. La jouissance du benefice de 1 arti- 
cle 1" est subordonnee a Paccomplissement, 
dans le pays d'origine, des formalins qui sont 
prescrites par la loi pour assurer la propria 
des ouvrages de literature ou d'art. 

Pour les livres, cartes, estampes, gravures, 
lilhograpbies, ou ceuvres musicales publics 
pour la promiere fois dans Tun des deux pats, 
Fexercice du droit de propriety dans l'autre 
Etat sera, en oulre, subordonn^a Paccomplis- 
sement prealable, dans cc dernier, de la for- 
malite de Fe n regis! rem en t effectuee de la ma- 
niere suivante : 

Si l'ouvrage a paru pour la premiere fois en 
France, il devra etre enregistre a Berlin, au 
rninistere des cultes. 

Si rouvrage a paru pour la premiere fois en 
Prusse, il devra etre enregistre a Paris, au rni- 
nistere de Finteneur. 

L'enregistrement se fera, de part et d'autre, 
sur la declaration ecrite desinteresses,laquelle 
pourra etre j espectivement adressee soil aux 
susdits ministeres, soil aux legations dans les 

deux pays, 

Dans lous les cas, la declaration devra etre 
presentee dans les trois mow qui suivront 
la publication de Fouvrage dans Fautre pays, 
pour les ouvrages publies posteneurement a la 
mise en vigueur de la presente convention, et, 
dans les trois mois qui suivront cette mise en 
vigueur, pour les ouvrages publies anterieure- 

ment. 

A Fegard des ouvrages qui paraissent par li- 
vraison, le deiai de trois mofs ne conunencera 
a courir qu'a dater de la publication de la der- 
niere livraison, a moins que 1'auteur n'ait in- 
dique, conformement aux dispositions de Far- 
tide 6, son intention de se rGserver le droit 
de traduction, auquel cas chaque livraison 
sera consideree comnie un ouvrage separe. 

La formalite de Fenregistrement qui en sera 
faiUsur des registres sp£ciaux ten us a cet effet 
ne donnera, de pari et d'aulre, ouverture a la 
perception d'aucune taxe. 

Les iuteYesses recevront un certifical au- 



tbenlique de Fenregistrement : ce certifkat 
sera deiivre gratis, sauf, s'il y a lieu, les frais 

de timbre. 

Le certificat relatera la date precise a la- 
quelle la declaration aura eu lieu ; il fera foi 
dans toute Fetendue des territoires respeclifs 
et constatera le droit exclusif de propria et 
de reproduction aussi longtemps que quelque 
autre personne n'aura pas fait admettre en 
justice un droit mieux etablL 

Art. 4. Les stipulations de Particle l er s'ap- 
pliqueront cgalement a la representation ou 
execution des ceuvres dramatiques ou musi- 
cales, publiCes, executees ou representees 
pour la premiere fois dans Fun des deux pays, 
apres la mise en vigueur de la pnSsente con- 
vention. 

Art. 5. Sont expressement assimiiees aux 
ouvrages originaux les traductions failes, dans 
Fun des deux Etats, d'ouvrages nationaux ou 
Grangers. Ces traductions jouiront a ce litre 
de la protection stipulee par Particle l er ,ei> ce 
qui concerne leur reproduction non autorisee 
dans Fautre Elat. 11 est bien entendu toutefois 
que l'objet du present article est simplement 
de proteger le traducteur par rapport a la 
version qu'il a donnee de l'ouvrage original, 
et non pas de conferer le droit exclusif de tra- 
duction au premier traducteur d'un ouvrage 
quelconque, ecrit en langue morte ou vivante, 
hormis le cas et les limites preWus par Particle 

ci-apres. 

Art. 6. L'auteur detout ouvrage public dans 
Tun des deux pays, qui aura entendu se re- 
server le droit de traduction, jouira pendant 
cinq anntSes, a partir du jour de la premiere 
publication de la traduction de son ouvrage 
autorisee par lui, du privilege de protection 
contre la publication, dans Fautre pays, de 
toute traduction du m6me ouvrage non auto- 
risee par lui, et ce sous les conditions sui- 

vantes : 

*o L'ouvrage original sera enregistre dans 
Fun des deux pays, sur la declaration faite 
dans un deiai de trois mois, a. partir du jour 
de la premiere publication dans Fautre pays, 
conformement aux dispositions de Particle 3. 

2° L'auleur devra indiquer, en teie de son 
ouvrage, Fintention de se reserver le droit de 
traduction. 

3° 11 faudra que ladite traduction autorisee 
ait paru, au moins en partie, dans le -deiai 
d'un an a compter de la date de la declaration 
de Foriginal effectual ainsi qu'il vient d'ei re 
present, et, en totalite, dans le deiai de trois 
ans a partir de ladite declaration. 

4° La traduction devra etre publiee dans 
Fun des deux pays, et etre clle-mfime enregis- 
ti-ee conformement aux dispositions de Par- 
ticle 3. 

Pour les ouvrages publies par livraisons, il 
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sufBra que la declaration de 1'auteur qu'il 
entend se reserver le droit de traduction, soit 
exprimee dans la premiere livraison. 

Toutefois, en ce qui concerne le terme de 
cinq ans assign^ par cet article pour l'exer- 
cice du droit privilege de traduction, chaque 
livraison sera considered comme un ouvrage 
s6pare; cliacuue d'elles sera enregistr£e dans 
Tun des deux pays, sur la declaration faite 
dans les troismoisa partir de sa premiere pu- 
blication dans l'autre. 

Relativement a la traduction des ouvrages 
dramatiquesou a la representation de ces tra- 
ductions, 1'auteur qui voudra se reserver le 
droit exclusif dont il s'agit aux articles 4 et 6, 
devra faire paraitre ou representer sa traduc- 
tion trois mois apres J'enregistrement de Tou- 
vrage original. 

**Art. 7. Lorsque l'auteur d'une ceuvre speci- 
fied dans Particle i er aura cede son droit de 
publication ou de reproduction a un £diteur 
dans le territoire de chacune des Hautes Par- 
ties contractantes, sous la reserve que les 
exemplaires ou editions de cette oeuvre ainsi 
publics ou reproduits ne pourront Gtrevendus 
dans Pautre pays, ces exemplaires ou editions 
seront respectivement considers et traites 
dans ce pays comme reproduction illicite. 

Art. 8. Les mandataires legaux, ou ayants 
cause des auteurs, traducteurs, compositeurs, 
dessinateurs, peintres, sculpteurs, graveurs, 
lithographes, etc., jouiront r£ciproquement et 
a tous egards des m6mes droits que ceux que la 
presente convention accorde aux auteurs, tra- 
ducteurs, compositeurs, dessinateurs, peintres, 
sculpteurs, graveurs et lithographes eux- 
mgmes. 

Art. 9. Nonobstant les stipulations des ar- 
ticles l er et 5 de la presente convention, les 
articles extraits des journaux ou recueils pe- 
riodiques publics dans Tun des deux pays 
pourront fitre reproduits ou traduits dans les 
journaux ou recueils periodiques de l'autre 
pays, pourvu qu'on y indique la source a, la- 
quelle on les aura puises. 

Toutefois cette faculte* ne s'elendra pas a la 
reproduction, dans Tun des deux pays, des ar- 
ticles de journaux ou de recueils periodiques 
publics dans Faufre, lorsque les auteurs au- 
ront formellement declare", dans le journal ou 
le recueil meme ou iis lesauronl fait paraitre, 
qu'ils en interdisent la reproduction. En au- 
cun cas, cette interdiction ne pourra atteindre 
les articles de discussion politique. 

Art. 10. La vente el Pexposilion, dans cha- 
cun des deux fctats, d'ouvrages ou objets de 
reproduction non auloriscs, d*>fi nis par les ar- 
ticles 1% 4, ft et 6 sont prohibecs, sauf ce qui 
est dit a Particle 12, soit que lesdites repro- 
ductions non autorisees pioviennent de Pun 



des deux pays, soit qu'eltes provieanent d'un 
pays Stranger quelconque. 

Art. il. En cas de contravention aux dispo- 
sitions des articles precedents, la saisiedes ob- 
jets de contrefacon sera operee, et les tribu- 
naux appliqueront les peines determiners par 
les legislations respectives de la meme maniere 
que si Pinfraction avait ete commise au preju- 
dice d'un ouvrage ou d'une production d'ori- 
gine nationale. 

Les caracteres constituant la contrefacon se- 
ront determines par les tribunaux de Tun ou 
de Pautre pays, d'apres ia legislation en vi- 
gueur dans chacun des deux Etats. 

Art. 12. Les deux gouvernements prendront 
par voie de reglement d'administralion pu- 
blique les mesures necessaires pour preveriir 
toute difficulte" ou complication a raison de la 
possession et de la vente par les editeurs, im- 
primeurs ou libraires de Pun ou de l'autre des 
deux pays, de reimpressions d'ouvrages de 
proprie'te* des sujets respectifs et non tombes 
dans le domaine public, fabriqu&> ou imported 
par eux anterieurement a la mise en vigueur 
de la presente convention, ou actuellement en 
cours de fabrication et de reimpression non au- 

torisee. 

Ces reglements s'appliqueront egatement 
aux cliches, bois el planches gravies de toute 
sorte, ainsi qu'aux pierres lithographiques 
existant en magasin, chez les editeurs ou im- 
primeurs prussiens ou francais, et constituant 
une reproduction non autorisee de modeles 
prussiens ou frangais. 

Toutefois ces cliches, bois el planches gra- 
vees de toute sorte, ainsi que les pierres litho- 
graphiques, ne pourront £tre utilises que pen- 
dant quatre ans a dater de la mise en vigueur 
de la presente convention. 

Art. 13. Pendant la duree de la presente 
convention les objets suivants, savoir : livres 
en toutes langues, estampes, gravures, litho- 
graphies et photographies, cartes geographi- 
ques ou marines, musique, planches gravees 
en cuivre, acier ou bois et pierres lithogra- 
phiques couvertes de dessins, gravures ou 
£crituresj destinees a Timpression sur papier, 
tableaux et dessins, seront reciproquement 
admis en franchise de droits, sans certificats 

d'origine. 

Art. 14. Les livres d'importation licite, ve- 
nant de Frusse, seront admis en France, tant 
a l'entrt 5 e qu'au transit direct ou par entrepot, 

savoir : 

\° Les livres en langue frangaise par les bu- 
reaux de Forbach, Wissembourg, Strasbourg, 
Pontarlier, Bellegarde, Font-de-la-Caille, Saint- 
Jean- de-Maurienne, Chauibi'ry, Nice, Mar- 
seille, Bayonne, Saint-Nazaire, le Havre, Lille, 
Valenciennes, Thiouville et Bastia; 
1 2° Les livres en toute autre langue que 




franchise par les mfimes bureaux et en outre 
par les bureau* de Sarreguernines, Saint-Louis, 
Verrieres-de-Joux, Perpignan (par lePerthus), 
le Perthus, Behobie, Bordeaux, Nantes, Saint- 
Malo, Caen, Rouen, Dieppe, Boulogne, Calais, 
Dunkerque, Apach et Ajaccio, sans prejudice 
toutefois des autres bureaux qui pourraient 
etre ulterieurement designes pour le mfime 
effet. 

En Prusse, les livres d'importation licit e ve- 
nant de France seroDt admis par tous les bu- 
reaux de douane. 

Art. 15. Dansle cas ou un impot de consom- 
malton viendrait a etre etabli pour le papier 
dans Tun des deux pavs, il est bien eutendu 
qye cet impot atteindrait proporlionnellement 
les livres, estampes, gravures et lithographies 
importes de l'autre pays. 

Neanmoins, en ce qui concerne les livres, 
cet imp6t ne sera eventuellement applique" 
qu'a ceux qui auront ete publies daus Tun ou 
l'autre pays poste>ieurement a la creation de 
rimp6t de consommationdonl il s'agit. 

Art. 16. Les dispositions de la presente con- 
vention ne pourront porter prejudice, en quoi 
que ce soil, au droit qui appartient a chacune 
des deux Hautes Parties contractantes de per- 
mettre, de surveiller ou d'interdire, par des 
mesures de legislation ou de police inlerieure, 
la circulation, la repre*sen1ation ou Texposi- 
tion de tout ouvrage ou production a regard 
desquels Fautorite" compelente aurait a exer- 
cer ce droit. 

La presente convention ne portera aucune 
atteinte au droit de Tune ou de l'autre des 
deux Hautes Parties contractantes de prohiber 
l'importation dans ses propres Etats des livres 
qui, d'apres ses lois int^rieures ou des stipula- 
tions souscrites avec d'autres puissances, sont 
ou seraient declares etre des contrefacons. 

Art. 17. Le droit d'accessiou a la presente 
convention est reserve" a tout Etat qui appar- 
tient actu el lement ou qui appartiendra par la 
suite au Zollverein, 

Cette accession pourra se faire par un 
echange de declarations entre les Etats con- 
tractanls et la France. 

Art. 18. La presente convention sera mise 
en vigueur deux raois apres l'echange de ses 
ratifications. 

Elle aura la mcme duree que les Iraites de 
commerce et de navigation conclus a. la dale 
de ce jour entre la France et les Etats du Zoll- 
verein. 

Art. ID. La presente convention sera ratified 
et les ratifications en seront echange'es a Ber- 
lin en uieme temps que celles des trails pre- 
cites. 

En foi de quoi les plenipotentiaires respec- 



tifs Font signee et y ont appos* le cacbet de 
leurs armes. 
Fait a Berlin, le 2 aout 1861 

(I. S.) La Tour d'Auvergne. 

(I. S.) de Clercq. 

(X. S.) Bernstorff. 

(L. S.) POMMER ESCHE. 

(I. S.) Philipsborn. 
(X. S.) Delbruck. 

ART. 2. 

Noire ministreet secretaire d'Etatau depar- 
lement des affaires etrangeres est charge de 
Fexecution du present decret. 

Fait en conseil des ministres, au palais des 
Tuileries, le 10 mai 1865. 
Pour l'Empereur, 

Et en vertu des pouvoirs qu'Il Nous a con- 

fiLS : EUGfiNIE. 

Vu eUscelle" du sceau Par l'lmperalrice- 

de FEtat : Regente : 

Le garde des sceaux, Le ministre des 

ministre de la jus- affaires ttran- 

tice ctdescultes, geres, 

J. Baroche. Drouyn de Lhuys. 

{Montieur du 13 mai.) 



Nous avons publie une convention litteraire 
conclue avec la Prusse en meme temps que 
les traites de commerce et de navigation signes 
a Berlin le 2 aout 1862. 

Depuis cette epoque, divers Etats d'ALlema- 
gne, pfofitant de la faculte qui leur a ete re- 
served, se sont approprie les dispositions de cet 
arrangement par voie d'accession : ce sont F<§- 
lectorat de Hesse, les grands-duches d'Olden- 
bourg et de Saxe- Weimar, les ducbes de 
Brunswick, de Saxe-Altenbourg, de Saxe-Mei- 
ningen, ainsi que la principautd de Reuss, 
brancbe cadette. 

D'autre part, les ministres de Baviere, de 
Wurtemberg, du grand-duche" de Badeet de la 
ville libre de Francfort, ont recemment signe 
a Paris, avec le ministre des affaires etran- 
geres, des arrangements idenliques a la con- 
vention signee avec la Prusse. 

Enfin, Fadhesion de la -Saxe-Royale, du Ha- 
novre, de la Hesse-Grand-Ducaie, ainsi que 
des duehes de Nassau et de Saxe-Cobourg-Go- 
tha, est <?galement acquise aux prindpes con- 
sacres par ces actes internationaux, et les en- 
gagement que ces gouvernements se dispo- 
sal a contracter a cet effet enlreront en vi- 
^ueur a la meme dale que les trails franco- 
prusbiens. (MoniUyr du 14 mai.) 
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Le Secretaire Gdrant, Blanchot. 



Paris.- Hup, de Pillkt flU aini, rue del Griuidf-Auguntini, t>. 
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LES MAGASINS G£n£RAUX 

considerks dans leur application a la papeterie 
et a la librairie (i). 

Pour tenir la promesse qui termine mon 
dernier article, je dois faire connaitre par 
quelle conabiaaison pratique la' librairie pour- 
rait dire mise en* mesure de profiter, a Fegal 
de toute autre industrie, des avautages offerts 
par la Joi de 1858. 

Ce qui dans l'£tat actuel des choses s'oppose 
a ce que le livre obtienne du credit aux mGines 
conditions et dans lamfime niesure que la plu- 
part des autres marcbandises, et notainment 
que Le papier et le chiffon, qui entrent pour 
une notable part dans sa composition, c'est, je 
l'ai dit, que la valeur d'un livre est toujours 
difficile a apprecier, et presente en m5me 
temps des risques quant a r^coulement. Mais 
ces difficulties et ces risques ne constituent 
apres tout qu'une condition aieatoire; et ra- 
mener la question ices termes, n*est*ce pas 
faire un grand pas vers sa solution ? ....'.. 
.•...*■■•» ■•.«•.*♦♦»• 

Reste a savoir maintenant comment cette 
assurance de la valeur pourra s*£tablir. Le 
conirat d'assurance en matiere d'incendie est 
passe dans les mceurs. Des compagnies nom- 
bfeuses existent^ qui Texploitent. Sur ce pre- 
mier point, nulle difficulty Mais quant a l'as- 
surance de la valeur, il n'en est plus de mfime ; 
c'est une nouveaute, et pour la faire passer 
dans la pratique, il faut rechercher le mode 
d'operer qui Ty introduirait avec le plus de fa- 
cility. 

J'en apercois trois : 

Le premier, le plus simple, celui a l'aide 
duquel on atteindrait probablement plus rapi- 

(1) Voir la Bibliographic de la France, nunitkoB du 
35 fayrier et du 49 avriL 

Chronique, 1865. 



dement le but eherch£, serait la police mu- 
tuelle. 

Le second, qui ne pre*senterait pas beau<- 
coup plus de difficult^, serait la police collec- 
tive, 

Et enfin, le troisieme, qui exigerait un, ac- 
cord prealable entre la majeure par tie des edi- 
teurs, et qui, par cela meme, mesemble d'une 
realisation plus lente, sinon plus difficile, se 
rait la constitution d'un syndicat fais&nt fonc- 
tion d'assureur. 

Par police mutuelle, j'entends la reunion de 
plusieurs editeurs, au nombre de six au moins, 
douze au plus, garantissant r£ciproquement, 
jusqu'a concurrence d'une somme determinee, 
la valeur de chacune des Editions ou lots de 
livres dont cbacun d'eux aurait ['intention de 
disposer pour en faire 1'objet d'une ouverture 
de credit. 

Douze ouvrages diff£rents , appartenant a 
douze 6diteurs,doivent, selon toute probability 
avoir des fortunes diverses, et il faudrait une 
detestable chance pour que tous lombassent 
en un commun discredit; de meme qu'il fau- 
drait un bonheur inoui pour les voir tous cou- 
ronn£s d'un egal succes. — C'est done dans la 
division des risques, principe qui est et doit 
Gtre la base de toute assurance, que se trouve, 
dans cette combinaison comme dans les deux 
suivantes, et lastScurite" du capitaliste, et ceile 
des souscripteurs. 

La police collective n'est autre chose que le 
contrat par lequel diverses personnes garan- 
tiraient, chacune pour une somme determi- 
ned, la valeur d'un ou plusieurs ouvrages sur 
lesquels un 6diteur voudrait cr£er des war- 
rants. 

La seule difference qui distingue cette po- 
lice de la police mutuelle est que dans la pre- 
miere les souscripteurs sont simplement assu- 
re urs, sans ben£ficier, pour leur compte, de 
Insurance, ainsi que cela a lieu dans la se- 
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cnnde Or il tombe sous le sens que lea sous- 
EhrtSmde la police collective ne trouvant 
SanTleur central la compensation deleurs 
!£££**% amsi qn'elle a Ken pour le 
^uscrinteurs de la police mutuelle, ily aurait 
XssUdde leur accorder une juste r&nun*- 
rSon an moyen soit d'une prime, soit d une 
part dans lesbeneflces arcaliser snr la vente 
des livres faisant Pobjet de I'assurance. 

Ouant au syndicat, il pent emprunter son 
«,rdWrer a l'une on a l'autre des comb - 
mode d °P«pr * t se constituer soit 

naisons qui preceaeui, ct „„ n . n aiistes 

sous la forme d'un groupe de mntual.stes, 
operant a la fois comme assureur et assure , , 
£ Is la forme d'une union eu socuH op£ 
rtnt seulement comme assureur a pnme 

fiX Que l'on adopte Tun on l'autre de ces pro- 
ems e resultat sera le meme. La yaleur des 
Kvres qui feront l'objet des warrants dehvrds 
pTle magasin general sera console ^par a 
earantie resultant so.t du jeu ou de 1 exercice 
de la mutuality dans la premiere hypothec 
soit de ™ engagement des assureurs dans la se- 
conde et U me semblehors de doute, en sup- 
wsan bien entendu, des operations sSneu e- 
^enUaites, que le livre ne devienne de , cette 
lacon on gage tout aussi favorable et tout auss. 
recherche que toute autre merchandise. 

Jc ne cacherai pas neanmo.ns que, dans ma 
pensee, celle des trois combina.sons qmaura 
la plus grande faveur, et qu'il serait le plus 
dSl! de voir se realiser, serait celle du 
Indicat, assureur mutuel ou a prime fixe, 
narce qu'il semblerait offrir les garant.es mo- 
rales e? materielles les plus larges Jed.s , otfU 
semblerait les offrir, parce qu'en rdal.te on es 
pourrail rencontrer egalemenl dans la police 
Lutuelle ou la police collective eel. . Mpen- 
drait evidemment de la facon dont elles se- 
raient etablies et presentees. Auss., en a en- 
dant l'organisation d'un svndicat muvre labo- 
riPiise ie serais heureux de voir les plus har- 
dfs on les Plus desireux de doter la libraine 
d'un instrument de credit qui lui fa.t encore 
defaut, tenter l'application du principe d assu- 
rance; par l'emploide l'un des deux autres 
procedesque je.viens d'indiquer. - Le suc- 
ces me parait si inraillible que volontiers je 
m'en porlerais garant. 

Les indications qui precedent suffisent, ce 
me semble, pour donner a a hbra.ne un 
apercu des moyens par lesquels elle pourra t 
placer ses produits dans des conditions qui lui 
permissent de les utiliser de la meme facon 
que les aulres produits, au point de vue du 
Tddit it, la marchandise. 
" Vienne maintcnant Tinitialive de promo- 
teurs convaincus et devouesqui etudient, u.Q- 
vissent et realisent ce projet 1 Cost ce que je 
soubaile de grand cceur, esperanl que ion 



tronvera naturel quarts avoir emis une idee 
Assurtoent pratique, et soumis des comb.nai- 
SSjSSi rien d 'empirique, je borneli ma 
tftrhe du moment. .- . . 

quelles ils ont M instituds. . . • • • • • • 

5 Or, void le projet W^* ™ ^fLlS> 
de fonder dans les deux industr.es { a 1 brume 
m li naoeterie), une association pour la crea 
t^>n d'un mag^in general, reguli 6rement an- 
tZse leauel recevrait a la fo.s les chiffons, les 
pap ersTli livres, sans en exclure les > autres 
produns qui ont le papier pour mat.ere pre- 

m ^magasin general devrait etre assez vaste 
pour Spacer tons les magasins particulars 
auu-es q"e ceux specialement consacres Z. la 
vcnte au detail, et on 1'appropriera.t de facnn 
4 ce que chaque negocianl ou fabncant y eft 
sa place particuliere, dans laquelle i ^t em 
macasiner ses marchandises avec la m6me la 
dKue dans unmagasin particulier, et avo.r 
un employe charge de le repre^ «y tar pour^ 
r^rPDtion la montre, la vente et la nvraisou 
de ses marchandises': operations dont la ma- 
nutention serait faite par le personnel dn ma- 

^ m g e1embie que par ce fait seul qn'un sem- 
blable magasin serait la P ropn6t6 des udus 
tries qni s'y etabliraient, et serait admimstre 
par leurs delegnes, il anrait un attrait qui d6- 
Lrminerait les pins rontiniers e les ^ •£ 
mides a venir y chercher un asile qu il leur 
rfipugne de demander aux magasins generaux 

"SSrSS^Xm - pent contester que 
eeu^ ^auraient Pintelligence d. MjJJjJ 
cet etablissement y trouveraient les avantages 

. ntestahles aue ie vais enumerer : 

m rScUon q considerable de frais generaux 
nar le maeasinage en commun. 
V V%Zm& de creer des warrants snr tontes 

les marchandises, au &« *£%££££ 
entree eri magasin, sans frais de deplacement 
n, doubles frais de loyers, dassurances et A 
personnel, avec possibilite de nfigocier ce 
Sams aussi aisdment et aussi rap.demei, 
qu'on ndgocie un effet commercial t,r6 de so. 

P °S e Et U chances plus nombreuses et plus ft 
vorables d'ecoulement resultant du concon 
des acheteurs attires par la concentration c 
marchandises de meme nature sur un men 

PO Tous ces avantages sent dune telle 6vidcn. 
q u'U melemblesuperflu d'en faire la demo, 
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tration ; d'ailleurs pour ceux indiquls i° et 2° 
cela a 616 fait autant qu'il etait necessaire dans 
mon dernier article ; quant au troisifeme point, 
la pratique confirme ce que j'avance : partout 
ou les industries presentent des usines ou des 
magasins agglom6r6s, elles ont une activity 
qui fait defaut.a celles qui se trouvent dans 
des conditions contraires; Findustrie du pa- 
pier n'a qu'as'etudier elle-meme pour se ren- 
dre un compte exact du ph£nom&ne. N*est-ce 
pas la, du reste, toute la raison d'etre des 
marches, des foires, et mfime des grands cen- 
tres, et ce qui constitue leur superiority pour 
favoriser, accroitre et developper les transac- 
tions? 

A ces avantages directs en viendraient se 
joindre d'autres qui, bien qu'in directs, n'en ont 
pas moins leur valeur. 

Ainsi, en faisant du magasin general de nos 
industries un dep6t conamun des matteres pre- 
mieres et des produits, on permettrait aux d& 
posants de reduire dans une grande proportion 
leurs fonds de roulement, ou de faire avec le 
mtoe capital un chiffre plus considerable d'o- 
perations, ce qui revient au mfime. U ne s'a- 
girait pour cela que d'etablir une circulation 
de warrants entre la matfere premiere et le 
produit, jusqu'a Fheure ou Fecoulement du 
dernier pourrait avoir lieu avec le plus d'avan- 

tages. 

Pour realiser ce projet, pour constituer au 
sein de nos industries ce magasin general, qui 
serait leur chose, leur domaine, la difficult^ 
n'est pas de r£unir le capital necessaire, fut-il 
de 10 millions, etj'estime que la moitie* suffi- 
rait; le projet appuye etadopte, on trouverait 
bientot plus d'argent qu'il n*en serait neces- 
saire ? car la speculation serait fructueuse et 
sans risques. — L'obstacle que je redoute, c'est 
Findifference des interesses. Malgre mes ef- 
forts isoies depuis quatre annees,. malgre le 
concours que je trouve aujourd'hui dans la 
double publicity du Moniteur de la Papeterie 
et du Journal de la Librairie, je crains bien de 
n*etre point encore parvenu a faire assez de 
proselytes a ces idees pour pouvoir en esp£rer 
la prochaine realisation. . . . : 

J.-L. Havard. 
(Moniteur de la Papeterie francaise,) 

iVota. Nous accueillons dans cette chronique 
les idees nouvelles qui tendent a augmenter 
Fimportance et la prosperite de nos industries. 
A ce titre, le travail remarquable de M. Ha- 
vard, que nous empruntons au Mo?iitcur de la 
Papeterie francaise, aurait me rite d'etre repro- 
duit en entier. 

Toutefois les passages que nous avons omis, 
faute d'espace, ne nous ont pas paru indis- 
pensables a. Intelligence de 1'ensenible. — II 



reste a savoir si les grandes difficultes que 
M. Havard entrevoit lui-memc, en ce qui con- 
cerne la librairie, ne seront pas un obstacle 
insunnontable a son projet. II ne nous appar- 
tient pas de nous prononcer sur une question 
si nouvelle et si complexe, mais il importe 
qu'eile soil soumise a tous les interesses, et elle 
ne pouvait etre expos£e avec plus de clarte. 

J. T. 



FAITS DIVERS. 

Suivant un ancien et bon usage, les impri- 
meurs de Paris, reunis en association amicale 
pour s'occuper des progres et des intents de 
leur art, ont fete la Saint-Jean des typographies 
dans un banquet, qui a eu lieu le lundi 8 mai 
dans les salons de la tnaison Ory, avenue de 
Fhnperatrice. La plus franche cordialite a r6- 
gne dans cette sorte de fete de famille, presi- 
dee par M. Ambroise Firmin-Didot, president 
honoraire de l'association, et M. Jules Dela- 
lain, president actuel de la Chambre des Im- 
primeurs. Le president de Fassociation frater- 
nelle des protes^ M. Levray, avait ete invite a 
cette reunion pour y representer les zeies col- 
laborateurs de MM. les Imprimeurs. 
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On lit dans la Gazette de Florence : Le comite 
de Fexposition dantesque vient de recevoir, 
entre autres objets remarquables, le texte de 
la Divine ComMie qui se trouvait dans la biblio- 
theque Gambalunga de Rimini. Le mfime co- 
mite possede aussi les testes des ceuvres du 
Dante avec les commentaires de Benvenuto 
da Imola, texles qui ont ete tires de la biblio- 
theque Classense, gr5.ce a M. le comte Joachim 
Napoleon Rasponi, depute au parlement ita- 
lien, qui s'est charge de les presenter au co- 
mite fiorentin. 

Le vice-bibliotbecaire de la Palatina de Mo- 
dene a offert le fameux manuscrit dont Mura- 
tori se servit pour faire Fedition ceiebre de 
YImolese. A ce sujet, il est bon de rappeler 
aussi que M me la marquise Coccaponi-Impe- 
riali, egalement de Modfcne, a fait aussi pre- 
senter au comite exposant de Florence un autre 
texte de Dante, qui avait appartenu autrefois 
au senateur Legnani de Bologne. 

Nous ne voulons pas non plus oublier que 
le gonfaloniere de Pistoie s'est empresse de 
presenter le livre du chapitre de la cathedrale 
de la ville, ou se trouvent dix-sept chants du 
Paradis, et que M. le professeur Romans, di- 
recteurdela bibliolheque nationale de Naples, 
vient d'arriver a Florence, porteur d'une large 
collection de livres anciens et d'albums, tous 
avant trait & la fete solennelle du potHe divin 
dont on va ceiebrer le sixieme anniversaire 
seculaire. 
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Trollope (T. Adolphus). — A History of the Com- 
monwealth of Florence, from the Earliest Inde- 
pendence of the Commune to the Fall of the Repu- 
blic in 1531. 4 vols. Vols, i and 2, 8vo. pp 850 
cloth, 30s. (Chapman and H.) ' 

Urqdhart (D.). — Manual of the Turkish Bath : Heat 
a Mode of Cure, and a Source of Strength for Men 
and Animals. Edited by sir John Fife. Post 8vo. on 
420, cloth, 5s. (Churchill.) JfP " 

Vauchan (C. h). — The Church of the First Days • 
Lectures on the Acts of the Apostles— The Church 
of the World. 12mo. pp. 380, cloth, 4s. 6d. (Mac- 
millan.) 

Wedgwoods (the) : being a I ife of Josiah Wedgwood 
With Notices of his Works and their Productions- 
Memoirs of the Wedgwood and other Families- 
and a History of the Early Potteries of Stafford- 
shire. By Llewellyn Jewilt. With a Portrait and nu- 
merous Illustrations. 8vo. pp. 460, cloth. 18s 
(Virtue.) - * 

Le Secretaire Gdrant, Blakohot. 
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DOCUMENTS OF^icifrLS- 

Napoleon, 

Par la grace de Dieu el la vcloatc nationale, 
Ernpereur des Francois, 

A tous presents et a venir, salut : 

Vu Particle 4 de la loi du 17 juin 1857; 

Vu la convention conclue entre la France 
eL la Grande-Bretagne le 24 septcmbre 1856; 

Vu notre decretdu 7 seplembre ,863 porlant 
fixation des taxes a percevoir dans les colonies 
franchises sur les correspondances echangees 
par la voie des paquebols frangais entre les 



colonies franchises eL les colonies britanni- 

ques; 

Sur la proposition de notre Mimslre des fi- 
nances et de notre Minislre de la marine et des 

colonics ; 

Avons decrete et decrStons ce qui suit : 
Article premier. Les lettres ordinaires et les 
lettres chargers expedites, soit de la Marti- 
nique et de la Guadeloupe pour les colonies 
nnglai^es de Saint-Vincent, Sainte-Lucie, la 
Grenade et la Trinite\ soit de ces colonies an- 
^laises pour la Martinique et la Guadeloupe, 
pourront elre transmises par la voie des pa- 
quebots frangais aux conditions ci-apres deter- 
miners : 



OKIGLNt 

d«s 
Lettres 



DESTINATION 

des 
Lettres. 



N\TL'HE 

des 
Lettre*. 



TAXES 

a payer par 

les habit. mts de 

la Martinique 

et de la 

Guadeloupe 

pour chaque 

luttro et pur 

chaque poids de 

ou fraction de 
10 grammes. 



rhix 

:\ payer pour chaque lettre 

et par chaque poids de 10 grammes 

ou fniclion de 10 grammes. 

par le3 colonics (par 1'administra- 
franeaises 1 tion des postes 
d'origine ou delde la metropole 



' et de la Guade-{ 
loupe. 



nit<5. 



Letiresk jusqu'& 
ordi-( destination 
naireslnoii afTran- 

( chics 

Lettres chargees af- 

. t'ratichies jusqu'a. 

destination 

! * /affranchies 

| ' I Lett rest jusqu'a 

Colonies anglai>>esj Gc( , onius f ra ncaisesl ordi -c destination 

de Saint-Vincent, I ^ j ;i Martinique J nairotJnoii attrau- 

Sainte- Lucie, laS et de la Guade-\ \ elm's 

Grenade et la Tri-l | oupe , ILottres chargees at- 

nite. 1 * [ Iranchics jubqu'a 

I \ destination, 



(Y. e. 



"0 



destination a 
1'administration 

des postes 
de la metro-pole. 



fr. c. 



00 



aux colonies 

franchises 

d'origine ou de 

destination. 



fr. 



c. 



1 '|0 



IiO 



» 



10 



» 



10 



I) 



70 



00 



» 



*J0 



Art. 2. Les dispositions de notre decret 
susvise du 7 seplembre 1863 sont abrogees en cret. 

Chronique, 1865. 



ce qu'ellcs out de contrairc au present de- 



n 




CHRONIQUE. 



Art. 3. Nos Ministres des finances et de la 
marine et des colonies sont charges, chacun 
en ce qui le concerne^ de Pex^culion du pre- 
sent d^cret, qui sera insure* au Bulletin des 
lois. 
.Faitau palais des Tuileries, le 18 mai 1865. 
Pour PEmpereur et en verlu des 
pouvoirs qu'Il Nojjs a confi&>. 

EUGENIE, 
Par TlmpOatrice Regenle : 
Le Ministre de la ma- Le Ministre des fi- 
rine et des colonies, nances, 
Be Chasseloui*-Laubat. Achille Fould. 

(Moniteur du 21 mai.) 



Le traite* de commerce et de navigation ainsi 
que la convention litttfraire r£cemmenl con- 
clus entre la France et les villes hanstfatiques 
viennent d^tre approuv£s par les assemblies 
legislatives de Haaibourg et de Lubeck. Ces 
actes internationaux forment le complement 
des traites franco-prussiens du 2 aoilt 1802, et 
doivent entrer en vigueura partir de la m£me 
epoque, cesl-a-dire le 1" juillet prochain. 

A la suite de la discussion a laquelle a don- 
ne" lieu, au sein de la bourgeoisie de Ham- 
bourg, Particle relatif a la garantie des Eti- 
quettes et marques de fabrique, Passembl£e 
ne s'est point bornCe a reconnaitre la haute 
equity de ces stipulations, elle a invite' le se- 
nat hambourgeois a proposer une loi pour 
etendre la mfime protection a la proprieH6 des 
etiquettes et marques de fabrique de tous les 
pays. (Moniteur du 20 mai.) 



S. Exc. M. Drouyii de Lhuys et M. Heeren, 
ministre resident des villes libres d'Allemagne, 
a Paris, ont 6chang6 le l cr juin les ratifications 
du traite* de commerce et de la convention lit- 
teYaire conclus le 4 mars dernier, entre la 
France et les villes hans^atiques", et destines a 
entrer en vigueur le l er juillet prochain. 

(Moniteur du 8 juin.) 



FA1TS DIVERS. 

Sur le rapport prt3sente k S. M. l'Empereur 
par LL. EExc. le Ministre de Pagricullnre, du 
commerce et des travaux publics et le Ministre 
de Pinstruction publique, le 20 juin 1801, une 
commission spe'eiale composed de professeurs 
des Ecoles de medecine et de pbarmacie fut 
foruu'e & Feft'et dc s'occuper de la revision du 
Codex ou Pharmacopie francaise et de preparer 
une nouvelle edition de cet uuvrage (1). 

(1) Voyez Journal de la Librairie^ 18C2, Chroni- 
que, page 2. 



Un arrele* de S- Exc. le Ministre de Pinstruc- 
tion publique, en date du 17 Janvier i865, re- 
latif 4 Padjudication contenait entre autres dis- 
positions que seraient admisi concourir a\ oette 
adjudication les imprimeurs, libraires ou ^di- 
teurs d'ouvrages de sciences m^dicales r£sidant 
a Paris qui auraient (He 1 ague's par le Ministre ; 
que Padjudicatairc s'engagerait a verserau Trfi- 
sor le jour mfime de la remise du tnanuscrit, 
une somme de 25,000 francs destinee a cou- 
vrir les frais de redaction et de correction des 
<5prcuves de Pouvrage. 

L'adjiulication qui devait fitre prononceeen 
faveur de eclui qui offrirait le plus bas prix 
possible de vente par chaque feuille in-octavo 
de seize pages, a eu lieu le 23 mai 1865 au 
ministere de Pinstruction publique. 

Cinq libraires de Paris se sont presents a 
Padjudication. MM. J. B. Bailliere et fits, li- 
braires de PAcade*mie de medecine, ont etc" 
declares adjudicataires et charges de la publi- 
cation du Code.?;. 

Le travail de la coordination, de tous les 
materiaux et de la redaction etant termine, 
on peut esperer une assez prochaine publica- 
tion. 

II ne sera pas sans intent de rappeler a cette 
occasion que Pusage du premier Codex avail 
etc ordonne" par Parrfit du Parlement de Paris 
du 23juilletl748,etqu'il fut remplac(5 successi- 
ve men t par le Codex rnedieamentarius, public 
en 1818 chez Hacquart, en 1837 chez Becbet 

jeune. 

Le Codex de 1837 n'est plus en harmonie 
avec PCtat de la science. La publication du 
nouveau Codex remplira une lacune depuis 
longtemps signalee. 

On 6crit de Constantinople au Moniteur : 
« On rcgrette ici que la Vie de Cesar, qui a 
etc" traduite dans toutes les langues du mon- 
de, ne Pait point ete en arabe. Pourtant cet 
ouvrage contient des renseignemenls tres-pre- 
cieux et de nature a interesser au plus haut 
degre" les populations syriennes. Un arabe, 
tres-instruit et ami de la France, a songe" 4 
combler cette lacune. II se propose de de'dier 
a Sa Majeste PEmpereur Napoleon la traduc- 
tion de ce magnifique ouvrage qu'ii prdpare.» 



Le corps d'etat-major de Parmee espagnole 
vient de terminer un travail tres-important, 
destine' a Sa Majesle* PEmpereur des Francais. 
C'est un recueil de plans servant a illustrer 
V liistoire de Jules Cesur ; c'est un atlas topogia- 
phique des pays dans lesquelsle heros romain 
a accompli sa campagnc conlre les armees de 
Pomp<5e. Deux plans principaux, execute's sur 
une exhelle de 1/40,000, embrassent le pre- 
mier une grande partie de la province de Ca- 
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"T^T^tre LSrida et l'Ebre; le second, un 
StetrHoire s'etendant depuis Cordone jus- 
Tutu Xenil ; Tatlas, comprend, en outre, une 
3oUection des points de vue les plus remarqua- 
blls de ces regions, pris d'apres nature et gra- 
vfc en taille-douce. 

Les dessins comme les plans ont eUi fa.ts snr 
les lieu* par onze chefs et officiers d'etat-ma- 
or pendant Pannee dernierc; l'ceuvre ent.ere 
soigne du soin exquis et des conna.ssances 
c^ntiflques qui ont preside a son execuUon 
Nous avons, dit le Constitution?, admire au 
St de la guerre, ou il est depose, eel atlas 
Se perfection vraiment artistique. La re- 
Itare. qui est des plus Elegantes, est rehaussee 
par des ornements en argent; snr la couver- 
fure se detachent la dedicace a l'auguste per- 
sannege en leltres d'argent, et l'ecusson aux 

armoirics d'Espagne. , 5 „„: „=< 

Un autre exemplaire, pareil a celui qn. est 
destind a PEmpereur Napoleon, est dedie a la 
reine Isabelle. 

La gravure sur metal s'est pour la V*™*™ 
fois manifesto en Europe 504 ans avant 1 6.e 
cb eUenne, sous la forme dune carte geogra- 
ph que sur' cuivre, appor.ee de Guoma par 
Anaxagoras de Samos. Malgre cette haute an- 
MouilS ce ne Tut pas avant Pan du Christ 
?S que I'on con.menca a obtenir des epreu- 

2de q planches gravees. ./art de impression 
des gravures sur cuivre (taiHe-douce , tel qu il 
ex sfe aujourd'bui. date de 1511, et la gravure 
fi-eau forte, perfectionnee par le prince pala- 
,in Rupert, de 1648. La gravure au lavis la 
Jravure au pastel et la gravure sur verre ont 
%i inventus par trois franca.s : la prendre, 
par Barable, en 1761 ; la seconde par Bonnet, 
en 1769, et la troisieme par Boudier, en 

17 La gravure sur boi S invents dans les Flan- 
dresen 1423, resta slationnaire pendant tout 
fe cours du xV siecle. II elait reserve a un 
grand artiste, Albert Dnrer, de ranimer cet art 
(1511), et de lui donner 1'impulsion qu il n a 
cessd de suivre depuis. 

C'est a l'allemand Senefelder qu'on doit 1 in- 
vention de la lithographie (1796). 



Eleve de Pancienne Ecolo normale dont il 
sort t au licenciement de 1822, M. Geruzez, 
nomrne agrege ponr les classes sup^neures, 
oST*rS de la Faculte des lettres de Pans, 
sul'a dans cette Faculte, M. Villema.n de 

rctira cette suppleance pour la transferer au 
<!ef.r6tariat de la mfime Faculte. 
"m Geruzez a publie d'assez »«J«»J^ 
vrvres dont les principaux sont des £ssaw 
tfffire meraJ, un Caw, de V Mos<ypUe 
JJSwrt de la litterature francaise jusgu en 
" IK*** de la ligature iran^se 
Zd'anl la Revolution; il a de plus travail!* £la 
ferae francaise, a Pancien Temps, au Xato**- 
et a d"autres recueils penodiques. 

OUVRAGES OFFERTS Ml CERCLE 

IZr^vtlaZ ''de Xapotom I", puhliee par 
ordre del'empereur Napoleon II.. Tome XVII . 
1 vol in-S. Paris, H. Plon et J. Duma.ne. 
Par MM. Adrien Le Clere et C : 
Histoirede VEglise catUlique m France d a- 
pres les documents les plus authentique. de- 
puis son originejusqu'au concorda deP.e V I, 
par Mgr Jager, tome X«. 1 vol. m-8, Pu.s, 

Adrien Le Clfere et C e . 

Par MM. C. C. Joubert et Ph. Gu6r,n : 

Dictionnaire complet des Pf^J»%£& 
de leur accord, P^de Je J a svn taxe gfi ndrale 
des parlicipes, par C. C Joubert e Ph. Gn& 
rin. 1 vol. in-12. Paris, F. Tandou et C% L. Ha 

chette el C«. 
Par MM. Guillaumin et C c : 

Annuaire de Veconornie police et * •*; - 
hstinue oar MM. Joseph Garnier et Maurice 
Block. \nnee 1865 par M. Maurice Block. 1 vol. 
in-32. Paris, Guillaumin et C e v 



NECR0L0G1K. 

Mercredi 31 mai, ont eu lieu a l'eglise Saint- 
Sulpice et au cimetiere du Montparnasse le. 
fundrailles de M. E. Geruzez. On remarqua t 
dans 1'assistance un grand nombre de men - 
bres de 1'lnstitut et de PUmversite et d hom- 
.nen de lettres, entre autres MM. V'Hemam 
I'alin E-cer, Paulin Paris, Gournot, Vachc- 
rot 'ihxio/Havet, f.andar , Prevost-Para- 

dol, etc. 



VhNTRS PUBHUIKS 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 

19 iuin etjoun ~M -^^oTJnce el 
modernes concernant I histoire ae ' '"' c 
La bibliographie.-Libra,re : M. Labi"e. 

15 eH 6 jtiin. - Livres en nombre : Agiicol- 
tuJe, htteiiture, histoire, vovages, etc., etc- 
Ezpert-libraire : M. Lavigne. 

n , M4 iuin . — Grande collection de livres 
andens onCantdes ouvrages de theologie, 

S canon et de commentates sur ben 
ture-Sainte, etc.-L.braire : M. Ui. Peeteis. 

Cologne. , , 

■ijuiUet et 21 Jowrs suivants.- Prec.euse col- 
lection de manuscnts sur velm et papier e iat 
fv,es anciens et modernes de a.ssee pa Son 
fiu,. le cardinal Johannes deGe. S e, a. cbe 
vequede Cologne, etc., etc. - Lib. aue . J.M. 
| Heberl^ (bl. Lempertz). 



BIBLIOGRAPHIE ETRANGERE 
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Acqua (Jell) Dott. Carlo. - Le auguste origin i 
della Real Casa di Savoia e la Basilica di $. Mi- 
chele Maggiore di Pavia. Profilo storico-genealo- 
u'T* J Tipografia Fusi, in-8. di pag. 23. 

Areteo (da Cappadocia). — Delle cause, dei seoni e 
delle cure delle malattie croniche. Libri 8 vol- 
ganzzati dai Prof. Francesco Puccinolti. Firenze, 
Kicordi e Jouhaud. Un vol. in-8. It. L 5 60 



ITALIE. — LITRES. 



Atti della Rmnioge straordiuaria della Societa italiana 
di acienze natural! tenuta a Biella nei giorni 3, 4, 
e 6 Settembre 1864. Mitano, Tip. Bernardoni! 
Un vol. in-8. di pag. 320. 

Bazzoni. — La reggenza di Maria Cristina duches?a 
ai bavoia. Torino, un vol. di pag. 408. It L. 6. 

Beale S. e Lionello M. B. - Sulla struttura dei 
tessuti semplici del corpo uraana, con alcune os- 
servaz.ou! sul ioro sviluppo, accrescimento, nu- 
tnzione e decadenza, e sovra certi cangiamemi 
cbe succedono ne' morbi. Prima versione italiana 
a all Autore con appendice e note pel DoLt. Dio- 
dato Borrelli, con 98 figure o una lista descritt.va 
di 61 preparat]. Napoli, un vol. in-8. It. L. 8. 

la Persia. Tonno, Tipografia Paravia. Un vol. in-8 

SrJiifiuL 9 295 adorno di fol0f?rafie e fac - 

Boipi G. A. — Corso teorico-pratico d'Architetlora 
cmle, o»ia il Vignola degli studenti. Torino! Tip 

s^vtr ir- di pa& - 36 ° ed ™ > l[J * 

Bougeant P. - Catechismo storico dogmatico pra- 
tico ossiaesposizione della Dottrina Cristiana an. 
poggiata at test, della Santa Scrittiira e de> ^anti 
Padn. Tonno, Tipografia Marietti. Un vol in-8 n 
tre parti di pag. 266, 486, 178. It. L. 6. 

U l l <?^u' n ESARE - .- Diwertazione sul tema propo- 
sto dalia Regia Accademia di Scienz Cj Lettere ed 
arti in Modena « Se la libertadi insegnamenJo sla 
und.ntto secondo ragione, ed in ca*o%ff™mati" 
entro quah Itoi.ti debba tenersi circoscrittoT. Mo! 
dena, in 8. di pag. 134. IL L. 1.' ^ 

CUnd (Le). — Corso completo di Farmacia. Versione 
italiana con copiose aggiunle del Prof. Adolfo T. r ! 
giom-TozzetL.. Firenze, Ricordi e Jouhaud. 3 vol 

IL L ieTo. P1U 7 ° &Ure intercai;,te nel teste. 

Cardenas F.Gebolamo. - II mio interrogator^ pei 

[TaUi. 1Dai ° 1865 * TOrin °' Libreria S ^ hie " 

C ^/d\Z^ i V ' iagBl ° in Terra - Santa > colla descri- 
be di tutte le peregnnazioni che soglionsi prati- 
care >n fra 1 anno dai Padri France.cani ai principa i 
santuar, della Giudea e Galilea. Genov;., j'ipoerSfia 

ILL S 1 5 U " V ° 1Ume in 16 *' di P^ra? 

C^iFRANCESco-Storia di Milano dall'origine ai 
oortri g.oim e cenui stonco-statisttci sulle Citta e 
Provmcie Lombards Milano, Libreria Pirotta 

Danna C. — Piccola antologia poetica, raccolta di 

e t e ecni^ U T. degl1 T 1UeV t i <lelle Scuofe eleiiieotar 
e tecnicne. Torino, Tip. Franco, in 16. 

Gilmetti Luigi. -Roma e I'avvenire della lingua ita- 
lana iavoro fi i olo|fico> polilico e , J °? ^ ^ 

laiio, Sonzogno, in 16. di pag. 140. 



Vn A «y ( delto ,. I » Lasca) ANroNFRANCESco. - Dell' 
inondazione di Firenze nel MDXLVII. Lettera ine- 
dita pubbl.cata da Guglielmo Enrico Saltini. F?- 
renze, Tip. sulle Logge del Grano, in a.di pag. 12. 
iS K 5 R " ^ L ^ P anzil "ania ; malattia popolare del 
S ' E C n r a «r.fone del Dott. V&effiF^I 

UcoBrs (De). — Dizionario universale di lingua ita- 

iana, geografia, st0 ria ecclesiastica e profana, mi- 

tolog ja , medicma, chirurgia, veteriaaria, fl na . 

ceutica, fasica, chimjca, zoologia, botanica mine- 

ralogia ecc. Napoli, 3 vol. It. L. 27. ' 

Lr fn T rn^ e& r ere EtJGEN, °- -Studi di una viaPlinia 
in Lomo. Como, in 8. con tavola. It. L. 1 50. 

Matto (II) del Ministero della guerra del Regno d'lta- 
I.a Racconto storico di un ex-contabile^aiutaSe 
del gen 10 mil.tare. Firenze, presso A. D. Perron 
dt pagine 86. It. L. 1. rerroni, 

MiNETTo Stefano. — Dizionario scientifico, artistico * 
e domestjco, dmso in sessantotto articoli formanti 
aHrettant. p lC coli dizionari. Milano, Tipografia 

M< S T £ f G n"" Lett « r e di Adolfo-Oscar, prigionero di 
Ste o nelle segrete di Napoli. Firenze, un volume. 

II. L.. 1 50- 

Osio Cav. Laid. — Documenti diplomatics tratti-dae-Ii 
Jo'uhiud 6SI 6 C00rdinati - Firenz e, Ricordi e 

Pozzi Alfeo. — Le prime analisi del pensiero e della 
parola oss.a avviamento agli studii della loffica e 

fn7rd1pa a gS lle - Milan °' Ti P^^ Agnelli, 
Pellegrino Ldicl - L'Arpa del Carcera. Palermo, 
lipografiaGandiano, in 16. di pag. 288. It. L 3. 

Pl Mikno'~ ^ SiCHia 6 ^ L ° ira inferiore ia Francia. 

Riccr (De) Scipione (Vescovo di Prato e Pistoia) — 
Memone scntte da lui medesimo e pubblicate con 
document, da Agenore Gelli. Firenze, Tip. Le-Mon- 
mer, 2 vol. in 8 di pag. XXIV-538-410. It. L. 8 

Ridolfi March Cosmo. - Saggio di Agrologia acorn- 
Pi ?".?, d f'- e lezioni orali di Agraria pubblicate 
ad ulilita dei campagnoli e dell' appendice aile 
medesime che ha per titolo della culture migliora- 

IZ%kTV T 'P°» rafia Cellini - Un vol. \S 8. di 
pag. 275. It. L. 1. 

Rinaldi (De) Dott. Bartolommeo. — Libera Chiesa in 
libero Stato Esame fiiosofico dei rapporti che viene 
ad assumere la Chiesa in faccia alio Stato, secondo 
i pnncipn del nuovo diritto pubblico europeo e 
dietro k caduta del Dominio Tern porale. Torino 
Unione Tipogr. Edilrice. Un vol. It. L. 3. 

Sailer Luigi — I/arpa della fanciullezza. Poesie nei 
lanciulli dai 5 ai 10 anni, raccolte in tre frradi 

full Ttf i-Tw inedlLe * Milai, °' Tipogr - Agnelli ' 

Sara. — Le due fi 'anzate. Racconfo. Torino Necro 
2 vol. in 64. di pag. 215-240. It. L. 2. ' * 

Sismonda E. — Elementi di Storia nalurale generale. 
Zoologia. lerza edizione. Torino, Tinoffrafia Para- 
via, in-18. di pag. 248. It. L. 2 50. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNKRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIRRAIRIE 



Paris, an Cercle de la Librairie, de I'lmprimerie et de la Papelerie, me Bonaparte, 1 
*»«,« : Dements officii. - Faits divers.- Necro.ogie.-Veates publique,- Bibliographie etran^re. 



DOCUMENTS 0FFIC1ELS. 

Les docutnents statistics de Vadmmistratio. , des down- Patent .e tableau suivan, de 
„os exportation* pendant les mois de janvier fevr.er et mars 186b . ^ ^ ^ 



Carton 



i ,956,300 



Papier blanc ou raye" pour musique ^ 389,778 



1,214,414 
97,212 
352,308 



Papier d'enveloppes 

Papier peint pour tentures 

Papier dit papier de sole *• ■ 

Livres en langues mortes ou «Hrangeres, y compris les almanacbs. ^.^ 

Litres en laague franchise ' * ^254,230 

Gravures et lithographies. * ' g5 ^ 64 4 

Cartes a jouer 

Si nous comparons les resultats de Janvier, fevrier et mars 1865 a ceux des nacs correspon- 
dants des. deux annees precedentes, nous lrouvons i : 8ea 



et carton 2,910,000 



Papier 

Livres, gravures, lithographies, 

FAITS DIVERS. 



Ukase de S. M. VEmpereur de Bvssie 
au Senat dirigeant. 
Voulant accorder a la presse nationale les 
iacilil^s et les all^gements qui sont possibles, 
nous avons trouve bon, vu l'etat transitoire 
de ^organisation judiciaire et jusqu'a plus am- 
ple indication de I'expenence, de modifier et 
de computer ainsi qu'il suit les reglements de 
censure actuellement en vjgueur : 

1. Sont exempts de la censure prealable : 
a) Hans les deux capi tales : 

t. Toutes cellos des publications p<5nodi- 
ques qui ont paru jusqu'a prfsi'rt et dont les 
rtditeurs le demanderont eux-mfimes. 

2. Tous les ouvrages originanx qui n'ont pas 
nioins de dix feuilles d'imprcssion. 

3. Touius traductions de vingt feuilles d im- 
pression au minimum. 

Chronique. 1865- 



4,169,000 



4,314,000 
4,232,000 



*M3 

3,886,000 
4,235,000 



b) Dans toute l'etendue de l'empire : 
i. Toutes les publications officielles 

2 Tous les Merits publics paries academies, 
les university les society savantes et les fita- 
blissements scientitiques. 

3 Toutes les publications en langues an- 
ciennes et classiques, ainsi que les traductions 

de ces langues. , 

4. Les dessins lineaires, les plans et les 

carles. . 

11 Les publications de tout genre, peno- 
diqu'es ou non, en original ou en traduction, 
qui sont aifrancbies de la censure pliable, 
seront iudiciairement poursuivies en cas d in- 
fraction aux lois exislantes. En outre et spe- 
cialement a regard des publications periodi- 
nues elles seront pussibles en cas de tendances 
nuisibles, des peines administrative en vertu 
d'un reglement £tabli a cet effet. 

III. Les affaires de censure et de presse se- 

24 
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ronl concentres au ministere de Finterieur. 
ITne direction ge'ndrale institute a cet effet se- 
ra plact'c sous Ja surveillance du ininistre de 
I'iatcrieur. 

IV r Le present ukase n'est pas applicable : 

a) Aux ouvrages. hux traductions et aux pu- 
blications periodiques soumis , en vertu des 
reglements el des dispositions actuellement en 
vigueur, a la censure cccMsiaslique. Lesdils 
reglements et dispositions, de m6me que la 
censure dtrangere, seront rnainlenns ; 

b) Aux publicalions periodiques illustntes 
contenant des dessins ou des estampes avec 
ou sans texte. Elles restent soumises au regie- 
rnent de censure actuellement en vigueur. 

Sanctionnant en mtmie temps les modifica- 
tions et les additions apporte"es par suite des 
mesures precitees aux reglements actuel- 
lement en vigueur pour les afTaires de la 
presse, nous ordonnons au Se'nat dirigeant de 
prendre les dispositions n^cessaires pour Ja 
promulgation des voLonles ainsi expanses, 
qui doivente^rc mises a execution a daler du 
i cr septeiiihre de la presente annee. 

Alexandre. 

Saint-PiHersbourg, le Oavril 1865. 

Cet ukase est suivi d'une decision du con- 
seil de 1'empire en 5 titres, traitant : i° de la 
direction gtmerale des affaires de la presse ; 
2° des publications periodiques; 3° des impri- 
meries, lithographies, metallographies et eta- 
blissemenls qui veud-enl des ustensiles d'impri- 
merie, et du commerce de Ja librairie ; 4° de 
la poursuite el du jugement en mafiere de 
presse; o° des representations dramatiques. 

{Moniteur du 4 mai.) 



Le Ministre de Pinstruction publique vient 
de donnerala bibliolheque dePUnioncentrale 
des beaux-arts appliques a Tindustrie Pouvrage 
intitule" : Le case ed i monumentidi Pompei. Ce 
magnifique in-iblio, publie a Naples sous la di- 
rection de MM. Niccolini freres, est tout plein 
des renseignements les plus pr£cieux pour les 
artistes, et c'est un des dons les plus beaux 
et les plus utiles qu'on put fa ire a une biblio- 
theque spe"cialement destineea leurs etudes el 
a leurs recherches. 

(Moniteur du 4 mai.) 



La gratide loire d<' Leipzig a eu celte ann^e 
une importance pariiculiere. C\Uait le f00 e an- 
niversaire de sa creation. [I y a, en oft el, un 
siecle que Leipzig est devenu Ja inetropole du 
commerce de la libiairie aileinande. Le niar- 
ehe de Leipzig ^ I iii I , i 1 est vrai, deja ffequenie 
avant cette opoque, mais oti s'y oeeupait seu- 
Jemenl du commerce des livres destines a 
Finterieur de I'AUemagne. Francfort avail la 



superiorite" ; c'etait en cette ville que se ren- 
daient les libraires (Strangers, et que se faisait 
le commerce international. Mais les chcses 
changerent quand la litterature allemande 
prit quelque developpement, lorsqu'enfin la 
vie intellectuelle commenca a s'ereiller dans 
le nord de FAUemagne. 

De plus, la commission de la librairie, <*ta- 
blie a Francfort, cut la malheureuse idee d'e"- 
tablir quelques reglements qui gGrwrient la li- 
berie des commergants; ces mesures produisi- 
rent, dit le Moniteur universel, ce qu'elles ont 
produit dans tous les temps et dans tous les 
pays. Le commerce de*serta le march £ ou Ton 
n'elait pas assez libre. En 1764, les libraires, 
par Forgane d'un de leurs collegues, P.-C. 
Reich", de*clarerent qu'ils ne frequent eraient 
plus la place de Francfort. 

A la grande foire de 1765, Leipzig Cut pro- 
clame le seul entrepot general de la librairie. 
La premiere Societe des Libraires y fut creee 
par les soins de ce meme Reich; cette institu- 
tion, apres neaucoup de changernents et de 
phases diverses, est devenue la fameuse societe 
connue sous le nom de Boersenverein, et ce'Ie- 
bre dans le monde entier. 

C'est done de 1765 que date Fessor que prit 
le commerce des livres a, Leipzig. Jusqu'a, cette 
Cpoque, on se bornait a un systeme d'echan- 
ge. On apportait les nouveauies litteraires, on 
lestroquait contre d'autres, ou bien on les ce*- 
dait argent complant. Ce procede ne tarda pas 
a etre juge insuffisant. Aujourd'hui pas un li- 
vre ne figure aux foires de Leipzig; on n'y fait 
que le reglement des comptes des affaires en- 
gagers pendant le cours de l 3 anne"e. Pendant 
cet espace de temps, les libraires s*envoient 
leurs livres k condition. 



L'Academie des inscriptions et belles-lettres 
vient de mettre a la disposition du monde sa- 
vant les manuscrils en langue cambodgienne 
re"cemment envoye*s en France par le conlre- 
amiral de la Grandiere, gouvemeur de la Co- 
chinchine. 

Nous avons parie des Memoires laissds par le 
prince de Metternich. La Nouvelle Presse libre, 
de Vienne, nous apprend que, dans un voyage 
que feu le prince fit X Londres, il entra en 
pourparlers pour la vente de ces ec.its avec Jes 
freres Walker, proprielaires du Times; ils of- 
frirent 20,000 livres sterlings. Ces pourparlers 
ne purent aboutir, non a cause du prix, mais 
par la raison que les proprietaires du Timet 
posaientjConime condition absolue de Taffaire, 
le droit dYilaborer ces mate'riaux eomme il 
leur cotiviendrait. Ces papiers sont aujourd'hui 
entie les mains du fils du prince, I'ambnssa- 
duurd'Autriche a Paris. Le journal de Vienne 
rappelle a cette occasion que la princesse de 
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Metternich (comtesse Ziehy) a <5crit 6galement 
des Mlmoires comprenant un grand nombre 
de volumes qui pr^sentent beaucoup d'inttfrfit, 
et notamment l'histoire de la vie sociale de 
nos cercles aristocratiques de 1830 a 1848. Un 
volume de ces Mtfmoires a 6t6 perdu en 1848 et 
n'a pas 616 retrouve depuis. 

(La Presse, 7juin.) 



II y a quelques jours M. Gevaert, Thabile 
compositeur que Ton sait, ayant demande a la 
Bibliotheque imperiale (section desceuvresde 
niusique) communication de plusieurs anciens 
opt5ras, on lui apporta des partitions parmi les- 
quelles s*en trouvait une ne portant d'autre 
indication que les mots suivants^ en italien : 
Drame sans litre. En examinant le manuscrit 
de plus pres, M. Gevaert, qui est aussi un eru- 
dit et un connaisseur, jugea que la musiquc 
de cet opera n'etait pas anttfrieurea 1650, ni 
posie"rieure a, 1660; — que Pauteur <Hait un 
compositeur italien, v<Snilien menie, et que ce 
compositeur pouvait bien etre Francesco Ca- 
valli. Comine le nom d'Artemise se trouvait en 
tfite de plusieurs morceaux, on recourut a la 
Bibliogra'phie des Musiciens, de Fetis, et on y 
trouva, en effet, parmi les pieces du maestro^ 
une Artemisia (1656) qui n'aurait, parait-il, ja- 
mais 6ti. imprim^e. La Bibliotheque imperiale 
posseMerait done I'original., qui a ete achete 
dans une vente, il y a quelques anntfes, pour 
la modique somme de 12 francs. Cavalli avait 
ete appele en France par Mazarin^ et un de ses 
operas, Xercds, fut repr^sente* dans la haute ga- 
lerie du Louvre le 22 novembre 1660, a Poc- 
casion du manage de Louis XIV. On croit giS 
ntfralement, mais a tort, que e'est lui qui in- 
troduisit le premier des airs dans les operas, la 
niusique thtfatrale, avant lui, consistant siui- 
plement en un r^citatif grave, soulenu ou in- 
terrompu par les instruments. — G. D. 

(La Presse.) 

\E€K0L0GIK. 

M. K<5veil (Pierre-Oscar), professeur agrege" 
a la Faculty de Medecine et a l'ttcole suptf- 
rieurc de pharmacie de Paris, vient d'etre 
frappe* de mort subite, le 7 juin, a 1'age de 
H ans. 

M. He 1 veil a public* d'assez nornbreux ou- 
trages dont les principaux soul : Traitr de 
Vnit de format*!)-, en collaboration hum M. le 
professeur Trousseau, IKiil ; i*° edition, l<S. r ii> ; 
Formufaire raisonne' des medicaments uouvumix 
ei f .di:n medications wmvcllvs, 1 vol. in-IXjesu-, 
IH<;^; 2° edition, \tii>:>; Flore ihvdivnte et itsncllr 
da dix-neuvinme sieclv, en collaboration u\ec 
-M. Dupuis, iu-4 avec figures coloriees- l)an> 
cette Flore, M. Hevcil a traite seul de tout ce 
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qui tient a la mtSdecine, a. la therapeutique, i 
la chimie, a Pemploi usuel et industriel dos 
plantes. A la fin de Pantile 1862, M. Reveil 
avait entrepris la publication d'un Annuaire 
pharmaceutique ou expose" analytique des tra- 
vaux de pharmacie, physique, histoire natu- 
relle mtfdicale, the>apeutique, hygiene, toxi- 
cologic, pharmacie et chimie ItSgales-, eaux mi- 
ne" rales, etc. -Trois annSes sont pubises. 

II y a quelques jours, M. Re'veil soutenait 
ses theses de doctorat es sciences devant la Fa- 
culte des sciences de Lyon. — II a de plus tra- 
vail I e aux Archives de medecine et aux Annates 
d' hygiene publique et de medecine legale. 

Nous apprenons la mort d'un excellent et 
tres-aime confrere qui avait depuis longtemps 
abandonne* les affaires, mais qui etait rested 
intimement attache a !a Librairie par tous les 
liens de Teslirne et de l'amitig, par le vif int£- 
ret qu'il portait aux succes de ses confreres et 
a des travaux qu'it avait longtemps partages. 
M. Aime Andre vient de mourir a Bievres a 
Page de quatre-vingt deux ans. Le temps et 
Tespace nous manquent aujourd'hui pour 
exprimer convenablement les regrets qu'une 
perte si sensible fera eprouver a ses nombreux 
amis. J. T. 

OUVRAGES OFFEflTS AU CERCLE 

Par M. L. Lacour : 

Conversation du marechal d' Hoquincourt avec 
le pere Canaye, par Saint-Evremond, Edition 
augmente'e d'une preface et de noles, par 
Louis Lacour. 1 vol. in-32. Paris, Louis La- 
cour. 

Par M. A. Mara is : 

Dieppe en poche. Guide, histoire, promenades 
dans la ville et aux environs. 1 vol. in 32 il- 
lustre. Dieppe, A. Marais. 

Par M. E. Caffe : 

Almanach du commerce de Troyes et du depar- 
tement de I'Aube , indicateur general des 
20,000 adrcsses de Troyes, de sa banlieue et 
des 24 chefs-lieux delcanlon du departement. 
1 vol. in-a. Troyes, E. Caffc. 

r • \ \ r.> PI i\\ \i}\ l> 

S*«rlH (MaisOD Silve^t.rt'. ) 

ID juin el 'jours suivants. — Livres anciens et 
moderiu's conceiitauL l'histoire de Florence et 
la liil>lit>graphie. — Libraire : M. Labitte. 

Cologne. 

Wjuiltet et 'Z\ jours suivani*. — Pr^cieuse col- 
li'i'tiou tli' mauuscrils sin* velin et papier, et de 
livres iiiuit'iis el uiodernes, delaissi'e par Sou 
Am. Ic cardinal Jutiannes de (icisset, arche- 
veque de Cologne, etc., etc. — Libraire : J. M, 
Ileberle (11. LemperU), 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGERE 



ESPAGNE. - LIVRES. 



Al episcopado y al clero espanol. Dios y mi derecho. 
Opusculo en contestacioti al folleto del P. Passaglia 
acerca del poder temporal del Papa. Escrito en 
francos por el abate Gizard (candn»KO honorariojy 
vertido al castellano por D. P. P. Dedicado a S. M. 
Dona Isabel II Rein a de Espana y al inmortal 
Pio IX. Barcelona, 1864, imprenta de N. Ramirez. 
Madrid, libreria de Olamendi. En 4.° mayor 86, 
paginas. 

Anuario de medicina y cirugia practicas para 1864. 
Resumen de los trabajos pnctica^os mas impor- 
tantes publicados en 1863 por D. Esteban Sanchez 
de Ocana, doctor en medicina y cirugia, profesor 
clinico por oposicion de la facultad de medicina 
de la Universidad Central, ei-oficial de la biblio- 
teca de la misma facultad, subdelegado de medi- 
cina y cirugia en Madrid, ei-individuo del cuerpo 
medico forense, etc., etc.. Madrid, 1865, imprenta 
y libreria de C. Bailly-Bailli&re, editor. Tomo 1. En 
8.°, mayor, VIII-586-6 paginas con 32 grabados 
intercalados en el testo: 

Arides de amor. Zarzuela en un acto, original y en 
verso. Letra de D. Mariaoo Garcia Gimenez. Musics 
de 1). Miguel Carreras y Gonzalez. Estrenada con 
aplauso en el teatro del Circo de Madrid, el 16 de 
eaerodel865- Madrid, 1865, imprenta deE. Cuesta, 
librerias de la viuda e hijop de Cuesta, y Moya y 
Plaza. En 8.° mayor, 52 paging. 
El Teatro. 

Beatriz. Por la Condesa de Veilles. Traduccion cas- 
tellana por J. R. Con aprobacion de la autoritad 
eclesiastica. Barcelona, 1864, imprenta de Magrina 
y Subirana, libreria de la viuda 6 hijos de J. Subi- 
rana, editoros. Madrid, librerias de la viuda e" hijos 
de Cuesta y Sanchez Rubio. En 8.° mayor, 288 pa- 
ginas con une l&mina y frontispicio en acero. 
Bibliotheca escogida de la juventud. Tomo XX. 

Kl anticipo forzoso. — Breves indicaciones de los 
fun dame d Los de mi opinion sabre el asunto, por 
D. Juan Bravo Murillo. Madrid, 1865, imprenta del 
Colegio de Sordo-mudos, libreria de la viuda e bijos 
de Cuesta. En 4.°, 16 paginas. 

El paladin de Maria, por 1). Jose" Gras y Granollers 
presbitero, catedralico que fue de teologia en el 
Seminario conciliar de Tarragona, socio fundador 
y de merito de la Academia bibliogr&fico-Mariana r 
y honorario y de nuntero de otras corporaciones 
cientiGcas. Con liceacia de la autoridad eclesias- 
tica. Madrid, 1864, imprenta de La Esperanza, li- 
breria de Olamendi. En 8.°, 232 paginas. 
Academia bibliografico-Mariana. 

EI pasado y el presente de la polittca espanola, por 
D. Juan Cancio Mena. Segunda edicion. Madrid, 
1865, imprenta de T. Fortanet, libreria de la viuda 
e hijos de Cuesta. En 4.°, 36 paginus. 

EstiMcto de las lecciones de quiinioa aplicada a la 
agricultura esplicadas en la subdeletfacion del Ins- 
tituto areola de Tarragoua en 1864, por D. Luis 
Junto y Villanueva, ingeniero industrial, profesor de 
quimica orga,uica, tiatoreria y at tea cer£iuicas <ie 
la escueia industrial de Barcelona, de qufmica apli- 
cada a- la agricult'ira eu *t\ luatituto agiicola ca.a- 
lan de Sau Ididro, aocio corre&ponsal de la sociedaJ 
agricola valeuciana de merito del Institute agile »la 
Catalan deSan Isidro, y de numero de la asociacion 
de ingeuieros industnales de Barcelona, director 
de la f'abrica de abonos titulada La agricultora 
calalana, etc., etc. Tarragona^ 1865, imprenta del 
Diario. En 8.°, mayor 134 paginas. 



Estudios referentes a la agricultura y zootecnia, por 
D. Basilio de Cbavarria. Madrid, 1865, imprenta y 
libreria de E. Aguado. En 8.° mayor, 84 paginas. 

Excelencias de la Madre de Dios y de los bombres. 
Por una sociedad literaria. Con licencia del ordina- 
nce Almeria, 1863, imprenta de M. Aharez, Ma- 
drid, libreria de Olamendi. Tres cuadernosen 8.° 

La cinta de la Virgen de Tortosa. Leyenda sacra 
puesta en verso espanol de conformidad con el 
poema heroico latino del P. Jose Beltran y Rius, 
natural de aqnella ciudad, porD. Luis Roca, socio 
fundador y vocal secretario de la antedicba Aca- 
demia. Barcelona, 1863, imprenta de los herederos 
de la viuda de Pla. Madrid, libreria de Olamendi. 
En 8.°, XI 1-94 paginas. 
Academia Bibliogr&fico-Mariana. 

La estrella de la nifiez. Consejos a los nifios de las 
escuelas primarias, por D. Ignacio Ramon Mir6, 
secretario de la Excma. Junta de Instruction pu- 
blica de esta provincia, 6 individuo de varias so- 
ciedades cientificap, literarias y econ6naicas. Se- 
gunda edicion. Barcelona, 1865 (no dice la im- 
prenta), lib. de J. Bastinos e hijo, editores. En 8.°, 
33 pAginas. 

La mujer pura. Estudio sobre latradicion, lacreencia 
y el dogma de la Inmaculada Concppcion de la 
Madre de Dios en el primer instante de sti ser, por 
el Dr. 0. Federico Antonio Sanchez de Galvez, 
presldtero, abogado, arcipreste y parroco propio 
de Altaama de Grenada, examinador sinodal, cabal- 
lero comendador de la real y distinguida Orden 
Americana de Isabel la Catdlica, socio fundador de 
primera clase, y de merito de la Academia Biblio- 
grafico-Marianaj del Consejo de la misma, k indi- 
viduo de varias sociedades cientiQco-literarias. 
Barcelona, 1864, imprenta de los herederos de la 
viuda de P1&. Madrid, libreria de Olamendi. En 8.°, 
72 paginas. 
Academia Bibliografico-Mariana. 

Lecciones de economla dom6stica para las madres de 
familia, por dona Pilar Pascual de Sanjuan, maestra 
de primera ensefienza superior y directora de una 
escuela publica de Barcelona, obra prenaiada con 
una medalla de oro pro la Sociedad Barcelone^a de 
Amigos de la Instruccion. Barcelona, 1865, im- 
prenta de J. Jepus, libreiU de J. Bastinos e bijo, 
editores. En 8°, 208 paginas. 

Meditaciones de color claro y preludios poeticos, por 
Valentino. Madrid, 1864, imprenta de F. Escamez, 
libreria de Moya y Plaza. En 8.<> mayor, 178 pa- 
ginas. 
El titulo de la portada que lleva la fecha de 1865 68 : 
* Meditaciones de color clare por un autor ofceuro, y 
preludios poeticos de una lira destemplada. » 

Po^data del opusculo sobre amortizables y certifica- 
dos, y exhortacion a mis amigos politico*, por D. 
Juan' Bravo Murillo. Madrid, 1864, Pbren'a de la 
viuda e hijos de CueFta. En 4.°, 46 paginas. 

Sera <-ste! Juguete comico en un acto, original de 
D. Enrique Zumel. Represenlado el 22 de octubre 
de 1864 en el teatro de Variedades. Madrid, .1864, 
imprenta de J. Rodriguez, librerias de la viuda 6 
hijos de Cuesta, y Moya y Plaza. En 8.° mayor, 
%% paginas. 
Kl Teatro. 
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Paris, an Cercle de la Librairie, de Plmprimcrie et'de la Papeterie, rue Bonaparte, I 
Som.»re : Documents officiels. - Fails diver..- Necrologie. - Ventes publique,. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Decret imperial portant promulgation de la Con- 
v&ntion conclw, le 24 mars 4865, entre la 
France et la Baviere, pour la garantie reci- 
proque de la propriete des auvrcs d'espnt et 
d'art. 

Napoleon, 

Par la grace de Dieu et la volonte nationale, 

Empereur des Frangais, 
A tous presents et a venir, salut : 
Sur le^rapport de notre ministre secretaire 
d'Btat au dSpartement des affaires 6trangeres, 
Avons d^crete et d6cr£lons ce qui suit : 

Art. i er . 
Une Convention ayant ete conclue, le 24 
. mars 1865, entre la France et la Baviere, pour 
la garantie reciproque de la propria des ceu- 
vres d'esprit et d'art, etles ratifications de cet 
acte ayant et£ <Schang<$es le 10 mai 1865, la- 
dite convention, dont la teneur suit, recevra 
sa pleine et entiere execution. 

Sa Majesty l'Empereur des Frangais et Sa 
Majeste" le roi de Baviere, <5galement animes 
du dSsir d'adopter d'un commun accord les 
mesures qui leur ont paru les plus propres a 
garantir reaproquemeot la propriete des ceu- 
vres d'esprit et d'art, ont jesolu de conclure 
une convention a cet effet et ont nomme pour 
leurs plenipotentiaires, savoir : 

Sa Majeste l'Empereur des Frangais, M. 
Edouard Drouyn de Lhuys, senateur de l*Em- 
pire, grand-croix de son ordre imperial de la 
Legion d'honneur, etc., etc., etc., son minis- 
tre et secretaire d'Etat au departement des 
affaires estrange res; ' 

Et Sa Majeste le roi de Baviere,'M. le baron 
Auguste de Wendland, son chambeltan, son 
unvoye" extraordinaire et ministre plenipoten- 
tiaire pres Sa Majesty PEmpereur des Frangais, 
grand commandeur de Pordre du Merite de la 

Chronique. 1865, 



couronne de Baviere, grand-croix de Pordre 
de Saint-Michel, grand officier de l'ordre im- 
rial de la Legion d : honneur, etc., etc, etc. 

Lesquels, apres avoir ^change leurs pleius 
pouvoirs, trouvos en bonne et due forme, sont 
convenus des articles suivants : 

Art. l er . Lesauleursde livres, brochures ou 
autres ecrits, de compositions musicales ou 
d'arrangemenls de musique, d'oeuvres de des- 
sin, de peinture, de sculpture, de gravure, de 
lithographie et de loutes autres productions 
analogues du domaine litte>aire ou artistique, 
jouiront, dans chacun des deux Etats recipro- 
quement, des avantages qui y sont ou y seront 
attribues par la loi a la propriete des ouvra- 
ges de litterature ou d'art, et ils auront la 
mfime protection et le mGme recours legal 
contre toute atteinte portee a leurs droits, que 
si cette atteinte avail elt$ commise a l'egard 
d'auieurs d'ouvrages publics pour la premiere 
iois dans le pays mfime. 

Toutefois ces avantages ne leur seront reci- 
proquement assures que pendant Pexistence 
de leurs droits dans le pays ou la publication 
originate a ete faite, et la duree de leur jouis- 
sance dans Pautre pays ne pourra excedcr 
celle flxee par la loi pour les auteurs natio- 

naux. r 

Art. 2. Sera reciproquement hcite la publi- 
cation, dans chacun des deux pays, d'extraits 
ou de morceaux entiers d'ouvrages ayant paru 
pour la premiere fois dans Pautre, pourvu que 
ces publications soient spemalement appro- 
priees el adaptees pour Penseignement ou 
i Petude et soient accompagnees de notes expli- 
cates ou de traductions interlineaires ou mar- 
ginales dans la langue du pays ou elles sont 

imprimees. 

Art. :$. Pour assurer a tous les ouvrages 
d'esprit ou d'art la protection stipulee dans 
Particle l or , et pour que les auteurs ou £di- 
Icurs de ces ouvrages soient admis, en conse- 
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quence, devant les tribunaux des deux pays a 
exercer des poursuites contre les contrefacons, 
il suffira que lesdits auteurs ou editeurs justi- 
flent de leurs droits de propriete" en etablis- 
sant» par un certificat emanant de Tautorite 
publique competente en chaque pays, que 
l'ouvrage en question est.une oeuvre originate 
qui, dans le pays ou. elle a ete publiee, jouit 
de la ^protection legale contre la contrelacon 
ou la reproduction illicite. 

Pour les ouvrages publics en France, ce 
certificat sera delivre" par le bureau de la li- 
brairie, au ministere de Tinte.rieur, et legalise 
par la mission de Baviere, a Paris; pour Les 
ouvrages publics en Baviere, il sera deiivre 
par le ministere des cultes et de Tinstruclion 
publique, a Munich, et legalise par la mission 
de France a Munich. 

Art. 4. Les stipulations de Particle l er s'ap- 
pliqueront egalement a Texecution ou repre- 
sentation des oeuvres dramatiques ou musi- 
cales publiees, executeesou representees pour 
la premiere fois dans Tun des deux pays apres 
la mise en vigueur de la pr£sente convenlion. 
Art. 5. Sont expressemenl assitniiees aux 
ouvrages originaux les traductions faites dans 
Tuit des deux EUls d'ouvrages national; \ ou 
'Uraii^ers. Ces traductions jouiroht, ;t ec litre, 
■ !e la protection r-fipule> y-ir rartic.lt: t sr . en 
ne qui concerne leur reproduction nun auto- 
riseo dan? Tautre F.tat. II est hien entendu, 
toutefois, que Tobjet iJu present article est 
s implement de proteger le iraducteur par rap- 
port a la version qu'il a donnee de l'ouvrage 
original, et non pas de conferer le droit ex- 
clusif de traduction au premier traddcleur 
d'un ouvrage quekonque, ecrit en langue 
morte ou vivante, hormis le cas et les limites 
pr^vus par Particle ci-apres. 

Art. 6. L*auteur de tout ouvrage public 
dans Tun des deux pays jouira, pendant cinq 
annees, k partir du jour de"la premiere publi- 
cation^ de la traduction de son ouvrage auto- 
ris^e par lui, du privilege de protection contre 
la publication, dans Tautre pays, de toute tra- 
duction du m6me ouvrage non autorisee par 
lui, et ce sous les conditions suivantes : 

i° U faudra que Tauteur ait indique, en 
tete de son ouvrage, son intention de se re- 
server le droit de traduction. 

2° Ladite traduction devra avoir paru, au 
moins en partie, dans le delai d'un an, a 
compter de la date de la publication de Tceu- 
vre originale, et en totality dans un delai de 
trois ans, a partir de la infime date. 

Pour les ouvrages publics par livraisons, il 
suffira que la declaration de Tauteur, qu'il en- 
tend se reserver le droit de traduction, soil 
expriinee sur la premiere livraison de chaque 
volume. Toutefois, en ce qui concerne les 
termes assignes par le present article pour 



Texercice du droit privilege* de traduction, 
chaque livraison sera considered comme un 
ouvrage separe. 

Relativement a la traduction des ouvrages 
dramatiques ou a la representation de ces tra- 
ductions, Tauteur qui voudra se rdserver le 
droit exclusif dont il s'agit aux articles 4 et 6 
devra faire paraltre ou representor sa traduc- 
tion six mois apres la publication ou repre- 
sentation de l'ouvrage original. 

Art. 7. Lorsque Tauteur d'une oeuvre spe- 
cific dans Tarticle l er aura cede son droit de, 
publication ou de reproduction a un editeur 
dans le territoire de chacune des Hautes Par- 
ties con tractantes, sous la reserve que lesexem- 
plaires on editions de cette oeuvre ainsi pu- 
blics "ou reproduits ne pourront etre vendus 
dans Tautre pays, ces exemplaires ou editions 
seront respectivement consideres comme re- 
production illicite. 

Les ouvrages auxquels s'appliqne Tarticle 7 
seront libremeut admis dans les deux pays 
pour le transit a destination d'un pays tiers. 

Art. 8. Les mandataires legaux ou ayants 
cause des auteurs, traducteurs, compositeurs, 
dessinateurs , peintres, sculpteurs, graveurs. 
lilhographes, etc., jouiront i-eciproqucment el 
a tons ecards des m^mes droits que ceux que, 
la presente convention accord e aux* auteurs. 
traducteurs, compositeurs, dessinateurs, pein- 
tres, sculpteurs, graveurs et lilhographes eu\- 
memes. 

Art. 9. Nonobslant les stipulations des arti- 
cles \ et 5 de la presente convention, les arti- 
cles e\traits des journaux ou recueils periodi- 
ques publies dans Tun des deux pays pourront 
etre reproduits ou traduits dans les journaux 
ou recueils periodiques de Tautre pays, pourvu 
qu'on y indique la source a laquelle on les 
aura puises. Toutefois, cette faculte ne s'eten- 
dra pas a la reproduction., dans Tun des deux 
pays, des articles de journaux ou de recueils 
periodiques publies dans Tautre, lorsque les 
auteurs auront formellement declare, dans le 
journal ou le recueil meme ou ils les auront 
fait paraitre, qu'ils en interdisent la reproduc- 
tion. En aucun cas, cette inlerdiction ne 
pourra atteindre Its articles de discussion poli- 
tique. 

Art. iO. La vente et Texposition dans cha- 
cun des deux Etats d'ouvrages ou d'objets de 
reproduction non autorisee, definis par les 
articles i, 4, 5 et 6, sont prohibees, sauf ce qui 
est dil a Tarticle 12, soil que lesdites repro- 
ductions non aut'irisees proviennent de Tun 
des deux pays, soit qiTelles proviennent d'un 
pays etranger quelconque. 

Art. ii. Kn cas de contravention aux dispo- 
sitions des articles precedents, la saisie des 
i objets de cotitrefagon sera operee et les tribu- 
naux appliqueront les peines determinees par 



IK 



W 



CHRONIQUE. 



99 



les legislations respectives, de la mfime ma- 
nure que si infraction avait 6t£ commise au 
prejudice d'un ouvrage ou d'une production 
d'origine nationale. Les caracteresconstituant 
la contrefacon seront determines par les tri- 
bunaux de Pun ou de I'autre pays, d'apres la 
legislation en vigueur dans chacun des deux 

Etats. 

Art. 12. Les deux Gouvernements prendront, 
par voie de reglements d'adrninistration publi- 
que, les mesures n^cessaires pour prevenir 
loute difficulty ou complication, a raison de 
la possession et de la vente, par les tfditeurs,, 
imprimeurs ou libraires de Tun on de Pautre 
des deux pays, de r&mpressions d'ouvrages de 
propriety des sujets respectifs et noft tombe"s 
dans le domaine public, fabriqu^s ou impor- 
ts par eux antSrieurement a la mise en vi- 
gueur de Ja presente convention, ou actuelle- 
ment en cours de fabrication et de r^impres- 
sion non autoris£e. 

Ces reglements s'appliqueront egalement 
aux cliches, bois et planches gravies de toute 
sorte, ainsi qu'aux pierres lithographiques 
exislant en magasin chez les ^difeurs ou im- 
primeurs francais ou havarois, ct constituant 
une reproduction non nulorisee de uiodeles 
liancais ou r>avarois. Tontefois. ces cliches, 
bois et planches gravies de loule. sorte, ainsi j 
que les pierres lithographiques. ne pourront J 
tUre utilises que pendant qualre ans. a dater | 
<\e la mise en vigueur de la presente conven- ! 

tion. 

Art. 13. Pendant la duree de la presente 
convention, les objets suivants, savoir : 

Livres en toutes langues, 

Estampes, 

Gravures, 

Lithographies ou photographies, 

Cartes ge'ographiques ou marines, 

Musique, 

Planches gravies en cuivre ou bois et pierres 
lithographiques couvertes de dessins., gravures 
ou Ventures destinies a I'impressionsur papier, 

Tableaux et dessins, 
seront rtSciproquement adrnis en franchise de 
droits, sans cerlificats d'origine. 
, Art. 14. Les livres d'importation licite ve- 
nant de Baviere seront adinis en France, tant 
a I'entree qu'au transit direct ou par entre- 
pot, savoir : 

1° Les livres en langue franchise, par les 
bureaux de Forbach, Wissembourg, Stras- 
bourg, Pontarlier, Bellegarde , Pont-de-la- 
Caille, Saint-Jean-de-Maurienue, Charnbe'ry, 
Nice, Marseille, Bayonne, Saint-Nazaire, le 
Havre,Lille, Valenciennes, ThionvilleetBastia; 

2° Les livres en loute autre langue que 
1'rangaise, par les monies bureaux et, en ou- 
tre, par les bureaux de Sarreguemines^ Saint- 
Louis, Verrieres-de-Joux, Perpignan (par le 



Perthus), le Perfhus, Behobie, Bordeaux, 
Nantes, Saint-Malo, Caen, Rouen , Dieppe, 
Boulogne, Calais, Dunkerque , Apach et 

Ajaccio, 

Sans prejudice, toutefois, des autres bureaux 
qui pourraient fitre ulterieurement designed 
pour le mfime effet. 

En Baviere, les livres d'importation licite 
venant de France seront admis par tons les 
bureaux de douane du Zollverein. 

Art. 15. Dans le cas ou un impOt de consom- 
mation viendrait a etre Stabli sur le papier 
dans Tun des deux pays, il est bien entendu 
que cet impot atteindrait proportionnellement 
les livres, estampes, gravures et lithographies 
imported de I'autre pays. 

Neanmoins, en ce qui concerne les livres, 
cet impot ne sera eventuellement applique* 
qu'a cenx qui auront 6te" publies dans Tun ou 
I'autre pays poste'rieurement a la creation de 
1'impot de consommation«dont il s'agit. 

Art. 16. Les dispositions de la presente con- 
vention ne pourront porter prejudice en quoi 
que ce soit au droit qui appartient a chacune 
des deux Hautes Parties contractantes de per- 
mettre, de surveiller ou d'interdire, par de« 
mesures de legislation ou de police inte*neure, 
la circulation", la representation ou Imposi- 
tion de tout ouviage ou production a 1'egard 
desquels I'autoriU 1 comptMente aurait a a\ev- 

cer ce droit. 

La presente convention ne porter* aucuue. 
atteinte au droit de l'une ou de I'autre des 
deux Hautes Parties contractantes de prohiber 
Timportation dans ses propres Etats des livres 
qui, d'apres ses lois iateneures ou des stipula- 
tions souscrites avec d'autres Puissances, sont 
ou seraient declares ftlre des conlrefacons. 

Art. 17. Le droit d'accession a la pr&enle 
convention est reserve* a tout Etat qui appar- 
tient actuellement ou qui appartiendra par la 
suite au Zollverein. 

Cette accession pourra se faire par un 
tSchange de declarations entre les Etats con- 
tractants et la France. 

Art. 18. La presente convention sera mise 
en vigueur le l er juillet de l'ann^e courante. 

Elle aura la m6me duree que les trace's de 
commerce et de navigation conclus, le 2 aout 
1862, entre la France et les Etats du Zollve- 

Art. 19. La presente convention sera ratmee 
et les ratiiicaiions en seront <5changees a Paris 
dans un delai de quatre semaines. 

En foi dc quoi, les plenipotentiaircs respec- 
tifs l'ont signed el y ont appose* le cachet de 

leurs armes. 

Fait a Parts, en double expedition, le ^ 

mars 1865. 

(L. S.) Droiiyn de Lhuys. 
(L. S.) Baron de Wendland. 
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Art. 2. ' 
Notre ministre et secretaire d'Etat au d«*par- 
tement des affaires (Hrangeres est cbarg£ de 
Pex^cution du present dScret. 

Fait au palars des Tuileries, en conseil des 
ministres, le 10 mai 4865. 

Pour TEmpereur, 
Et en vertu des pouvoirs qu'll 
Nous a confix , 

Eugenie.. 

Vu et scell£ du sceau 

de 1'Etat : 
Le garde des sceaux , 

ministre de la justice 

et des cultes, 

J„ Baroche. 



Par l'lmptSratrice 
Rggente : 

Le ministre des 
affaires Ctran- 

DROUYN DE LhUYS. 



FAITS DIVERS. 

Dimanche 4 juin a; eu lieu la reunion an- 
nuelle des ouvriers de l'iuiprimerie Paul I)u- 
pont a la succursale de Clichy, en presence 
d'au moins 3,000 personnes, parmi lesquelles 
on remarquait plusieurs collogues de M. Paul 
Dupont au Corps L'gislalif, des hauts fonction- 
naires de I'administration, de la Banque et 
des differentes compagnies financieres. M. Paul 
Dupont a donn6 lecture de son rapport sur la 
situation des deux <Stablissemenls de Clichy et 
de Paris, et expose les rSsultats des travaux 
pendant l'annee 1864, et la participation aux 
offices attribute depuis plusieurs annexes 
aux ouvriers, enfin le service medical et les 
comptes de la Soctelt* de secours mutuels. 

M. Paul Dupont a termini par une explica- 
tion de la nouvelle loi sur les coalitions, a la- 
quelle il a participS comme roembre de la 
commission du Corps k'gislatif, el il a eu soin 
de recommander aux ouvriers de ne pas abu- 
ser de la juste liberie que leur laisse la nou- 
velle legislation. 

M. Closlre, d£l<5gue des ouvriers, a r^pondu 
a M. Dupont. 11 a, lui aussi, parle de Ja loi 
des coalitions et fait entendre de bons conseils 
a ses camarades. 

A la suite de ces deux discours, qui ont <H£ 
lr6s-applaudis, une distribution de prix a tH4 
faite aux elfcves de r<3cole et aux orphtSonistes, 
Apr6s la seance, la foule s'est ltfpandue 
dans les ateliers pour les visiter dans Taction 
des travaux, qui avaient 6t6 repris pendant 
une heure, afin de rSpondre aux d^sirs des in- 
vites, (Journal des Debats.) 

NECK0L0G1E. 

1,. V. Aiuie Andr6, dont nous avons aimonctf 
la mort dans notre nuniero du 17 juin, cluit 



ne* a Paris le 20 octobre 1783. Place fort jeune 
dans le commerce de la librairie, il fut em- 
ploy successi vemen* dans les importantes 
maisoris Bruno- Labbe, Belin-Delarue, Bos- 
sange et Masson. Il quitta ce dernier en 1818, 
Spousa M ,le Poirson, et peu aprfcs s'dtabht 
quai des Augustins, ou il publia : le ThiAtre 
de Scribe, 25 vol. in-8, avec figures; la Collec- 
tion historique des ordres de chevalerie, par 
Perrot, i vol. in-4, avec planches, 1819; le 
PrCcis de la Gfographie universelle, par Malte- 
Brun, augment par Huot, 1831-1837, 12 vok 
in-8 et atlas in-fol. ; les Etudes de la nature, 
par Bernardin de Saint-Pierre, 1825, 5 vol.. 
in-fol. , etc., etc. II devint ensuite acque>eur 
de la Collection des classiques francais publie*e 

par Lefebvre. 

Les quatre dernieres annexes d'AimtS Andre 
furent attrist^es par de cruelles souffrances 
que lui firent endurer plusieurs operations 
dont sa santS ne put se relever. Malgre les 
coins de sa digne et courageuse **ompagoe, 
malgre" la sollicitude toute fraternelle de l'un 
de ses meilleurs amis, M. Lenormant, il suc- 
comba le 12 juin, a Bi&vre, a I'age de 82 ans, 
avec le calme du chnHien r£signt ; . 

11 n'est pas besoin de faire l^loge d'Aimt* 
Andr6. Sa vie si bien remplie, si honuSte, si 
de"vouCe a lous; son austere probity sa pro- 
fonde d&icatesse, et son amour pour sa fainille, 
Tont fait assez connaltre pour qu'il soit su- 
perflu de ttfmoigner par de vaines paroles 
combien ce deuil commande de s-ynipathie el 
de regrets. 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. Jules Tardieu : 

Discours de re"ception a la porte de 1' Acade'mie 
franchise, par M. Jules Janin, 2° tirage. 1 vol. 

in-18. . 

La Turbotiere, nouvelle, par J. T de bamt- 

Germain. 1 vol. in-24. 

Le livre de toutes les propMties et predictions, 
passe, present, avenir. 5* e"dilion. 1 vol. in-18. 

VKNTES PUBL1QLES 

LIVRES, 
Cologne. 

Zjuillet et 21 jours suivants. — Precieuse col- 
lection de roanuscrits sur vtUin et papier, et de 
livres anciens et inodernes, d«51aissee par Son 
£m. le cardinal Johannes de Geissel, arche- 
vfique de Cologne, etc., etc. — Libraire : J. M. 
Heberle (H. Lempertz). 



Le Secretaire G&runt % Blan<:hot. 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

Les docua*nts sUtistiques de ^^^on^o^^^e ^ "^ ^ 
exportation pendant les mois de janvier, fevner, mars ^ ^ ^ ^ 

Carton ; 2,529,440 

Papier blanc ou raye pour musique ^ ^ &6 

Papier d'enveloppes 1,748,025 

Papier peint pour tentures 103' 660 

Livres en langue frangaise { 747^34 

Gravures et lithographies [".]".'.'. 'i35>017 

Cartes a iouer . 

Si nous colons les ratals de Javier, fev^ mars et avcil «« * ceux des mo.s - 
, cspoadants des deux annees precedentes, nous Irouvons . ^ ^ 

5,427,000 
5,817,000 



Papier et carton "^I'Zl 

Livres, gravures, lithographies o,979,000 



6,072,000 
6,233,000 



Le Monitew a publie le 14 juin une serie de 
decrets imperiaux approuvant les actes d ac- 
ceptation par la France de l'accessmn de 1 1- 
lectorat de Hesse, do. la principaute de Reuss. 
(liene cadette), desduches de Saxe-Altenbourg, 
de Brunswick et de Saxe-Meiningen , des 
erands-duches de Saxe-Weimar et d'Olden- 
bourg.des prindpautes deSchwartzbouig-Son- 
dershausen et do Schwarlzbourg-Budolstadt, 
du landgraviat de Hesse-Hombourg, des prin- 
cipals de Waldeck el Pyrmonl et de Reuss 
(branchc alnee) et du ducbe de Saxe-Cobourg- 
Gotha.i la convention lilteraire conclueentre 
la France et la Prusse. 



Nous trouvons encore au Moniteur du 18 juui 
plusienrs decrets portant promulgation : du 
traits de commerce et de navigation conclu, 
le 4 mars 1865, entre la France et les .villcs 
libres et hans^atiques de Brfime, Hambourg et 

Chronique. 1865. 



Lubeck • - de la convention lilteraire con- 
clue le * ™™ 1865 > entre la FraQCe ' 6S V < 
Hbres et hansealiques de Breme Hambourg e 

Lubeck- - du protocole de cloture faisant 
suUeau'traite de'commerce et a la conven- 
lion lilteraire conclus, le 4 mars 1864, entie 
,a France et les villes libres et hansealiques 
de Breme, Hambourg et Lubeck : - de U 
convention conclue a Paris, le 18 avnl 1865, 
entre la France et la ville libre de . Fnmcfo t, 
pour la garanlie des ceuvres d esprit et i I ait 
P aux teVmes de sept aulres decrets, les dis- 
positions des decrets des 9 septembre et I4d4- 
cembre 1861 sont applicables aux Ussu de la 
Suisse laxes a la valeur, imports d.rectement 
en France, en ce qui concerne les bureaux de 
douane situes sur les frontiers de terre ou 
dansl'interieurdelempire. . 

Les dispositions de la convention M"™ 

conclue avec la Prusse ^^ appl^ablesil An- 

| leterre, a la Belgique, a l'ltalie, a la Suisse 

36 
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aux royaumes unis de Suede et de Norvege, 1 
en ce qui conceme les d^grevements de droits 
deportation en France, stipule's en faveur 
des produits prussiens denomnuSs dans l'ar- 
ticle i3 de ladite convention. 

Les dispositions du traits de commerce con- 
clu avec la Suisse, le 30 juin 1864, sont appli- 
cants a l'Angleterre, a la Belgique, a la Prus- 
se, a Pltalie et aux royaumes unis dela Suede 
et de la Nonage. 

Les dispositions du traits de commerce con- 
cha, le 14 fe*vrier 1865, avec les royaumes unis 
de la Suede et de la Norvege, sont applicables 
a la Prusse et a la Suisse. 

Les bureaux de douane de Forbach, Saint- 
Louis et Weissembourg sont ouverts au transit 
de la librairie en langue franchise. 

Les dispositions des dtoets des i' T octobre, 
14 d^cembre 1861 (article .4") et 20 juillet 
1862, qui fixent les restrictions d'entree et 
d'emballages applicables a Importation des 
tnarchandises d'origine anglaise ou beige y 
tmum<2r£es, sont applicables aux marchan- 
dises et produits similaires d'origine Suisse. 



FAITS DIVERS. 

M. Duruy,Ministre de Instruction publique, 
avoulu cunstater par lui-meme 1'elat de Ten- 
seignement professionnel donn£ a l'e"cole com- 
merciale fondee par laChambrede commerce 
de Paris, avenue Trudaine. 

Le Ministre, accompagne" de M. Charles Ro- 
bert, conseiller d'Ltat, secretaire general du 
minislere, a visits l'ecole dans ses plus graods 
details, et a assists aux diverses lecons : les 
cours de langues vivantes, Tanglais et l'alle- 
mand, ont ete l'objet d'un examen attentif- 

A Tissue de cette visite, qui a dure" deux 
heures, M. Duruy a faitr^unir les Aleves dans 
le grand amphitheatre, et l«r. apres avoir feli- 
cite le directeur, M. Adrien Robert, de l'ordre 
et de la bonne tenue qui regnent dans la mai- 
son, les professeurs des succes de leurs Sieves, 
il a, en quelques paroles chaleureuses, expli- 
qu<5 aux Sieves tout le profit qu'ils devaient ti- 
rer d'un enseignement si bien approprie aux 
besoins du commerce el de la finance. 

Le Ministre, s'adressant ensuite a M. Henry 
Davillier^ president, eta M. Deniere, secretaire 
de la Chambre de commerce, a loueTheureuse 
initiative qu'a prise la Chambre de commerce 
de Paris en creant un enseignement ibndc en 
vue des developpements que promettent a no- 
tre commerce et & notre Industrie les traitSs 
internationaux. 

(Revue de I 'instruction publique.) 



riodique a Londres (4) ; le Catalogue des Jour- 
naux de Paris publie par MM. Schulz et Thuil- 
lie en juin 1865, nous permet de presenter 
un resumt* analogue pour la presse penodique 

* 

parisienne. 

Le chiffre total des journaux de Paris, qui 
etait de 690 en 1863, s'Sleve aujourd'hui & 816. 

Pour ne pas multiplier les subdivisions de 
la table generate de ce catalogue, nous nous 
bornons a la classification suivante : 

Religion catholique, protestante, is- 

raSlite 85 

Instruction, Histoire, Geographic 4b 

Jurisprudence, Administration. 64 

Journaux politiques 85 

Economie politique, Commerce, etc. 48 

Sciences me"dicales, Sciences diverses. 74 

Agriculture et Horticulture 40 

Art militaire et Marine 26 

Beaux-Arls,TheAtres,Archeulogie,etc. 83 

Travaux publics, Chemins de fer, Fi- 
nances *** 

Technologies Indus! rie 69 

Journaux et Recueils litluraires 87 

de Dames, Demoiselles, En- 
fan ts et Modes 88 

Haras, Courses, Chasse, etc 14 

Franc-Magonnerie, 4;— Spiritisme, 5. 9 

Ribliographie 20 

Plusieurs de ces journaux n'existenl peut- 
etre deja plus au moment ou paralt ce cata- 
logue; d'autres, tres-recents, n'ont pu y elre 
mentionne*s; toutefois cette nouvelle edition 
du Catalogue general qui contient les prix 
d'abonnement pour Paris eUes departements 
et les adresses de tous les journaux de Paris 
sera utilement consulted. J* T. 



Nous avons donne* l'annee dernierc, d'apres 
le Bookseller, une statistique de la presse pe- 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867 

A, PARIS. 

Dans sa seance du 10 juin, la Commission 
impenaie a procSdS, conforme*ment aux sta- 
tuts de TAssociation de garantic, a Election 
des dix-neuf souscripteurs appetes a completer 
la liste de ses membres. 

Les nouveaux membres de la Commission 
impSriale sont : 

MM. 

AlbufSra (le dnc d'), president de la Compa- 
gnie du canal de Suez. 

Brosset (alne), fabricant d'etofTes de soie, pre- 
sident de la Chambre de commerce de Lyon. 

Chevandier de Valdrome, proprietaire, sylvi- 
culleur. 

Dailly (Adolphe), agriculteur. 

Desfosse, fabricant de papiers peints, membre 
du Conseil municipal de Paris. 

(1) Voir la Cbronique de 1864. — Vari<H6a, p. 101. 
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Guibal, fabricant de caoutchouc, juge au Tri- 
bunal de commerce de la Seine. 

Gros (Aime), fabricant de tissus a Wesserling 
(Haut-Rhin). 

Halphen (Georges), negociant a Pans. 

Kuhlmann, fabricant de produits ctaimiques, 
president de la Cbambre de commerce de 

lJroux (Alfred), vice-prudent du Corps le- 
gislatif, president de la Gompagnie des cne- 
mins de fer de I'Ouest. 

MaSs, fabricant de cristaux, membra de la 
Cbambre de commerce de Pans. 

Mame (Alfred), imprimeur-Sditeur, vice-pre- 
sident de la Chambre de commerce de 

Tours. ^ L , 

Pastre, armateur, president dela Cbambre de 

commerce de Marseille. 
Perdonnet, directeur de l'Ecole impSnale cen- 

trale des arts et manufactures. 
Pereire (Emile), president de la Compagnie des 

chemins de fer du Midi. 
Rondot (Nalalis), delegue de la Chambre de 

commerce de Lyon. 
Rothschild (le baron James de), president de 

la Compagnie des chemins de fer du Nord. 
Sallandrouze de Lamornaix (Octave), fabricant 

de tapisseries, maire d'Aubusson. 
Talabot (Paulin), directeur general dela Com- 
pagnie du cbemin de fer de Paris a Lyon et 

a la MSditerranee. 

(Moniteur du 12 juin.) 



La transformation de la fabrication du pa- 
pier au moyen de vegetaux est un fait accom- 
pli une nouvelle conquete de la science. Les 
fabricants de papier eux-mSmes le reconnais- 
sent dans la derniere petition qu'ils out adres- 
see a la Cbambre des Representants, pour de- 
mander qu'un temps moral leur soit laiss<* 
d'operer la transformation des anciens prece- 
des de fabrication, avant que la suppression du 
droit prohibilif a la sortie des chiffons, le seul 
de cette nature qui existe encore dans notre 
tarif soit prononcee. Disons en passant que le 
mainlien de ce seul article coute tres-cher au 
1 tre"sor, parce qu'il oblige l'administration a en- 
tretenir un grand nombre de douamers spe- 
cialement charges de la verification a la sortie 
du rovaume. 

Done a 1'avenir, le chiffon perdra unegrantle 
partie de sa valour comme matiere premiere 
exclusivement employee pour la fabrication 
des papiers etsera avantageusementremplact s 
par d'autres produits d'un prix moins eleve. 
f/esl un progres dont feront bien de s'inqui^- 
tor tous ceux qui s'occupent de Industrie du 
papier. Et cependant, si nos renseignements 
sont exacts, quelques grands fabricants seule- 
ment auraient cette prevision. Les autres, soit 



insouciance, soit deTaut de capitaux, continue- 
raient a. travailler d'apres l'ancieti systeme, 
avec Tespoir de maintenir longtemps encore 
le droit de sortie sur les chifFons. 

C'est la une illusion, et comme il ne sert de 
rien de fermer les yeux et de compter encore 
a notre epoque sur la protection douamere, 
au lieu de s'en rapporter aux forces qu enfante 
I'esprit d'initiative, nous tenons a ne pas la 
laisser s'accr^diter. De grands interns pour- 
raient en souffrir cruellement. Notre papetene . 
a su conquer une belle position sur les mar- 
ches Grangers ; si elle ne se preoccupe pas de 
1'avenir, elle ne tardera pas a* s'y trouver fort 
menaced. Partout, et notamment en Angleterre, 
son principal debouche, s'elevent des usmes 
perfectionnees. L'Espagne elle-m£me ne reste 
pas en arriere, et, chose curieuse, ce sont des 
Beiges qui vont y tenter la fortune des indus- 
tries nouvelles. 

Auiourd'hui mSme le Gustave Pastor doit 
quitter le port d'Anvers avec l'outillage au 
grand complet d'une usine destined a travail- 
ler aux lieux mfimes de production, la ma- 
tiere premiere qui est destinee a se substituer 
au chiffon. Ce materiel, construit sous la di- 
rection d'un de nos meilleurs fabricants de pa- 
pier dans les ateliers de MM. Van der Elst et 
C» a Braine-le-Comte, va fonctionner a Mur- 
cie et c'est de la que d^sormais du papier espa- 
gnol fabriqufi par des Beiges fera la concur- 
rence au papier fait en Belgique avec de la 
pate de chiffons. L'issue de la lutte, si l'on 
tient compte du prix de la mature V^ve 
de celui de la main-d'oeuvre et d'un outillage 
perfectionne, n'est pas douteuse. Elle pro uvera 
une fois de plus combien la protection non- 
seulement contrarie le progres, mais menace 
jusque dans leur existence les industries qui 
se fient a ses promesses fallacieuses. 

(Independence beige, 16 mai.) 



VENTES PIBLIQIES 

LIVRES, 

Du il au 15 judlet. -Ouvrages de sciences 
naturelles, de chimje, geologie, etc., dune 
belle collection de livres sur les maladies des 
veux, sur le systeme nerveux et sur la folie.- 
Libraire : L. Leclere, 14, Eeole-de-Medecine. 
Pour recevoirle catalogue, ecrire franco. 

Cologne. 

3 millet et 21 jours suivants. — Precieuse col- 
lection de manuscrits survelin et papier, et de 
livres anciens et modernes, delaissee par Son 
£ui. le cardinal Johannes de Geissel, arefce- 
vcque de Cologne, etc., etc. - Libraire : J. M. 
Hebcrle" (H. Lempertz). 
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HOLLANDS. — LIVRES. 



Annales Academici. ClobCCCLXl— CIplaCCCLXU. Gr. 

* 4«. (4 en 414 bl.) Lugdunt-Batavorum, E.J. Brill. 
1864. /3,25. 

Behandeling, De, en aanneming der geneeskundige 
wetsoniwerpen door de tweetfe kamer der Stateo- 
Generaal. Een anatomisch-pbysiologisch onderzoek 
door een getrouw lezer van net bijblad. Gr. 8°. 
(112 bl.) Zwolle,* W. Ezerman. f 1,—. 

Bruyn (M. de), — Het ziek- en sterf bed van Marga- 
retha Christina de Bruijn, geb. te 's Gravenhage, 
nen 4 Jan. 5857, en aldaar overleden den 5 Aug. 
1864. Met een voorberigt van A. P. A. duCloni. 
KL 8°. (40 bl.) *s Gravenhage, J. van Golverdinge 
^0,10; 100 ex. f%,— . 

Caan, Jhr. Mr. de La Bassecoor. — Handleiding tot 
de keijnis van het administratief regt in Ned-r- 
land. le deel, 2e gedeelte. Het lager en middel- 
baar oAtierfrijs. Roy. 8<V (8 en 112 bl.) 's Graven - 
bage, Gebr. beliufante. / 1,50. 

Couvee (Az., A.). — De hope des levens. Post 8°. (4 
en 151 bl.) Leijden, D. J. Couvee. /1,25 ; in lin- 
nen /*1,60. 

Cremeb (J. J.). — Distels in 't weiland. Over-Be- 
tuwsche vertellingen. (Grietje op 't Honings-arf 

— 't kriekende kriekske — *t paauwenveerke — -op 
de kniehorst — bruur Joapik — 't bliukende 
hoantje — oan 'tkleine rivierke. 4°. (6 eu 242 bl. 
met 7 gelith. platen.) Leiden, A. W. Sythoff. 
f 6,30. 

Devehter (JSz. ? S. van). — Bijdragen tot de kennis 
van het landelijk stelsel op Java, op last van Z. 
Exc. den Minister van Kolonien J. D. Fransen van 
de Putte bijeenverzameld. le deel. De wording 
van het stelsel. Roy. 8°. (8 en 425 bl.) Zalt-Bom- 
mel, Jon. Nomau en Zoon. 
Compleet in 2 deelen. 

Doren (J- B. J. van). — De terugkomst der Nedei lan- 
ders en de uitbreidmg van hun gezag, op het ei- 
land Berneo. Ter nagedachtenis van den Baron 
van de Capelle, in leveu Gouverneur-Generaal over 
Nederlandsch-Indie. Vol^ehs-'officieele bronnen. 
Gr. 8°. (6 en 86 bl. en uitsl. tabel.) Amsterdam, J. 
D. Sybrandi. f\ 3 — . 

G elder (W. de). — De voogdij volgens de Nederland- 
sche wet. Handleiding voor voogden, toezieude 
voogden, bewiodvoerders, bloedverwanten en aan- 
gebuwden van onder voogdij staanrle minderjari- 
gen. enz. Post t 8°. (IX en 167 bl.) Tiel, H. C. A. 
Campagne. f 1,10. 

G&nestet (P. A. de). — Over kinder^oesy. Keenevoor- 
lezing, geliouden te Rotterdam in de Hollandsche 
maatschappij vaofraaije kunstenen wetenschappen. 
12mo. (117 bl. en gelith. titelvignet.) Amsterd .m, 
Gebr. Uraay. /l,— ; in liunen f 1,25. 

Overgedrukt uit het Tijdscbrift: Nederland 1858. 

Goens (H. van). — Handleiding tot de kennis van de 
zie-artillerie. Roy. 8°. (XXVI, 1216 en 4 bl. en 
XXXVIII gelith. uitt?l. platen.) Rotterdam, H. Nijgh. 
1861-65. Iu bnnen. /"23,— . 

Hartsen (F. A.). — Aanteekeningen over moraal.le 
htukje. Inleidin tot de moraal. Het geweten. Po*t 
8°. (58 bl.) Zalt-Bommel. Joh. Noman en Zoon. 
f 0,80. 






Harthoorn (S. EJ. — De toestand en de behoeften 
van het onderwijs bij de volken van Neerlandft Oost- 
Indie. Opgedragen aan Dr. A. Pierson. Post 8°. (4, 
III en 362 bl.) Haarlem, A. C. Kruseman. /$,90. 

Jaarboekje van de regterlijke magt in het Koningrijk 
der Nederlanden voor 1865. Te zamengestfeld on- 
der toezigt van Mr. C. C. E. d'Engelbronner. 26* 
jaar. Post 8°. (8, 261 en 7 bl.) Gorinchem, A, van 
der Mast. /1,50. 

kerk-historisch, uitgegeven door de ve- 

reeniging tot beoefening van de geschiedenis der 
christelijke kerk in Nederland, onder leiding van 
\Y. Moll. Nieuwe reeks. 2ejaarg. 1865. Post 8«. 
(VIII en 255 bl.) Schoonhoven, S. E. van Kooten. 
/"0,90. 

Jongsma (Mr. E.). — De paardenfokkerij in Friesland. 
Eene studie. Gr. 8°. (4 en 76 bl.) Leeuwarden, G. 
T. N. Suringar. f 0,75. 

Kotze (Pzn., J. J.)- — Zestal leerredenen. Post 8°. 
(4 en 139 bl.) Kaapstad, J. C. Juta. 1864. (Rotter- 
dam, J.C. Juta en C .)/ 1,50. 

Mulder (E.). — Scheikundige aanteekeningen. le 
' deel, le afl. Gr. 8°. (79 bl.) Utrecht, J. Greven. 
/0j80. 

Rapport der commissie uit den Bataviaschen Hande Is- 
land, omtrent het door den Minister van Kolonien, 
dd. 23 Sept. 1864, aan de Tweede Kamer der Sta- 
ten-Generaal ingediend wetsontwerp, tot vaststel- 
ling Akt tarieven van in-, uit- en doorvoer in Ne- 
derlandsch Indie. Gr. 8°. (37 bl.) Batavia, H. M. 
van Dorp. (Amsterdam, J; NoordenrTorp.) /"I,— . 

Schrant. — Uit de nagelaten geschriften van Dr. J. 
M. Schrant. (Uitgegeven door Dr. j. Zeeman eu 
Dr. Herklots.) 2* stuk. Physische diagnostiek. Gr. 
8«. 8 bl. en bl. 189—404.) Amsterdam, J. H. Geb- 
hard en C°. /2, — ; 2 stukken compleet. fS^Q. 

Stamkart (Dr. J. A.). — De tacbtigjarige oorlog met 
Spanje, 1568-1648. le blad. Gr. 8°. (bl. 1—16.) 
Amsterdam, D. Allart. Per deel van ciaca 20 vel. 

Compleet in 3 deelen. 

Taalgids voor reizigers, tot het voeren van gesprek- 
ken in de Hollandscho, Fransche, Duitsche en En- 
gelsche talen, woordenlijsten, korte vragen, za- 
menspraken, brieven, alsmede tafels van de be- 
trekkelijhe waarde van Hollaudscb, Fransch, Duitsch 
en Engelsch geld. Naar de beste bronnen, hoofd- 
zakelijk naar Baedeker's Manuel, voOr Nederlau- 
ders bewerkt. Post 8°. (XII en 264 bl.) Zutphen, 
P. B. Plantenga. In linnen. /"2,20. 

Vriizameling van belangrijke stukken, van Paus Pius 
IX, uitgegeven gedurende zijne 19 jarigB poutifi- 
cale regering, in Latijnsche tekst, gedrukt na de 
keulsche uitgave. Gr. 8°. (69 bl.) Arnhem, P. A. de 
Jong, f 0,60. 

\Vetvanden28en Aug. 1851 (Staatsblad no 125) re- 
gelende de onteigening ten algemeenen nutte. Met 
aanteekeningen uit de litteratuur, de practijk eu 
de regUpraak ontlebnd, door Mr. J. G. de Witt Ha- 
rner. Gr. 8». (XII en 152 bl.} Schoonhoven, S. E. 
van Noolen. /*1»90. 

Le Secretaire Gdrant, Blanchot. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE, 



Paris, au Cerclc de la Librairie, de rimprimerie et de la Papeterie, me Bonaparte, i. 

Sohmaire : Documents officiels. - Ventes publiques. - Bibliographie etrangfere. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Napoleon, 

Par la grace deDieu etla volonte nalionale, 
Empereur des Francais, 

A lous presents et a venir, salut. 

Sur le rapport de notre ministre secretaire 
d'Etat au departement de l.'interieur ; 

Vu la Convention conclue le 2 aout 1862, 
entre la France et la Prusse, pour la garantie 
reciproque de la propriety des oeuvres d'espnt 
et dart, et notamment les articles 1 , 12, 13 ct 

14; 
Vu le decret da 28 mars 18S2; 

Notre Conseil d'Etat entendu, 
Avon* dtScnHe el decrt5tons ce qui suit : 
Article Premier. Immediatement apres la 
mise en vigueur de la Convention du 2 aoat 
1862, il sera procede par les soins de notre mi- 
nistre secretaire d'Etat au dtipartement de Fin- 
terieur, chez tous les libraires-editeurs et im- 
priuieurs, a 1'inventaire de toutes les ^im- 
pressions d'ouvrages prussiens non, tombes 
dans le domaine public, iesquelles out ete pu- 
bises ou etaient en cours de publication en 
France le 2 aoat 1862. 

Art. 2. Dans un delai de trois mois a dater 
du jour de la publication du present regle- 
ment, sauf prolongation encas d'mipossibilite 
materielle, il sera appose gratuitement, par 
les d^ltSgues de notre ministre secretaire d b- 
tat au departernent de rinterieur, un timbre 
uniforme sur tous ies ouvrages inventories 
chez chaque iibraire detaillant. Quant aux edi- 
teurs, un compte leur sera ouvert au mmis- 
tere de Hnteneur pour chaque ouvr*age de 
propria prussienne reproduit par eux, avec 
ou sans automation e' nui cxiste dans leurs 
magasins. L'apposition du timbre, pour cha- 
eune de ces reproductions, aura lien sur la 
demande desdits editeurs, au fur et a mesure 
de leurs besoins, jusqu'a concurrence du nom- 
bre d'exernplaires portes a leur compte dans 
Tinventaire general mentionne a Tarticle pre- 
mier du present reglement. 

Art. 3. Apres ^expiration du delai mention- 

Chronique. 1865. 



nt$ a l'article 2, pour l'apposition du timbre, 
toute reimpression non autonsee de livres 
prussiens, mise en vente ou expedite par 1 edi- 
teur, sera passible de saisie si elle n est pas 
revenue du timbre. En ce qui regarde les de- 
taillants, toute reimpression non autonsee et 
depourvue de timbre, dont a partir de la mftme 
6poque ils seront trouves detenteurs, pourra 
Stre saisie et contisquee. 

Art 4. Toute contrefacon, toute falsinca- 
tion ou tout usage frauduleux du timbre sera 
passible des peines porters paries articles Ul 
et!43 du Code penal. 

Art 5. En ce qui concerne les ouvrages 
qui eiaient en cours de publication le 2 aout 
1862, les editeurs francais seront tenus, dans 
les dix iours qui suivront la mise en vigueur 
da traite, de faire le depot, au mimstere des 
culles, a Berlin, ou a la chaucellene de la le- 
gation prussienne, A Paris, d'un exemplaire de 
tous les volumes ou livraisons parus des ou- 
vrages dont il s'agit. Ce depot sera accompa- 
gmfd^une declaration du nombre des exem- 
plaires tires pour chaque volume ou livraison, 
soit en une, soit en plusieurs editions. 

Les volumes ou livraisons a paraitre ne 
pourront fitre mis en vente qu'apres que les 
conditions du depot et de imposition du tim- 
bre special auront ete dument remplies. 

Dans aucun cas le tirage des volumes ou li- 
vraisons a paraitre ne pourra depasser le chit- 
fre du tirage des volumes ou livraisons dSja 

Pa IrU 6 Les cliches, bois etplanches gravees 
de toute sorte, ainsi que les pierres lUhogra- 
phiques existant en magasin chez les editeurs 
ou imprimeurs francais, constituant une re- 
production non autorisee de modeles prus- 
siens, seront egalement inventories par les 
soins du departernent de rinterieur. lis ne 
pourront etre utilises que pendant quatre ans, 
a dater de la mise en vigueur de la Conven- 

10 Art. 7. Les cstampes, gravures ou lithogra- 
phies, qu-'elles soient isolees qu elles fasseu 
partie de collections ou qu'elles appartiennent 
k des corps d'tfuvrages, qui seront produites 

$7 
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ou tiroes a l'aide des cliches, bois ou planches 
eravees, ou pierres Htbographiques, specifies 
Sans Particle precedent, nepourront are mises 
en vente qu'apres avoir ete revalues du timbre 

special. 

Les tirades d^preuves necessaires pour com- 
oleter les volumes imprimis ne donneront lieu 
£ aucune indemnite au profit du propnetaire 
dc l'edition originale. 

Art 8. [/importation de Prusse en France 
des ouvrages francais reimprimes sans auton- 
sation, qui auront etc soumis a la formalile du 
timbre, ne pourra etre effectuee qu avec le 
consentement des auleurs et editeurs francais 
interesses, ou lorsque l'ouvrage original sera 
tombe dans le domaine public. 

Art 9 Les- livres d'importation licite ve- 
nant "de Prusse seront admis en France, con- 
formement a 1'article 14 de la convention, tant 
a Ventree qu'au transit direct ou par entrepot, 

savoir : . 

1° Les livres en langue frangaise par les 
douanes de Forbach, Wissembourg et Saint- 
Louis ; 

Par les douanes suivantes, ouvertes en ver- 
tu du decret du 14 mars 1863, a toutes les 
productions litteraires et artistiques venant de 
Petranger : Strasbourg, Bayonne, Marsei e, 
Bastia, Lille, Valenciennes, le Havre, Belle- 
garde Thionville, Saint-Nazaire, Nice, Pont- 
de-la-Caille, Cbamberv, Saint-Michel, Pontar- 
lier, Longwv, Givet, Behobie, Bordeaux, Saint 
Malo, Nanles, Granville, Dunkerque, Boulogne, 
Calais et Dieppe; 

Et par les douanes d'Ajaccio et d'Hendaye 
qui jouissent des memes prerogatives en vertu 
des decrets des 7 novembre 1863 et 7 septem- 
bre!864; 

2° Les livres en toute autre langue que fran- 
caise, paries memes bureaux et, en outre, par 
les bureaux de Sarreguemines, Verneres-de- 
Joux, Perpignan (par le Perthus), le Perthus, 
Caen, Rouen et Apach. 

Les livres declared a PentnSe pourront aussi 
etre expedies par le minislere de l'inlerieur 
(division de Timprimerie et de la librairie), 
pour y subir les verifications d'usage. 

Art! 40. Les dispositions contenues dans les 
neuf arLicles qui precedent sont applicables 
aux Etats allemands qui se sont approprie, 
par voie d'accession, les stipulations du traite 
litteraire etartistique franco-prussien du 2 aout 

1862. 

Art. 11. Nos ministres secretaires d'Elat 
aux departements des affaires etrangeres, des 
finances et de Finterieur sont charges, cnacun 
en ce qui le concerne, de Texecution du pre- 
sent decret. 

Fait au palais desTuileries, le 30 juin I8GIJ. 

Napoleon. 
Par TEmpereur : 

Le Ministre de Vinterimr, 
La V alette. 

(Monitcur du 2 juillet.) 



Napol£oj*, , * .. .• i 

Par la grace de Dieu et la volonte nationals, 

Empereur des Frangais, 
A tous presents et a venir, salut : 
Sur la proposition de notre Mmistre de 1 in- 

te*rieur • 
Vu la convention litteraire, artistique e^ in- 

dustrielle conclue le 30 juin 1864. entre la 

France et la Suisse, et notamment Les articles 

11,12 et 17 ; 
Vu le decret du 28 mars 1852 ; 
Notre Conseil d'Elat entendu, 
Avons decrele et decretons ce qui suit : 
Article Premier. Immediatement apre.s la 
mise en vigueur de la Convention du 30 juin 
1864 il sera proc£de\ par les soins de notre 
ministre secretaire d'Etat au departement de 
l'inteneur, chez tous les libraires editeurs et 
imprfmeurs, a l'invenlaire de toutes les ^im- 
pressions d'ouvrages suisses non tombes dans 
le domaine public, lesquelles ont eie pubhees 
ouetaient en cours de publicalion en France 
le 30 juin 1864. . ■ ; ; 

Art 2 Dans un delai de trois mois a partir 
du jour de ia publication du present r6gle- 
ment, sauf prolongation en cas d impossibili 6 
materielle, il sera appose gratuiteuient, par 
les delegues de notre mimsire secretaire dh- 
lat au departement de l'inlerieur, un timbre 
uniforme sur tous* les ouvrages inventories 
chez chaque libraire detaiilant. Quant aux 
editeurs, un compte leur sera ouvert au mi- 
nister de Hnterieur pour cbaque ouvrage de 
propriety suisse reproduit par eux, avec ou 
sans automation, et qui existe dans leurs ma- 
gasins. L'apposition du timbre pour chacune 
de ces reproductions, aura lieu sur la de- 
mande desdits editeurs, au fur et a mesure de 
leurs begins, jusqu'a concurrence du nom- 
bre d'exemplaires porte a leur compte dans 
1'inventaire general mentionne a Particle pre- 

mi Art 3. Apres l'expiration du delai mention- 
ne a l'article 2 pour Imposition du timbre, 
toute reftnpression non aulorisee et d6pour- 
vuc de timbre dont, a partir de la meme epo- 
que, il seront trouves detenteurs, pourra etre 
saisie et confisquee. f , ... 

Art 4 Toute contrefacon, toute taisinca- 
tion ou tout usage frauduleux du timbre sera 
passible des peines portees par les articles 142 
et 143 du Code p<5nal. 

Art . r i En ce qui concerne les ouvrages en 
cours de publication, les editeurs frangais se- 
ront tenus, dans los dix jours qui smvron la 
mise en vigueur du traite, de fairele depot au 
departement federal de I'interieur a Berne, ou 
a la chancellerie de la legation suisse a Pans, 
d'un exemplairede lous les volumes oulivrai- 
sons parus des ouvrages dont il saga Ce diV 
pOt sera accompagne d^une declaration du 
nombre des exemplaires tire« pour cbaque vo- 
lnme ou livraison, soit en une^soit en plusieurs 

editions. . , .. A _ A 

Les volumes ou livraisons a parallre ne 
pourront etre mis en vente qu'apres que les 
conditions du depOt et de Imposition du tim- 
bre special auront 6X6 dument remplies. 
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Dans aucun eas, le tirage des volumes ou 
livraisons a paraUre ne pourra de passe r le 
cbiffre du tirage des volumes ou livraisons de- 

^Art, U 6. Les cliches, bois et planches gra- 
ves de toute sorte,ainsi que les pierres litho- 
eraDhiques existant en magasm chez les edi- 
teurs ou imprimeurs frangais, constituent une 
reproduction non autorisSe des modeles suis- 
ses seront ttealement inventoried par les soins 
du'dSpartement de rintSrieur. Us ne pourront 
eUre utilises que pendant quatre ans, a dater 
de la mise en vigueur de la Convention. 

Art 7. Les estampes gravures ou lithogra- 
phies qu'elles soient isotes, qu'elles fassent 
partie de collections ou qu'elles appartiennent 
a des corps d'ouvrages, qui seront prodmtes 
ou tiroes k l'aide des cliche, bois ou planches 
eravSes, ou pierres lilhograpbiques spScifiees 
dans Tarlicle precedent, ne pourront are rin- 
ses en vente qu'apres avoir <Ht5 revenues du tim- 
bre special. . 

Les tirages d^preuves necessaires pour com- 
pleter les volumes imprimrs ne donneront lieu 
I aucune indemnity au profit du proprietaire 
de Tddition originate. 

Art 8. [/importation de Suisse en France 
des ouvrages frangais reimprim^s sans auton- 
sation qui auront die" soumis a la iormahle 
du timbre, ne pourratUre effect uSe qu'avec le 
consentement des auteuis et t'diteurs frangais 
inte"resse"s, ou lorsque 1'ouvrage original sera 
tombe* dans le domaine public. 

Art. 9. Les livres d'importation licite ve- 
nant de Suisse seront admis en France, con- 
forme*ment a Particle 12 de la Convention, tant 
a I'entree qu'au transit direct ou par entrepot, 

savoir * 

1° Les livres en langue franchise, par les 
douancs de Saint-Louis, Forbach el Wissem- 

bourg ; 

Par les douanes suivantes ouverles, en ver- 
tu du decret du 14 mars 1863, a toutes les pro- 
ductions litte'raires eFartistiques venant de 1 e- 

tranger: ... 

Strasbourg, Bayonne, Marseille, Bastui, Lille, 

Valenciennes, le Havre, Bellegard? Thion- 
ville, Saint-Nazaire, Nice, Pont-de-la-Uille, 
Chamberv, Saint-Michel, Ponlarlier, Longwy, 
Givet, Beriobie Bordeaux, Saint-Malo, Nantes, 
Granville, Dunkerque, Boulogne, Calais et 

Dieppe : llf _ , 

Et par les douanes d'Ajaccio et d-Hendaye, 
qui jouissent des monies prerogatives, en vertu 
des d^crels des 7 novembre 1863 et 7 septem- 

bre 1S64 ; . 

2° Les livres en toute autre langue que Iran- 
gaise, par les mfimes bureaux et, en outre, par 
les bureaux de Sarreguemines, Vemeres-de- 
Joux, Perpignan, le Perthus, Caen, Rouen et 

Apach. 

Les livres declares a Tentree pourront aussi 
£ire expe"die"s sur le ministore de linteneur 
(division de rimprimerie et de la libraine), 
pour y subir les verifications d'usage. 

Art. 10. Nosministres secretaires d'tiiataux 
d(5partements des affaires tHrangeres, des fi- 
nances et de l'interieur, sont charge's, chacun 



en ce qui le concerne, de .'execution du present 

d(5cret. 
Fait au Palais des Tuileries , le 30 juin 

1865. v , y 

Napoleon. 

Par FEmpereur : 

Le Ministre de Vinterieur, 

La V alette. 

(Moniteur du 2 juillet.) 



Napoleon, . 

Par la grace de Dieu et la volonte national e, 
Empereur des Frangais, 

A tous presents et k venir, salut. 

Sur le rapport de notre ministre secretaire 
d'Etat au de*partement de i'interieur ; 

Vu la convention litt^raire conclue le 24 
mars 1865, entre la France et la BaViere, et 
notamnient les articles 12 et 14; 

Vu le d^cret du 28 mars 1852; 

Notre conseil d'fetat entendu, 

Avons d^crete et de*cre*tons ce qui suit : 

Art. i er - Immediatement apres la mise en 
vi-ueur de la convention du 24 mars 186o il 
seT-a precede, par les soins de notre ministre 
secretaire d'etat au di&partement del'intmeur, 
chez tous les libraires, editeurs et imprimeurs, 
a Tinventaire de toutes les re" impressions d ou- 
vrages bavarois non tombed dans le domaine 
public, lesquelles ont &t& pubises ou e aient 
en corns de publication, en France, le 24 

mars 1865- . , j„ 4rtW . 

Art. 2. nans un dtHai de trois mois a da er 
du jour de la pablicatioa du present rtgte- 
ment, sauf prolongation en cas d impossibility 
materielle, il sera appose gratuitement par 
les dmsuis de notre ministre secretaue d Etat 
au departemeat de rinterieur, un »«*««"": 
forme sur tous les ouvrages inventories chez 
chaque libraire detaillant. Quant aux Wileurs, 
un eompte leur sera ouvert au mimstere de 
l'inteiieur pour chaque ouvrage de proprie e 
bavaroise reproduit par eux, avec ou sans au- 
torisation, et qui exisle dans leurs magas.ns 

L'apposiiion du timbre, pour chacune de ces 
reproductions, aura lieu sur la demand s des- 
dits Witeurs, au fur et a mesure d pleura be- 
soins, jusqu'aconcurrence du nombre id. exem 
plaires porte a leur eompte dans 1 inventair 
g^n<5ral mentionn^ 4 l'article i". 

Ait. 3. Apres l'expiration du delai men- 
tionne a l'article i pour Tapposition dn timbre, 
toute rfimpressiou non autonsee de 1 vies ^ba- 
varois, mise en vente ou.expedito^rl 6dileur 
sera passible de saisie, s. elle n'est pas revelue 
du liiub.e. Kn ce qui regarde les deta illdo U 
loute ^impression non autorisee et d^pourvue 
de timbre, dont, a parlir de la meme epoque, 
ils seront trouves d6ten teurs, pourra 6He sai- 
sie et confisquee. ■«„,(:„„ 

Art 4. Toute contrelacon, toute falsification 
ou tout usage frauduleux du timbre, sera pas- 
sible des peines porlOes par les articles 142 et 
143 du Code pi5nal. 

Ait. 5. lin ce qui concerne les ouvrages en 
corns de publication, les edileurs franQais se- 
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rout tenus, dans les dix jours qui suiyront la 
mise m vigueur du traite\ dc faire le dejot 
au ministere de Instruction publicme a Mu- 
nich, ou a lachaucellerie de la legation bava- 
roise a Paris, d'un exemplaire de tous les 
volumes pu livraisons parus des ouvrages dont 
il s'agit. Ce de>ot sera aecompagne" d'une de- 
claration du nombre des exemplaires tires 
pourcbaque volume ou livraiscm, soit en une, 
soit en plusieurs Editions. 

Les volumes ou livraisons a paraitre ne 
pourront fitre mis en vente qu'apres que les 
conditions du d<5p6t et de Papprobation du 
timbre special auront 6t£ dument remplies. 

Dans aucun cas, le tirage des volumes ou 
livraisons a paraitre ne pourra d£passer le 
chiffre du lirage des volumes ou livraisons 

deja parus. 

Art. 6. Les cliches, bois et planches graces 
de toute sorte, ainsi que les pierres lithogra- 
phiques existant en magasin cbez les 6diteurs 4 
et imprimeurs francais, constituant une repro- 
duction non autoris^e demodelesbavarois, se- 
ront egalement inventories par les soins du 
d^partement de Pinterieur. lis ne pourront 
fitre utilises que pendant qua! re ans a dater de 
la mise en vjgueur de la convention. 

Art. 7. Les estampes, gravures ou lithogra- 
phies, qu'elles soient isolees, qu'elles fassent 
partie de collections ou qu'elles appartiennent 
a des corps d'ouvrages, qui seront produites 
ou tirees a Paide de cliches, bois ou planches 
gravees ou pierres lithographiques specifies 
dans rarticle precedent, ne pourront Premises 
en vente qu'apres avoir ete revenues du timbre 
special. Les tirages d^preuves nScessai res pour 
completer les volumes imprimis ne donneroiit 
lieu a aucune indemnity au profit du proprie- 
taire de Petition originale. 

Art. 8.. L'importatioQ de Baviere en France 
des ouvrages francais reimprimds sans autori- 
sation, qui auront 6i6 soumis a la formalin 
du timbre, ne pourra fitre effectu£e qu'avec 
le conse^lement des auteurs et £diteurs fran- 
gais interess^s, ou lorsque Pouvrage original 
sera tombS dans le domaine public. 

Art. 9. Les lfvres d'importatien licite venant 
de Baviere seront admis en France, conform£- 
ment a. l'articie 12 de la convention, tant a 
Pentree qu'au transit direct ou par entrepot, 

savoir : 

i° Les livres en langue francaise, par les 
douanes de Forbach, Wissembourg et Saint- 
Louis; par les douanes suivantes, ouvertes en 
vertu du decret du 14 mars 1863, a loutes les 
.productions litteraires et arlistiqu<?s venant de 
P^trauger : Strasbourg, Bayonne, Marseille, 
Ba#lia, Lille, Valenciennes, le Havre, Belle- 
garde, Thionville, Saint-Nazaire, Nice, Pont- 
de-la-Caille, Chambery, Saint-Michel, Pontar- 
lier, Longwy, Givel, Behobie, Bordeaux, Saint- 
Malo, Nantes, Granville, Dunkerque, Boulogne, 
Calais et Dieppe. 

Et par les douanes d'Ajaccio et de Hendaye, 

mi jouistent des mfimes prerogatives, en vertu 

les d^ciels des 7 novembre 48t»3 et 7 seplem- 

bre \Wr, 

2° Les livres en toute autre langue que fran- 



caise, par les mfimes bureaux et, en outre, par 
les bureau* de Sarreguemines, Vemerea-ae- 
Joux, Perpignan, le Perthus, Caen, Rouen et 

AP Le C s h iivres declares a PentrGe pourront aussi 
etre expediSs sur le ministere deTinterieur 
(division de Pimprimerie et de la hbrame), 
pour y subir les verifications d'usage. 

Art iO. Nosministres secretaires d Etat aux 
departments des affaires etrangeres, des fi- 
nances et de Pinteneur sont charges, chacun 
en ce qui le concerne, de Pex^cution du pre- 
sent decret. % 
Fait au palais des Tuileries, le 30 juin 1865. 

Napoleon. 
Par PEmpereur: 
Le ministre de rint&rieur. 
La Yalette. 



AVIS AD COMMERCE BE LA LlBttAlRIE. 

Le ministre de rinterieur croit devoir rap- 
peler a MM. les Libraires, Editeurs, Impri- 
meurs, marchands de musique et d estampes 
qu'en execution de Part. !•' des trois decrets 
du 30 iuin dernier, insets au Momteur le 2 
iuillet courant, il doit fitre imm&hatement 
procede aux inventaires des livres, composi- 
tions musicales et estampes constituant des 
reproductions non autorisees d'ouvrages otus- 
siens, suisses ou bavarois non tombes clans 
le domaine public. . 

Lapposition du timbre present par 1 art. 2 
des memes dScrets, ainsi que Pouverture d un 
rompte special au nom des editeurs de repro- 
ductions non autorisees fitant subordonnees 
aux renseignementsque rournironl les inyen- 
taire* il est necessaire que MM. les Libraires, 
Imprimeurs, Editeurs de musiquc et d estam- 
pes veuillent bien faire connaltre, sans retard, 
les publications litteraires, musicales ou artis- 
tiques existant dans leurs magasins, & quelque 
titre que ce soit, qui seront sujettes a etre in- 
ventorizes et timbrels. - , 

Les declarations doivent 6tre adress6es a 
Paris a la division de rimprimerie et de la 
librairie, bureau du depot legal. et de la pro- 
pri^ litteraire (quai des Orf6vres 26), et dans 
les d^partements, aux pr^fets charge* de les 
transmettre au ministre de Pinteneur. 

(Le Moniteur du 5 Juillet.) 



VENIES PUBLIQIES 

LIVRES. 

Pari* (Maison Silvestre.) 
M juillet.-Uvres grecs et latins et de litto- 
ral ure francaise composant la bibliotheque de 
M. le D r Piccolis, savant helleniste.— Libraire : 
M. Auguste Aubry. 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

Dt-cret imperial portant •promulgation de la Con- 
vention littCraire conclue, le 4 mars 1865, en- 
tre la France et les Villes litres et Ansiatiques 
de Breme, Harnbourg et Lubeck. 

Napoleon, 

Par Ja gr^ce deDieu et la volont£ nationate, 
Empereur des Frangais, 

A tous presents et a venir, salut. 

Sur le rapport de notre ministre secretaire 
d'Etat au dSpartement des affaires elrangeres; 

Avons d£cr£te et de*cretons ce qui suit : 

Article Premier. Une Convention ayant ete 
conclue, le 4 mars 1865, entre la France et les 
Villes Libres et Anseatiques de Breme, Harn- 
bourg et Lubeck, pour la garantie reciproque 
de la propriele* des ceuvres d'esprit et d'art, et 
les ratifications de cet Acte ayant ete* echan- 
gees a Paris, le t er juin {80S, ladite Conven- 
tion, dont la leneur suit, recevra sa plcine et 
entiere execution. 

CONVENTION. 

S. M. FEmpereur des Francois, d'une part, 
et les Senats des Villes Libres et Anseatiques 
de Lubeck, Breme et Harnbourg, d'autre part, 
anlmes d'un <5gal desir de proieger les sciences 
et les arts, et d'encourager les entreprises uti- 
les qui s'y rapportent, ont, a cette tin, r<5solu 
d'udoplcr", d'un conimun accord, les niesures 
les plus propres a garantir rtfciproquement 
aux auteursou a leurs ayants cause la propruMe* 
des oeuvres litteraires et artistiques publiees 
pour la premiere fois en France ou duns les 
Villes Libres et Anseatiques; et S. M. FEmpe- 
reur des Francois ayant cousenli rt supjminer 
les droits actuelleoient applique's a Tintroduc- 
tion en France des livies, gravures, lithogra- 
phies ct compositions musicales publics dans 
lesdites Villes, S. M. I'Ernpereur dos Frangais 
Chronique. 1805. 



et les Senats des Ville3 Libres et Anseatiques 
de Lubeck, Brfime et Harnbourg ont resolu de 
conclure dans ce but une Convention sptteiale 
et ont, a, eel effet, nomrae pour leurs pienipo- 
tentiaires, savoir : 

S. M. TEmpereur des Frangais, M. Alexandre- 
Joban-Henri de Clercq, ministre plenipoten- 
tiaire, commandeur de l'ordre imperial de la 
Legion d'honneur,chevulier de premiere classe 
de l'ordre royal de l'Aigle-Rouge de Prusse, 
grand officie/ de l'ordre de la Couronne de 
Chene des Pays-Bas, commandeur de pre- 
miere classe de l'ordre du Lion de Zaehren- 
gen, etc., etc.; 

Et les Senats des Villes Libres et Anseatiques 
de Lubeck, BrGme et Harnbourg, M. le syndic 
Charles-Hermann Merck, docteur en droit, et 
M. Frederic-Henri GefTcken, leur ministre re- 
sident pres S. M. le Roi de Prusse, chevalier 
de l'ordre imperial de la Legion d'honneur, 
grand-croix de l'ordre royal de Leopold de 
Belgiquc, chevalier de deuxienie classe avec pla- 
que de l'ordre de la Couronne d*e Prusse, etc.; 

Lesquels, apres s'fitre communique leurs 
pleins pouvoirs respectifs et les avoir trouves 
en bonne et due forme, sont convenus des ar- 
ticles suivants : 

Article Premier. Le droit exclusif desauteurs 
de publier leurs ouvrages d'esprit ou d'art, teis 
que livres, Merits, oeuvres dramatiques, com- 
positions musicales, tableaux, gravures, litho- 
graphic, dessins, Lravaux de sculpture etautres 
productions litteraires et artistiques, sera pro- 
tege" reciproquement duns les fitats respectifs, 
de telle sortc que la ^impression et la repro- 
duclion illicites des oeuvres publieesprimitive- 
ment dans Fun d'eux seront assimilees dans 
Fautre a la reimpression eta la reproduction 
illicites des ouvrages uationaux, et des iors 
loutcs les lois, ordonnances el stipulations au- 
jourd'hui existantes, ou qui pourraient par la 
suite Giro promulguees au sujet du droit exclu- 
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sif de publication des ceuvres litteraires et ar- 
tisliques, seront applicables a cetlc contre- 

fa$on. 

Les repnSsentants legaux ou les ayants cause 
des auteurs d'ceuvres intellectuelles ou artis- 
tiques jouiront, sous tous lcs rapports, des 
mfiines droits que les autears eux-m6mes. 

Art. 2. Les stipulations de Particle l er s'ap- 
pliqueront egalement a la representation ou 
execution des ceuvres dramatiques ou musi- 
cales, en tant que les lois de chacun des fitats 
respectifs garanlissent ou garantiront par la 
suite protection aux ceuvres susdiles exdcutces 
ou representees pour la premiere fois sur les 
territoires respectifs. 

Art. 3. Pour assurer a. tout ouvrage intellec- 
luel ou artistique la protection stipuleo dans 
les articles precedents, les auteurs devront eta- 
blir au besoin, par un temoignage emanant 
d'une autorite publique, que l'ouvrage en 
question est une ceuvre originate, qui, dansle 
pays ou elle a ete publiee, jouit de la protec- 
tion legale contre la contrefagon ou reimpres- 
sion illicites. 

Art. 4. L'auteur de tout ouvrage public dans 
Tun des deux Pays, qui aura entendu rcseryer 
son droit de traduction, jouira pendant cinq 
annees, a parMr du jour de la premiere pu- 
blication de la traduction de son ouvrage, au- 
torisee par lui, du privilege de protection con- 
tre la publication, dans Pautre Pays, de toute 
traduction du m6me ouvrage non autoris6e 
par lui, et ce, sous les conditions suivantes : 

i Q 11 faudra que l'auteur ait indiqu£ en tele 
de son ouvrage Pintention de se reserver le 
droit de traduction ; 

2° Ladite traduction autorisee devra avoir 
lieu, au moins en partie, dans le delai d'un an ; 
3° Pour les ouvrages publies par livraisons, 
il sulfira que la declaration de Tauteur, qu'il 
entend se reserver le droit de traduction, soit 
exprim^e darts la premiere livraison. Toute- 
fois, en ce qui concerne le terme de cinq ans 
assigne* par cet article pour l'exercice du droit 
priviiegie de traduction, chaque livraison sera 
considered comme un ouvrage separe. 

Art. JL I/exposition et lavente de reimpres- 
sions et reproductions illicites des ceuvres in- 
diquees dans Tarticle l er sont prohibces dans 
les foals respectifs, sans qu'il y ait a distinguer 
si ces reimpressions et reproductions pro- 
viennent de Tun des fitats monies ou de tout 
autre pays. 

Art. 6. Les deux Hautcs Parties contractan- 
tes s'engagent a. assurer, par tous les moyens 
en leur pouvoir, l'exccution des stipulations 
contenues dans lcs articles precedents et a faire 
jouir reciproquement leurs ressortissants de la 
protection legale assuree aux nationaux. 

Les Iribunaux de chaque Pays auront i deci- 
der, d'apres la legislation existanlc, la ques- 



tion de contrefagon ou de reproduction illi- 
pites 

Art. 7. La presente Convention ne pourra 
faire obstacle a la publication ou a, la yenle 
des reimpressions ou reproductions qui au- 
raient deja ete publiees, introduites ou com- 
mandees, en tout ou en parlie, dans chacun 
des titals des Hautcs Parties contractantes an- 
terieurcment a. sa publication. 

Les deux Hautes Parties contractantes se re- 
servent des'enlendre sur la fixation d'un.delai 
apres lequel la vente des reimpressions et re- 
productions indiquees dans le present article 
ne §ourra plus avoir lieu. t 

Art. 8. Pour faciliter locution de ceTraitc, 
les deux Hautes Parties contractantes se com- 
muniqueront respectivement les lois et ordon- 
nances que cbacune belles aurait promul- 
guees ou pourraitaTavenir promulguer pour 
garantir le commerce legitime contre la reim- 
pression et reproduction illicites. 

Art. 0. Les stipulations- de ce Traite ne sau- 
raient infirmer le droit des deux Hautes Par- 
ties contractantes de surveiller, de permeltre 
ou d 1 interdire, a leur convenance, par des me- 
sures legislatives ou administratives, le com- 
merce, la representation, l'exposilion (Feilhal- 
tung) ou la vente de reproductions litteraires 
ou artistiques. 

Pe mGme, aucune des stipulations de la pre- 
sente Convention ne saurait eUre interpreter 
de maniere a contester le droit des Hautes 
Parties contractantes deprohiber l'importation 
sur leur propre territoire des livres que leur 
legislation interieure ou des Traites avec d'au- 
trcs fitals feraient enlrer dans la categoric des 
reproductions illicites. 

Art. 10. Pendant la duree de la presente 
Convention, les objets suivanls, savoir : 
Livres en toutes langues, 
Estampes, 

Gravures, 

Lithographies et photographies, 

Carles geographiques ou marines, 

Musi que, 

Planches gravees on cuivre, en acier, zinc, 
etain ou bois, et pierres lithographiques cou- 
vertes de dessins, gravures ou ecritures, desti- 
nees aux impressions sur papier autre que pa- 
pier de tcnlures, 
Tableaux et dessins, 

Seront reciproquement admis en franchise 
de droits, sous certificats d'origine. 

Art. \ 1 . Los livres d'iniportation licite venant 
des Villes Anseatiques seront admis en France, 
tant a l'entn'c qu'au transit direct ou par en- 
trepot I savoir : 

1° Les livres en langue francaise, par les 
bureaux de Forbach, Wissembourg, Strasbourg, 
Pontarlier, Belleganle, Pont-de-la-Caille, Saiut- 
Jean-dc-Maurienne, Chambrfry, Nice, Marseille, 
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Bayonne, Saint-Nazaire, lc Havre, Lille, Valen- 
ciennes, Thionville et Bastia; 

2° Les livres en toute autre langue que fran- 
caise, par les memes bureaux de Sarregue- 
mines, Saint-Louis, Verrieres-de-Joux, Pcrpi- 
gnan (par le Perthus), le Perthus, Behobie, 
Bordeaux, Nantes, Saint-Malo, Caen, Rouen, 
Dieppe, Boulogne, Calais, Dunkerque, Apach 
et Ajaccio, sans prejudice toutefois des autres 
bureaux qui pourraient Gtre ulttfrieurement 
d£sign£s pour le infime effet. 

Dans les Villes Anseatiques, les livres d'im- 
portation licite venant de France seront admis 
par tous les bureaux de douane. 

Art. 12. Dans le cas ouun impot de consom- 
mation viendrait a fitre etabli sur le papier 
dans Pun des fitats respeclifs, il est bien en- 
tendu que cet impot atteindrait proportion- 
nelleinentles livres, estampes, gravures et li- 
thographies importees de l'autre pays. 

Neanmoins, en ce qui concerne les livres, 
cet impot ne sera dventuellement applique" 
qn'a ceux qui auront 6i6 publics dans Tun ou 
Pautre pays, posterieurement a la creation de 
Pimpot deconsommation dont il s'agit. 

Art. 13. La pr^sente Convention entrera en 
vigueur immedialement apres Pechange des 
ratifications, a partir du jour que le Gouverne- 
ment de chacune des Hautes Parties contrac- 
lantes aura fixc\ et les stipulations de celte 
Convention ne s T appliqueront qu'aux ncuvres 
ou objels qui seront publics apres cette epoque. 
Neanmoins, cette clause ne saurait infirmer 
les dispositions de Particle 7 (2« paragraphc), 
concernant la fixation d'un clc'^lai apres lequel 
la vente des reimpressions publie*es anlerieu- 
remenl a la promulgation du present traits 
demeurera interditc. 

Art U. La presente Convenlion restera en 
vigueur pendant douzc ans, a partir du jour 
de samisc a execution; et, dans le cas oil ni 
S. M. l'Empereur des Francois, ni les Senats 
des Villes Libres et Anseatiques, soil coliecti- 
vement, soit separement, n'auraient declare 
avant respiration de ces douze annees Pinten- 
tion de denonccr ladite Convention, elleros- 
tera en vigueur encore une anntic, jusqu'a 
. 1'expiration d'nne annec apres que Tune des 
Parties aura notifie Fintenlion de la denoncer. 
Cepcndant les Ilautcs Parties conlractantes 
se rtfservent le droit d'apporter a cette pre- 
sente Convention, apres s'Wrc rtfeiproqucment 
cnlcndues, tout changeinent qui ne serait pas 
en contradiction avee son esprit et scs prin- 
cipes, et que Fcxpencnce pourrait (aire con- 
naltre necessaire a son application. 

Art. i:>. La presente Convention sera rati fit'-e 
et Jes ratifications en seront ^changi$cs a Paris, 
dans ledelai de IroismoLs, on plus tot, si lairc 
se pcut, a partir du jour de la signature. 



pectifs ont sign6 la presente Convention en 
quadruple expedition et y ont appose" le cachet 

de leurs armes. u . Qr 

Faitatlambourg, le 4 mars de I ann^e i860. 

(L. S.) De Cleucc. (I- s -) MencK. 

x ' (L. S.) Geffckkn. 

Article deuxieme. Notre ministre secretaire 
d'foat au departement des affaires etrangeres 
est charge de l'ex^cution du present decret 

Fait en Conseil des Minislres, au palajs des 

Tuileries, le 3 juin 1865. 

Pour l'Empereur, 
Et en vertu des pouvoirs qu'll 
Nous a confitfs : 

EOGLNIE. 



Vu et snelle du sccau 
de l'fttat : 

Le garde des sceaux, 
minislre de la jus- 
tice et des cultes, 
J. Bahocde. 



Par PImperalrice 
Regente : 

Le ministre des 
■ affaires etrmi- 
gereSy 
Drouyn de Lhtiys. 



(Monitevr universe! , 18 juin.) 

FA1TS DIVERS. 

On lit dans le Moniieur du l er juillet : 
S. M. l'Empereur a bien voulu accorder a 
M. J. Rothschild, editeur, V exequatur comme 
consul de Saxe-Meiningen pour la France. 

Nousprofitons de cette occasion pour annon- 
cer que lors de la distribution des pnx de 
Imposition de la Societe imperialc et centrale 
d'horticuiture de France, qui a eu lieu le 
i« juillet, M. J. Rothschild a obtenu pour ses 
publications horticoles la premiere miidaille 
decernee a la librairie. 

NKCR0L0G1E. 

Le 3 juillet est mort a Auteuil un tres- 
honorable niembre de la librairie parisienne, 
M Pierre Barthes. Nous regrettons qu'll 
ne nous ait pas M possible d'ohtenir des 
renseignements aussi precis el aussi complets 
que nous Faurions desire sur cette vie m- 
tegre ct laborieusc : nous nous bornerons 
dc°nc a rappeler que M. Barthes, associe avec 
M. Lowell, prit vers IRt.'i la direction de Pim- 
portantc librairie i'ondeea Londres par M. Bos- 
san"c, son oncle. En l^:tO, s'etant adjoint 
M. Bellizard, il vint sVlablir a Paris comme 
simple correspondant de la maison de Lon- 
dres. 11 publia, entre autres ouvrages, Yllistovre 
dc VEmpire ottoman, 18 vol. in-8 avec atlas; un 
macnitinuc volume sur Its Oismux d'Afrujuc, 



nar Waldeck, cl les Tableaux pittoresques de 
Kn r»i de quni, 'les Plenipotenliaires res- \ flnde. par W. Danicll. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGEB-E 



ALLEMANGE. - LIVRES. 



/u ii« ir Mmiler. — Die romischen In- 
A Sffi&L^ 8. Broch. « «/■ th. Vienne. 

i««r« fi s IE 1 — Die Parasiten der Honigbiene u. die 
A ™ ^lelben bedingt^n KrankheJten dieses In- 
sects, gr. 8. Broch. 1 8 sgr. Berlin. 

■as tsstT. smaCE 

Breslau. 
Rrf* fA 1 - Einleitung in die Elektrostatik, die 
\\Ve Tom Magnetismu) u. die Elektrodvnam.k. 

Nach dem Tode d. VerF. herausg. von J. Plucker. 

gr. 8. Broch. 2 thr. Brunswick. 
Beethoven's Briefe. Herausg. -von L. NohL gr. 8. 

Broch. 2 thr. Stuttgart. 
iWwpnrouWJ A ) — Das Maassensystem der Natur 
B "S?dte d«us eol^iokelten Verhaltn.se zw.schen 

Zelt u Raum. Herausg. von J. Baumgartner. gi. 8. 

Broch. 2/3 thr. Berlin. 
niKr-Hfn — Ausserordenttiche Kundgebungen u- 

EroffnJngen ueber die naturmassige u. geistige 

B Sfnheit u . Wesenhaftigkei t der onDeuJe- 

ren corresnondirende Seine- o- Eigenschaftl ihkeits 

£S» d. auf den 7 Hauptplaoeten. 1. 

Abth. gr. 8. Broch. 1 1/4 thr. Meissen. 

Enlekb*rg (HO. " Die Lehre von d | n ^ h f h d r lic B b r e u n "; 
giftigen Gasen. gr. 8. Broch. 2 1/2 thr. Bruns- 
wick. 
firpiJLCH (TL) — Die romischen Statthalter in Syrien 

Tjudieav. 69 vor Christi bis 69 nach Christo. gr. 
8. Broch. 2/3 thr. Berlin. 

Gisecke (R.). - Dramatische Bilder aus deutscher 
Geschichte. 8. B-ocb. 2 thr. Leipzig. 

WnmNrERrW K. von). — Handbnch der beBtimmen- 

^ P er M ?nUogie. gr. 8. Broch. 3 1/3 thr. Vienne. 

Hausix (J. M.). - Darf die Wiener Hochschule pan- 
tatisch werden? gr. 8. Broch. 2 thr. Vienne. 

h*»t R *nfr (0 ) — Vergleichende Statistik von Euro- 

%Tl . Bi LgV. 8. Pro 2 Bde 4 thr. Lemberg. 

Hfiksoeth (F.U — Kritische Studien zu den gric- 
Shen^T agikern. 1. Abth. Eine nolbwetidige 
CrVnzunp der kritischen Methode. gr. 8. Broch. 
2 1/3 thr. Bonn. 

Hoppe (R.). — LehrbuchderDifferentialrechnungu. 
Reibentheorie mil strenper Begrundung der I.ihni- 
tesimalrechnung. gr. 8. Broch. 1 1/2 thr. Berlin. 

Jxcobovits. — Die Consulate alt Gerichtsbarkeiten 
jA To^manni6cbeu Reiche. Ihr Wirkuopkre* in- 
nere Justizgebahrung, aufhebung event. Organ.gi- 
rung derselben. gr. 8. Broch . 16 egr. Vienne. 
i™ fH } — Vorlesungen fiber die Geschichte des 
deUcheo Volkes u. Keiches 4 Bd Die Temlorieo 
des deutschen Reiches im Mittelaller Mil deru 13. 
Jahrb, 1. Bd. gr. 8. Broch. 1/i thr. Halle. 

UederdesdeuUchen Adds- Von .lentil der Ninne- 
Binger bis auf die Gegenwart. 8. Broch. 1 1/3 thr. 
Brandenbourg. 

LiEDEBTAKr.EK.-DieNachli angc aus schuuer Vcrgan- 



genheit in 8 Gesangen. t. Broch. 1 thr. Ham* 

bourg. 
Nageu (C). - Entstehung u. Begriff der natiirhiilo- 

riscben Art. gr. 4. Broch. 2/a thr. MumcU. 
Overbed (0.). -Ueber die Lade des Kypselos. gr. 8. 

Broch. 28 sgr. Leipzig, 
P^Tiss (G \ — Das Leben des Gottmenschen Jesus 

Chriitos, desErlosers der Welt, in seiner .7 grw- 

fi en Geheimnissen dargesteilt. gf. 8. Broch. 2 thr. 

24 -sgr. Vienne. 
pFizMATRtA.). — Die erganitepapaniacheSage.gr. 

4. Broch. 1 1/3 thr. Vienne. 
PiCHi.ER (?.). — RepertoriomdersteyerischenMiinz- 

kunde. 1. Abth. Die Keltischen u. consularen Mun- 

zen derSteiermak. gr. 8. Broch. 1 J/3 thr. bratz. 

Pahl (1.). — Die Anlage von Wassermuhlen mit be- 
eonderer Beiiicksichtigung der Terrain- VerhalU 
nisse. 8. Broch. 1 thr. 12 sgr. Vienne. 

Palace (I ). — Pemen. Das Land u. seine Bewohner. 
1. Theil, gr. 8. Broch. 2 thr. Leipzig. 

Bethel (A.)- — Die Freskobilder aus der Geschichte 
KarlV d Grossen ira Kaisersaale zu Aachen. Nach 
den Originalzeichnungen in 10 BJattern photogr 
u. herausg. von M. Bethel u. J. Albert, gr. fol. 17 
1/2 thr. Munich. 

Schekkel (D.). - Die prolestanlische Freiheit in ih- 
rem gegenwartigen Kampfe mit der Kirchlichen 
Reaktion. gr. 8. Broch. 1 thr. Wiesbaden. 

Schonlein (I. L.). - Abbildungen von fossilen Pnan- 
zen aus dem Reaper Frankens. Mit erlauterndem 
Text nach dessen Tode herausgeg. von A. Schenfc 
fol. In engl. Einband. G 2/3 thr. Wiesbaden. 

ScHWAM(F.).-Vortrage ueber Seenfer u. Hafen- 
bauhoch. 4. Broch. 1 2/3 thr. Berlin. 

Sprichworter (o?mannische). Herausg. durch , die K. K. 
orientalische Akademie in Wien. gr. 8. Broch. 
2 1/i thr. Vienne. 

Studien (indische). Beitraege fur die Kunde des in- 
dischen AHerthums. Im Vereiae mit .mehreren Ge- 
lehrten heraueg. v. A. Weber. 9. Bd. i. Heft. gr. 
8.1 1/3 thr. Leipzig. 

Vogt (Th ). — Form u. Gehalt in der Aesthetic Eine 

Kritische Untersuchung ueber Entstehung u. An- 

wendung dieser Begriffe. gr. 8. Broch. 1 1/3 thr. 

Vienne. 
Wacner(M.). - Beitraege zur Meteorologie u. Kli- 

matologie von MitteU Amenka. gr. 4. Broch. 5/6 

thr. Ieua. 
Weber (A.). — Die RAma-TApantyaUpanishad.gr. 

8. Cart. 1 thr 2 sgr. Berlin. 
We.eker(F. G.). - Tagebuch einer griechischen 

Heise.2 Bde. 8. Broch. 3 1/3 thr. Berlin. 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

* 

Exposition, univeraelle de 1867. 

Le Moniteur a donne dans son numero du 
16 juillet le reglement general adopte le 7 du 
mtoe mois par la Commission imperiale de 
FExposition de 1867 et approuve par decret 
imperial da 12 joillet. Nous n'avons pas cru 
neeessaire de reproduire ce document fort 
etendu, que lesinteresses pourront facilement 
se procurer; nous nous soenmes done born£s 
a en extraire certaines dispositions plus spt5- 
cialement relatives & nos industries. 

EXTBAIT DES DISPOSITIONS G£N£ftALES. 

L'Exposition aura lieu au Champ- de-Mars; 
elle ouvi-ira le l er avril 4867, et fermera le 
31 oclobre de la mfime annee. 

Elle est placee sous la direction de la Com- 
mission imperiale institute par le decret du 
l cr fevrier 1865. 

Les exposants francais ou Strangers n'ont a, 
payer aucun loyer pour la place qu'ils occu- 
pent a, I'Exposition ; mais tous les frais d*ins- 
t alia t ion et de decoration, ceux d'eniballage 
et de transport des prodnits, tant pour 1'aller 
que pour le retour, sont & leur charge. 

Toute communication relative, a ^Exposition 
doit etre adressee a M. le Conseiller d*itat, 
cornmissaire gtndral de l Exposition universelle 
de 1867, d Pans. 

I/affranchissement n'est pas necessaire dans 
le ressort du service postal francais. 

Les demandes d'admission, les reclamations 
et toutes les pieces qui s*y rapportent doivent 
etre adressees a Paris avant le31 octobre 1865. 

Chaque exposant francais recevra avant le 
31 decembre 1865 un Bulletin d'exposant por- 
tant son numero d'ordre, les dimensions de 
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Fespaee mis a sa disposition et I'adresse qui de- 
vra Glre placee sur ses colis k expedier. 

Les produits tant francais qaelrangers se- 
ront admis dans Tenceinte de PEx position a 
partir du lo Janvier 1867 jusques et y com- 
prisle 10 mars suivant. 

EXTRA IT DO" SYSTfeYE DE CLASSIFICATION. 

CLASSE 5. — Gravures et lithographies. 
(Palais, Galerie I.) 

Gravures en noir. Gravures polychromes. 
Lithographies en noir, au cravon et au pin- 
ceau. Chromolitbographies. 

CLASSE 6. — Produits d'imprimerie et de 
librairie. (Palais, Galerie II.) , 

Specimens de typographic ; epreuves auto- 
graphiques; epreuves de lithographies en noir 
ou en couleur; epreuves de gravures. 

Livres nouveaux et editions nouvelles de li- 
vres deja connus; collections d'ouvrages for- 
mant des bibliotheques speciales; publications 
periodiques. Dessins, atlas et albums puhlies 
dans un but technique ou pedagogique. 

CLASSE 7. — Objets de papeterie; reliures; 
materiel des arts, de la peiniure et du des- 
sin. (Palais, Galerie II.) 

Papiers; cartes et cartons; encres, craies et 
crayons, pastels; fournitures de bureau; arti- 
cles de bureau : encriers, pese-lettres, etc. 
Presses a copier. 

Objets confectionnes en papier : abat-jour, 
lanternes, cacbe-ppts, etc. 

Registres, cahiers, albums et camels. Re- 
liures. Reliures mobiles, etuis. 

Produits divers pour lavis et aquarelles; cou- 
leurs en pains, en pastilles, en vessies, en tu- 
bes, en ecailles. 

Instruments et appareils a 1'usage des pein- 
tres, dessinateurs, graveurs et modeleurs. 

29 



lA.UMPR'ilNip 



tjtwpc;i7SW.7t»; 



T^- T T^i4n",^r^ — l'f'un; 



114 



CHRONIQtJE. 



CLASSE 8. — Applications du dcssin et de la 
plastique aux arts usuels. (Palais, Galerie II.) 

Deslins industriels. Dessins obtenus, repro- 
duits ou red*uits par des procedes mecaniques. 
Peintures de decors. Lithographies ou gravu- 
res industrielles. Modeles et maqueltes pour 
figures, ornements, etc. 

CLASSE 9. — Epreuves et appareils de photo- 
grapbie. (Palais, Galerie II.) 

Photographies sur papier, sur verre, sur 
bois, suretoffe, sur email. Gravures heiiogra- 
phiques. Epreuves lithophotographiques. Cli- 
ches photographiques. Epreuves stdreoscopi- 
ques et stereoscopes. Epreuves obtenues par 
amplification. ■* 

Instruments, appareils etmatieres premieres 
de la photographie. Materiel des ateliers de 
photographes. 

CLASSE 12.— Instruments de precision et ma- 
teriel de 1'enseignement des sciences. (Pa- 
lais, Galerie II. J 

Instruments de geometrie pratique : com- 
pas, verniers, vis micrometriques, pianimetres, 
machines a calculer, etc. Appareils et instru- 
ments d'arpentage, de topographie, de geo- 
desic et d'astronomie. Materiel des divers ob- 
servatoires. 

Appareils et instruments des arls de preci- 
sion. Mesures et poids des divers pays. Mon- 
naies et medailles. 

Balances de precision. Appareils et instru- 
ments de physique et de rjaeteorologie. Instru- 
ments d'optique usuels. 

Materiel de Penseignement des sciences phy- 
siques, de la geometrie eiementaire, de la 
geometrie descriptive^ de la stereotomie, de la 
mecanique. 

Modeles et instruments destines a 1'ensei- 
gnement technologique en general. 

Collections pour 1'enseignement des sciences 
naturelles. Figures el modeles pour 1'ensei- 
gnement des sciences medicales : pieces d'ana- 
tomie plastique, etc. 

CLASSE \ 3.— Cartes et appareils de geographie 
et de cosmographie. (Palais, Galerie 11.) 

Cartes et atlas topograph iques, geographi- 
ques, geologiques, hydrograpbiques, astrono- 
miques, etc. Cartes marines. Cartes physiques 
de toutes sorles. Plans en relief. 

Globes et spheres terreslres et celestes. Ap- 
pareils pour retude de la cosmographie. 

Ouvrages el tableaux de stalistique. Tables 
et ephemeridesa. Tusage des astronomes et des 
marins. 

CLASSE 19. — Papiers peints. 
(Palais, Galerie III.) 

Papiers imprimes a la planche, au rouleau, 
a la machine. Papiers veloutes, marbres, vei- 



m s s f etc. Papiers pour cartonnages, reliures, etc. 
Papiers a sujels artistiques. \ 

Stores peints ou imprimes. 

CLASSE 59. — Materiels el procedes de la pa- 
peterie, des teintures et des impressions. 
(Palais, Galerie VI.) 

Materiel de limpression des papiers peints 
et des tissus. Machines a graver les rouleaux 
d'impression. 

Materiel du blanchiment, de Ia t teinture et 
de l'dpprGt des papiers et des tissus. 

Materiel de la fabrication du papier k lacuve 
et a la machine. Appareil pour gaufrer, re- 
gie^ glacer, moirer Je papier. Machines k de- 
couper, rogner, timbrer les papiers, etc. 

Majeriels, appareils et produits des fonderies 
en caracleres ; cliches, etc. Machines ctappareils 
employes dans la typographic, la stereotypies 
Pimpression en taifle-douce, l'autographie, la 
lithographic, la chalcographie, la panicono- 
graphie, la chromolithographie, etc. Impres- 
sions des tirnbres-poste. Machines a composer 
et a trier les caracteres. 

CLASSE 89. — Materiel et methodes de 1'ensei- 
gnement des enfanls. (Palais, Galerie II; 
Pare.) 

Plans et modeles de batiments scolaires. Mo- 
biliers d'ecole. 

Appareils, instruments, modeles, cartes rnu- 
rales congues en vue de faciliter 1'enseigne- 
ment desenfants. Collections eiementairespro- 
pres a 1'enseignement des notions scientifiques 
usuelles. Modeles de dessin. Tableaux et appa- 
reils propres a 1'enseignement du chant et de 
la musiqLe. 

Appareils et tableaux propres k Penseigne- 
ment des aveugles et des sourds-nmets. 

Livres d'ecole, atlas, carles et tableaux. 

Publications periodiques et journaux d'edu- 
cation. 

Travaux d'eleves des deux seXes. 

CLASSE 90. — Bibliolheque et materiel de 
Tenseignement donne aux adultes dans la 
famille, l'atelier, la commune ou la corpo- 
ration. (Palais, Galerie II.) 

Ouvrages propres k former la bibliotheque 
usuelle du chef de famille, du chef d'atelier, 
du cultivateur, de l'instituteur communal, du 
marin, du naturaliste voyageur, etc. 

Almanachs, aide-memoire et autres publi- 
cations utiles destinees au colportage. 

Materiel des bibliolheques scolaires, com- 
munales, etc. 

Materiel des cours techniques necessaircs a 
Pexercice de certaines professions manuelles. 
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Dtcret imperial portant promulgation de la Con- 
vention signee, h 12 mat 1865, entre la France 
et U Grand-Duchf de Bade, pom la garantie 
rtciproqne de la proprUte des ceuvres d 'esprit 
et d'art. 

Napoleon, 

Par la gr&ce de Dieu et la volonte nationale, 
Empereur des Frangais, 

A tous presents et a venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secretaire 
d'Etat au department des affaires etrangeres, 

Avons decrcte et decretons ce qui suit : 

Art. l er . 

Une Convention ayant ete sign«5e a Paris, le 
12mai 1865, enlre fa France et le Grand-Du- 
che de Bade, pour la garantie re'ciproque de 
la propriety des ceuvres d'esprit et d'art, et 
les ratifications de cet acte ayant ete echan- 
g£es le 14 juin de cette ann£e, ladite Conven- 
tion, dont la teneur suit, rccevra sa pleine et 
entiere execution. 

CONVENTION, 

S. M. 1'Empereur des Frangais et S. A. R. le 
Grand-Due de Bade, egalement animus du de- 
sir d'adopter, d'un commun accord, les me- 
sures qui lenr ont paru les plus propres a ga- 
rantir reciproquement la propritUes desoeuvres 
d'esprit et d'art, ont r&solu de conclure une 
Convention destined a completer et renouveler 
Farrangement du 2 juillet 1857, ct ont nomiini 
pour leurs pienipotenliaires, savoir : 

S. M. 1'Empereur des Frangais, M. Edouard 
Drouvn de Lhuys, secateur de 1'Empire, grand- 
croix deson ordre imperial de la Legion d'hon- 
neur, etc., etc., son ministre et secretaire 
d'fitat au departcment des afl'aires etrangeres; 

Et S. A. B. le Grand-Due de Bade, sou con- 
seillcr intime actuel, M. le baron Ferdinand- 
Alesina de Schweizer, grand-croix de 1'ordre 
du Lion de Zaehringen, grand officier de l'or- 
dre imperial de la Legion d'honneur, etc., etc., 
son envoye extraordinaire et ministre pienipo- 
tentiaire pres SaMajesteFEmpereur des Fran- 
gais ; 

Lesquels, apres avoir t*cliang6 leurs pleins 
pouvoirs, trouves en bonne et due forme, sont 
convenus des articles suivants : 

Art. ie r . Les auteurs de livrcs, brochures 
ou autres Perils, de compositions musicales on 
d'arrangements de musique, d'eeuvres de des- 
sin, de peinture, de sculpture, de gravure, de 
lithographic et do toules autres productions 
analogues du domaine litteraire ou artistique 
jouiront dans chacun des deux Etals recipro- 
quement des avantages qui y sont et y seront 
attribues par la loi a la propriety des ouvrages 
delitteruture ou d'art, et ils auront la memo 
protection et le memo recours legal contre 
toute atleinte portee a leurs droits que si cette 



atteinte avait ete coramise a regard d'auteurs 
d'ouvrages publies pour la premiere fois dans 
le pays me'me. 

Toutefois, ces avantages neleur seront reci- 
proquement assures que pendant ^existence 
de leurs droits dans le pays ou la publication 
originale a ete faite, et la dure> de leur jouis- 
sance dans l'aulre pays ne pourra exceder celle 
fixee par la loi pour les auteurs nationaux. 

Art. 2. Sera reciproquement licite la publi- 
cation dans chacun des deux pays d'extraits ou 
de morceaux entiers d'ouvrages ayant paru 
pour la premiere fois dans 1'autre, pourvu que 
ces publications soient specialement appro- 
priees et adaptees pour l'enseignement ou l'e- 
tude, et soient accompagnee^de notes expli- 
catives ou de traductions interlineaires ou 
marginales dans la langue du pays ou elles 
sont impriinees. 

Art. 3. Pour assurer a tous les ouvrages d'es- 
prit ou d'art la protection stipuiee dans l'arti- 
cle l er et pour que les auteurs ou cditeurs de 
ces ouvrages soient admis, en consequence, 
devant les tribunaux des deux pays, a exercer 
des poursuites contre les contrefagons, il suf- 
fira que lesdils auteurs ou cditeurs justifient 
de leur droit de propriete en etablissant, par 
un certificat emanant de Tautorile compe- 
tente en chaque pays, que Fouvrage en ques- 
tion est une ceuvre originale qui, dans le pays 
ou elle a ete publiee, jouit de la protection le- 
gale contre la contrefagon ou la reproduction 

illicite. 

Pour les ouvrages publics en France, ce 
certificat sera delivre par le bureau de la li- 
brairie au ministere de Finterieur et legalise 
par la mission de Bade a Paris; pour les ou- 
vrages publies dans le Grand-Duche, il sera 
deilvre par le ministere de rinterieur et lega- 
lise par la mission de France a Carlsruhe. 

Art. 4. Les stipulations de l'article l er s'ap- 
pliqueront egalement a rexecution ou repre- 
sentation des oeuvres dramatiques ou musi- 
cales, publiees, executeesou representees pour 
la premiere t'ois dans Tun des deux pays, apres 
la mise en vigueur de lapresente Convention. 

Art. 5. Sont expressement assimiiees aux 
ouvrages originaux les traductions faites, dans 
l'un des deux Etats, d'ouvrages nationaux ou 
etrangers. Ces traductions jouiront a ce titre 
de la protection stipuiee par l'article i er , en ce 
qui concerne leur reproduction non autorisee 
dans l'aulre Etat. 11 est bien entendu toutefois 
que l'objet du present article est sim piemen t 
de proteger le traducteur par rapport a la ver- 
sion qu'il a donnee de Fouvrage original, et 
non pas de conjurer le droit exclusif de tra- 
duction au premier traducteur d'un ouvrage 
quelconque, dcrit en langue morte ou vi- 
vante, hormis le cas et les limites prevus par 
l'article ci-apres. 
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Art. 6. L'auteurde toot ouvrage public" dans 
run des deux pays jouira pendant cinq annees, 
a partir du jour de la premiere publication de 
la traduction de son ouvrage auiorisee par lui, 
du privilege de protection centre la publica- 
tion dans Fautre pays de toute traduction du 
me 1 me ouvrage, non autorisee par lui, et ce, 
sous les conditions suivantes : 

i° 11 faudra que Fauteur ait indiqu^, en i£te 
de son ouvrage, son intention de se reserver 
le droit de traduction ; 

2°*Ladite traduction devra avoir paru, au 
naoins en parti e, dans le delai d'un an, a 
compter de la date de la publication de Fceu- 
vre originate, et en totalite* dans un delai de 
trois ans, a partfr de la mfime date. 

Pour les ouvrages publies par livraisons, il 
suffira que la d<5claraticndel'auteur, qu'il en- 
tend se reserver le droit de traduction, soil 
exprim£e sur Ja premiere livraison de chaque 
volume. Toute fois, en ce qui concerne les ter- 
mes assigned par le present article pour Fexer- 
Cice du droit privilegie* de traduction, chaque 
livraison sera considered comme un ouvrage 
&epar£. 

Relativement a la traduction des ouvrages 
drama tiques ou a la representation de ces tra- 
ductions, 1'auteur qui voudra se reserver le 
droit exclusif dont il s'agit aux articles 4 et 6 
devra faire parailre ou representer sa traduc- 
tion six mois apres la publication ou repre- 
sentation de Fouvrage original. 

Art. 7. Lorsque 1'auteur d'une ceuvre spe- 
cified dans Farticle l er aura cede son droit de 
publication ou de reproduction a un editeur 
dans le territoire de ciiacune des Hautes Par- 
ties contractantes, sous la reserve que les 
exemplaires ou Editions de cette oeuvre ainsi 
publies ou reproduits ne pourront Gtre vendus 
dans l'autre pays, ces exemplaires ou editions 
seront respectivement considered comme re- 
productions illicites. 

Le6 ouvrages auxquels s'applique l'arlicle 7 
seront librement admis dans les deux pays 
pour le transit a destination d'un pays tiers. 

Art. 8. Les mandataires legaux ou ayants 
cause des auteurs, iraducteurs, compositeurs, 
dessiuateurs, peintres, sculpteurs. graveurs, 
lithographes, etc., jouiront reciproquement et 
a tous egards des inemes droits que ceux que la 
presente Convention accorde aux auteurs, tra- 
ducteurs, compositeurs, dessinateurs, peintres, 
sculpteurs , graveurs et litbographes eux- 
m&raes. 

Art. 9. Nonobstant les stipulations des arti- 
cles i et 5 de la presente Convention, les arti- 
cles exlraits des journaux ou recueils pe>iodi- 
ques publies dans Tun des deux pays pourront 
6tre reproduits ou traduits dans les journaux 
ou recueils periodiques de l'autre pays, pourvu 
qu'on y indique la source a laquelle on les 



a puises. Toufefois, cette faculty ne s^tendt* 
pas 41a reproduction, dans Tun des deux pays, 
des articles dc journaux ou de recueils p^rio- 
diques publies dans l'autre, lorsque les au- 
teurs auront formellement declare*, dans le 
journal ou le recueil mgme oil ils^les auront 
fait paraltre, qu'ils en interdisent la reproduc- 
tion. En aucun cas, cette interdiction ne pourra 
atteindre les articles de discussion politique. 

Art. 10. JLa vente et l'ex position dans cha* 
cun des deux Elats d 'ouvrages ou d'pbjetB de 
reproduction non autorisee, dlfinis par les ar- 
ticles 4,4, 5 et 6* sont prohibees, sauf ce qui 
est dit a Farticle 12, soit que lesdites repro- 
ductions non autorisees proviennent de Tun 
des deux pays, soit qu'elles proviennent d'on 
pays dtranger quelcouque. 

Art: 4 4. En cas de contravention aux dispo- 
sitions des articles precedents, la saisie des ob- 
jets de co ntref aeon sera oper£e etles tribunaux 
prononceront les peines d^terminees par les 
legislations respeclives, de la m£me maniere 
que si Tinfraclion avait ete commise au preju- 
dice d'un ouvrage ou d'une production d'ori- 
gine nationale. Les caracteres constituant la 
contrefacon seront d 6 terminus par les tribu- 
naux de run ou de l'autre pays, d'apres la le- 
gislation en vigueur dans chacun des deux 
Etals. 

Art. 12. Sont maintenues les dispositions de 
la Convention du 2 juillet i 857 relatives a la 
possession et a la vente, par les ^diteurs, im- 
primeurs ou libraires badois ou frangais, de 
reinipressions d 'ouvrages de proprtete' fran- 
caise ou badoise non lombes dans le domaine 
public, fabriqu^s, im primes ou en cours de fa- 
brication et de reimpression non autorisee, 
aux epoques fixees par ladite Convention. 

Art. 13. Pendant la duree de la presente 
Convention, les objp-ts suivants, savoir : 

Livres en toutes langues, . 

Est am pes, 

Gravures, 

Lithographies et photographies, 

Cartes g^ographiques ou marines, 

Musique, 

Planches gravees en cuivre, acier ou bois, et 
pierres lithographiques couvertes de dessins, 
gravures ou ecritures, destinees a Fimpression 
sur papier, 

Tableaux et dessins, 

Seront reciproquement admis en franchise 
de droits, sans certificate d'origine. 

Art. 14. Les livres d'importation licite ve- 
nant du Grand-Duche de Bade seront admis en 
France, tant a Tentre'e qu'au transit direct ou 
par entrepot : 

1° Les livres en langue francaise, par les 
bureaux de Forbach, Wissembourg, Stras- 
bourg, Pontarlier, Hellegarde, Pont-de-la 
Caille, Saint-Jean-de-Maurienne, Chanibery, 
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Nice, Marseille, Bayonne, Saint-Nazaire, le 
Havre, Lille, Valenciennes, Thionville et 

Rastia * 

2° Les iivres en toute autre langoe que fran- 
$aise, par les mfimes bureaux, et, en outre, 
par les bureaux deSarreguemines, Saint-Louis, 
Verrieres-de-Joux, Perpignan (par le Pertbus), 
le Perthus, Behobie, Bordeaux, Names, Saint- 
Malo, Caen, Rouen, Dieppe, Boulogne, Calais, 
Dunkerque, Apach et Ajaccio, 

Sans prejudice toutefois des autres bureaux 
qui pourraient fitre ulterieurement designed 
pour le rn£me effet. 

Dans le Grand-Ducbe, les Iivres d'importa- 
tion licife venant de France seront aclmis par 
tous les bureaux de douane. 

Art. .15. Dans le casouun impot de consom- 
mation viendrait a 6lre £tabli sur le papier, 
dans Pun des deux pays, il est bien entendu 
que cet impot atteindrait proportionnellement 
les Iivres, eslampes, gravures et lithographies 
imports de l'autre pays. 

Ne'anmoins, en ce qui concerne les Iivres, 
cet impot ne sera eAenluellement applique* 
qu'a ceux qui auront etc* publics, dans Tun ou 
Pautre pays, posterieurement a la creation de 
l'impot de consommation dont il s'agit. 

Art. 16. Les dispositions de la presenle Con- 
vention ne pourront porter prejudice, en quoi 
que ce soit, au droit qui appartient a chacune 
des deux Hautes Parties contractantes de per- 
mettre, de surveiller ou d'inierdire, par des 
mesures de legislation ou de police interienre, 
Ja circulation, la representation ou Imposition 
de tout ouvrage ou production a Tegard des- 
quels rautorite* competente aurait a exercer 
ce droit. 

La presente Convention ne portera aucune 
atteinte au droit de Tune ou derautredes 
deux Hautes Parties contractantes de prohiber 
Pimportation dans ses propres felals des Iivres 
qui, d'apres ses lois interieurcs ou des stipu- 
lations souscrites avec d'autres Puissances, 
sont ou seraient declares 6tre descontrefacons. 
• Art. 17. Le droit d'accession a la presente 
Convention est reserve a tout £lat qui appar- 
tient aetuellement ou qui appartiendra par la 
suite au Zollverein. 

% Cette accession pourra se faire par un 
echangc de declaration entre les ttats con- 
tractants ct la France. 

Art. 18. La presente Convention sera mise 
en vigueur le \" juillet de Pannde courante. 

Elle aura la meme dure"e que les trailed de 
commerce et de navigation conclus, le 2. aoCU 
1862 entre la France et les Etals du Zollverein. 
Art. It). La presente Convention sera ratified 
et les ratifications en seront echangecs a Paris, 
dans un delai de quatre semaines, ou plus t6t 
si faire se peut. 

En foide quoi, ks PltSnipolcntiaires respec- 



trfs Pont signee et y ont appose le cachet de 
leurs armes. 
Fait a Paris, en double expedition, le 12 

rnai 1865. 

(L. S.) Drouyn de Lhdys. 

(L. S.) Baron d« Schweizeb. 
Art. 2. Notre ministre secretaire d'Etat an 
departement des affaires etrangeres, est charge* 
de Pexeculion du present decret. 
Fait au palais des Tuileries, le 20juin 1865. 

Napoleon. ' 
Vu et scellC du sceau 
de Ffitat : Par VEmpereur : 

Le garde des sceaux, Le ministre des 

ministre de la jus- affaires etran- 

tice et des cuUes, gtires, 

J. Baroche. Dbouyn de Lucys. 

(Monileur universel du 2 juillet.) 

Decret imperial portant promulgation de la Con- 
vention signee, le 26 mai i860, entre la France 
et la Saxe, pour la garantie reciproque de la 
propriete des ceuvres d 1 esprit et d'art. 

Napoleon, 

Par la grace de Dieu et lavolont^nalionale, 

Empereur des Francois, 

A tous presents et a venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secretaire 

d'Etat au departement des affaires etrangeres, 
Avons dt$crete et decretons ce qui suit : 

Akt. l er . 
Une Convention ayant etc signed, le 26 mai 
iSS-i, entre -la France et la Saxe, pour la ga- 
rantie reciproque de la propriete des ceuvres 
d 'esprit et d'art, etles ratifications de cet Acte 
ayant eteechangees le iOjuinde cette annee^ 
ladite Convention, dont la teneur suit, rece- 
vra sa pleine et entiere execution; 

CONVENTION. 

S. M. PEmpereur des Francais et S. M. le 
Roi de Saxe, egalement animus du desir d'a-^ 
dopter, d'un commun accord, les mesures qui' 
leur ont paru les plus propres a garantir reci- 
proquement la propriete des ceuvres d'esprit 
et d'art, ont re>olu de conclure une Conven- 
tion destinee a remplacer PArrangement du 
19 rnai 1S56 et ont nomme pour leurs pieni- 
potentiaires, savoir : 

S. M. PEmpereur des Francais, M. Edouard 
Drouyn de Lhuys, senaleur de P Empire , 
grand-croix de son ordre imperial de la Legion 
d'honneur, etc., etc., etc., son ministre et 
secretaire d'Etat au departement des affaires 

etrangeres; 

Et S. M. le Roi de Saxe, TVI. le baron Albin- 
Leo de Seebach, conseiller intime actucl de 
Sa Majeste, son chambellan, son envoy e ex- 
traordinaire et ministre plenipotentiaire pres 
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S. M. PEmpereur des Francais, grand-croix 
de Pordre royal du Merite, grand ofificier de 
Pordre imperial de la Legion d'honneur, etc., 
etc., etc.; 

Lesquels, apres avoir echange* leurs pleins 
pouvoirs, trouves en bonne et due forme, sont 
convenus des articles sui varus : 

Art. l* r . Les auteurs de livres, brochures 
ou autres Merits, de compositions musicales ou 
d'arrangements de uiusique, d'o3uvres de des- 
sin, de peinture, de sculpture, de gravure, de 
lithographic et de Joules autres productions 
analogues du domainelitteYaireou artistique, 
jouiront, dans chacun des deux Etats, recipro- 
quement, des avantages qui y sont ou y seront 
attributes par la loi a la propria des ouvrages 
de literature ou d'art, ct ils auront la mCme 
•protection et le mOme recours l<3gal contre 
toute alteinte porle"e a leurs droits que si cette 
atteinte avail <*te commise a regard d 'auteurs 
d'ouvrages publies, pour la premiere fois, dans 
ie Fays ra^rac. 

Toutefois, ces avantages ne leur seront r<5ci- 
proquement assures que pendant Pexislence 
de leurs droits dans le Pays ou la publication 
originate a 6t6 faite, et la duree de leur jouis- 
sance dans l'autre Pays ne pourra excuder 
celle fixde par la loi pour les auteurs natio- 
naux. 

Art. 2. Sera r^ciproquement Jicile la publi- 
cation dans chacun des deux Pays d'extraits 
ou de morceaux entiers d'ouvrages ayant paru 
pour la premiere fois dans l'autre, pourvu que 
ces publications soient spe"cialemenr appro- 
priees et adaptees pour Penseignement ou 
pour P&ude, et soient accompagnt$es de notes 
explicatives ou de traductions interlineaires 
ou marginales dans la langue du Pays ou elles 
sont imprimees. 

Art. 3. La jouissance du benefice de Parti- 
cle l er est subordounce a Paccomplissement, 
dans le Pays d'origine, des formalities qui sont 
prescrites par la loi, pour-assurer la propriety 
des ouvrages de litterature ou d'arl. 

Pour les livres, cartes, estauapes, gravures, 
lithographies ou oeuvres musicales publics 
pour la premiere fois dans Pun des deux Etats, 
rexercice du droit de propriety dans l'autre 
Etat sera, en outre, subordonne a Paccomplis- 
sement prealable, dans ce dernier, de la for- 
malite de Penregistrement, efl'ecLuee de la 
maniere suivante : 

Si Pouvrage a paru pour la premiere fois en 
Saxe, il devra £tre enregistre* a Paris, au mi- 
nistere de Jinterieur. 

Si Pouvrage a paru pour la premiere fois 
en France, it devra eMre enregistre" a la direc- 
tion du cercle de Leipsick. 

L'enregislrement so fera, de part et d'aulre, 
sur la declaration exrite des interess*5s, la- 
quelle pourra 6tre respectivement adresse'e 



soit aux susdites autorittSs, soit aux legations 
dans les deux Pays. 

Dans tous les cas, la declaration devra Gtre 
presentee dans les trois mois qui suivront la 
publication de Pouvrage dans Paulre Pays, 
pour les ouvrages publics posle*rieurement a 
la mise en vigueur de la pr&ente Convention, 
et dans les trois mois qui suivront cette mise 
en vigueur, pour les ouvrages publics ant£- 
rieurement. 

A Pegard des ouvrages qui paraissent par 
livraisons, le d<51ai de trois mois tie commen- 
cera a courir qu'a daler de la publication de 
la derniere livraison, A moins que Pauteur 
n'ait indiqu^, conform*5ment aux dispositions 
de Particle 6, son intention de sc rJserver le 
droit de traduction, auqucl cas chaque livrai- 
son sera considered comme un ouvrage separe. 
La formalile de Penregistrement qui en sera 
fait sur des registres speciaux lenus a cet effet 
ne donnera^ de part et d'autre, ouverlure a la 
perception (Paucune taxe. 

Les intexesstfs recevront un certificat au- 
thentique de Penregistrement ; ce certificat 
sera delivre gratis, sauf : s'il y a lieu, les frais 
de timbre. 

Le certificat relatera la date precise a la- 
quelle la declaration aura eu lieu ; il fera foi 
dans toute Petendue des territoircs respectifs, 
et constatera le droit exclusif de propriety et 
de reproduction aussi longtemps que quelque 
autre personne n'aura pas fait admetlre en 
justice un droit mieux e'tabli. 

Art. 4. Les stipulations de Particle i cr s'ap- 
pliqueront egalement a Pexexution ou repre- 
sentation des oeuvres dramatiques ou musi- 
cales public' es, exe'eute'es ou representees pour 
la premiere fois, dans Pun des deux Pays, 
apres la mise en vigueur de la presenle Con- 
vention. 

Art. 5. Sont expresse'ment assimildes aux 
ouvrages originaux les traductions, faites dans 
Pun des Jeux Etats, d'ouvrages nationaux ou 
Strangers. Ces traductions jouiront, a ce titre, 
de la protection stipulee par Particle l er , en 
ce qui concerne leur reproduction non auto- 
risee dans l'autre Etat. il est bien entendu, 
toulefois, que Pobjet du present article est 
simplemeut deproteger le traducteur par rap- 
pott <i la version qu'il a donn<5e de Pouvrage 
original, et non pas de conferer le droit ex- 
clusif de traduction au premier traducteur 
d'un ouvrage quelconque, exrit en langue 
niorie ou vivanle. hormis le cas et les limites 
prcvus par Particle ci-apres. 

Art. 6. L'auteur de tout ouvrage publie* dans 
Pun des deux Paysjouira pendant cinq an- 
nexes, a partir du jour de la premiere publica- 
tion de la traduction desou ouvrage autoris^e 
par lui, du privilege de protection contre la 
publication, dans Pautre Pays, de toute tra- 
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ductioQ du mfime ouvrage non autorisSe par I 
lui, et ce sous les conditions suivantes : 

\° L'ouvrage original sera enregistre" dans 
Tun des deux Pays, sur la declaration faite 
dans un delai de trois mois, h parlir du jour 
de la premiere publication dans Pautre Pays, 
con form (hnent aux dispositions de Tarlicle 3. 

2° L'auteur devra indiquer, en tfite de son 
ouvrage, Pintenlion de se r6server le droit dB 
traduction. 

3° II faudra que ladite traduction autoristSe 
ait paru, h,u moins en partie, dans Je dcSlai 
d'un an, a compter de la date de la declara- 
tion de Poriginal effectu£e ainsi qu'il vient 
d'etre present, et, en totality dans le d<51ai 
de trois an<j, a. partir de ladite declaration. 

4° La traduction devra filre publiee dans 
Tun des deux Pays, et Gtre elle-m6me enre- 
gistree, conformtfment aux dispositions de Par- 

ticle 3. 

Pour les ouvrages publics par livraisons, il 
suffira que la declaration de 1'auleur, qu'il en- 
tend se r^server le droit de traduction, soit 
exprimtfe dans la premiere livraison de chaque 
volume. 

Toutefois, en ce qui concerne le terrne de 
cinq ans assigne" par cet article pour Pexercice 
du droit privilcgi*i de traduction, chaque li- 
vraison sera considered comme un ouvrage 
sSpart;; chacune d'ciles sera enregislree dans 
Pun des deux Pays, sur Ja declaration faite 
dans les trois mois, & partir de sa premiere 
publication dans Pautre. 

Relativement a la traduclion des ouvrages 
dramatiques ou a. la representation de ces tra- 
ductions, Pauteur qui voudra se reserver ie 
droit exclusif dont il s'agit aux articles 4 et 6 
devra faire paraitre on representer sa traduc- 
tion trois mois apresTenregistrement de Pou- 
vrage original. 

Art. 7. Lorsque Pauteur d'une oeuvre speCi- 
fide dans Particle l cr aura cSde son droit de 
publication ou de reproduction k un tfditeur, 
dans le territoire de chacune des Hautes Par- 
ties contractantes, sous la reserve que les 
exemplaires ou Editions de cette oauvre ainsi 
publics ou reproduits ne pourront Gtre vendus 
dans Paulre Pays, ces exemplajres ou Editions 
seront respectivement considers comme re- 
productions illicites. 

Art. 8. Les mandataires lt$gaux ou ayants 
cause des auteurs, traducLeurs, compositeurs, 
dessinateurs, peintres, sculpteurs, graveurs, 
lithographes, etc., jouiront rtfciproquement ? 
et a. tous £gards, des mCmes droits que ccux 
que la pr^sente Convention accorde aux au- 
teurs, traducteurs, compositeurs, dessinateurs, 
peintres, sculpteurs, graveurs et lithographes 
cux-m^mes. 

Art. !>. Nonobstant les stipulations des arti- 
cles 1 et o de la presentc Convention, les arti- 



cles extraits des journaux ou recueils pt*riodi- 
ques puBli£s dans Pun des deux Pays pourront 
Gtre reproduits ou trad nits dans les journaux 
ou recueils pe'godiques de Pautre Pays, pourvu 
qu'on y indique la source A laquelle on les 
aura puis£s. Toutefois, cette Faculte" ne s'eleu- 
dra pas a la reproduction dans Pun des deux 
Pays, des articles de journaux ou de recueils 
periodiques publics dans Pautre, lorsque les 
aoteurs auront formellement declare*, dans le 
journal ou le recueil mfime ou ils»les auront 
fait paraitre, qu'ilsen interdisent la reproduc- 
tion. En aucun cas, cetie interdiction ne pourra 
atteindre les articles de discussion politique. 

Art. 10. Lavente et Pexposition danschacun 
des deux Elats d'ouvrages ou d'objets de re- 
production non autorisee, definis par les arti- 
cles 1, 4, 5 et 6, sont prohibe^es, sauf ce qui 
est dit a. Particle 12, soit que lesdites repro- 
ductions non autorisees proviennent de Pun 
des deux Pays, soit qu'elles proviennent d*un 
pays Stranger quelconque. 

Art. it. En cas de contravention aux dispo- 
sitions des articles precedents, la saisie des 
objets de con t re fa con sera operee et les tribu- 
naux appliqueront les peines determinees par 
les legislations respectives, de la m&me ma- 
niere que si Pinfraction avait ete commise au 
prejudice d'un ouvrage ou d'une production 
d'origine nationale. Les earacteresconctituant 
la contrefagon seront determines par les tribu- 
naux de Pun ou de Pautre Pays, d'apres la 
legislation en vigueur dans chacun, des deux 
Etats. 

Art. 42. Sont maintenues les dispositions de 
la Convention du 19 mai 1856, relatives a, la 
possession et a la vente par les editeurs, im- 
primeurs ou libraires saxons ou frangais, de 
reimptessions d'ouvrages de propriety fran- 
chise ou saxonne, non tombed dans le domaine 
public, fabriqutfs, importes ou en cours de 
fabrication et de reimpression non aulorise"e, 
aux epoques fixers par ladite Convention. 

Art. 13. Pendant la durtfe de la pr£sente 
Convention, les objets suivants, savoir : 

Livresen touteslangues, 

Estampes, 

Gravures, 

Lithographies et photographies, 

Cartes geographiques ou marines, 

Musique, 

Planches gravies en cuivre, acier ou bois, 
et pierres lithographiques couvertes de des- 
sins, gravures ou Ventures, destinies a Pim- 
pression sur papier, 

Tableaux et dessins, 

Seront reciproquement admis en franchise 
de droits/sans certiiicats d'origine. 

Art. 14. Les livres d'importation licile ve- 
nant de Saxe seront admis en France, tant k 
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Pentree qu'au transit direct ou par entrepot, 

savoir : . * 

4° Les livres en langue franchise, par les 
bureaux de Forbach, Wissembourg^ Stras- 
bourg, Pontarlier, Bellegarde, Pont-de-la- 
Caille, Saint-Jean-de-Maurienne, Chanib6ry, 
Nice/ Marseille, Bayonne, Saint-Nazaire, le 
Havre, Lille,Valenciennes, Thionville el Bastia ; 
2° Les livres en toute autre langue que 
franchise, par les mSrnes bureaux et, en outre, 
par les bureaux de Sarreguemines, Saint- 
Louis, Verrieres-de-Joux, Perpignan (par le 
Pertbus), le Perthus , B6bobie , Bordeaux, 
Nantes, Saint-Malo, Caen, Rouen, Dieppe, 
Boulogne, Calais, Dunkerque, >pach et Ajac- 

cio, ' 

Sans prejudice toutefois des autres bureaux 
qui pourraient etre ulterieureraent d<5signes 
pour le m6me effet. 

En Saxe, les livres d'importation licite ve- 
nant de France se-ront admis par tous les bu- 
reaux de douanes. 

Art. 15. Dans le cas ou un inapot de con- 
sommation viendrait & 6tre eiabli sur le pa- 
pier, dans Tun des deux Pays, il est bien 
entendu que cet impot atteindrait proportion- 
netlement les livres, estampcs, gravures et 
lithographies imported de Pautre Pays. 

N£anmoins, en ce qui concerne les livres, 
cet impOt ne sera eventuelleinent applique* 
qn'a'cefix qui auront ete publics, dans Tun ou 
Fautre Pays, posterieurement a la creation de 
PimpOt de consommaiion dont il s'agit. 

Art. 16. Les dispositions de la presente Con- 
vention ne pourront porter prejudice, en quoi 
que ce soil, au droit qui appartient a chacune 
des deux Hautes. Parties contractantes de pcr- 
mettre, de surveiller ou d'interdire, par des 
inesures de legislation ou de police interieure, 
la circulation, la representation ou J 'exposi- 
tion de tout ouvrage ou production a Tegard 
desquels rautorite" compeleDte aurail a exercer 

ce droit. 

La presente Convention ne portera aucune 
atleinte au droit de Tune ou de Pautre des 
deux Hautes Parties contractantes de prohiber 
Pimportation dans ses prop-res Etats des livres 
qui, d'apres ses lois inttfrieures ou des stipu- 
lations souscritcs avec d'autres Puissances , 
sont ou seraient declares etre des contrera- 

cons. 

Art. 17. La presente Convention sera mise 
en vigueur le l cr juillet de la presente ann^e. 

Elle aura la taeme duree que les Trailed de 
commerce et de navigation conclas, le 2 aout 
1862, entre la France et les Etats du Zollve- 
rein. 

Art 18. La presente Convention sera ratified 
etles ratiticatious en seront echangees a Paris, 
dans un dciai de quatre semaines, ou plus lot 
si Caire se peut. 



En foi de quoi, lcsPlenipotenliaires respec- 
tifs Pont signee et y ont appose" le cachet de 
leurs armes. 
* Fait a Paris, le26 mai 1864. 

(L. S.) Dbooyn db Lhoys. 

(L. S.) Baron Seebach. 

Art* 2. 

Notre minislre secretaire d'Etat au departe- 
ment des affaires etrangeres est charge de 
Pexecution du present decret. 

Fait au palais des Tuileries, le 2f juin 1865. 

J&POLEON. 



Vu et scelle" du sceau 
de l'£rat : 

Le garde des sceaux, 
rninistre de la jus- 
tice et des allies, 

J. Baroche. 



Par PEmpereur : 

Le rninistre des 
affaires Hran* 
gires, 

Dbocyn de Lhuys. 



(Monitettr universelj 3 juillet.) 



FA1TS DIVERS. 

11 vient de se produire un incident assez cu- 
curieux a propos des 6nigmatiques Memoires 
laisses par le celebre M. de Talleyrand. Ce di- 
plomate, qui a pri» one part si considerable 
aux grands tenements de la premiere moitie" 
de ce'siecle., a present par son testament que 
ses Memoires ne pourraient fltre publics que 
trente ans apres sa mart. Comme il est mort 
en 1838, e'est, ecrit-on de Paris au Journal de 
Bruxelles, en 1868 que les mysterieux papiers 
devaient voir le jeur. Mais ils etaient h'gu6s a 
madame la ducbesse de Dino, nee de Talley- 
rand, qui les a legues a son tour a un fidele 
et vieil ami du rninistre, M. de Bacourt. Celui- 
ci est roort dcrnierement, en donnant les 
fameux Memoires a MM. Paul Andral, avocat, 
et Chatelain, et en stipnlant de la maniere la 
plus formelle qu'ii ajoutait vingt ans de delai 
aux trente ans exig6s par Pauteur, ce qui re- 
cule la publication jusqu'en 1888, c*e»t~a-dire 
a\ une epoque ou elle aura perdu beaucoup de 
son inle*ret. 

Ces papiers de M. de Talleyrand, qui em- 
plissent trois Snormes caisses, se composent 
de trois parlies : les Memoires proprement 
dits, un grand nombre de pieces justiflcatives, 
et une immense correspondance. 

{Le Constitutionnel.) 
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Paris, au Cercle de la Librairie, de I'lmprimerie el de la Papelerie, me Bonaparte, 1. 

Sokbuire : Documents officiels. - Faits divers. - Bibliographie etrangere. 



DOCUMENTS 0FFI€1EL&. 

Dtcret imperial portant promulgation de la Con- 
vention signee, leSjuin 4865, entre la France 
et le Grand-IhicM de Mecklembourg-Schwerin, 
pour la garantie rtciproque de la propriMe des 
wuvres d'esprit et d'art. 

Napoleon, 

Par la grace de Dieu et la volonte national^ 
Empereur des Francois, 

A tous presents et a venir, salut ; 

Sur Je rapport de notre ministre secretaire 
d'Etat au department des affaires etrangeres, 

Avons decrete et decretons ce qui suit : 

Abt. l er . 

Une Convention ayant ete conciue, le 9 juin 
4865, entre la France et le Grand-Duche de 
Mecklembourg-Schwerio, pour la garantie r<5- 
ciproque de la propriety des ceuvres d'esprit 
et d'art, -et les ratifications de cet acte ayant 
ete echangees le21 du nafime mois, ladite Con- 
vention, dont la teneur suit >recevra sa pleine 
et entiere execution. 

CONVENTION, 

S. M. l'Empereur des Francais et S. A. R. le 
Grand-Due de Mecklembourg-Schwerin, 6ga- 
, lement amines du desir d'adopter, d'un com- 
mun accord, lesmesures qui leur ont paru les 
plus propres a garantir retiproquement la pro- 
priety des oeuvres d'esprit et d*art, ont resolu 
de conclure une Convention a cet effet et ont 
nomme pour pldnipotentiaires, savoir : 

S. M- l'Empereur des Francais, M. fidouard 
Drouyn de Lhuys, s£nateur de rEmpire, grand- 
croix de son ordre imperialdela Legion d'hon- 
neur, etc., etc., son ministre et secretaire 
d'£tat au dgpartement des affaires etrangeres; 

Et S. A. R. le Grand-Due de Mecklenibourg- 
Schwerin, M. fimile de Bornemann, son con- 

Chrvniqu*. 1865. 



seiller de legation et son ministre resident pre* 
S. M. l'Empereur des Fraogais, etc., etc. ; 

Lesquels, apres avoir echange leurs pleins 
pouvoirs, trouves en bonne et due forme, sont 
convenus des articles suivants : 

Art. 4 er . Lesauteurs de livres, brochures ou 
autresecrits, de compositions rnusicales oud'ar- 
raDgements de musique, d'oeuvres de dessin, 
de peinture, de sculpture, de gravure, de Ii- 
thographie et de toutes autres productions 
analogues du domaine litteraire ou artistique, 
jouiront dans, chacun des deux Etats recipro- 
quement, des avantages qui y sont ou y seront 
attribues par la loi a la propriete des ouvrages 
de litterature ou d'art, et ils auront la m£me 
protection et le mfime recours legal contre 
toute atteinte portee a leurs droits, que si cette 
atteinte avait ete commise a regard d'auteurs 
d'ouvrages publies pour la premiere fois dans 

le pays m£me. 

Toutefois, ces avantages ne leur seront reci- 
proquement assures que pendant Texistence 
de leurs droits dans le pays ou la publication 
originale a ete faite, et la dur6e de leur jouis- 
sance dans Fautre pays ne pourra exceder 
celle fixee par la loi pour les auteurs natio- 

naux. 

Art. 2- Sera reciproquement licite la publi- 
cation, dans chacun des deux pays, d'extraits 
ou de morceaux entiers d'ouvrages ayant paru 
pour la premiere fois dans l'autre, pourvu que 
ces publications soient specialement appro- 
priees et adaptees a Tenseignement ou retude, 
et soient accompagnees de notes explicatives 
ou de traductions interlineaires ou marginales 
dans la langue dn pays ou elles sunt impri- 

mees. 

Art. 3. Pour assurer a tous les ouvrages d'es- 
prit ou d'art la protection stipuiee dans l'ar- 
ticle precedent, et pour que les muteurs ou 
editecrs de ces ouvrages soient admis, en con- 
sequence, devant lestribunaux des deux pays, 
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& exercer des poursuites contre les confrefa- 
cans, il suffira que lesdits aateurs ou editeurs 
justifient de leurs droits de propriete en eta- 
blissant, par un certificat emanant de Pauto- 
rite publique competente en chaque pays, que 
Pouvrage en question estune oeuvre originale 
qui, dans le pays ou elle a 6te publiee, jouit 
de Ja protection legale contre la contrefagon 
ou la reproduction illicites. 

Pour les ouvrages publics en France, ce 
certificat sera delivre par le bureau de la li- 
brairie, au ministerede Pinterieur, et legalise 
par la mission de MecklembourgaParis; pour 
les ouvrages publics dans le Grand-Duche, il 
sera delivre par le ministere de Pinterieur a 
Schwerin, et legalise" par la mission de France 
a Hambourg. 

Art. 4. Les stipulations de Particle i er s'ap- 
pliqueront egalement a Pexecution ou repre- 
sentation des ceuvres dramaiiques oa musi- 
cales pubises, executees ou representees, pour 
la premiere fois, dans Pun des deux pays, apres 
la mise en vigueur de la presente Convention. 
Art. 5. Sont expressement assimilees aux ou- 
vrages originaux les traductions faites, dans 
Pun des deux Etats, d'ouvrages nalionaux ou 
Strangers. Ces traductions jouiront, a ce titre, 
de la protection stipulee par Particle i eT , en 
ce qui concerne leur reproduction non au tori- 
see dans Pautre Etat. II est bien entendu, tou- 
tefois, que i'objet du present article est sim- 
plement de proteger le traducteur par rapport 
a la version qu'il a donnee de Pouvrage origi- 
nal, et non pas de conferer le droit exclusif de 
traduction au premier traducteur d'un ou- 
vrage quelconqne, ecrit en laDgue morte ou 
vivante, hormis le cas et leslimites prevus par 
Particle ci-apres. 

Art. 6. L'auteur de tout ouvrage public dans 
Pun des deux pays jouira, pendant cinq an- 
ne"es, a partir du jour de la premiere publica- 
tion de la traduction de son ouvrage autorisee 
par lui, un privilege de protection contre la 
publication dans Pautre Pays de toute traduc- 
tion du mfime ouvrage non autorisee par lui, 
et ce, sous les conditions suivantes : 

1° II faudra que Pauteur ait indique, en 
tete de son ouvrage, son intention de se re- 
server le droit de traduction; 

2° Ladite traduction devra avoir paru, au 
moins en partie, dans le deiai d'un an, a 
compter de la date de la publication de Pceu- 
vre originale, et, en totality, dans un deiai de 
trois ans, 4 partir de la irifime date. 

Pour les ouvrages publics par livraisons, il 
suffira que la declaration de Pauteur, qu'il 
en tend se reserver le droit de traduction, soit 
expnmee sur la premiere livraison de chaque 
volume. Toutefois, en ce qui concerne le terme 
de cinq annees assign e par le present article 
pour Pexercice du droit privilegie* de traduc- 



tion, chaque livraison sera conaideree comme 
un ouvrage s£pare. 

Art. 7. Lorsque Pauteur d'une oeuvre sp£ci- 
fiee dans Particle i ** aura cede son droit de 
publication ou de reproduction a un editeur, 
dansle territoire de cbacune des Haules Par- 
ties contractantes, sous la reserve que les exem- 
plaires ou editions de cette oeuvre ainBi pu- 
blies ou reproduits ne pourront etre vendus 
dans Pautre pays, ces exemplaires ou editions 
seront respect ivement considers comme re- 
productions illicites. 

Art. 8. Les mandataires legaux ou ayants 
cause des auteurs, traducteurs, compositeurs, 
dessinateurs, peintres, sculpteurs, graveurs, 
lithographes, etc, jouiront reciproquement, 
et a tous egards, des mfimes droits que ceux 
que la-presente Convention accorde aux au- 
teurs, traducteurs, compositeurs, dessinateurs, 
peintres, sculpteurs, graveurs et litbograpbes 
eux-memes. 

Art. 9. Nonobstant les stipulations des ar- 
ticles i et 5 de la presente Convention, les ar- 
ticles extraits des journaux ou recueils perio- 
diques publies dans Pun des deux pays pour- 
ront etre reproduits ou traduits dans les 
journaux ou recueils periodiques de Pautre 
pays, pourvu qu'on y indique la source a la- 
quelle on les aura puises. Toutefois, cette fa- 
cnlte ne s'etendra pas a la reproduction, dans 
Pun des deux pays, des articles de journaux 
ou de recueils periodiques publies dans Pau- 
tre, lorsque les auteurs auront formellement 
declare, dans le journal ou le recueil m6me 
ou ils les auront fait paraitre, qu'ils en inter- 
disent la reproduction. En aucun cas, cette 
interdiction ne pourra atteindre les articles de 
discussion politique. 

Art. 10. La vente et Pexposition, dans cha- 
cun des deux Etats, d'ouvrages ou d'objets de 
reproduction non autorisee, definis par les ar- 
ticles 4, 4, 5 et 6, sont probibees, sauf ce qui 
est dit a Particle 12, soit que lesdites repro- 
ductions non autorisees proviennent de Pun 
des deux pays, soit qu'elles proviennent d'un 
pays etranger quelconque. 

Art. 11. En cas de contraventions aux dispo- 
sitions des articles precedents, la saisie des 
objets de contrefacon sera operee et les tribu- 
naux appliqueront les peines determinees par 
les legislations respectives, de la m£me ma- 
nure que si Pinfraclion avait ete commise au 
prejudice d'un ouvrage ou d'une production 
d'origine nationale. Les caracteres constituant 
la contrefacon seront determines par les tribu- 
naux de Pun ou de Pautre pays, d'apres la le- 
gislation en vigueur dans cbacun des deux 
Etats. 

Art. 12. La presente Convention ne pourra 
faire obstacle a la publication ou a la vente des 
re impressions ou reproductions qui auraient 
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deja 6t6 publiees, inlroduitesou commandoes, 
en tout ou en partie, dans chacun des Etats 
des Hautes Parties contractantes anterieure- 
ment a sa publication. 

Les deux Hautes Parties contractantes sc r£- 
servent de s'entendre sur la fixation d'un delai 
apres lequel la vente des re impressions et re- 
productions indiqutSes dans le present article 
ne pourra plus avoir lieu. 

Art. 13. Pendant la durt5e.de la presente 
Convention, les livres en loute langue seront 
reciproquement admis en franchise de droits, 
sans certificats d'origine. 

Art. 14. Les livres ^importation hcitevenant 
du Grand-Duchede Mechklembourg seront ad- 
mis en France, tant a Teniae qu'au transit 
direct ou par entrepot, savoir : 

1° Les livres en langue franchise, paries bu- 
reaux de Forbach, Wissembourg, Strasbourg, 
Ponlarlier, Bellegarde,Pont-de la-Caille, Saint- 
Jean-de-Maurienne,Chambery } Nic*,Marseille, 

Bayonne, Saint-Nazaire,Je Havre, Lille, Valen- 
ciennes, Thionville et Bastia; 

2° Les livres en toute autre langue que fran- 
caise, par les m£mes bureaux, et, en outre, 
paries bureaux deSarreguemines, Saint-Louis, 
Verrieres-de-Joux, Perpignan (parlePerthus), 
le Perthus, Behobie, Bordeaux, Nantes, Saint- 
Malo, Caen, Rouen, Dieppe, Boulogne, Calais, 
Dunkerque, Apach et Ajaccio; 

Sahs prejudice toutefois desautres bureaux 
qui pourraient fitre ulterieurement design^ 
pour le niGine effet. 

Dans le Grand-Duche, leslivresd'importation 
licite, venant de France, seront admis par tous 
les bureaux de douane. 

Art 15. Dans le cas ou un impot de con- 
sommation viendrait a etre etabli sur le papier 
dans l'un des deux pays, il est bien entendu 
que cet impot atleindrait proportionnellement 
les livres, estampes, gravures et lithographies 
imported de Tautre pays. 

Neanmoins, en ce qui concerne les livres, 
cet impdt ne sera eventuellement applique* 
qu'a ceux qui auront ete" publics dans Tun ou 
l'autre pays post^rieurement i la creation de 
Pinipot deconsommation dont il s'agit. 

Art. 16. Les dispositions de la presente Con- 
vention ne pourront porter prejudice, en quoi 
que ce soit, au droit qui appartient a chacune 
des deux Hautes Parlies contractantes de per- 
mettre, de surveiller ou d'interdire, par des 
mesures de legislation ou de police interieure, 
la circulation, la representation ou l'exposition 
de tout ouvrage ou production a l'egard des- 
quels l'autoritc competente aura a exercer ce 

droit. 

La presente Convention no portera aucune 
atteinle au droit de Tune ou de l'autre des 
deux Hautes Parties contractantes de probiber 
l'importation dans ses propres Etats des livres 



qui d'apres ses lois interieures ou des stipula- 
tion's souscrites avec d'autres Puissances, sont 
ou <eraient declares 6fere des contrefagons. 

Art 17. Le droit d'accession a la presente 
Convention est reserve* au Grand-Duche* de 
Mecklembourg-Strelitz. ' 

Cette accession pourrasefaire par un ecnange 
de declarations entre le Grand-Duche et la 

France. 
Art 18 La presente Convention sera mise 

en vigueur le i" juillct de la presente anne>. 

Elle aura la m<*me dur«5e que le Traite de 

commerce et de navigation conclu entre la 

France et le Grand-Duche de Mechlembourg- 

Schwerin. 

Art 10. La presente Convention sera rati- 
fiee et les ratifications en seront echaage*es a 
Paris, en meme temps que celles du Traite 

pre"cit(5. 

En foi de quoi, les Plempotentiaires respec- 
tifs I'ont signee et y ont appose le cachet de 

leurs armes. . . 

Fait a Paris, en double expedition, le 9 juin 

°' (L. S.) Drocyn de Lames. 

(L. S.j DE BoRNEMANN. 

Art. 2. 
Notre ministre secretaire d'Etat au d^parte- 
ment des affaires etrangeres est charge de 
Texecution du present decret. 

Fait au palais des Tuileries, le 24 juin 18C5. 

Napoleon. 



Vu et scelie du sceau 
del'filat: 

Le garde des sceaucc, 
ministre de la jus- 
tice et des cultes, 
J. Baroche. 



Par i'Eorpereur : 

Le ministre des 
affaires Gran- 
ge* res, 
Deouyn de Lhdys. 



(Monitevr universel, 4juiilet.) 

Decret imperial portant promulgation de la Con- 
vention conclue, leib maii 865, entre la France 
et le Grand'Ducht de Hesse, pour la garantie 
retiproque de la propriM des antvres d esprit 
et d'art. 

Napoleon, 

Par la grace de Dieu et la volonte nationale, 

Empereur des Francais, 

A tous presents et a venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secretaire 
d'Etat au departement des affaires etrangeres, 

Avons decrete et decretons ce qui suit : 

Art. t er . 

Une Convention relative a la garantie reci- 
proque de la propriete des ceuvrcs d'espnt ct 
d'art ayant ete conclue, le 14 juin 136S, entre 
la France et le Grand-Duche de Hesse, et les 
ratifications de cet Acte avanl ete echangees a 
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Paris fe3jmiletl865,ladite Convention, dont la 
teneur auit, recevra sa pleine et entiere exe- 
cution* 

CONVENTION. 

S. M. l'Empereur des Francais et S. A. R- le 
Grand -Due de Hesse, egalement animes du de- 
sir d'adopter, d'un commun accord, les me- 
sures qui leur ont paru les plus propres a ga- 
ran&r reciproquement la propria des oeuvres 
d'esprit et d*art, ont r&olu de conclure une 
Convention destined & remplacer Farrange- 
ment intervenu & cet effet en I re la France et 
ie Grand-Ducbe de Hesse, le 18 septembre 
11852, et ont nomme pour leurs pienipotentiai- 
res, savoir : 

S* M. l'Empereur des Francais, M. Edouard 
Drouyn de Lhuys, s£nateur de FEmpire, grand- 
croix deson ordre imperial de la Legion d'hon- 
neur, de l'ordre de Louis de Hesse grand-du- 
cale, etc-, etc., son ministre et secretaire 
d*£tatau departement des affaires etrangeres; 

Et S. A. R. le Grand-Due de Hesse, M. Fran- 
cois, baron de Wambolt d'Umstadt, chevalier 
de l'ordre dePhilippe-le'-Magnanime, etc., etc., 
son envoys extraordinaire et ministre plenipo- 
tentiaire pres Sa Majesty l'Empereur des Fran- 
cais; 

Lesquels. apres avoir echange leurs pleins 
pouvoirs, trouv£s en bonne et due forme, son! 
convenus des articles sui van Is : 

Art. L*. Les auteurs de livres, brochures 
ou autres Merits, de compositions musicales ou 
d'arrangements de musique, d'oeuvres de des- 
sin, de pemture, de sculpture, de gravure, de 
lithograph ie et de toutes autres productions 
analogues du domaine Jitt^raire ou artistique 
jouirout dans cbacun des deux Etats recipro- 
quement des avantages qui y sent ou y seront 
attributes par la loi a la propriete des ouvrages 
de litterature ou d'art, et ils auront la m6me 
protection et le mfime recours legal contre 
toute atteinte ported k leurs droits que si cette 
atteinte avait ete* commise a i*£gard d 'auteurs 
d'onvrages publics pour la premiere fois dans 
le pays me\me. 

Toutefois, ces avantages ne leur seront r£ci- 
proquement assures que pendant Fexistence 
de leurs droits dans le pays oil la publication 
originate a ete Caite, et la duree de leur jouis- 
sance dans Taut re pays ne pourra exceder celle 
fix^e par la loi pour les auteurs nationaux. 

ArL 2- Sera r6eiproquement licite la publi- 
cation dans chacun des deux pays d'ext raits ou 
de morceaux entiers d'ouvrages ayant paru 
pour la premiere fois dans Fautre, pourvu que 
ces publications soient specialement appro- 
prices et adapters pour Fenseignement ou F<i- 
tude, et soient accompagniSes de notes expli- 
catives ou de traductions interlin^aires ou 
mar g males dans la langue du pays ou elles 
sont imprim^es. 



•Art. 3. Pourassurer * tous les outrages d'es- 
prit ou d*fcrt la protection stipule dans Farti- 
cle i w , et pour qro les aoteurs on ^diteura de 
ces ouvrages soient admis, en consequence, 
devant les fribunanx des deux pats, a, exercer 
des poursnites contre les contrefacons, ii suf- 
fira que lesdits auteurs ou editeurs justiftent 
de leur droit de propriete en etablissant, par un 
certificat emanant de Fautorite publique com- 
petentc en chaquepays, que Pouvrageen ques- 
tion est une oeuvre originale qui, dans le pays 
oii elle a et£ publiee, jouit de ia protection le- 
gale contre la contrefacon ou la reproduction 

illicite. 

Pour les ouvrages publics en France, ce 
certiflcat sera deiivre par le bureau de la li- 
brairie au ministere de Finterieur el legalist 
par la mission de la Hesse grand -ducale a Paris ; 
pour les ouvrages public's dans leGrand-Duch,e" 
deflesse,ilsera deiivre par le ministere de Fin- 
terieur et legalise* par la mission de France a. 
Darmstadt. 

Art. 4. Les stipulations de Farticle i er s'ap- 
pliqueront egalement & Fex6cution ou repre- 
sentation des oeuvres dramatiques ou musi- 
cales, pubises, exe*cuteesou representees pour 
la premiere fois dans Fun des deux pays, apres 
la rnise en vigueur de Iapresente Convention. 

Art. 5. Sont expressement assimiiees aux 
ouvrages originaux les traductions faites, dans 
Fun des deux Elats, d'ouvrages nationaux ou 
etrangers. Ces traductions jouiront a ce titre 
de la protection stipuiee par Farticle i er , en ce 
qui concerne leur reproduction non autoris£e 
dans Fautre Etat. II est bien entendu toutefois 
que Fobjet du present article est simplement 
de proteger le traducteur par rapport k la ver- 
sion qu'il a donnee de Fouvrage original, et 
non pas de conf^rer le droit exclusif de tra- 
duction au premier traducteur d'un ouvrage 
quelconque, ecrit en langue morte ou vi- 
vanle, bormis le cas et les li mites pr^vus par 
Farticle ci-apres. 

Art. 6. L'auteurde tout ouvrage public dans 
Fun des deux pays qui aura entendu se r^server 
sondroitde traduction, joufra pendant cinq an- 
n^es, 4 partirdu jour de la premiere publication 
de la traduction -de son ouvrage autoriatSe par 
lui,du privilege de protection contre la publi- 
cation dans Fautre pays de toute traduction du 
me me ouvrage non autorisec par lui, et ee, 
sous les conditions suivantes : 

1° II faudra que Fauteur ait indiqu£, en tfite 
de son ouvrage, son intention de se r£server 
le droit de traduction ; 

2° Ladite traduction devra avoir paru, au 
moins en partie, dans le d£lai d'un an, £ 
compter de la date de la publication de Fopu- 
vre originale, et en totality dans un d£Jai de 
trois ans, A partir de la m^nie date. 

Pour les ouvrages publics par livraisona, il 
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sufftra que la declaration de rauteur, qu il en- 
tendi se reaerver, le droit da traduction, soil 
exprimee sur la premiere livraison de cnaque 
volume. Toutefoifl, en ce qui concerne le ter- 
me de cinq annees assigne par le present ar- 
ticle pour l'exercice du droit privitegi«$ de tra- 
duction, * chaque livraison sera consideree 
comma un ouvrage s£pare\ 

ftelativement a la traduction des oavrages 
dcamaUquea ou a. la representation de ces tra- 
ductions, Tauteur qui voudra se resexver le 
droit exclusif dont il s'agit aux articles 4 et 6 
devra faire paraitre ou representer sa traduc- 
tion six mois apres la publication ou repre- 
sentation de I'ouvrage original dans l'un des 

deux pays. _ . 

Art 7. Lorsque Fanteur d'une ceuvre spe- 
cified dans l'article l er aura cede son droit de 
publication ou de reproduction a un editeur 
dan^ le territoire de chacune des Hautes Par- 
ties contractantes, sous la reserve que les 
exemplaires ou editions de cette ceuvre ainsi 
publies ou reproduits nepourront etre vendus 
dans 1'autre pays, ces exemplaires ou editions 
seront respectivetnent consideres comme re- 
productions illicites. 

Art. 8. Les mandataires legaux ou ay ants 
cause des auteurs, traducteurs, compositeurs, 
dessina*eurs , peintres, sculpteurs, graveurs, 
lithographes, etc., jouiront reciproquement et 
itous egards des merries droits que ceux que la 
presente Convention accorde aux auteurs, tra- 
ducteurs, compositeurs, dessinateurs, peintres, 
sculpteurs, graveurs et lithographes eux- 

■mfimes. , , ,- 

Art. 9. Nonobstant les stipulations des arti- 
cles 1* et 5 de la pr&sente Convention, les arti- 
cles extraits des journaux ou recueils periodi- 
ques publies dans Tun des deux pays pourront 
etre reproduits ou traduits dans les journaux 
ou recueils periodiques de 1'autre pays, pourvu 
qtfony indique la source a. laquelle on les aura 
puises. Toutefois, cette faculte ne s'etendra 
pas ila reproduction, dans Tun des deux pays, 
des articles do journaux ou de recueils perio- 
diques publics dans 1'autre, lorsque les au- 
teurs auront formellement declare*, dans le 
journal ou le recueil mfime ou ils les auront 
fait paraitre, qu'ils en interdisent la reproduc- 
tion. Enaucun cas, cette interdiction ne pourra 
atteindre les articles de discussion politique. 

Art. 10. La vente et Imposition dans cha- 
cun des deux Elats d'ouvrages ou d'objets de 
reproduction non autorisee, dermis par les ar- 
ticles 1, 4, 5 et C e sont prohibees, soil que les- 
dites reproductions non autoriseesproviennent 
de Tun des deux pays, soil qu'elles provien- 
nent d'un pays Granger quekonque. 

Art. 11. En cas de contravention aux dispo- 
sitions des articles precedents, la saisie des ob- 
jets de contrefacon sera operee etles tribunaux 



appiiqueront lea peiaes d&ermiBees par les 
legislations respedtves, *e la mSme mamere 
que si ^infraction, wait et£ eamame an prtj**- 
dice d'un oovraga ou tfiroe production dorir 
Sine natiooale. Les cwracteres eonstituant 1* 
contrefacon serool determines par les tnW 
naux dei'un ou.de 1'autre pays, d'apres la le- 
gislation en viguear dus- chacun des deux 

Ft A.ts 

Art, 12. Pendant la duree de la presente 
Convention, les objetssuivaals, savoir : 

Livres en toutes langues, 

Estampes, 

Gravures, 

Lithographies et photographies, 

Cartes geographiques ou marines, 

Musique, i - * 

Planches gravees en cuivre, acier ou hois, et 

nierres litbograpbiques convenes de dessms, 

gravures ou ecritures, desticees a. 1 impression 

sur papier, 

Tableaux et dessins, 

Seront reciproquement admis eh franchise 
de droits, sans certificats d'origine. 

Art 13 Les livres d'importation licite ve- 
nant du Grand-Duche de Hesse seront aamis en 
France, tant a l'entree qu'au transit direct ou 
par entrepot, savoir : . 

i° Les livres en Iangue franchise, par les 
bureaux de Forbach, Wissembourg, Stras- 
bourg, Pontarlier, Bellegarde, £**-**** 
Cailie Saint-Jean-de-Maurienne ? Chambery, 
Nice, Marseille, Bayonne, Saint-Mazaire le 
Havre, Lille, Valenciennes, Thionville et Bas- 

2° Les livres en toute autre Iangue que fran- 
raise, par les memes bureaux et, en outre, 
par les bureaux de Sarreguemines, Saint- 
Louis, Verriere-de-Joux, Perpigoan (par ePer- 
thus) le Perthus, B«5hobie, Bordeaux, Nantes, 
Saint-Malo, Caeu, Rouen, Dieppe, Boulogne, 
Calais, Dunkerke, Apacb et Ajaccio, 

Sans prejudice tautefbis des autres bureaux 
qui pourraient etre ulUirieuremeni digues 
pour le mfime effet. 

Les livres d'importatioa licite venant de 
France a desliaation du Grand-Ducte, seront 
admis par tousles bureaux de douaues. 

Art 14 Dans le cas ou un iuapot de consom- 
matio'n viendrait a etre ftabli sur le papier, 
dans l'un des deux pays, il est bien entendu 
que cet impflt atteindrait proportionnellement 
les livres, estampes, gravures et lithographies 
importds de 1'autre pays, 

NCanmoins, en ee qui concerne les livres, 
cetimpOt ne sera <5ventucllevnent apphqu6 
qu'a ceux qui auront ete publies dans l*uo 
ou dans 1'autre pays, posUMeurement a la 
creation de l*imp6t de consommation dont il 

S Trt'. 13. Les dispositions de la presente con- 
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vention ne pourront porter prejudice, en quoi 
que ce soit, au droit qui appartient a chacune 
des deux Hautes Parties contractantes de per- 
mettre, de snrveiller ou d'ioterdire, par des 
mesures de legislation ou de police interieure, 
la> circulation, la representation ou ['exposition 
de tout ouvrage ou production a regard des- 
quels Pautorite comp&enle aurait a exercer 
ce droit. 

La pr&ente convention ne portera aucune 
atteinte au droit de Tune ou de l'autre des 
deux Hautes Parties contractantes de prohiber 
Timportation dans ses propres Etats des livres 
qui, d'apres ses lois interieures ou des stipula- 
tions souscrites avec d'autres puissances, sont 
ou seraient declares £lre des contrefagons. 

Art. 17. Pour faciliter I'ex&ution de celte 
convention, les deux Hautes Parties contrac- 
tantes se couimuniqueront respectivement les 
lois et ordonnances que chacune d'eflespourra 
promulguer pour garantir le commerce legi- 
time contre la r^impression et la reproduction 
ill i cites. 

Art. M. La presente convention sera mise 
en vigueur le i tT juilletde Tann<?e courante. 

Elle aura la m£me duree que les trails de 
commerce et de navigation conclus, le 2 aout 
1862, entre la France et les Etats du Zoll- 
verein. 

' Art. 18. La presente convention sera ratifiee 
et Jes ratifications en seronl ecbangees a Paris, 
dans un deiai de deux semaines, ou plus tot si 
faire se peut. 

En foide quoi, les Plenipotentiaires respec- 
tifs Tout signee et y ont appose le cachet de 
leurs armes. 

Fait a Paris, en double expedition, Je 14 
juin i 865. 

(L. S.) Drodyn de Lhoys. 
(L. S.) Baron de "Wambolt. 
Art. 2. Notre ministre secretaire d'Etat au 
departement des affaires etrangeres est charge 
de Texecution du present deeret. 
Fait au palais des Tuiieries, le8juillet 1865. 

Napoleon. 
Vu et scelle du sceau 

de I'&at : 

Le garde des sceauz, 
ministre de la jus- 
tice et des cultes, 

J. Bahoche. 



Par PEmpereur: 

Le ministre des 
affaires e'tran- 
geres, 

Dbodyn de Lhuys. 



(Momieur umversel du d7 juillet.) 



FA1TS DIVERS. 

Les decouvertes de livres se multipiient de- 
puis quelque temps, grace au soin que met- 
tent de tous les cOtes les gens instruits a ne 



rien laisser perdre ou egarer de ce qui peut 
interesser le mouvement intellectuel de Tb|i- 
manite. Derni&rement, a Calane, en renfAt- 
sant un& villa moderne b&tie sur une antique 
maison roniaine, on a trouve tIbs fragments 
precieux qui com blent certaines iacunes des 
Annates de Tacite. Aujourd'hui, a Fucino, 
dans la biblioth&que d'un couvent qu'on secu- 
larise, on trouve quelques pages inedites de 
J a Republique de Cicerou, et des lam beaux de 
livres perdus de la grande Histoire de tite- 
Live. €'est le chanoine Antonio Biffi qui. a fait 
cette decouverte, et ii en annonce la prochaine 
publication, qui interesse tous les amis des 
letlres laiines. — A Mexico, on a vendu au 
commencement de mars des livres laisses au- 
trefois par l'ancienne nonciature apostoli- 
que. Parmi eux se trouvait le grand ouvfage 
de PompeoLitta, avec des notes inedites, en- 
ti6rement ecrites de la main de Tauteur, et 
compietant les renseignements fournis par 
I'ouvrage sur la plupart des grand es et illus- 
tres families italiennes. Ce livre a ete acquis 
et envoye en France par le docteur H***, qui 
fait partie de notre expedition. — Enfin, a 
Lyon, chez un vieillard mort tout recemment, 
apr&s avoir pendant plus de soixanteans con- 
serve, dans la rue de la Belte-Cordiere, les 
traditions de la fin du dernier siecle, on a 
trouve un. volume de* poesies detaehees, et, 
parmi les noms signataires de ces pieces de 
vers., on remarque ceux d'Andre Chenier, de 
Dorat, de Parny, de Florian. — Y. 

(LaPresse, 16 juin.) 



On s'occupe en ce moment d'organiser une 
exhibition generale des ceuvreslithographiques 
de MM. Daumier et Gavarni. 11 sera curieux de 
comparer les tendances si opposees de ces deux 
artistes dans la don nee premiere coiume dans 
Texecution. 

On s J est beaucoup occupe du depot, £ PAca- 
demie des sciences, d'un memoire de M. Ga- 
varni sur les sciences exactes. Deja, en 1856, 
les amis du spirituel humoriste annongaient, 
com me prochaine, la publication d'un volume 
in-8 de geometric descriptive, et en 1857 on en 
donnait le titre : Cahier de recherckes. C'est un 
recueil d'analyse comprenant : 1° Tkfiorie 
du travail des forces toumant sur leur point 
d* application uux corps d'aiUeurs libres dans 
Vespace ; — 2° Proprie'te's du segment, ou Trigo- 
nome'tre mixtiligne, comprenant le calcul inte- 
gral et le differentiel expliqu^s sans le secours 
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del*algebre; — 3°Le Tour optique, instrument 
4 l'aide duquel les corps 60 mouvetnent sont 
visibles quelles que soient leurs vitesses ; — : 
4° Le Trigonomttre; — 5* Microscope geome'tri- 
que; — 6° Le Quartaut, nouvel engin simple 
en mScanique; — 7° Paralle'lipipe'de liquide, 
paradoxe hydrostatique, et 8° De la Transmis- 
mission des quantites de mouvement entre les 
masses supposes abtolument dures et rigides, 
apercus d'une loi nouvelle aw point de vue de 
laquelle le choc tel qu'il est discute^peut Stre 
consid^re* comme le rSsullat ordinaire, mais 
non n^cessaire, de la rencontre des corps. 

Outre le Gavarni artiste que chacun admire 
et aime; outre le Gavarni mathe"maticien que 
les Academies accueillent et discutent, ilya 
encore le Gavarni bomme de lettres. M. Sainte- 
Beuve lui a consacre* une longue et sympathi- 
que jCauserie. Nous connaissons de ce dernier 
Gavarni, qui n'est pas le moindre, des vers, 
des articles de journaux et une jolie nouvelle. 
Madame Acker. — ph. b. (La Presse.) 



On lit dans la Gazette de Moscou : 

L'Evangile destine" k 6tre offert par les dames 
de Moscou A la princessse Dagmar est relie" en 
velours violet* Aux quatre angles de l'encadre- 
ment sont les me"daillons des quatre £vang£- 
listes, et au milieu trois images pliantes, dans 
Tancien style. De Tautre cote de la reliure est 
une grande croix d*ancien style russe en or et 
un cadre egalement en or, portant ces deux 
inscriptions : en haut : « Mortl ou est ton 
dard? » et en bas : « Enfer! tfu est ta vic- 
toire?»> sur les fermoirs du livre se trouve 
cisetee en lettres slavonnes la date (style russe) 
de la mort du deTunt grand-due h<hitier : 
« 12 avril 1865. » L'elui qui doit contenir le 
livre est en bois de platane d'Orient monte" en 
ardent et avec Finscription en lettres sla- 
vonnes : A S. A. R. la princesse Marie Dag- 
mar. 

Au centre de l'e'tui setrouvent lesarmoiries 
de Moscou, reprtsentant Saint-Georges le Vic- 

torieux. 

Le texte de Te'vangile est orne" de cinq ma- 
gnifiques dessins sur fond d'or de M. Soln- 
tzew. 



OUVRAQES OFFERTS AU CERCLE 

Par MM. Schulz et Thuillie" : 

V Homme, problemes et merveilles de la 
nature hum'aine, physique et intellecluelle. 
Origine de rhomme, son developpemcnt de 



Te" tat sauvage & l'etat de civilisation, par le 
docteur W. F. A. Zimmermann. 1 vol. grand 
in-8, Bruxelles, C. Muquardt, Paris, Scbulz et 
Thuillie\ 

Par M. J. Dumaine : 

Campagne de VEmpereur Napolfon III, en Ita- 
lie, 1859, re*dige"e hu d£p6t de la guerre, d'a- 
pres les documents officiels, par les ordres de 
Son Excellence le marshal comte Randon, 
1860-1861. 3* SdHum. 1 vol. grand in-8. Paris, 
J. Dumaine. 

Par M. Tross : 

Geofroy Tory, peintre et graveur, premier 
imprimeur royal, r^formateur de 1'orthogra- 
phe et de la typographic sous Frangois I er , 
par Auguste Bernard. 1 vol. in-8, imprime' en 
caracteres elz^viriens. Paris, Tross. 

Par le m6me : 

Histoire du Canada et voyages que les freres 
mineurs y ont faicts, par G. Sagard The"odat, 
nouvelle Edition, tome II, in-18. Paris, Tross. 

Par le mSme : 

Le grand Voyage du pays des Hurons, situe* 
en I'AmtSrique vers la Mer Douce, es-derniers 
confins de la Nouvelle France dite Canada, 
avec un dictionnaire de la langue huronne, 
par F. Gabriel Sagard Theodat. Nouvelle Edi- 
tion, l Te partie, 1 vol. in-18. Paris, Tross. 

Par le mGme : 

Voyage de Jaqves Cqrtier av Canada en 1534, 
nouvelle edition, publitSe d'apres Tuition de 
1598, et d'apres Ramusio, par M. H. Michelant, 
avec deux cartes. Documents inedits sur Jaques 
Cartier et le Canada, communiques par M. Al- 
fred Rame\ 1 vol. in-18. Paris, Tross. 

Par M. Auguste Durand : 

Annuaire des societes savantes de la France 
et de r*3tranger,parM. le comte Achmet d'He'- 
ricourt. 2 vol. in 8. Paris, Durand, Dumoulin, 
Gustave Bosange. 

Par M. Ptflagaud : 

La Parole et le Livre, discoursprononcS dans 
l'eglise Saint-Sulpice, le 23 avril 1865 par le 
R. P. Felix, de la Compagnie de Wsus. 1 vol. 
in-18. Paris et J.yon, J. B. Pelogaud. 

Par M me C. Desplaces : 

Biographie universelie (Michaud) ancienne et 
moderne. Nouvelle edition, revue, corrigee, 
conlinuee jusqu'i nos jours, et considerable- 
ment augmented d'articles omis ou nouveaux ; 
Tome XLV et dernier. 1 vol. grand in-8. Paris, 
M" 1 * C. Desplaces. 
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Scott (Rev. George B.) — Morning and Evening. 1 
voL 32mo. cloth, 2s- and 2a- 6<L (Marlborough.) 

Swell (H. H.)- — Streams of Refreshing Irom the 

Fountain of Lite- 12mo. pp. 342., cloth, 3s. 6d. 

(YappO 
Stawlev (A. PA. — The Epistles of St. Paul to the 

Corinthians, with Critical Notes and Dissertations. 

3rd edit. 8vcu pp- 6*0^ nloth, 18s. (Murray.) 

Supermundane Facts in Life, By Rev- J. B. Ferguson. 
Edited by Tb. Nichols. 8vo. cloth, 10s 6d. (Millard.) 

TflOM^s (Rev. Charles W„). — Adventures and Ob- 
servations on the West Coast of Africa and its Is- 
land, Historical and Descriptive Sketches of Ma- 
deira, Canary, and Cape Verd Islands; their Cli- 
mates. Inhabitants, and Productions; Accounts of 
Places, Peoples, Customs, Trade, etc. Post 8vo. pp. 
266, cloth, *s.6d. {Binne and G.) 

Wanauiciow (George). — The Phenomena of Radia- 
tion, as exemplifying the Wisdom and Beneficence 
of God. Post ,8vo. pp. 196, cloth, 5s. (Skefang- 
ton.) 

Wilsoh (Erasmus)., — The Student's Book of Cuta- 
neous Medicine and Disease? of the Skin. Part. 2. 
Post 8vo. cloth, 4s. (Churchill.). 

Wbs.sx.ow (Mrs M&ryX — Life in Jesus : a Memoir of 
Mrs. Mary Winslow. By her Son. New edit, post 
8vo! pp. 550, cloth, 7s. 6d. (J. F. Shaw.) 

Wood (Mrs. Henry). — Oswald Cray. 3 vols, in 1. Post 
8*o. (Edinburgh, Black) cloth, 6s. (Longman.) 

Wordsworth (Chr.). —The Holy Bifcle; with Notes 
and Introductioo. Vol. 1. Part. 2, Leviticus, Num- 
bers, Deuteronomy. Royal 8vo. pp. 296, cloth, t8s. 
(Rivmgteo*.) 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 



Les documents statistiques de Pad ministration des douanes pr^sentent le tableau suivant de 

nos exportation? pendant les mois de Janvier, fevrier, mars, avnl et ma! 1865 . 

I, . - "' • 588,009 fr. 

Carton.,.. : .- 3,461,365 



Papier blanc on ray6 pour musi que - 721 470 

Papier d'eriveloppes. 2 247728 

Papier peint pour tentures 'd 26 632 

Papier dit papier de soie * /• Y * * \ L" * aha\h 

Urres en langues mortes ou Strangles, y compris les almanacbs. |™'*™ 

Livres en langue franchise 2 ? 493 735 

Gravures et lithographies 4 8"' 4*79 

Cartes a iouer • \ 

Si nous comparons les resultats de ces cinq premiers mois de 1865 a ceux des mois cor- 
respondents des deui amines precddentes, nous trouvons : 



Papier et carton 6,852,000 

rivrfts. ffravures. lithographies 7,68*2,000 



Direction generale des Postes. 

* AVIS. 

Le public est prevenu que Les correspon- 
dances pour la' Martinique, la Guadeloupe, la 
Guyane francaise, Sainte-Lucie, Saint-Vincent, 
la Grenade, la Trinite, la Guyane anglaise, la 
Guyane hollandaise, Saint-Thomas, la Jamai- 
que, Haiti, Cuba, le Mexique, les Etats-Unis de 
Colombie, la republique de l'Equateur, la Bo- 
livie, le Perou etle Chili, seront expedites, a 
partir du mois d'aout prochain, savoir : 

1° Les correspondences pour la Guadeloupe 
et la Martinique par les paquebots-poste fran- 
gais partant de Sainl-Nazaire le 6 et le 16 de 
chaque mois(l) et par les paquebots-poste bri- 

(4) L'ouverture de laligne de Saint-Thomas a Fort- 
de-France, qui devait avoir lieu en coincidence avec 
1'arrWee k Saint-Thomas du paquebot qui partira de 
Saint-Nazaire pour la Vera-Cruz le 46 aout 4865, est 
ajournee au moia de septembre suivant. II n'y aura 
done pas dV\pedition de depeohos pour la Martini- 
que et la Guadeloupe par le paquebot qui partira de 
Saint-Nazaire le 10 aout prochain. 
Chronique, 4805. 



7,611,000 

8,006,000 



6,749,000 
7,248,000 



lanniques partant de Southampton le 2 et le 
17 de chaque mois. 

2° Les correspoodances pour la Guyane fran- 
chise, Sainte-Lucie, Saint-Vincent, la Grenade, 
la Trinity la Guyane anglaise, la Guyane hol- 
landaise, les Etats-Unis de Colombie, la repu- 
blique de l'Equateur, la Bolivie, le Perou et le 
Chili, par les paquebots-poste frangais partant 
de Saint-Nazaire pour Aspinwall le 6 de cha- 
que mois et par les paquebots-poste britan- 
niques partant de Southampton le 2 et le 17 

de chaque mois; 

3° Les correspondances pour Saint-Thomas 
et Porto-Rico par les paquebots-poste francais 
partant de Sainl-Nazaire pour la Vera-Cnaz le 
16 de chaque mois et par les paquebots-poste 
britanniques partant de Southampton le 2 et 
le 17 de chaque mois; 

4° Les correspondences pour la Jamaique, 
par les paquebots-poste francais partant de 
Saint-Nazaire pour la Vera-Cruz le 46 de # cha- 
que mois, et par les paquebots-poste britan- 
niques partant de Southampton le 2 et le 17 

Si 




(mpvmpj^R* iv«mii .u ■ . u . 



UI'L 1 - ''.H^'I'T 



CflROMOUE- 



^ c-toque mbis et dc LiverpooUe ,5 et to_»i 
V Les correspondances pout ft* to, P« *s 

^eWposte ftjS^taTi fS j 

partant de Southampton e 2 el le 17 de cha 
me mois et de Liverpool le 20 ; 

ft. T cs correspondances pour le Mexique, 
J £ pa^o.s-poslc francais £*«**> 
gj$(£& pour la Vera-Cruz le 46 ; de cha- { 
^e mois et par les paquebots-poste britaoni- 
Tes partant P de Southampton le 46 de chaqne 
mois et de Liverpool le 20 ; 

70 Les correspondances P^Cf'f" 1 ^. 
Mouebots-poste francais parlant de Samt-Na- 
S pour la Vera-Cruz le 46 de chaque mo,s 
5 parCpaquebots-poste britanniques partant 



de Southampton le » de .chaque mofa L« 

s»s^r5Srts , £ 

France pom pa queb6ts francais ou 

TnXsains^ que les conditions d'eovoi et les 

respondances. 



DESTINATION 



des 



correspondances. 





VOlE 

par laquelle les 

correspondances 

peuvent jHre 

acheminees. 



CONDITION 

de 

TafTran- 

chisse- 

ment 



,. - (paqueb. francais 
Lettres ordinair.^ pa ^ uebols au gi. 




TAXE 

d'affranchissement a perce- 
voir pour chaque lettre 

ou paquet portaot 
une adresse particuliere. 



Guadeloupe,Mar-]Papiers de com- 
tinique et Guya-( merce ou d at- 

j* 1 ■ _ #V 1 roc 



± i paqueb. f ran gais. 
Lettres chargeesJ^ a ^ uebQts ang i. 



facultatif.. destination., 
facultatif. .destination.. 
obligatoire destination 

obiigatoire u — ,natmn 



obligatoire 



ne francaise 



re 



r- £ ir !?n ~. r^lpaquebots fran-} obUpato i 
Echantillons r de >r ^ qu aBglals i 

marohandiBCS.l (obligatoire 

Imprim. de toutel \ v & 

t nature. ) pa queb. francais. 1 obligatoire 

Lettres ordinair.( paquebots ang i. 
Guvane anglaise; ipaquebots angl 



destination.. 

destination., 
destination.. 



facultatif, 

obligatoire 



Jlmprim. de toute 
nature. 



paquebots fran-j bU ffatoire 
caisouanglaia.j v b 



destination. 

port de de- 
barquement. 
destination., 
destination.. 

Cort de de- 
arquement. 



9 ^ 

50 cent, par 10 grammes. 
70 cent, par 10 grammes. 
1 franc par 10 grammes. 
1 fr. 40 c. par 10 grammes. 

* 

60 cent, par 400 grammes. 
19 cent, par 40 grammes. 
12 cent, par 40 grammes. 
70 c. par 7 1/2 grammes. 

80 c. par 7 1/2 grammes. 

1 fr. 60 c. par 7 1/5 grammes. 

12 cent, par 40 grammes. 



f j. - \ [facultatif. . 

^Sfette &££ Uebou fran- obUgatCe 
Luc" et la Tri-llmprim. de toute) 5 a'SOU angta«.{_ ul! _ 4-i! _ 



destination, 



nit* I nature ' 






Cuba, Etats-Unis, 
de Colombie,lL e ttres ordinair.l pa - uebo t s f ran - 
Mexvque, Haiti ,Ji m prim. de toutex ^aisou anglais. 
Porto-Rico, St^ nature. I 



lobligatoire 
obligatoire 



,w. nation 80 cent, par 7 1/2 grammes. 

port de de-1 ^ cent p ar 40 grammes, 
barquement. 

port de de- 
barquement. 



Thomas, Guy ane 
hollandaise.. 



80 cent, par 7 1/2 grammes. 
12 cent, par 40 grammes. 



., . . port de de- 
obligatoire |k arque menU 

!port de de*-] 
barquement! 4 f r# 2 c. par 7 1/2 grammes, 
sur le Faci-l 
n G Art lie oe de-\ 
Bouirie, uniii, *-M mvt \ m . de touteV ca is ou angiais.< r P h arn npment) 

quateur, Perou.^ P^ ( ) obllga toire "mTeTaci- 22 cent, par 40 grammes. 

j lique. 1 

. Les correspondances pour les divers pays 
Jwff desservis alternativement par les 
JSSS *an 5 ais «* par les paque ;bot^r,lan- 
nijues, seronttoujours achem.nees pai le plus 



nrochain paquebot en parlance de Iubm 
?autre des P deux pavs, a moins d'md.caUon 
contraire de la part de renvojmr. 
Les lettres ordinaires non aftranchies, les 
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papters d'affaires, les 6chanti lions de marchan- 
dises et les imprimis de toute nature pour la 
Guadeloupe, la Martinique et la Guyane fran- 
Qaise seront, k moins dijudication contraire 
appos£e sur Tadresse par les envoyeurs, ache- 
minxes au moyen despaquebots francai? toutes 
les fois que, par ladite voie, ces objets pour- 
ront parvenir a destination plus prompteuient 
que par la voie d'Angleterre et des paquebots 
brilanniques, et par cette derniSre voie, lors- 
que celle-ci offrira plus d'avantages que celle 
des paquebots frangais. 

Quant aux lellres ordinaires affranchies et 
aux: lettres charges, elles seront achemintfes 
par la voie que comportera la taxte d'affran- 
chissement acquire par les envoyeurs. 

Les correspondauces que les habitants de 
Paris voudront faire acheminer au moyen des 
paquebots-poste francos des lignes de Saint- 
nazaire a Aspinwall et de Sainl-Nazaire a la 
Vera-Cruz, devront partir de Paris, au plus 
tard, le 5 ou le 15, suivant le cas. Elles seront 
revues a Faffrancbissement, savoir : 

1° Dans les bureaux d'arrondissement, jus- 
qu'a cinq heures trente minutes du soir ; 

2° Au bureau de la place de la Bourse, au 
bureau de la rue de Ctery, au bureau de la 
rue Saint-Honor6 et k l'hOtel des postes, jus- 
qu'a six heures du soir; 

3° Au bureau du boulevard Beaumarchais, 
jusqu J a six heures quinze minutes du soir; 

4° Et au bureau de la gare d'Orteans, jus- 
qu'a Jiuit heures vingt minutes, 

Paris, le 29 juillet 1865. 



NapolSon., 

Par la grAce de Dieu et la volontS nationale, 
Empereur des Francois, 

A tous presents et k venir, salut : 

Sur la proposition de notre Ministre de l'a- 
griculture, du commerce et des travaux pu- 

blics * 
Vu'la convention littSraire conclue avec la 

Prussele 2 aout 1862; 

Vu la convention litttfraire conclue avec les 
villes libres et hans«5atiques de BrGme, Ham- 
bourg et Lubeck le 4 mars 1865; 
* Vu le traits de commerce et de navigation' 
conclu avec le grand-duch<* deMecklembourg 
Schwerin le 9 juin 1865, 
Avons d£cr£t<5 et dtfcretons ce qui suit : 
Art. i er . Les dispositions des conventions 
litt^raires conclues avec la Prusse et les villes 
hans^atiques et susvistSes sont applicables aux 
produits du grand-duche de Mecklembourg- 
Schwerin en ce qui concerne les d£gr$vcments 
de droits d'importation en France, stipules en 
faveur des produits prussiens d<5nommt*s dans 
l'article 13 de la convention avec la Prusse et 



dans Tarticle 10 de la convention avec les 
villes hans£atiques. 

Art. 2. Nos ministres de Tagriculture, du 
commerce et des travaux publics et des finan- 
ces sont cbarg6s, chacun en ce qui le concerne, 
de Tex^cution du present dScret. 

Fait au palais des Tuileries , le 19 juillet 
1865. 



Napol£on. 



Par l'Empereur : 

Le ministre $$Xai, charge' 
de VinUrim du ministere 
de Vagrimlture, du com- 
merce et des travaux 'pu- 
blics* 

E. Rouheji. 



FAITS DIVERS. 



Plusieurs ouvriers ont t$t£ traduits le samedi 
24 juin devant le tribunal des prudhommes 
de Rouen, pour avoir quitt<5 leur travail dans 
le but d'obtenir une augmentation de salaire, 
sans se conrormer aux prescriptions quirfcglent 
les de*lais dans lesquels Tes ouvriers peuvent 
quitter leurs chefs d'atelier ou ceux-ci cong£- 
dier -eurs ouvriers. Les contrevenants ont ete~ 
condamn<§s chacun & 5 francs d'amende et a 
reprendre leur travail, sauf k eux a se retirer 
de nouveau apr£s avoir prSvenu leur patron 
dans les limites de temps voulu. 

{Journal de Rouen.) 



On ue saurait reprocher au cabinet de P£kin 
actuel de m^priser la science de 1'Occident et 
de ne pas se soucier d'apprendre ce qui s'y 
passe de remarquable. Car voila le Droit des 
nations, par Wheaton, traduit et paru en chi- 
nois, sous les auspices et aux frais du prince 
Kong et de Wenn-siang, sur la proposition de 
M. A Burlingame, ministre des Etats-Unis en 
Chine. C'est une superbe edition en quatre vo- 
lumes, avec une preface en anglais par le tra- 
ducleur M. A. W. Martin, missionnaire am6n- 
cain. L'entreprise n'a pas <§t<5 ais£e, comme 
on le pense bien, car ii faut eire bien fort en 
chinois pour rendre avec justesse, dans cette 
langue si difficile, les id6es e* les d<§veiop?e- 
menls d'un semblable sujet. M. Martin cepen- 
dant, ayant 6t6 aid£ dans cette tache par qua- 
tre des meilleurs lettres de Ptfkin, sans compter 
m£me l'un des ministres qui a une grande re- 
putation litt6raire,son travail nous paraUaussi 
parfait que possible et m&rite assur&nent la 
reconnaissance de tous ceux qui s'interessent 
vSritablement aux destinies de la Chine et aux 
int«5rets de 1'Occident dans ces riches et cu- 
rieuses conlrdes de TAsie. 

(Moniteur du 2 juillet.) 
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BIBLIOGUAPHIE STRANGLE 



ITA.UX. - UWW*. 



AeauA (Rag- Angelo dell'). - Annuano statist! co del 

. BwwmP Italia per r Anno 1865 compilato su dati 

"iffciali. (AnnoVI.) Milan*, libr, Bngola. *Jo vol. 

yi 8. It. L. 7. 

Akcona (Prof. Aleseandro). — La Beatrice di »**& . 

Studio. Pisa, tip. Nistri. In 4 di pagine 43. It. L. 

Bellini (Bernardo). -L* "■^^^K^uSa 

seguitato dalla guerra per 1' Indiperrdeiiza *™»f£ 
nef 1848. Cantica di ^XXXIV Canti obbhgaU a e 
rime dei XXXIV Canli delf Inferno di Bante Ah- 
ghieri. Torino, Tip. Eredi BotU-Un vol. in IS di 

pag. 211. U. L. 3. . . . 

Bibliosrafia Dantesca, ossia catalogo delle edmom 
t adiziooi e comenti della Div.na C«nmedia in 
continuaxione dell* Opera del Visconte C^lambDe 
Batioes per opera di Carlo Gargiolli e Gaetano Ghi- 
^xzaui, aggiinto* la sen* delle «tt di *«**£ 
una bceve notizia dei biografi e un l0 d»ce aJfabet^ 
co di tutti i nomi degli Anton Unto citmti Bell 
opera del Batines che nella continuazione. Bologna, 
press© la libr. Rom agnoli. . 

P L' Opera Bi cwnporri 3i un Vol. & urea M > fogfc » ^ 

250 esemplari. . 

Boccakbo (Cav. Prof. Girolamo). - ^ *»J» * » 
acque dell' Italia, saggio popolare elemenUre <U 
ceografia fisica di qaeBU coatrada Con i™* ™ e 
f^arte geograficbe 4 Mllano, UfGcio della BibLoteca 
utile. In li di pag. 1SS. It. L. 2- 
Bonfiglio (Aw. S.). - Italia e Confederarioire ger- 
maniclrtudii doUmeotati di diritto diplomatics 
storico e razionale intorno alle preteneiopi germa- 
niche buI versante meridional* delle Alpi. Tonne > e 
Milano, tip. Paravia. Un voL m 8 di pag. *»ft, ^con 
una carta geograiica. Il L. 1 0. 
Ediiione di sole 250 copie in commercio. 
Bmesciani (P. Antonio). - Opere edite ed i™<*ite 
contenenti Racconti e Novelle. Letteratura e Belle 
Aril, Arcbeologia, fitnologia, Gaografia iCnt .ica. Mo- 
rale e Politica, Biografie , ABcetica, Scritti wiu 
Roma., trp. della Civilta Cattolica. 
CAMESrami (Prof. Giov.J. — Prima relazionej di og- 
getti d' arte trovati nelle Terremnre del Modenese 
(Estratto dall' Archivio per la Zootogia, L Auatp- 
miaecc. Vol. IV. fasc. l«).Modena, tip. Sohani, in 
8 di pag. 28 con 5 tavole* 
Cuito»i (Giovanni). - Studii su la Clowna naturale. 

Pavia^ un vol. in 16. It. L. 4. 
Cestari (Emanuele). - Le profession! che possono 
scegliere ed a cui awiarsi i giovant studenti, sto- 
ricamenteemetodicamente deaentte. Venezia. Un 

vol. in 14. It. L. 5. 

Codici (I) di Dante Alighieri in Venezia, illustrazioni 
storico-letterarle di Niccol6 Barotzi, Binaldo Fulin 
e Francesco Gregoretti pabblicati aspese della csU 
ta di Venezia per celebrare ilsesto Centenano della 
nascitadi Dante. Venezia, Naratovicb* Un vol. in 8 
di pag. xxxviu-iao. It. L. 10. 

Dante e Padova. Studii storici critici di Andrea Gloria, 
Enrico Sakagnini, Giuseppe della Vedova, Pietro 
Selvatico, Emilio J!orpurgo,GiuBeppe De Leva, Gia- 
como Zanella, Antonio Tolomei, Domenico Barba- 
ran. Pubblicati per il septo Centenano di Dante 
Alighieri. Padova, libr. Sacchetto. Un vol. in 8 di 
pag. xn-450. It. L- 7. 

Frussine (Gio. Batta). - Libro della medicina fami- 



Cliare, owero uvola dei simphci rimedi, par taM 
& a»?attie del corpo umano cavati dai wmpl ^cirti, 
m cae dai million medicl a botaiwci antichi e 
moderau Toriiw, TOt. Bam. It L. 1. 
Gxstalw (Lorenzo). -Memom ^ to T 2™9£ 

dell' Oratorio di S. Francesco di Sales* In S3 di 

GE^UProtWiccoloV- N^JS^A^Sg 
italiaoi per imparare m un solo tempo le ^due mgue 
fraacase ed ingiwe sensa maestro, ««^*; Jfj 

edizione, Milano, libr. PobtU. Un vol. in 8- 1U 

t^Td' original d' MO«im« q««t£ce»t»su ndf 
itihivio MeSiceo (con facsimil*). Bologna, Rom*- 

^^n^^^^U r di Cu™«U letters 
iaedit* o rare 4al secwo Xlil ai aj-».. 

Gbalatoi [tow. **gM). - <*«x>™ WIUSiiT 
locncse, primo commentatore dell* Ih«n» Co ""*£l 
di! di Da P nte Ali S hieri; notice biograficbe .con do- 
cumenti. Bologna, BamanoUu In 8 di pag. 70 con 

una tavola. It. L. o. .. .. ._ 

Edirione di 150 eBemplari, p« 6 copie dutmte. 

chee natural! per leScuole normali e magistraii. 

G^aUn voU in 34, con 118 fig. intercalate nel 

testo. It. L. 4 50. '-i#i 

Mn*TfNFi*rn ft ) —11 Pie^ano cattolico. ossia la lai- 
MA sU f Sf?rSSu»ti.«DO dimostraU af buon popob 

italiano per la via della ragione e dei fatti. Torino, 

tip. Marietti. Un vol. in 8 di pag. 440. 
Moralisti (I) della Rivoluzione. Firenze, Tip. Virgilia- 

na. Ingdi pag. 16. 
Pasnuxi (StanisUo L.). - La salute . una tomba. 

Racconto. Bologna, opuscolo in 16 di pag. 83. 
p^itt (FrAncfesco^ — La Beatrice svelata. freP 4 ^" 
^Tonf a?l' in^genza di A*, to opere di Dante. 

Palermo, tip. Lao. Un vol. in i&. IL L. 5. 
Piccola (la) Guida del Viaggiatore a Par.gi, € ► Dieci 

gioroi in Parigi e dintorni, con panorami ecc. Mi- 
lano, Sonzogno. Un vol. It. L. 1 50. 
Principii alementari di fibeofia morale. Ediz.one 
quarta ricorretta. Torino, Up. Marietti. In 8 di pag. 

502 
IUffaeli (Giovanni). — Venezia, caotica. Modena. 

In 8. It. L. 1 50. 
Bicci (P. Mauro). - Dante Alighieri cattoiico apoBto- 
Iteo romano. Scritti, per il Besto CenUnario «Je Di- 
Vmo Poeta. Fireote/ tip, Calaaanziana. Un volume 

in 16. It. L. 2. 
Sakgaixi (Giacomo). - Ricercbe Bulla organ izzazi one 
morbosadel corpo umano. Libro pnmo, con tavola. 
Pavia. Un vol. in 8. It. L. 4. , 

SchivardKP.)- -S^ di econgid T Z l OB in U io ^ 
Bulla sua importanza terapeutica. Milano, Libr. 

Brigola. In 8. It. L. I 50. 
c^att, iwaiin — Trattato di Aritmetica e contabi- 
S 1SliSctoto Genova, tip. Pell*. Ua volume 

in 8. It. L* 5. 
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DOCUMENTS 0FV1GIELS. 

D&cret imperial qui present la publication de la 
Convention de commerce conclue entre la France 
et VEspagne le 18 juin i865. 

Napoleon, 

Par la grace de Dieu et la volonte nationale, 
Empereur des Frangais, 

A tous presents et a venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secretaire 
d'Elat au departement des affaires Strangeres, 

Avons decree et dte&ons ce qui suit : 

Art. l er . 

Une convention de commerce, suivie de 
deux tarifs, ayanl <5t6 conclue entre la France 
et 1'Espagne le 18 juin 1865, et les ratifications 
de cet acte ayant ele £chang£es a Madrid le 
22 juiilet 1865, ladite convention, dont la te- 
neur suit, recevra sa pleine et entiere exe- 
cution. 

CONVENTION. 

Les plenipotentiaires, apres s'fitre commu- 
nique leurs pleins pouvoirs tiouv^s en bonne 
et due forme, sont convenus des articles sui- 

vants : 

, Art. 1". Les surtaxes de douane imposees 
en Espagne a Timportation par terre des objets 
d'origine ou de manufacture frangaise, et, re- 
ciproquement, les surtaxes de douane impo- 
ses en France a Fimportation par terre des 
objets d'origine ou de manufacture espagnole, 
seront supprimees dans les deux pays. 

Art. 2. Les objets d'origine ou de manufac- 
ture franchise enumeitis dans le tarif A, joint 
a la presente convention, seront adruis a leur 
entree en Espagne aux droits fixes par ledit 

tarif. 

Art. 3. Les objets d'origine ou de manufac- 
ture espagnole enum6res dans le tarif B, joint 

Chronique. 1865. 



a la presente convention, seront admis, a leur 
entire en France, aux droits fix£s par le mfime 

tarif. 

Art. 4. Chacune des hautes parties contrac- 
tantes s'engage a faire profiler l'autre de tout 
abaissement de droits a l'importation des ar- 
ticles simitaires, mentionnes dans lesdits ta- 
rifs, que Tune d'elles pourrait accorder a une 
tierce puissance. 

Art. 5. La presente convention restera en 
vigueur pendant douze anne>s, a dater de 
Techange des ratifications. 

Dans le cas ou aucune des deux hautes par- 
ties contractantes n'aurait notifie\ douze mois 
avant la fin de ladite p^riode, son intention 
d'en faire cesser les effets, elle demeurera 
obligatoire jusqu'a Texpiration d'une annee, a 
partir du jour ou Tune ou l'autre des bautes 
parties contractantes Taura dSnoncee. 

Art. 6. La presente convention sera ratified 
et les ratifications en seront Gchangees a Ma- 
drid, le plus tOt que faire se pourra. 

En foide quoi, les Plenipotentiaires respec- 
tifs l'ont signee et y ont appose" le cachet de 
leurs armes. 

Fait a Madrid, le 18 juin 1865, 

(L.-S.) Henri Mercier de Lostende. 
(L.-S.) Lorenzo Arrazojla. 






EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867, 

A PARIS (SECTION FRANCAISE). 

Commission imperials. 

Arr&i concernant V admission des exposants de 
produits agricoles ou iyidustriels, classes 6 a 83 
(groupes 2 a 9) du riglement general. 

Le maiechal de France, ministre de la Mai- 
son de l'Enipereur et des Beaux-Arts, vice- 
president de la commission imp6riale, 

Si 
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Vu le reglement general deiibere par la 
commission imperiale le 7 juillet 4865, et ap- 
prove par decret imperial en date du 12 juil- 
let 4865, lequel porte en substance : 

Avant le 25 aout, la commission imperiale 
publiera un tableau des espaces attribu<5s, dans 
la section francaise, a chacune des classes 6 a 
73 du systeme de classification (piece B) annexe 
audit reglement. (Art. 26.) 

Apres cette publication, les personnes exer- 
cant des industries comprises dans une meme 
elasse soot invitees a s'entendre entre elles, 
autant que possible, pour se partager l'espace 
affects a leur classe, et assurer a. leurs produits 
la meillcure installation. 

Si cette entente se realise, il sera aussil6t 
proc6de par les producteurs ioteresses a la 
designation d'un ou plusieurs dtU£gu£s. 

(Art. 27.) . 

Si ce concert direct ne peut avoir lieu, les 
producteurs sont invil6s a seconder l'initiative 
qui serait pri^e dans le rafime but par les 
chambres de commerce ou par d'autres corps 
et societes, qui designeront pareillement un 
ou plusieurs deiegues. (Art. 28.) . 

Dans ces deux cas, les producteurs sont te- 
nus de faire individuelleinent,, avant Je 31 oc- 
tobre 1865, leur demande d'admission, et de 
Vexpedier par 1'intermediaire de leurs deie- 
gues. (Art. 30.) 

Les producteurs, dans les cas ou its reste- 
ront isoies, enverront directement leur de- 
mande, avant le 31 octobre 1865. (Art. 17 

et 34.) 

Les demandes qui parviendraient au com- 
missaire general apres le 3d octobre 1865 ne 
pourront etre accueillies que par autorisation 
speciale de la commission imperiale. (Art 35.) 

Des comites d'admission, institues par la 
commission imperiale, pour les neuf groupes 
de l'agriculture et de l'industrie, donnent leur 
avis sur les demandes individif elles d'admis- 
sion et sur les reclamations des producteurs. 
La commission imperiale prononce seule Tad- 
mission des exposants. (Art. 37.) 

Chaque exposanl francais recevra, avant le 
31 decembre i865,un bulletin portant son nu- 
mero d'ordre, l'espace mis a sa disposition et 
l'adresse qui devra Glre plac^e sur les colis a 
expedier. (Art. 38.) 

Vu la deliberation de la commission impe- 
nale en dale du 31 juillet 1865, 

Arrfite : 

Art, l er . Les producteurs frangais qui se 
proposeut d'exposer des produits appartenant 
aux classes 6 a 88 (groupes 2 a 9) du systeme 
de classification annexe au reglement vise ci- 
tlessus, pourront, des le 5 aout I860, adresser 
leurs demandes d'admission au commissairc 
general, en remptissant et signant le bulletin 



t dont le modele est annexe audit reglement 

(piece C). 

Art. 2. Les bulletins de demande d admis- 
sion sont deiivres gratuitement a Paris, de dix 
heures k midi, k dater du 5 aout : 1° au palais 
de Industrie (Cbamps-Elysees), porte n° IV; 
2° a V Hotel-de-Ville ; 3° a la Chambre de com- 
merce; 4° au Tribunal de commerce. 

Dans les departements, ces mfimes bulletins 
seront deiivres gratuitement par les soins des 
comites deparlementaux, k instituer avant le 
25 aout 1865 (reglement general, art. 3), aux 
epoques et dans les lieux de distribution que 
lesdits comites feront connaltre au public. 

Art, 3. 11 est institue a Paris, aupres de la 
commission imperiale, quatre-vingt-trois co- 
mites d'admission correspondant aux classes 
6 a 88. Ces. comites sont charges de donner 
leur avis sur les demandes individuelles d'ad- 
mission, sur les reclamations des producteurs 
et sur le classement des produits que ceux-ci 
demandent k exposer. 

Art. 4. Les deliberations des comites ont lieu 
k la majorite des membres presents. 

Art. 5. Chaque comite est tenu de dresser, 
pour la classe a laquelle il appartient, et de 
remettre, avant le 15 noveoabre 1865, au com- 
missaire general, la liste des producteurs qu'il 
propose d'admettre k TExposilion, avec men- 
tion de l'espace k attribuer a chacun d'eux. 

Cette liste sera signee par les membres qui 
auront pris part k la deliberation. 

Art. 6. Chaque comite est invite a exprimer 
son avis sur le genre d'installation qui con- 
vient le mieux aux produits de sa classe et 
sur les mesures a prendre pour ameiiorer les 
dispositions adoptees dans les precedentes ex- 
positions. 

Les comites completeraient utilement ce tra- 
vail en proposaot, avant le i mr decembre I860, 
un plan a l'echelle de m ,020 par metre, ou 
seraient indiques le detail de Installation 
pour chaque exposant, la forme qu'il con vi en t 
de donner k lasalle ou a I'emplacement attri- 
bue a leur classe, la decoration de cet empla- 
cement, le systeme descriptions et, en gene- 
ral, toules les dispositions les plus avanlageu- 
ses pour les exposants et pour le public. 

Art. 7. Pour chacune des classes 6 a 88, les 
comites d'admission sont institues ainsi qu'il 
est indique dans la lisle annexee au present 

arreie (1). 

Art. 8. L'emplacement affecie dans la sec- 
tion franchise du palais aux classes 6 a 73 est 
reparti entre elles ainsi qu'il est indique dans 
la liste annexed ou dans le tableau recapitula- 
tif qui la complete. 

Art. 9. II sera statue ulterieuiement sur 



(1) La liste meulionu^e ici sera jmbli^e avant le 
15 aout 1865. 
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1'organisatioD des comites d'adoiission des 
deux autres groupes, savoir : 

Pour le 10 f groupe (Objets specialement exposes 
en we d'amtiiorer la condition physique et morale 
de la population), avant le 15 aout prochain ; 

Pour le i* r groupe ((Euvres oVarf), avant le 
15 novembre 1866. 

Art. 10. Le conseiller d'Etat, commissaire 
general, est charge de l'execution du present 
arrete. 

Paris, 31 juilletl865. 

Le martchal de France, ministre 
de laMaison de VEmpereur et 
des Beaux-Arts, vice-president 
de la commission imperiale, 

Vaillant. 
Pour ampliation : 

Le conseiller cTEtat, commis- 
saire general, 

F. Le Play. 



f AITS DIVERS. 

On parle d'une ricbe trouvaille que vientde 
faire un marchand de curiosit£s de la rue 
de Grenelle. II s'agit de dix-sept lettres in6- 
dites, 6crites et signees du cardinal de Riche- 
lieu, trouvees dans le double fond a secret 
d'un de ces meubles de l'epoque Louis XUF, 
appeles cabinets. Six de ces lettres seraienl 
adressees a Marion Delorme par Tillostrc 
homme d'Etat. 



Le Progres* de Lyon, public la note curieuse 
qu'on va lire et qui peut donner une idee de 
la situation faite a la presse, dans celte ville, 
au seizieme siecle : 

((An mois de septembre 1563, on publia 
Tordonnance de Charles IX, rendue le 10 du 
susdit mois, contcnant : « Defense de publier 
a ouimprimer aucun livre ou ecril en rhyme 
« ou en prose, sans permission du seigneur roy 
« sous peine d'etre pendus et elranglez. » 11 fut 
,aussi ordonne « que trois fois Tan serail faite 
« la visite des offtcineset boutiques des impri- 
« meurs, marchands et vendans livresaLyon, 
« par deux bons personnages d'eglise, deputes 
« l*un par 1'archevcque et l'autre par le cha- 
« pitre dudit lieu, avec eux le seneschal de 
« Lyon. »> (Conf* des ordonnances, p. 1131. M.) 



Le rapport sur la situation du British Mu- 
seum, a Londres, pendant rcxercice admin is- 
tratif 1864-1865, constate que pendant cette pt> 
riode, la bibliotheque s'est encore accrue de 



28,842 volumes; que 106,000 personnes ont 
frequents la grande salle de lecture, et que le 
nombre des visiteurs a etc de 432,480. On a 
donne en moyenne 4,150 volumes par jour. 
Les defenses de ce grand et magnifique eta- 
blisscment ont ete de 97,533 Hvres sterling 
(2,438,325 francs). On suppose que, pour Tex er- 
cice suivant, elles seront de 100,000 francs en 
plus. Dans ce total sont compris les appointe- 
ments de 16 bibliothecaires et custodes, — de 
63 assistants, — de 27 scribes et copistes, et de 
138 gagistes, commis, gardes, etc; — en- 
somme, 1'etablissement occupe a Tinterieur 
244 personnes. 11 a 6te depense, pendant Tan- 
nic, pour achat ii'objets mScessaires a la bi- 
bliotheque et au musee, une somme de 
637,500 franesi soit 250,008 fr. pour les livres, 
50,000 pour les manuscrits, 25,000 pour les 
collections zoologiques, 25,000 pour les mon- 
naies et medailles, 30,000 pour les estampes et 
dessins, 20,000 pour achat de fossiles. En 
outre, il a ete preleve' 50,000 fr., pour la con- 
tinuation de fouilles archeologiques, 40,000 
pour l'acquisition d'une collection de mine- 
raux en Russie, et 100,000 pour achat d'objets 
d'art, enlre autres, a la vente Pourtales. La re- 
liuredesimprimtSsaabsorbe, pendant celapsde 
temps, une somme de 175,000 fr.; la pose et la 
reparation de statues antiques, 30,000 fr. , l'im- 
pression des catalogues, 86,000 fr. Le grand 
catalogue de la bibliotheque a fait des progres 
notables; et le journal allemand, a. qui nous 
empruntons ces details, fait remarquer que, 
sous ce rapport comme sous tous les autres, 
les habitues de la Bibliotheque n'ont qu'a se 
louer de Torganisation inlcrieure. Les Mti- 
mentssont parfaitement appropriesau service, 
et pour les y adapter mieux encore on a de- 
pense deplus, cette annee, 259,185 fr. — g. d. 

(La Presse.) 



INST1TLT IMPERIAL DE FRANCE. 
Academie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

La stance publique annuelle de TAcademie 
des inscriptions et belles-lettres a eu lieu ven- 
dredi 28 juillet 1865. Elle a etc ouverte par 
un discours du president, M. Eggcr, annon- 
^ant les prix decerned et les sujets de prix 
proposes. 

PRIX ORDINAIRE DE l'aCADLMIK. 

L'acad6mic avait propose" en 1863, pour su- 
jet du prix annuel ordinaire a decerner en 
{8GZ y la question suivante : 

Determiner la dale et la valeur des difTe- 
rents tcxtcs de la chronique de Froissurt. Dis- 
tinguer ce qui appartient en propre a cet his- 
torien; indiquerlesemprunts quil afaitsa ses 
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^— j^Tet les interpolaSdnsou les rema- 

ttnszz rsras «* ce 

"TSaimte ne decerne pas le prix et retire 
taq^doSrconcours en le prorogeant jus- 

qu'en 1367. 

ANTiQorris de la fbance. 

*SS-— »^.'. M - etsshs 

i. A M l'abbe Cochet, pour son otmgeuir 

i vol. in-4. 

* A M. Charles de Linas, pour son ouvrage 
intitule - Orfevrerie merooingienne. Les UtMvres 
££nt 'ElJ ct la Vmoterie doisonnee. i vol. 

^tk M G. d'Espinay, pour ses CaHulaires 
ang^Etude «r I droit de I'Anjou an moyen 

dae. 1 vol. in-8- 

A- AM Lebrun-Dalbonne, pour sesouvragcs 
■ ?-. if' TVrresorde la cathtdrale de Troyes, 

Troves* 2 vol- in-8. 
s. A M. Elie A.Rossignol,-pour son Etude swr 

nales de Varrondissemtnt de Gaillac. Mss. in *. 
6 . A M. P. Levot, pour ™ BUrtf*** 
vilk et du port de Brest. Tome 1. La mile et 
■port jusqu'en 1681. 1 vol. m-8. 

MUX DE NOMISMATIQUE. 



^SfcTvir, m- de Fro**, et de .on W*3 
vol. in-8, 1862-1864. 

ryonne. 2 vol, iu-8, 1863-1864. 



PRIX TONOt PAR M. BORD1N. 

L'academie avait propose en 1863, pour 
sujet du priK quelle devait decerner en 186b, 
la queslion suivante : 

lUnnir loutes les denudes g6ographique , 

=£ sSSSSSt 

profanes. 

Un seul Mtooire a ete adress6 pour ce 

concours. . 4 

I 'auteur de ce Memoire a fait, sur un sujet 

aifficUedes etudes etendues, quoique msuffi- 

i. ««. mfli*; r ouvrage, dans son Qtat aciuei 
offre unTrop grand nombre dlmp ejections 
ef d'emurs! memes materielles, pour qu U 
soil possible de decerner le prix. 
L'Academie propose de nouveau la question 

P °Lu7e'le secr6taire ^^J 
notice historique sur la vie et les Jravaux 
deM. Etienne Quatremere mernbre de lAca 
dSmie des inscriptions et belles-lettres 
Fnfm M Miller a parte de quelques dficou- 

vertes nueraire; faiL dans les bibliotheques 

«recques de l'Orient. 



Le Prix de numismatiquc (Ibndation de 
M AllL de Hauieroche) est d ^crne ii 
John Evans, pour son ouvrage int.tulfi . T£ 
Coins of the anciant Britons. 1 vol. in -8, avee 
planches, 1864. 

PRIX I'ONDfiS pah l.R uaron gobkut, 

Pour le travail le plus savant etle plus pro- 

foS sur 1'histoire de France et les 6tudes qui 

S 'VSeSe'deccrne le premier de ce. pm 
a M W (de Viriville), pour son H«torc de 



VARlETfiS. 
LA JUSTICE ET LA LIBERT E 

UA NS l/lHDUSTRI. TYPOGRAPHIQUE. 



io Hivulais hier, a cent lieues de Paris, sur 
lei mtre Ss Plus rccents de la democrat* 
francabe Mon interloculeur, elranger de dbi - 
lance, mais Franks par la culture, ne nous 
admirait pas asscz, selon moi. 
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Vous croyea, disait-il, acbever paciftque- 
ment la Revolution de 89 et amener tous les 
homrnes au mfime niveau sans courber au- 

cune t6te? 
Non-seulement je le crois, mais je le vois. 

C'est un travail qui s'accomplit au grand so- 
leil, avec la collaboration de tous les gens de 
bien. Les premiers arrived tendent la main a 
ceux qui sont en bas : tout le monde s'eieve 
par degres, et 1'egalite s't5tablit peu a peu par 
la meilleuredesmethodes, qui est la mtSthode 
ascendante. 11 y a du tirage assurement; ce 
n'est pas l'ceuvre d'un jour, mais ce sera l'ceu- 
vre d'un siecle, et d'un grand siecle. 

J^voquai a Tappui de mon dire le tableau 
vraiment admirable des efforts qui se font en 
haut lieu pour aplanir les montees : le pou- 
voir, le capital, rinielligei.ee incarnee dans la 
Presse, -tout le monde s'y met. Et le spectacle 
plus admirable encore de ces desherites d'hier, 
qui s'acbeminent par millions vers une con- 
dition meilleure, s'aidant les uns les autres, 
centuplant leurs forces par 1'association, tra- 
vaillanl le jour pour vivre et le soir pour s'ms- 
-truire, de*vorant lesjournaux, engloutissantles 
livres, remplissant les ecoles d'adultes, enva- 
hissant les cours publics et les conferences, 
assiegeant les mus<5es, les expositions, les am- 
phitheatres de l^cole Galin-Paris-Cheve, enfin 
doublant re"tape dans les chemins les plus ar- 
dus/tant cette legion de trainards malgre" eux 
est presse" e de rejoindre l*avant-garde! 

L'etranger sourit de mon patriotisme et 
repondit : « Mais si ce beau vernis de civilisa- 
tion n'etait qu'une pellicule brillante etendue 
sur beaucoup d'ignorance et de violence? » 

Je bondis. «Attendez, dit-il; il sera toujour* 
temps de me prouver que j'ai tort. Etes-vous 
bien certain que les nouveaux appeiesau ban- 
quet de intelligence sachent titer profit de 
leurs lectures? iN'absorbent-ils pas au hasard 
tous les aliments, soit bons, soit me*diocres, soit 
mfime nuisibles? Dans cet empressement legi- 
time, honorable mfime, qui les precipite a 
s*instruire, n'ont-ils pas enjambe* trop vite les 
elements, les premiers principes, TA B C des 
sciences morales, economiques et politiques? 
Ce n'est pas un reproche que je leur fais: la 
France n*a pas encore un seul livre eiemen- 
taire a l'usage du citoyen ; l'Angleterre en re- 
gorge. 

— Nous en ferons aussi ! 

— Tant mieux! mais laisscz-moi dire. Les 
travailleursfrancais, qui aiment tant la liberty 
pour eux, ont-ils autant d'amour pour la li- 
berty d'autrui? sauiaient-ilsla respecter a Toe- 
casion, comme ilssavent faire respecter la leur? 
Ont-ils me"dite" seulement ce vieux precepte 
evangSlique : w Ne fais pas a autrui ce que tu 
ne voudrais pas qu'on te fit a toi-meme? » 

Un tel doute 6tait presque une offense, et je 



me recriai hautement. Je confescai de bonne 
foi que I'ouvrier francais, surtout dans les 
grandes villes, se fait une instruction plus 
brillante que solide, qu'il empoche un peu au 
hasard les idees nouvelles; qu il manque a ce* 
esprits, souvent tres-bien dune's, q»d*««« 
m6me assez ornes, la premiere mise de fonds 
de Tcnseignemenl rudimentaire. Je n eus 
garde de nier les erreurs qui se sont commises 
sous nos veux, dans I'ivresse d'une liberie tout 
fraichement conquise. Mais, apres ces conces- 
sions, je-me sentis d'aotant plus fort pour re- 
pousser cette incroyable imputation d injustice 
et de violence. Je maintins que le niveau des 
ames s'etait assez eleve depuis un siecle pour 
que le proletaire de 1865 fat moralement su- 
Jerieur au gentilbomme de 1765. Et voi 14 si 
je ne me trorope, une conquete de la Revolu- 
tion qui n'a fait de tort a personne. 

Mon adversaire, qui avail d'abord soon, se 
mit decidement a rire. « Pardon, dit-il ; es 
ouvriers, .quel rang occupent-ils parim les 

proletaires? ... 

— Le premier, quant a present. Les villes 
sont en avance de vingt ans sur les campagnes. 

— Et Paris? 

— Paris a certainement une avance sur nos 

plus grandes villes. . , 

— Et parmi les ouvriers de Pans, ou pla- 
cez-vous lestypographes? 

— A la tfite. Us sont les plus mstruils, done 
ilssont les meilleurs. Les imprimeurs et les 
auteursappartiennent pour ainsi dire au meme 

baiimmU C'est nous qui leur donnons 1 ouvrage, 
e'est eux le plus souvent qui corngent nos 
fautes d'ortbographe. Plus d'un grand ecn- 
vain a imprimd avant d'ecrire; Beranger, par 
exemple, et Balzac. On voit a chaque instant 
un prote ou un metteur en page intercaier 
dans les journaux un bon article de son cm. 
Enfin les auteurs vieux ou fatigues sont fort 
heureux souvent de trouver un emploi dans 
une imprimerie. 

— Bien! tres-bien! Ainsi les typograpbes 

sont une elite. 
Tout le monde vous le dira. 

— Et la Societe typographique de Paris? 

— D'apres le peu que j'en sais, elle doit 
fitre l'eiite de cette elite. 

— De mieux en mieux. C'est done 14 que 
vous me conduiriez d'abord, o fmocrate 
pour me prouver que Touvrier de 1865 est 
moralement supfirieur au gentilhomme de 

1765? 

— Parfaitement. 

— A propos, pensez-vous que les genlils- 
hommes de 1705 se seraient mis dix contre mn 
dans une rencontre? 

— Non. 

— Et dix contre une? 

— Ohl 



y*^5wv7T"'*'VTJ"-T'-" j r ;5 V"' 



138 



CHRONIQUE, 



— Eh bien ! moa cher monsieur, le bruit 
court a Paris que 5,000 ouvriers typographes 
se sont coa)is& contre 500 ouvrieres de Jeur 
profession. 

— C'est une vieiile histoire, une erreur de- 
pots longtemps abandonn£e, un mauvais mou- 
vement comtne le plus honne"te homme en a 
quelquefbis, mais ou jamais il ne s'obsline. 

— Vous vous trompez. JVirrive de Paris, et 
le fait est notoire. La Soci&e" typographique 
recommence aujourd'hui chez M. Cr£te\ im- 
piimeur a Corbeil, la guerre injustifiable 
qu'elle avait essay 6e en 1862 chez M. Paul Du- 
pont. Elle menace un honorable imprimeur 
de mettre sa maison en interdit, c'est-a-dire 
de ie ruiner, s'il ne renvoie les femmes qu'il 
occupe depuis quinze ou vingt ans en quality 
de typographes. » 

Celui qui ine conlait cette nouvelle est un 
homme sSrieux. S'il manque d'entbousiasmc 
pour la nation frangaise, je le sais incapable 
de la calomnier de parti pris. Et pouitant je 
fus tente" de lui rSpondre qu'il se moquait de 
moi, qu'il ahusait de mon isolement et de mon 
ignorance des choses actuelles. II me semblait 
impossible que cette pretention injuste, illibe- 
rale, illogique au premier chef,, eut repousse 
au bout de trois ans comme une maladie mal 
soignee ! 

II vit que je doutais encore, et il tira deux 
journaux de sa pocbe : c'etaient la France et 
VAvenir national. « Lisez, dil-il, et vous consta- 
terez que toutes les opinions sont unanimes a 
blamer cette folie. Les publicistes francais 
trouvent moyen de se chamailler a propos de 
tout, mais, grace a Dieu, il n'y a plus de parti 
en face d'une iniquity si flagrante. Ah ! vous 
avez encore beaucoup a faire pour inculquer 
a votre e*Iite les notions eltoentaires du droit ! 
Et dire que dans celte Society typographique 
il y a des hommes lettr£s, des gens d'esprit, 
et certainement un ou deux poetes ! 

It y a niieux encore, repeudis-je, c'est-a- 

dire des gens de bien et des gens de coeur. Je 
pose en fait que n'importe quel meinbre de la 
feoci<5t6, s'il rencontrait au coin de la borne 
une ouvriere sans ouvrage et sans pain, s'em- 
presserait de partager son pain avec elle et de 
lui chercher de Touvrage. 

— J'en suis persuade*; mais comment vo g 
Francais, si bons, si g£n<5reux, si d£vou<s s 
quand on les prend a part, deviennent-ils 
mechants des qu'ils se reunissenti Pourquoi 
cinq mille ouvriers se coalisent-ils contre cinq 
cents malheurcuses femmes, lorsque cbacun 
d'eux, personnel lement se mettrait au feu pour 
chacune d'elles? 

— Pourquoi? pourquoi? vous le savez bien ! 
c'est la inSme raison qui fait <*:craser les en- 
fants et les faibles un jour de foule. On est 
norubreux, on craint d'etre <Houffe\ chacun 



pense.asoi, on dearie les coude?, on pousse 
un peu, et les poussSes s'ajoutant Tune a l*au- 
tre, finissent par produire un Sbranlement 
monstrueux, aveugle, fatal, qui brise tout sur 
son passage. A qui s'en prendra-t-on ? qui 
esl-ce qui a donne* l'impulsion premiere? Per- 
sonne n'en sait rien, pas m^oie celui-la. II re- 
gagne peut-6tre son logis en se disant : Jo l'ai 
^chappe* belle. Voila comment les hommes 
font ensemble un mal que chacun d'eux n'eut 
jamais fait tout seul. Quel Francais, quel sau- 
vage m£me se dirait de sangfroid : Je vais 
faire mourir de faim une femme qui travaille, 
et par cette combinaison j'arriverai peut-6tre 
a gagner quelques sous de plus par journee? 
Le simple friouce' d'une telle proposition ferait 
dresser les cheveux sur la t6te la plus mal 
faite; i-plus forte raison Velite d'un peuple 
intelligent la repoussera-t elle avec fcorreur. 
Mais ce n'est pas ainsi qu*on a pose" la ques- 
tion. On a dit probablement : « Les patrons 
nous exploitent; ils voudraient se passer de 
nous, ou tout an moins reduire nos salaires. 
En faisanl travailler la femme, qui vit de peu, 
ils pr£parent sous main la reduction de nos 
tarifs. C'est un pi£ge qu'on nous tend, il faut 
nous mettre en garde. Montrons que Pouvrier 
francais n'est pas dupe, qu'il sait dSfendre ses 
interfits, faire acte d'autorit£, et se conduire 
en homme ! » Voyez-vous d'ici le niouvenient 
qui gagne de proche en proche, la foule qui 
s'ebranle, la vitesse qui s'accclere, la masse 
qui d^borde, et bientOt les femmes 6cras6es, 
| avec des petils enfants lout autour? Voila, 
monsieur, fhistoire de toutes les iniquity 
populaires. Quand le mal sera fait, il n'y aura 
pas un coupable; il n'y aura eu que des 
hommes entrain (5s. 

— C'est consolant pour les victimes. 

— Croyez-vous done que je ne les plaigne 
pas? Je suis de leur bord, et si bien que des 
ce soir je plaiderai leur cause. 

— Vous laplaiderez nial. 

— Et pourquoi? 

— Parce que vous manquez de colere contre 
les auteurs de cet absurdc, injustc et cruel ul- 
timatum. 

— Eh! monsieur! l'unique auteur de lout 
lemal qui se fait ici-bas s'appelle l'ignorance. 
Un homme bon, mais ignorant, est expose* a 
commettrede bonne foi cent sottises nuisibles 
aux autres et souventa lui-jnOme. Lacbez une 
id£e, une phrase, un mot dans une tele mal 
en ordre, c'est assez pour y produire des ra- 
vages incalculables. Pour que nous arrivions 
a faire le bien tout naturellement, sans effort, 
sans hesitation, sans erreur possible, il faut 
que nous ayons le cerveau tout plants d'axio- 
messolides, de vgritls inconteslables, d'idtfes 
bien claires et bien denies. Que vous dirai-je? 
II faut allumer tant et tant de chandelles sous 
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le crftne des gens, qu'un paradoxe n'y puisse 
entrer sans se brftler nussilol les ailes. 

— Allumezl altumezl mais il faudra du 
temps. Nous avons mis plus de Irente annexes, 
vous et moi, a faire collection de lampes, de 
flambeaux, de lustres et de girandoles; c'est 
pourquoi la question du travail des femmes 
nous paralt plus claire qu'aux typographes de 
Paris. Emploierez-vous trente ann6es k leur 
monlrer la chose sous son vrai jour? 

— 11 ne faut pas seulement trente minutes. 
Je leur dirai : 

La socitHe modern e reconnait en vous les 
(5gaux de Thomme le plus fort, le plus intelli- 
gent, le plus ioslruit et le plus ricbe. Pour- 
quoi? Parce que 1'fitre hurnain, quels que soient 
son age, son sexe et les caracteres accessoires 
qui le distinguent d'un autre individu, est le 
copartageant d'une souverainete" naturelle. Si 
vous ne voulez pas qu'on vous conteste voire 
droit, reconnaissez le droit d'autrui. 

Vous fites fort 6pris de la liberie", et je vous 
en ftHicite, k la condition expresse que vous 
saurez respecter la liberie" d'autrui. 

Vous trouveriez injustes et criminels ceux 
qui abuseraient de la force ou du nombre pour 
vous Her les mains et arreUer le travail qui 
vous fait vivre. N'abusez pas de ce que vous 
etes les plus nombreux et les plus forts pour 
arrGler le travail d'autrui. Gelui qui gagne 
honn&ement sa vie en travaillant fait I'oeuvre 
la plus respectaBle et la plus sainte. Sa per- 
sonne est aussi sacr^e que tous les temples 
anciens et modernes; carle travail est la pro- 
vidence visible de cette pauvre humanite. Vous 
avez le sentiment de la dignity qu'il vous 
donne; n'oulragez point par des violences 
inexeusables la dignite* de ceiles qui travail- 
lent comme vous. 

Le labeur de la femme n'est pas plus sacre 
que le voire ; c'est impossible. Mais il est en- 
core plusmt5ritoire, la femme £tant plus faible 
et moins bien organised. 

II serait k souhaiter qu'elle put vivre 4 1a 
maison et laisser Tatelier aux hommes. C'est 
ce qu'elle fait d'ailleurs loules les fois qu'elle 
le peut. Mais chaquc femme n'est pas assez 
heureuse pour avoir un mari qui travaille pocr 
otic : il y a des veuves ici-bas. Qui sail si vous 
n'en laisserez pasvous-niGmes?Soubaitez-vous 
qu'une corporation d'hommes forts par eux- 
mfimes, fortifies encore par Tassociat ion ,vienne 
leur 6ter le pain de la bouche? 

Dans toutes les industries, dans tous les arts, 
Phoinaic civilise partage le travail avec la 
femme. L'homme ne se plaint pas, quand 
mfiuie il voit la femme travailler au rabais. 
Je vois par ma fenfitre un journalier et une 
journaliere qui piochent cOle k cote dans le 
mfime jardin. L'homme est paye* deux francs 
par jour, la femme un franc, lis ne sont pas 



jaloux Tun de Tautre. L'homme qui a deux 
francs n*accuse pas la femme d'avilir le prix 
du travail. Tous les matins ils arrivent ensem- 
ble de leur village, tous les soirs ils y retour- 
nent k travers la forfit, et pourtant jamais 
l'homme n'a pense" k tordre le cou de la 
femme. Voudra-t-on le croire k Paris? . 

Les femmes ne cultivent pas seulement les 
jardins; nous en avons plusieurs dans la littg- 
raturc; madame Sand, entre autres, .qui est, 
vous le savez, le plus grand e'en vain de notre 
temps. A cote" d'elle, c'est-i-dire au-dessous, 
il y a de beaux talents feminins., et m£me de 
petites gloires. Madame Sand et les autres 
gcrivains deson sexe font juste le m£me tort 
k notre industrie que les ouvrieres de M. CrelS 
ou de M. Dupont peuvent faire k la v6tre. Elles 
prennent dans les journaux et les revues une 
place que nous pourrions parfaitement recla- 
imer, car nous aussi nous sommes les plus 
nombreux et les plus forts. Elles partagent les 
editeurs avec nous, les theatres avec nous, le 
public avec nous, le succes avec nous, le pain 
meme, et vous savez que plusd'un*hommede 
lettres a manque* de pain dans Paris. Que di- 
riez-vous de nous, cbers collaborateurs de la 
typographic, si nous meltions en interdit les 
revues, les journaux, les librairies et les thea- 
tres qui publient le travail des femmes? Ce se- 
rait une greve generate. Pour le plaisir d'affa- 
mer quelques femmes, dontFune, Andre L£o, 
signe ses livres du nom de deux enfants qu'elle 
nourrit, nous cesserions d^crire, ou du moins 
de faire imprimer! 
Et que deviendriez-vous ! 

Edmond About. 

(La suite prochainement.) 

(Moniteur universe!. ) 
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VENTES PUBL1QUES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 

Lundi 28 a&Ltt. — Ouvrages en nombre de 
M. H. Slrauss-Durckheim, docteur es sciences, 
rue de Rennes, i. — Libraire-experl : M. La- 
vigne. 

Lille. 

Mercredi 16 etjeudi 17 aoitt. — Belle biblio- 
theque consistant en livres de m£decine an- 
ciens et modernes, literature, histoire, etc., 
provenant de la biblioiheque de feu M. Favre, 
docteur en me"decine & Lille. — Libraire : 
M. Leleu. 

Vendredi 18 et samedi 19 avitt. — Beau choix 
de livres, ouvrages de litterature, histoire, ou- 
vrages 4 gravures, etc., li plupart en bonne 
condition de reliure, provenant de la biblio- 
theque de feu M. Vamblaremberg, propritf- 
taire, k Lille. — Libraire : M. Leleu. 
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BIBLIOGKAPEIB ETRANG^IRE 



ESPAGNE. - LIVRES. 



• .- «* f nl«ccion de poeslas y leyendas re- 
Album «™^2KSmJ. eseritores. Preced,- 

liglosas de ?° -"„.?" -.rales par* instruccion del 
das de consider*^ inora^pa ^ 

pueblo crHtiaoo, P«£ * n ™ impr . de M. W- 

^"bf TSiamendiVn Slayer, 3*8 pa,- 8. 

noeea, libr. ae " E Sr . D . Antonio 

Apuntea p«a la *'°£»"* ^ mUm0 . Publicanse 

Alcala Gal.ano, ^"^'jo «ue aqueleminente 

oonf ° nne al S enTre?6 a sf aa.iio D. Manuel 
orador y poW.co ejlreg naciona l , 

0,Uo y Otero oBc* de UbJ aneas> enc 
dire clor de ^J^ invito* basla despues de 
gaodole los «»nservase in q de 

sordo-mudos; libr- oe «u 

Baladas -MjtaJ^, de Portugal , oficial pn- 
Cartt., caballero de Cn ^ ^^ 

roer0 ^1 "sonsejo oe p Cuarter o ; casa 

D. Luis de Eguiiaz, 7 « 

tal y ^ ona . d ;: ^^os beehoa de leyes general, 
el eualae deduce" Jos iQ coneio 6 que 

en via de P rwe1 ? ta,loB , " ™° oria , bo pena de igno- 
hajan dea P rendersede„ ^ 

rarl ° 6 ' rS m to«l. Primera parte : Leyes 
mica y de hino" i ■ ft8ica6 . traduold o de 

que s.guen *f P r °P a que va ft publicarse eu 
la nu eva eto» ^ aca dem.co 

Parts,: por el Sr. D. to* ^ de cieacia8 de 

eorcMpuiMl de lasreale ^A ^ ^^.^ 

Madrid y de *'*gr* d(s F. C. Heman- 

KTJto * -*>« p4- con un estado a 

J^^Annerfofy Jrofe or'de dicbas asignatnra, 
la P»»>l ic * * up " W trial de Sabadell. Barcelona, | 

L ? Mart nex Garcia; libr. de Moya y Plaza Eo 
go 4 i8 S de teslo y' 5 C de anuncmseo papel de 

v Guiiarro. Eo 16° mayor, 74 pig. *. 

J J ^ « «« cpift acLoB v en prosa. 

UBiia del obrero. Ora- nse acU>.y J^ 

Original de D.. ,UBl ° at e r() l0 £ 0mea pata beneficio del 
da con exilo en el leatro no v dc 

actor D. Antonio G rifatt, » 1 **° deNiHaB1 i. 
abril de 1865. Barcelona, 18G5, impr. oe n. » 



rel ; Madrid, libr. de Moya , PU«. «» *»■ «* P 4 « l " 

Lo "|br e eT«e Barceloba. Drama en rtM-J- y - 
prdlogo, original y en P«^ jf'^X.i la no- 
tillo. EHrenado con "^J^^THoma. 
cbe del 6 de awe de «« en el teat » . 

M ^!r-d P et;S^oVde Cuestay Moya 
y plaza. En 4° mayor, 22 pag. 4. 
Biblioteca dramatics. ma i ac itano aue 

Monnmentoshi^ncos del mnmep. « ^^ "a. Ma- 
ha orden.do Manuel Rotogoe. « Y«llw; Hbr. 
Uga, 1864, impr. de J ' ""^^f^fv laminas. 
de Moya. En 4- mayor, nv-574 P a 8- cou 

gio de infanteria. Toledo, 1864, impr. , 
Fando. En f, «pi* *• e „ un acl0 , 

Uua laccioo , ^J^ por 1). Ramon de 
arreglado ft la esceua c ^ r ^ 

Navarrete, repreaentado en^ el t •* ^<> a 
z0 ela con el Utolo de Como elpe« w eg 
to, 18 65 tapre«U a« 0. M lu mbra , ■ ^ ^ 
de i a viuda e hijos de tuesta y muja j 
major, 6 pay. 3- 

naU en , Ci "h° ei a deT Ar co! repSada'con grande 
ci c0 Sanche. d ^^^ en ., me , de 
aplanso en el teatro nue „mente 

dicembre de , 64- 0« ^ ^ ^ Co , o . 

^lit/ ielr v'nda e'bijoa de CueaU y Moya y 
Plaza. Eu 4" mayor, 24 pig- 4. 
Biblioteca dra-nitica 
Venganza murciana. ?•«»» « "',,„, en e l 

P ° r , D - KedX D e ano P de ^4. (» 1S64 
teat ro de Nojedade .^ ^ u 4 

g'inas. 3. 

"■^AMcTod. de D. Jos6 Amador de lo< 
Victorias de Africa, una u 

Bio., y c»nto •» ^"'^"Sfu Had. y Oelga 

^ T Cp°i!Son» I.WM * SS. MM. en presencia d. 
do. tomp"^^ luu ^ ; rt f an tP8 duaues demon'.- 

SS. Af\. RR. losSermos. mfantes ouque Ducazca l 

mayor, 18 p&B- *• 
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" Paris, au Cerclc de la Librairic, dc Plmprimcric el de la Papeterie , me Bonaparte, i 
SonctiHE : Exposition univexselle. -Fails divers. - Varies. - Bibliographie ttrangtre. 



EXPOSITION UNIVERSELLE D£ 1867, 

A PAHTS (SECTION FRANCHISE). 

Commission imp6riale. 

Extrait de la liste des mernbres des comites d 'ad- 
mission -pour les groupes (2 a 9) des produits 
de I'agricultureet de Vindustrie. [Section fran- 
caise.) 1 

Piece annexed a Parrele du 31 juillet 1865. 

2 a groupe. 

Classe 6. —Produits d'imprimerie et delibrairieS 

(Palais, galerie II. — Surface provisoirement 
attribute, 213 mq.— Surface probablement 
utilise, 79 mq ) 

Best, libraire-imprimeur. 

Brelon, libraire-editeur(maison Hachette elC e ), 

president du Cercle de la librairie, de l'im- 

pritnerie et de la papeterie. 
De Mourgues (Ch.) aine\ imprimeur, juge au 

tribunal de commerce. 
Dentu (E.), libraire-editeur. 
Der£n£mesnil, chef du service des travaux a 

l'lmprimerie imperiale. 
La GueYonniere (vicomte de), senateur. 
Masson (Victor), libraire-tfditeur, ancien juge 

au tribunal de commerce, membre du jury 

international de 1862. ' 

Classe 7. — Objets de papeterie 3 reliures, mate- 
riel des arts de la peinture et du dessin. 

(Palais, galerie II. — Surface provisoirement 
attribute, 81 mq. — Surface probablement 
utilisee, 33 mq.) 

Hue, fabricant. 

Doumerc, directeur des papeleries du Marais 

et de Sainle-Marie. 
Haro, negociant. 
Odent, fabricant, a Courtalin, par Coulommiers 

(Seine-et-Marne). 

Ckroniffue. 1805 



Roulhac(E.), negociant, ancien juge au tribu- 
nal de commerce. 

Wolowski, membre de lTnstitut, professeur au 
Conservatoire imperial des arts et metiers, 
membre des jurys intemationaux de 1851, 
1855 et 1862. 

Classe 8. — Application du dessin et de la 
plastique aux arts usuels. 

(Palais, galerie 11. — Surface provisoirement 
attribute, 152 mq. — Surface probablement 
utilised, 53 mq.) 

Berrus (Antony), dessinateur. 

Braquenie (Alexandre), fabricant de tapis. 

Delamarre (Theodore), artiste peintre. 

Dteterle (Jules), artiste peintre de*corateur. 

Labouret (Albert), arcbitecte. 

Taignv (Ed,), maitre des requites au Conseil 

d'Etat. 
Classe 9.— Epreuvesetappareils de photographic. 

(Palais, galerie 11. — Surface provisoirement 
attribute, 328 mq. — Surface probablement 
utilisee : sur plancher, 82 mq.; sur muraille, 
529 mq.) 

Aguado (comte Olympe),* membre de la So- 
ck'te" de pbotographie. 

Delessert (Benjamin), juge au tribunal de 
commerce, membre du jury international 
de 1855. 

Duboscq, opticien. 

Pcrier (Paul), membre de la Soctete' de photo- 
graphic. 

Robert, chef des travaux de peinture a la ma- 
nufacture imperiale de Sevres. 

Classe 12.— Instruments de precision et materiel 
de renseignement des sciences. 

(Palais, galerie 11. — Surface provisoirement 
atribuee, 364 mq. — Surface probablement 
utilisee, t27mq.) 

Bourdaloue, ingenieur a Bourges (Cher). 
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Foucault (L6on), membre de I'lnstitut, physi- 
cien de rObservatoire imperial de Paris, 
membre du jury international de 4 835. 

Jamin, professeur de physique a la Faculty des 
sciences et a. J'Ecole polytechnique. 

Milne-Edwards, membre de i'lnstitut, doyen 
de la Faculty des sciences, directeur sup- 
pliant . du Museum d'histoire naturelle, 
membre du jury international de J 855. 

Privat-Deschane!, professeur au lyctfe impe- 
rial Louis-Ie-Grand. 

Classe 43. — Cartes et apparcils dc geographie 
et de cosmographie. 

(Palais, galerie If. — SurCace provisoirement 
attribute, 82 mq. — Surface probablement 
utilisee: surplancher, 30 mq.; sur muraille, 
90 mq.) 

Be>iJle (baron Yvelin de), general de division, 
aide de camp de l'Empereur, chef du cabi- 
net topographique de Sa Majesty. 

Blondel, general de brigade, conseiller d'Etat, 
directeur du depot de la guerre. 

Darondeau, ingenieur-hydrographe en chef, 
membre du bureau des longitudes. 

D'Avezac^ vice-president de la SocitHe de geo- 
graphie. 

Duval (Jules), membre de la Society de geo- 
graphic 

Fournel, inspecteur general au corps imperial 
des mines. 

Se iproupe. 

Classe 19. — Vapiers peints. 

(Palais, galerie 111.*— Surface provisoirement 
attribute et entiereinent utilisee : sur plan- 
cher, 30 mq.; sur muraille, 4o0 mqJ 

Barbedienne, fabricant, directeur de la reu- 
nion des fabricants de bronzes. 

Delicourt, ancien- fabricant, president de Fun 
des conseils de prud'hommes. 

Girard (Aime), repetiteur de chimie et conser- 
vateur des collections de fEcole poly- 
technique. 

tte groope 

Classe 59. — Materiel et procede'sde tapapeterle, 
des teintures et des impressions. 

(Palais, galerie VI. — Surface provisoirement 
attribute, 424 mq. — Surface probablement 
utilisee, 212 mq.) 

Claye, imprimeur, vice-president de la Cham- 
bre des imprimeurs. 

Laboulaye (Ch.), membre du jury internatio- 
nal de 18<J2. 

Lemercier, imprimeur-lithograpbe. 

Normand (F.). 

Poulot (maison Warral, Elwell et Poulol), 
constructeur mecanicien. 



EXTRAIT DC TABLEAU R^CAPITl'LATIF 
DES SURFACES HOIUZONTALES 

Provisoirement attributes, dans la section fran- 
caise du palais, a chacune des classes 6 a 73 
du reglement general. 
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DESIGNATION 



RES CLASSES. 



SURFACES 


provi- 


proba- 


soir' 


blem 1 


attri- 


utili- 


butes. 


s6es. 



8 
9 

13 



19 



59 



2 e GROUPE. 

Produits d'imprimerie et. de li- 
brairic. . ■ - 

Objets de papeterie, relinres, 
materiel des arts de la pein- 
ture_et du dessin 

Application du dessin et dc la 
plastique aux arts usuels 

Epreuves et appareils de pho- 
tograph ie (529 mq. sur mu- 
raille) 

Instruments do precision et ma- 
teriel de I'enseiguement des 

Cartes et appaieils de geogra- 
phie et de cosmographie 
(90 mq. sur muraille) 

3 C GKOUPE. 

Papiers pisinis (459 mq. sur mu- 
raj He) 

<; fi GROUPE. 

Material ct procedes de la p-i- 
peterie, des teintures et des 
impressions .... 



m c car. 

213 

81 

328 

364 

82 



30 



m e cau. 

79 

33 
53 

127 
30 



30 
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Arrete concernant la nomination des comites 

dep artementaux. 

Le marechal de France, ministre de la Mai- 
son de l'Empereur et des Beaux-Arts, vice- 
president de la commission imperiale; 

Vu le reglement general delibere par la 
commission imperiale le 7 juiliet d8G.*i, et ap- 
prouve par decrei imperial en dale du 42 
juiliet 1805, lequei porte en substance : 

Dans cbaque dopartement de l'Euipire fran- 
ca is, la commission imperiale constituera, 
avant le 2.J aout \Wo, uu comite qui aura 
pour mission : i u tie faire connaltre, dans 
toule Tetendue du departeineut, les mesures 
corjcernant rorganisalion del'ExpositJon, et de 
dislribuer les fonnules de dernandes d\idmission, 
ainai que les autres documents Omananl de Ja 
cotmnission'unperiale; 2" de signaler, avant ie 
31 octobre, 18<j:i, les principaux producteurs 
dont l'admission ;i l'Kxposition universelle 
seiiiblerait particuliereuiunt utile a Tcclat de 
celtesolenniti!; J° de provoquer les exposil ions 
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de produitsagricole* du departement; 4* d in- 
stituer une commission d'hommes speciaux 
oour faire une etude particuliere de 1 Exposi- 
tion universale et pour publier un rapport 
sur les applications qui pourraient etre faites 
dansledepartement,desenseignementsquelle 

aura fournis; 5° de preparer, par voie de 
souscription et pnr toutes autres mesures, la 
creation d'un fonds destine a faciliter la mite 
et l'etude de 1'Exposition universelle aux con- 
tre-maitres. cultivateurs et ouvriers du depar- 
tement, et a subvenir aux frais de publication 
du rapport mentionn<5 ci-dessus; 

Vu la deliberation de la commission impe- 
riale en date du 31 juillet 1865; 

ArreHc * 

Art 1" 11 est instiiue dans chaque depar- 

tement de .'Empire francais un comite pour 
Texecution des mesures indiquees aux articles 
3 29 et 31 du reglement general. 
'Art % Les membres de ces comites seront 
nomm^ par la commission imperiale parmi 
lc< personnes du departement qui se sont iait 
remarquer aux expositions precedeotcs ou qui 
ont activemenl concouru a leur organisation; 
narmi les souscriptcurs du capital de gametic, 
cnrin parmi les personnes notables proposes 
parMM.les prints, conformement a 1 invitation 
qui leur en a ele adressee le 27 juillet !86o. 
Art 3 Les vice-presidents et le commissaire 
treneral, assises du comite specialement choisi 
1 cet effet dans le sein de la commission im- 
periale, arreteront detinitivement ; I mesure 
que seront revues les propositions de MM. les 
prefets, les lisles preparees par la commission 
imperiale. Ces listes seront publics au Mom- 
tcur apres avoir eld notifies a MM. les prelcts. 
Art. 4. Le prcfet de chaque departement no- 
tified aux membres du comite" departmental 
leur nomination, et leur fera connaUre le 
ccnre de concours que la commission impe- 
riale attend de leur denouement a 1 inleret 
public. U convoquera, sans delai, ce comite 
et presidera la premiere seance, ou seront 
clus le president, les vice-presidents et les se- 

Art. 5*. Chaque comite,. des qu'il sera con- 
stitute transmetlra au commissaire general, 
par 1'organe de son president, les noms des 
personnes clues, et designera celles qui seront 
chargces de corresponds habilucllcmcnt avec 
la commission imperiale. 

Art. (i. Les comites s'adjoindront Loutos les 
personnes dont le concours sera juge utile. 

Sur la proposition do ces comites, la com- 
mission imperiale pourra nommei- membres 
tilulaires ceux de ces adjoint* qui am on. rendu 
le plus de services. Toutrfois, le nombre de 
ces nouveaux membres ne pourra depasscr le 
. quart du nombre des membres tixe par la pi e- 
mierc institution. 



Chaque comite recherchera d'abord i les par- 
ticuliers, les associations privees et les corps 
constitues qui voudront bien sousenre le ca- 
mtal necessaire a 1'ceuvre departementale. II 
se concerteranaturellement avec ces souscrip- 
teurs pour regler, d'apres le montant du capi- 
tal, Tetendue de sa mission. 

Art, 7 Les comites se mettront immediate- 
ment en rapport avec les autorites muric.- 
pales, les chambres de commerce, les chambL es 
consultatives des arts et manufactures et 
d'a^riculture, les cornices agricoles, les socie- 
tes artisliques ou industrielles qui aux termes 
du reglement general (art. 28), doivent pro- 
voquer le concert des producteurs de leur cir- 
conscription. lis prendront les mesures qu lis 
iurreront convenables pour que les termes as- 
sig^nes aux divevses operations de rExposi ion 
nescient pas depasses (Tableau recapitulate 
annexe au reglement general). 

Art 8 Le'conseiller d'Etat, commissaire 
general,, est charge de retention du present 

arrete. 

Paris, le 7 aout 18(>d. 

Le m'trertial de France, ministre 
de la Maison da VEmpereur et 
des Beaux- Arts, vice-president 
de la commission imperiale, 
Vaillant. 



Conformement a l'article 3 de lanetf ci- 
dessus la commission imperiale s'empressc 
d'omaniser les comites d£partementaux a me- 
sure que lui arrivent les propositions de 

MB Ellfa P d^ ,8 pu arrtter^n assez grand noui- 
brede nominations; mais leMoniteur ne pu- 
iera la lisle des membres de chaque com. e 
Jue M-ms ours apres la noliflca.ior , adresrfc 
• uv orefe s par le commissaire general, ann 
nue fes personnes .ntcressees.aient pn Ctre ,n- 
?om.ecs P a l'avance dc la decision qu. les con- 
cerne. ^_^-=^^»-=— 

VAHIETES. 

HESTES D'EDITIONS ET LI V RES o'OCCASION. 

II v a une difference sensible, au point de 
vnede 1'annonco commerciale enlre un reste 
dYdilion et un livre annonce d'occas.on a un 

^Ouan^'un .-dileur sc decide a vendre un 
rcSc dVditiou, il •■'•nonce a«p oiterlu.-meme 
lc livre. nu'il a public; il s'execute, oi 1 na 
X k Z proorcupe,' des reductions de pnx an- 
iiiinci'-es parson acquereur. 

M i Lsi un libraire detaillant annonce au 
i! bnis i n livre qui se trouvc encore en fonds 
c£ r"dilenr, sans faire connajlre que c est 
un " emplaire tVocumm, »« public pent sup. 
no\e. que reditcur a cede le resiede IVd.t.on 

"quoV P«ix courant du livre csl bien celui 
qui a ae annonce par lc libraire deta.llant. 



mm^ 



T*" 



144 



CHRONIQUE. 



Les editeurs ont eu souvent k se plaindre de 
cette publicity qui depreciait leurs livres de 
foods. Nous en trouvons un exemple dans le 
numero du Publisher's Circular du 4 5 juillet. 

MM. Smith, Elder et C e ont publie en 1862 
un ouvrage illustre intitule : The New Forest, 
qui est encore de leur fonds, et qui a conserve* 
son prix primitif. — MM. Ch. Griffin et O an- 
noncent cet ouvrage a moitii prix dans une 
liste d'assortiments distribute a tous les li- 
bra ires. 

MM. Smith, Elder et C e exposentqu'une telle 
an no nee jette une grande defaveur sur leur 
publication^ en faisant supposer que le livre a 
change de mains, que les editeurs en eiaient 
embarrasses, ou qu'ils en avaient imprime un 
trop grand nombre, ou que l'ouvrage avait 
perdu de son intcrel et e*tait passe de mode. — 
En reparation du prejudice qui leur est cause, 
ils demandent k MM. Ch. Gpiffin et O, par 
Torgane dudit journal, de declarer la verity, 
c'esl-a-dire que ces derniers ont achele en vente 
publique quelques exemplaires de I'ouvrage, 
et qu'ils ont compris par erreur le New Forest 
dans leurs assortments (remainder list), sans in- 
diquerle petit nombre dont ils pouvaient dis- 
poser. 

Des reclamations dumfime genre nous ont 
ete quelquefois adressees au sujet des annonces 
de notre feuilleton. — Dans le d£sir de sauve- 
garder les interests qui lui sont confies, la Di- 
rection du journal se prtfoccupe des amelio- 
rations k apporter k la composition du feuille- 
ton. Elle se propose d'etabhr prochainement 
un classement plus rationnel des annonces, et 
d'y ajouter de nouvelles informations depuis 
longtemps desirees. J. T. 



LA JUSTICE ET LA LIBERTE 

DANS l/lNDUSTRIE TYPOGRAPHIQUE. 

(Suite. — Voir le price'dent nume'ro.) 

. II 

Le sentiment du bien exerce un tel empire 
sur les hommes civilises qu'ils ne commettent 
jamais une iniquite sans la legitimer d'abord 
a leurs propres yeux. On se grise de bonnes 
raisons avant de se ruer aux plus deplorablcs 
folies ; on oblige le vrai a se rendre complice 
du faux, le juste de l'injuste. Cn principe res- 
pectable, un sentiment genereux, un axiome 
inconteste devient le fondement abusif, mais 
specieux,d'une pretention illogique et souvent 
inhumaine. 

Cet abus, s'il est, ensomme, a Thonneur de. 
la nature humaine, ne contribue pas a 
e*claircir les questions politique*; et economi- 
ques. II permet k deux hommes de s'armer, 
avec une egale bonne foi, au nom du pour et 
du contre. 

Si la Societe typographique, composee de 
Iravailleurs honnfites et edaires, va declarer 
la guerre a quelques nialheu reuses fenunes, 



il faut qu'elle s'appuie sur quelque fait incon- 
testable et mal interprets, sur un pretexte sp£- 
cieux qui lui aura servi a s'abuser elle-mdme. 
Le plus bomme de bien fait fleche de tout 
bois lorsqu'il a ou croit avoir un interest per- 
sonnel k defendre. Tel argument que nous 
conlesterions s'il etait au service de nos adver- 
saires, nous parait excellent des qu'il peut 
nous servi r. 

Les typographes en ont un, qui s'est rencon- 
tre fort a. point pour le besoin de leur cause. 
Ils le faisaient valoir il y a trois ans contre 
M. Paul Dupont; ils le tournent aujourd'hui 
contre M. Crete ; ils courent risque de s*en 
servir longtemps si le bon sens d'un homme 
desinteresse ne leur en montrepas une bonne 
fois I'inanite profonde. 

Le voici tel que je l'ai entendu formuler 
souvent par les typographes eux-m£meSj et 
j'avoue qu'k la premiere audition il nVavait 
un peu trouble, car il est specieux. D'ailleurs 
il faut qu'il ait bonne apparence pour avoir 
seduit et trompe cinq mille travailleurs intel- 
ligents. 

« Notre industrie, disent les typographes, 
n'estpas une industrie comme une autre, car 
elle est pm'ilt'giee. Entendons-nous bien sur 
1ft mot; nous ne sommes pas les beneficiaires 
du privilege, nous en sommes les viclimes. 
Les brevets d'imprimeur existent en nombre 
determine; nos patrons les achetent, les ex- 
ploitent et nous font travailler en vertu du 
monopole qu'ils ont acquis. Nous sommes 
done parques, pour ainsi dire, dans un do- 
maine etroil, et nous y sommes en si grand 
nombre que nous y trouvons bien juste a 
vivre. Les ouvriers typographes suffisent am- 
plement au travail de leur partie, ie travail 
suffit a peine k nourrir les ouvriers. t)onc 
1'invasion de cinq cents femmes dans la 
typographie equivaut a Introduction de cinq 
cents bouches inutiles dans une ville blo- 
quec. » 

Je n'ai pas altenue la force de ces raisons, 
ce qui terait la plus mauvaise tactique. Lors- 
qu'on veut refuter utilement un sophisme, le 
mieux est de le presenter sous sa plus belle 
apparence, avec tous ses agrements. 

Et maintenant, allons au fond des choses. 
Oui, la typographie est une industrie priviie- 
giee; je crains mfime qu'elle ne soit longtemps 
encore condamne^e au monopole et au regime 
des brevets. On a pu, sans inconvenient, pro- 
clamer la liberie de la boulangerie, la liberte 
de la boucherie, la liberie des entreprises dra- 
maliques. La- suppression des brevets d'impri- 
meur el de lihmire presenle par rnalheurde 
toutes autres difficultly. Le brevet n'est pas un 
inil, mais un moyen : c'est.la seule condition 
qui permette la surveillance. Or, 1'Etat a besoin 
de savoir ce qui s'imprimc et se publie chez 
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lui, et la justice doit toujours elre en mesure 
deremonter 4 la source d'une publication 

nuisible. 

Si les delits de presse gtaient purement po- 
litiques, rimpriaierie pourrait etre affranchie 
de son privilege dans un avenir plus ou moins 
prochain. A mesure qu'un gouvernement se 
sent plus fort, il devient moins chatouilleux 
etpresque indifferent aux malveillances de la 
polemique. 

On repond par des fails et des raisonne- 
ments lorsqu'on a tout le temps et la security 
desirables. C'est ainsi que Ja maison de H'ano- 
vre en Angleterre, apres avoir puni de mort 
les violences de la presse, en est venue a re- 
futer paisiblement toutes les attaques ou 
meme a les punir par son dedain. Mais ni Tac- 
tion du temps, ni le progress des moeurs poli- 
tiques ne gueriront les vices clandesiins que 
la presse chatouille chez les vieillards, eveille 
chez la jeunesse. Un gouvernement fort peut 
mepriser les philippiques des tribuns en 
chambre etles mazzarinades de cabaret; il n'a 
pas le droit de tolerer un attentat contre les 
moeurs publiques. Tous les hommes d'Etat, 
ou, pour mieux dire, tous les hommes, sont 
unanimes sur ce point. J'excepte seulement 
ces estimables speculateurs, toujours les me- 
mes, qui profitent du d*5sordre des revolutions 
pour courir a Timprimerie et remettre sous 
presse je ne sais quels livres monstrueux. 
Tant qu'il y aura des hommes assez degrades 
pour faire ce commerce; et il y en aura tou- 
jours, la liberty de Timprimerie et de la 
librairieseramoralement impossible. Les typo- 
graphes travailleront chez des imprimeurs 
brevetes, lesauteurs ecrirontpour deslibraires 

a brevets. 

Car le brevet ne pese pas plus lourdement 
sur Fouvrier qui compose les livres* que sur 
nous qui les ecrivons. Le nombre des Hbraires 
qui nous donnent a vivre est limits comme 
celui des maitres imprimeurs. Ily a mieux : 
les typographes n'ont a compter qu'avec un 
seul privilege; les auteurs en ont deux a ma- 
nager : chaque phrase qui nous touibe de la 
plume met deux brevets en peril. 11 arrive 
parfois qu'apres les suppressions reclamees par 
la prudence de l'editeur, lMmprimeur vicnt a 
son tour nous en demander quclques autres. 

Eh bien, chers collaborators de la typo- 
graphic, puisque nous sommes tous loges a 
m^rne enseigne et victimes (comme on dit) des 
mfimes privileges, examinons de bonne foi si 
la somme du travail a faire et de 1'argent a 
gagner, tant pour vous que pour nous, depend 
du nombre des brevets. 

Si les brevets etaieut des nuages charges de 
nianne, egaux en volume, en poids, en n- 
chesse alimentaire, et destines a nourrir un 
nombre invariable d'affamos, voire argument 



signifierait quelque chose. Nous compterions 
ensemble les brevets existants, puis les bou- 
ches a nourrir dans la typographic et Ja lite- 
rature ; et, apres constatation du deficit, nous 
dirions a l'Etat : Vous etes responsalde. Hatez- 
vous de creer tant de brevets nouveaux, car 
il y a tant d'auteurs et de typographes qui 
manquent de travail. Et l'Etat, j'en reponds, 
se ferait un devoir de nous satisfaire au plus 

vite. 

Mais vous savez fort bien que la creation de 
mille brevets nouveaux ne ferait pas gagner 
un sou de plus a ceux qui travaillent, ne don- 
nerait pas une henre d'occupation a ceux qui 
cherchent de l'ouvrage. 

Si Von triplait demain le nombre des bou- 
langers de Paris, la production du pain n'aug- 
menterait pas d'un kilogramme. Si quarante 
patrons se mettaienta fabriquer des machines 
comme les Schneider du Greuzot et les Ktech- 
lin de Mulhouse, il ne naitrait pas dans Tan- 
nee une locomotive de plus. Si deux cents 
nouveaux editeurs s'elancaient sur les traces 
des Hachette et des Didot; si autant d'impri- 
meurs, munis d'un brevet neuf, declaraient la 
Guerre aux Lahure, aux Chaix, aux Sernere, 
U ne s'imprimerait pas dans l'annee une feuille 
de plus. Pourquoi ? Vous le savez. Parce que 
la production ne varie pas avec le nombre des 
producteurs; elle ne subit qu'une loi, celie de 
la demande.Les boulangeries deParis, qu'elles 
soient deux ou deux mille, fabriqueront tout 
juste autant de pain que la population en vou- 
dra consommer. Les constructeurs de machi- 
nes, qu'ils soient cinq ou cinquante, feront 
exactement le nombre de locomotives qui sera 
demande par les chemins de fer. Que les bre- 
vets d'imprimeur et de libraire soient quadru- 
ples ou reduits de trois quarts, il ne s'impri- 
merani plus ni moins de feuillcs que le public 
n'en veut acheter pour lire. 

Vous regrettez de n'avoir pas deux fois plus 
d'ouvrage; nous aussi. C'est un but honorable 
et qu'on peut avouer sans fausse honte. Mais 
il n'v a qu'un moyen de l'aiteindre, c'est de 
doubter le nombre ou 1'appctit des lecteurs. 
Notre avenir est done entre les mains d un 
mnctionnaire tres-modeste, et, grace a Dieu, 
ires-aclif : le maitre d'ccole. 

Dans l'etat actucl des moeurs francaises, oa 
lit deia. passablcmcnt, trois fois plus, j'en re- 
ponds, qu'aux premiers jours du dix-neuvieme 
Steele. Les armees de M. Duniy vont accrois- 
sant chaque annexe la foule de nos consomma- 
teurs Nous sommes loin, bien loin du temps 
ou rediteur de Boileau sVtonnnit de vendre le 
Luirinb trois cents exemplaircs. Lesjournauv, 
ce pain quolidien, s'enlevcnt matin et soir par 
cpntaines de mille : its ne tarderont pas a se 
vendre par millions, jc 1'espere; mats l'Etat 
n'en ferait pas ecouler deux de plus en decu- 
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plant le nombre des autorisations. Demandez 
au capital ; il s'y connait, et ne se risque qu'a, 
bon escient. On renconfre a Piris plus d'auto- 
risations en qufite d'uh capital que de capitaux 
a la recberche d'une autorisation. 

Si la consommalion du papier imprimd de^- 
cuplail en nn jour, tous les au!eun> et tous les 
typographies se trouveraient dix fois plus ri- 
ches, du soir au matin, ou du moiris raon rat- 
tier et le votre arriveraient parallelemont a 
nourrir dix fois plusde nionde. Ce phenomonc 
tres-ddsirable est-il suhordoone 1 a la multipli- 
calion des brevets? Non,, car vous connaissez lei 
brevet qui fait vivre plus de niille individus, 
et tel autre qui ne serl pas rnOme a faire regis- 
ter trois person nes. 

Avanl que tous les libraires breveted nour- 
rissent aulant dYcrivains que MM. Haclieile 
ou que les frercs Michel Levy; avant quo tous 
les imprim r»-* a brevet occupent autant de 
bras que M. Lab u re, M. Chaix ou M. Dubuis- 
son ; avant que tous les journaux munis d'une 
autorisation fassent vivre autant d'ouvriers que 
le Steele et le Movifeur, le progres a de la 
marge. Les neuf dixieines des lirevels existanls 
sonl a peu pros steriles; il est plus simple de 
les feconder que d'en ereer de nouveaux, plus 
ste'riles encore. Pour une imprimerie en plein 
rapport, combien en eompiez-vous, nienie a 
Paris, qui ne font rien? Pour une librairie qui 
public un livre tous les jours, il y en a cin- 
quante ou cent qui n'en editent pas un dans 
Panned. Pour un journal qui fait fortune, on 
en voit dix qui tombent apres avoir mange 
beau coup d 'argent. 

Aucune restriction n'interdit aux impii 
meurs de noircir dix fuis plus de papier dans 
I'annee et d'employer par consequent dix 
paires de bras au lieu d'une/ Done la lypogra- 
phie parisienne, malgre le privilege, le mo- 
nopoly le brevet, pourrait nourrir cinquanfe 
mille ouvriers au lieu de cinq mille. Et la 
province! Les brevets surabondent en pro- 
vince ; on en trouve au moins un dans la plus 
petite ville, et tout cela,, neuf fois sur dix, est 
encore a I'e'tal de non-valeur. 

Done, malgre' le brevet, voire Industrie est 
ecouomiquement semblable a toutes les aulres, 
soumise aux lois de la demande comme la me- 
tallurgie, la boulangerie et la coulume, et il 
n'y a pas lieu de violer en voire favour le droit 
uaturel. 

Vus patrons, comme nos edilcurs, comme 
aussi le tailleur qui m'babille el le cordonnb'r 
qui vous chausse, out le droit d'employer qui 



ses aptitudes. Vous trouveriez injusteet revol- 
lant que Ton vous contraignlt a casser des 
pierres sur les routes. Homme ou fonime, cha- 
cun peut vivre comme il lui plait, pourvu 
qn'il ne nuise a personoe. 

Direz-vous que les femmes vous nuisent en 
prenant le travail que vous pourriez obtemir? 
A ce compte, vous lenr nuiriez dix fois plus, 
[inisque vous <?tes dix fois plus nombreux 
qu'elles, et il n'y a aucune raison pour qu'on 
vous donne de preference une besogne qu'elles 
font aussi bien que vous. 

Preten drez-vous qu'elles vont sur vos bri- 
stles et qu'elles envahissent un terrain ou vous 
etiez les premiers occupants? 11 y a chez 
JVI. Crete des femmes qui composenl depuis 
quinze et vingt ans. Ceux qui pensent a les 
deposseder ne sont certes pas fous aussi vieux 
typographes : si le reproche d'usurpalion.doit 
tomber sur quelqu'un, c 'est sur les plus jeunes ' 
d'enire cux. 

II arrive souvent qu'on aborde nne profes- 
sion sans savoir si Ton y trouverade l'ouwage ; 
on compte trop sur la marcbe du progres, on 
s'abuse sur les accroissements probables de la 
consommation ; la carriere s'eneombie, il y a 
plus d'appeles que d'c'Ius. Dans ces occasions, 
malheuicusement assez communes, le trop- 
plein doit s/eliminer de bonne grace et cber- 
cher fortune aiileurs. C'est au distributeur de 
la besogne, au patron, qu'il apparlient de 
choisir librement les collaboraleurs qui lui 
sont les plus utiles. Le travail, le gagne-pain 
devienl pour aitisi dire le prix d'un con- 
cern rs. L'industrie a ses fruits sees comme 
l'Ecole militaire ou 1'Ecole polytechnique. Le 
scul parti qu'ils aienl a. piendre est de vc- 
venir sur leurs pas et d'aller cbercher fortune 
aiileurs. 

Je ne dis pas que vos patrons soienl guides 
uniquemenl par I 'esprit de ehevaierie lorsqu'i Is 
admetlent les femmes dans leurs ateliers. 
Tres-vraisembiiblernent ils se priveraient de 
leurs services si elles travaillaienl moins bien 
que i'homine ou si elles se faisaient payer plus 
cher. 

Vous assurez que non-seulement elles pen- 
dent les memos services que vous, mais encore 
qu'elles travaillent au rabais. Le fait est con- 
teste; nimporlc, jc Pidmets et je dis encore 
qu'elles sont dans ieur droit si elles Iraviiillenl 
au rabais et que Fimprimcur qui les einpluie 
esl dans son drok ausn bien qi.YJIes. Le ra- 
bais, que vous mellez au rang des monslres 
devoranls, est le fruil uaturel de la eon- 



bon leurscmbie, homme ou femme, en payan! currence. II e^l aussi le principe du bon mar- 
ie travail ce qu'il \aut. ' die. 



Vos cuneurrentes out le droit degagner leur 
pain en assemblant des caracteres au lieu de 
coudrc ou de broder. Tout elre intelligent 
cboisit librement un travail, selon ses gouMs et 



Pourquoi les livres et les journaux se eon- 
sorjirjicul-ils aujourd'bui en quanljles iucal- 
culabJes? Pour deux raiVous : vous savez Ja 
premiere, e'est que le nombre des led ours a 
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double La seconde est la reduction des prix, 
le rabais qui s'est produit sur le papier im- 

prime. . 

Les 6diteurs, qui se font concurrence, abais- 
senL k qui mieux mieux le prix des livres. Les 
journaux, qui se font concurrence, abaissent 
le tarif de leurs abonnemenls jusqu'a la der- 
niere liuiite du possible. 

Les imprimeurs, vos patrons, qui se dispu- 
lent la clientele des editeurs et des journaux, 
vendent voire travail au rabais; il est done 
nalurel qu'ils cherchenta l'acheter au rabais. 
Vous pensez qu'il suffit de vous niettre en tra- 
vcrs pour arreler un ii*ouvement qui enve- 
loppe rhurnanitc* et qui est la vie induslrielle 
dans son essence. Mais tandis que vous refusez 
fierement de travailler au rabais ct que vous 
vous coalisez contrc ceux qui travaillent et 
font travailler au rabais, vous profitez vous- 
memes avec empressement des rabais detoute 
sorte qui se font autour de vous. Exemple : 

Vous prenez vos repas dans une pension ou 
le diner coute 1 franc, L'homme qui vous 
vend a manger s'arrange de maniere a gagner 
quelque chose; il se pave a lui-meme des 
iournees qu'en sa qualito d'homme il cstime a 
<> francs pour le uioins. II espere d'ailleurs 
que dans quinze ou vingt ans il aura epargne 
sur vous un capital sui'fisant pour se creer 
une petite renle. De I'autre cole de la rue, une 
fetnme, veuve ou fille, vienl ouvrir une autre 
pension et se mettre en concurrence. Elle no 
compte sa journee que 3 francs, elle se resigne 
a travailler trente ou quarante ans s'il le i'aut 
pour conquerir 1'aisance la plus modeste, et 
moyennant ces sacrifices elle vous ofTVe a 
75 centimes le diner que son voisin vous fai- 
sail paver i franc. A qui donnerez-vous la 
preference? Vous avez trop de jugement, vous 
entendez trop bien vos inlt$rets pour hesitcr 
une minute. 

Entre deux biens egaux en qualite et en 
quantity un houiuic qui n'esl pas fou choi- 
sira ton jours le nioins chcr. Chaussures, vete- 
uients, ehapeaux, tout cc que vous achetez est 
choisi en verlu du meine prmeipe. Paris est 
pcuple de boutiques qui out pour speciality 
de vous vendre une redingote 4;> fr. au lieu 
de 7-J IV. Vous vous habillez la plutot que chez 
les i ulleurs a la mode, et ce n'est pas inoi qui 
vous blAine de courir au boa marehe\ Mais 
enlin vous Otcs des lioniines I'daires, vous 
savcz a quelles conditions on obtient le rabais 
dout vous nrotitez sans scrupule. Nou-scule- 
iiiout le vendcur liuiite ses beniMkes et tra- 
vaille lui-meme au rabais, mais il adjuge ses 
faeous au rabais, il acbete au rabais toutes scs 
fuurnilures chez divers lubricants qui tons font 
Uavaille,r homines et feiiniies, au rabais. 

(Juoit dans ce inoude ou tous les bommos | 



sont unispar une solidarity absolue, vous vou- 
lez profiler de la concurrence des autres et 
vous n'admetlez pas la concurrence chez vous? 
Dans toutes les industries qui vous servent, on 
lutte a coups de travail et de privations; 
I'honime s'extenue en efforts, la fetnme se 
refuse le n<5cessaire; e'est a qui donnera son 
travail au meilieur marche; on obtient, Dieu 
suit a quel prix ! un rabais sur vos vetements, 
vos chaussurcs et le reste, et vous vous gen- 
darmez a l'idtted'un rabais fort prohleVnatique 
qui vous menace a l'horizon lointain ! Si vous 
<Hes en dehors des lois communes et des rudes 
necessity de Industrie, vous etes veritable- 
ment un corps privilege, dans le sens le plus 
commode et le plus agreable du mot. Nous 
estimions en vous une elite et rien de plus; 
il faudra nous incliner devant une aristo- 
cratic! 

Vos patrons ont le droit d'acbeter le travail 
au rabais, cormue l'Etat, la villede Paris et la 
plus humble municipality adjugent au rabais 
les travaux et les fournilures, comme vous 
prenez vous-memes au rabais vos fournitures 
qui toutes represented le travail d'autrui. 

Vos camarades de la typographic ont tous, 
hommes et femmes, le droit de travailler au 
rabais. Avant tout, il faut vivre : un salaire 
mediocre el nieme insufhsant vaut mieux que 
la misere absolue du chomage. Si quelque 
malheureuse oilraitde composer pour un mor- 
ccau de pain les dix mille lettres que vous 
levez pour 'J francs, vous n'auriez pas le droit 
de Ten empecher. 

La societe typographique repondra qu'elle 
ne fait violence a personne ; qu'elle use pacih- 
quement d'un droit reconnu et limite par la 
loi; qu'elle n'est animee d'aucun mauvais sen- 
timent contre les femmes, loin de la, car elle 
voudrait les voir uniquement occupees aux 
travaux de la maison et tirees du pele-mele 
compromettant des grands ateliers. « C'est avec 
nos patrons que nous avons la guerre. Le travail 
desfemmes est une arme qu'ilssont alios cher- 
cher, Dieu sail oulnonseu lenient pour augmen- 
ter leurs benefices; mais pour vengercertaines 
blessures du principe d'aulorite, quelquefois 
moeonnu et miiltraiie dans les greves. En in- 
ventant la feuiuie compositrice, ces messieurs 
ne preparent rien nioins que notre usservissc- 
ment : nousdefendons la liberie. » 

Je repondrai de mon mieux, et jc ne deses- 
pere pas de dissiper les dernieres equivoques 
qui obscurcissent encore la question. 

lulmnnd Aijout. 
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Paris, au Ccrclc de la Librairie, de i'lmprimerie et de la Papelerie, me Bonaparte, i. 

*,«»,« : Documents officii - Jurisprudence. -Fait. divers. - Varices. - Ventes pub.iques. 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

, ps documents statistiques de I'administratioa de's douanes preseatent le tableau suivanl de 
i ;irtSs pendant les mois de Janvier, fevrler, mars, avr.l, ma, et jum 1865 : 

695,513 IY. 

Carton -. 3,839,756 

Papier blanc ou ray6 pour musique ^ 875,699 

Papier d'enveloppes 2 705,278 

Papier peint pour tentures ^34944 

ffi£ S&JA ou .trans*, e^ V compris lesa.manach, ^JJJ 

Livres en langue franga.se ^ 632,905 

Oavures et lithographies ""' "^10,54* 

Cartes kjouer 

Si nous comparons les resultats des six premiers mois de i860 a ceux des mo,s coxres^ 
pondants des deux annees precedentes, nous trouvons : 



Papier et carton • - q \<iq nno 

Livres, gravures, lithographies »,i»»,uuu 



9,250,000 
9,713,000 



1S4I3 

8,351,000 
8,820,000 



JURISPRUDENCE. 

Tribunal de commerce de la Seine. 

Prudence de M. Daguin. 
Audience du-\ tx aoiit. 

Les ouvriers imprimeursqui seconcertent pouraban- 
donner brusquement un travail commence (dans 
l'espece, .'impression <J'ua journal) sont responsa- 
bles du dommab r e qu'ik causent a leur patron. 

Le 23 mai dernier, on lirait dans Timprime- 
rie Plon le Journal illustrt. 

Par suite de la desertion du margcur Thuin, 
en compagnie de ses camarades, le journal n'a 
pu etre livre" en temps utile, et M- Millaud a 
oblcnu jndiciairement centre M. Plon une in- 
demnity de 300 fi\ 

M. Plon a alors assigne son margeur dcvanl 
le Iribunal des prud'hommes, et il a obtenu 

Chronujue. 1865. 



contre lui un jugement de condamnation 
pour les 300 fr. pay£s a M. Millaud. 

M. Delatiaye, tuteur du mineur Thuin, a 
fait appel de cette sentence devant le Tribunal 
de commerce de la Seine. 

Le Tribunal, apres avoir entendu les plai- 
doiries de n e dfxaloge, agree de M. Delahaye, 
et de m c bra, agreti de M. Plon, a slatuS en ces 

lermes - 

Le Tribunal recoit les sieur et dame Dela- 
haye an nom et comme administrateurs de la 
nersonne et des biens de Jules Thuin, mineur, 
appelants en la forme d'une sentence rendue 
par le Conseil des prud'hommes, le 24 mai 
dernier, ct statuant sur le merile de leur 

appel; 

Altcndu que le23 mai dernier, dans 1 apres- 
midi, le mineur Thuin, employe chez Plon en 
quality de margeur, apres s'fltre conccrte avec 
plusieurs de ses compagnons d'ateliei, a brus- 

3; 
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quement et sans molifs plausibles abandonne* 
son travail, qu'il en est reunite* pour Plon 
Fimpossibilite' d'eflfecluer en temps opportun Je 
tirage de la livraison de plusieurs journaux 
dont il est Fimprimeur; qu'en raison de ce 
retard il a 6te* condamne\ par jngement de ce 
Tribunal, a payer a Mi I laud, geraul du Journal 
illustre', une somme de 300 fr. a litre de dom- 
mages-inte>Sts; 

« Que si la loi du27 inai 1864 a abroge" paur 
les ouvriers la prohibition de se concerter 
pour la defense de leors interests el 1'iHablis- 
sement deleurs salaires, ils ne sauraient ne*an- 
moins fitre aflfranchis des regies du droit com- 
mun, en ce qui louche la responsabilite' de 
leurs acles; 

« Attendu qu'en fait il est rtfsulle* de ce qui 
precede queThnin a 616 la cause d'u prejudice 
e*prouv<5 par Plon, qu'il doit Gtre tcnu de Je 
reparer; qu'en consequence c'est a bon droit 
qu'il a 6t6 condamno" a lui payer la sonime de 
300 fr., sous deduction du soldedescn comple 
de salaire; 

« Adoptant au surplus les motifs des pre- 
miers juges, 
« Par ces molifs, 

« Dit qu'il a 6\6 bien jugL', mal appele\; 
« Declare les deTendeurs malfonde's en leur 
appcl; 

« Les en de'boute; 

« Kn consequence, ordonne que la sen- 
tence dont est appel sorlira son plein et entier 
effet; 

« Et condamne les £poux Delabaye es-nom 
aux depens envers leTresor public. » 

(Le Droit, iG aout i86o.) 



FAITS DIVERS. 

CONGRES DES FABRICANTS DE PAPIER. 

Le deuxieme congres de"l'Unio:i des fabri- 
canls de papier de France, qui a tenu sa pre- 
miere stance le 4 aout, ar£uni cette anne*e, 
coinme la prec£dente, un grand nombre de 
fabricants venus de lous les points de la 
France, dans les salons du Cercle de lalibrai- 
rie, de l'imprimerie et de la papeterie, rue 
Bonaparte, 1. 

Apres avoir entendu le rapport que lui a 
presents le bureau du comity central sur Fexer- 
cice qui vient de s'tfcouler, et avoir, par un 
vole unanime, rendu definitif, de provisoire 
qu'il etait, le reglement de FUnion, le Con- 
gres a procede au renouvellement du bureau 
du coniile central, qui se Irouve aujourd'hui 
compose ainsi qu'il suit : 

President : M. Amedue Gratiot, directeur des 
papeteries d'Essonne; 



Vice-presidents : MM. A. Lacroix, fabricant 
de papier a Angouteme, et Breton,, fabricant 
de papier a Pont-de-Claix (lsere); 

Secretaire : M. M6ja, repre*sentant de Mes- 
sieurs Blanchet et Kleber, fabricant de papier 
a Rives (Isere) ; 

Trtsorier : M. Doumerc, directeur des pape- 
teries du Marais et de Sainte-Marie (Seine-et- 
Marne). 

Nous enregistrons avec plaisir le r&ultat du 
deuxieme congres des fabricants de papier, 
parce que, cimentant ainsi FUnion fondle 
Fannie derniere, il affirme une fois de plus la 
puissance du principe dissociation. 



M. Planche, fabricant de papier, auteur 
d t'crits relatifs a cette grande Industrie, vient 
d'etre nomme" chevalier de la Legion d'hon- 
neur. 



M. Panizzi, bibliothe'caire principal du Bri- 
I tish Museum, vient de donner sa demission. 
Celle nouvelle parait avoir caus£ a Londres, 
dans le monde litteraire, autant de regrets 
que de surprise. C'est & son initiative que le 
public lettre" doit cette magnifique salle de 
lecture dont les ara<5nagements, les details, 
lc confort, la convenance pour le classement 
et la conservation des livres sont un sujet 
d'etonnement et d'admiration pour les biblio- 
thecaii es elrangers. M. Panizzi consul le plan 
de Fedifice, en dessina les modeles, et par son 
^nergie il obtint Fappui du gouvernement et 
de la chambre des communes, pour pourvoir 
aux moyens d'execulion. Depuis le commen- 
cement de son administration, toutes les nou- 
velles publications, autrefois ne'glige'es, onte*t^ 
recueillies et conserves avec un soin minu- 
tieux. Les mlriles de M. Panizzi, dit le Publis- 
her's circular, elaient de Fordre le plus e*lev6, 
et la privation de ses services, quel qu'en soit 
le motif, est une calamity {serious misfortune). 



VARIETES. 

DEUX DECORATIONS. 

Deux nouvelles nomiriaHons dans I'ordre de 
la Legion d'honneur sontd'un inteYfit particu- 
lier pour la librairie. Toutes deux sont la 
recompense de longs et importants travaux. 

L'une est accordee au doyen des impri- 
meurs libraires qui, dans quelques mois aura 
accompli sa centime annexe. Nos jeunes con- 
freres ne peuvent connaitre que de norn ce 
veteran de nos industries, qui, depuis long- 
teiiips^Ioigne des affaires et conservant encore 
toutes ses faculty dans un age si avance", a 
survecu seul a la g£n<5ration de nos devanciers. 
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11 n'est done pas inutile d'emprunter a ses bio- ' 
graphes quelqueslignes qui retracent les prin- 
cipalis faits de sa carriere commerciale. 

< N6 a Bordeaux en tevrier 4766, M. Martin 
Bossange vint sNHablir a Paris en 1785. II ne 
tarda pas a former des relations dans ies di- 
verses provinces, et anime" d'un esprit d'entre- 
prise qui ne devait pas se d^mentir pendant 
les deux tiers d'un siecle, il ne put se conten- 
tenter du marche" de la France; alors que les 
moyens-de transport eHaient infiniment rares 
et difflciles, il parvint un des premiers a r&- 
pandre les productions de la literature fran- 
chise sur presque tous les points du globe. On 
peut dire de lui que partout ou il y a eu une 
bibliolheque on a connu son nom (1). 

« ....M. Bossange d'un esprit essentielle- 
ment organisaleur, et d'une activity extraor- 
dinaire, redoubla d'energie pour ouvnr des 
d<5bouche*s nouveaux et immenses, au com- 
merce dont il s'occupait. A cet effet il fonda 
de grands <Stablissements de libraine. Indt- 
pendamment de ses maisons de Saint-Domin- 
gue et de Londres, il en crt<a d'autres a Mont- 
real, a Mexico, a Kio de Janeiro, a Madrid, a 
Naples, a Leipzig, etc. (*2). 

Nous pourrions dire encore que Martin Bos- 
sange fut charge sous le premier empire de 
missions importanteset presque diplomat iques, 
qu'il fit don a la Bibliolheque Irnpenale des 
plus beaux livres imprimis sur vdlin, et que 
la recompense qu'il recoit aujourd'hm lui 
<Hait promise ou du moins presagee en 181 1, il 
y a plus d'un demi»siec!e, par des rapports 
officiels conserve's dans les archive?. 

La seconds nomination n'a pa;, besom de 
commentaires pour les lecteurs auxquelsnons 
nous adressons. Le savant bibh'ograpiie J. M. 
Qutfrard poursuit son ceuvre sous nos yeux. 
Si dans notre amour de la paix, nous nous 
sommes permis de faire quelques reserves a 
propos des vivacites de sa polemique qui attes- 
ted l^nergie et les convictions decette nature 
militante (3), nous avons en toute occasion re- 
connu et signale ses services. 

U semble que pour faire valoir ses titresa la 
distinction qui lui est accordee, il n'y ait qu'a 
rappeler les titres mGmes de ses principal 
ouvrages : la France litteraire, la lilterature 
francaise contemporaine , iesauteurs de-guise's de 
la litterature francaise, les mperchmes littv- 
raires dfooilces, le Quirard, etc., etc. En consi - 
derant l'ensemble de ses travaux on pcut dire 
que J. M. Qudrard, encore dans la force de 
l'Age a accompli l'ceuvre d'un centcnaire. 

J. T. 



(1) Wordct. Dh In HWrairift frnnrnisn. 180). 

(2) QuiSrard. QuoU|U<>s mots hut M. Boss;iugc pt'rC. 

18G;i. 

(3) Chronique de In bibliographic, 1802, p. 107. 



LA JUSTICE ET LA LIBERT^ 

DA NS ^INDUSTRIE TY POOR A P HIQ U R. 
(Suite et fin. — Voir Us numfros 32 et 33.) 

HI 

11 n'v a pas deux logiques, Tune a l'usage 
des ouvriers, 1'aotre a 1'usage des patrons; 
deux evidences, dont Tune apparaitrait aux 
hommes et l'aulre aux famines. Ce qui est vrai 
en soi est vrai pour tout le monde. . 

Noire Spoque a vu naitre des malentendus 
ruineux et mfime sanglanls qu'une explication 
publique et sans reticences aurait rendus im- 
possibles. Les passions ne sont autre chose que 
des idt<es troubles qui fermentent en nous a 
mesure que nos id6es s'^claircissent, la ier- 
mentation s^teint, le cceur se calme. 

[ es ouvriers s'entendront aisement, je ne 
dis pas avec les ouvrieres (e'est trop simple), 
mais avec les patrons aussi, lorsqu ils ne se 
mettrontplus en campagne pour un mot ou 
pour une formula avant de les avoir tir<5s au 
clair 11 n'y a pas de vin qui grise aussi tern- 
blement que les mots; vous voyez les hommes 
les plus sobres se faire tuer pour une phrase 
creuse ou un syllogisme boiteux. Lorsqu ils 
en viennent a creuser la formule, a con rOler 
le raisonnement, a definir les mots, a verifier 
les choses, il est trop tard, le mal est fait. 

C'est que le travailleur, a quelque etage 
nu'on le prenne, est plus enclin a Taction qu & 
la reflexion; les exercices de pure logique son 
ceux auvquels il est le moins accoutume". II 
est tout naturellement port** a rfiver un ordre 
de choses ou il gagnei-ait davantage en faisant 
moins. Voila le fond du cceur, et vous avoae- 
rez que c'est un sol prepare a souhait pour les 
amateurs et les semeurs de paradoxes. Le 
premier qui viendra dire a demi-voix: « Mes 
atni« on vous exploited Lrouvera des oreiUes 
ouvertes et des esprits plus qu'a moititS con-. 
vaincus. U est d'ailleurs assez facile de faire 
croire aux ouvriers que leur patron sennchit 
tandis qu'ils restent pauvres; en voila plus 
qu'il n'en faut pour persuader aux plus sages 
que le patron leur fait tort de tout ce qu il 
eagne par leurs mains. 

Des ce moment, le patron n est plus a leurs 
veux la principal ressource de leur vie, 1 ini- 
tiateur bienveillant et indispensable de leur 
travail, Thomtne sans qui aucun d'eux n'au- 
rait du pain assure pour lasemaine : le patron 
devient rennemi, et on le lui fait bien voir. 
Des qu'il la vu, il est froisse" ; nen de plus 
simple. Un homme intelligent etfort n'est pas 
souvent d'Uumeur a se laisser faire la loi. II 
accepte le combat, avant foi dans ses ressour- 
ccs et conviincu d'avance que la victoire doit 
lui rester. Si le danger devient trop pressant, 
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}[ se ligue avec ses confreres pour mettre a Ja 
raison les ennemis de sa prospeYUS. Les ou- 
vriers se liguent a leur lour, et la loi impar- 
tiale autorise Fune et Fautre coalition. Les 
ouvriers refusent unanimement de travail ler 
tant qu'on ne Jeur c*5dera pas telle augmenla- 
tioa de salairc; les patrons refnsent de c»5der, 
et, voilatoute une Industrie en cbGmage. Le 
patron souffre, le consommateur souffre, Fou- 
vrier souffre plus que tout le monde, car il 
n"a pas un capital de reserve. Ceia finit ge'n^- 
raiement par que cole mal tailide qui ne satis- 
fait person ne et qui laisse le capital et le tra- 
vail profondement irrite*s Tun contre Fautre. 
N*ai-je pas exactement de'crit le mexanisme 
de la greve? 

Mais je n'ai pas indique" le point par ou 
toutes les greves se rattachent a un seul et 
meme principe. La cause occasionnelle pent 
varier & 1'infini ; c'est aujourd'hui le travail 
des fenimes, rttait hier la moyenne imposee 
aux cochers; une question de temps, une 
question de tarif, une me*thode de mesurage, 
la substitution des journeys aux fa^ons; que 
sais-je encore? 

La cause premiere de toutes les greves pas- 
sers, pr&entes ct futures, n'est rien de tout 
cela, C'est l'ignorance absolue des lois £cono- 
miques qui livre le travailieur a toutes les il- 
lusions de Fespoir, a toutes les fascinations de 
I'empirisme. 

II ne s'est point passe* une joum^edepuis la 
Revolution sans que le travailieur inquiet des 
grandes villes ait entendu la voix d'ua cama- 
rade murmurer a son oreille : « Cela pourrait 
aller beaucoup mieux. 

— Je m'en doutais. Et le moyen? 

— On ne me Fa pas dit, mais je peux te 
nommer un homme qui le sait. 

— Bon! cet homme- Ja\ sera mon homme. 
II a trbuve" le moyen de nousfaire gagner plus 
avec moins de travail? 

— Le moyen simple, facile, infaillible ! 

— Aiors, vive lui! »■" 
On pourrait les compter par centaines les 

marchands de pierre philosophale qui ont pro- 
mis monts et merveilles a Fouvrier trop con- 
fiant. Quelques-uns sont arrives aux affaires, 
le succes les a mis en demeure de tenir ce' 
qu'ils avaient piomis. Qu'ont-ils fait? rien 
pas m"6me du mal, car le mal est difficile a* 
faire au grand jour, sous le contrOle immediat 
de la sagesseetde Fhonnaeti* pubiiques. C'est 
dans Fombre, le secret, la quasi-ititimite des 
petites coteries, qu'on seme avec profit les 
espe>ances folles et les illusions dangereuses. 
Le capital et le travail ne s'entendront a Fa- 
miable que le jour ou les ambitions secretes 
de Touvner seront nettement formnlees, Itar- 
diment publics el discutees au grund'soleil 
par tous les bommes competent?. 



Si noire siecie arrive a engager tes questions 
econotniques de F element clandestin qui les 
fausse et les corrompt, cette oeuvre sera comp- 
ile parmi les plus utiles. Mais les ennemis du 
grand jour ont re*pandu de tels prSjuges dans 
la classe ouvriere, qu'ellejie croit pas pouvoir 
discuter ses intents sans encourir les rigueurs 
de la loi. 

Un ancien r£dacteur du journal V Atelier, 
M. Leneveux, m'a fait Fhonrieur de m'ecrirc 
une leltre tres-digne et parfaitement»r£dige>, 
dont j'extrais les passages suivanls : 

« Je commence par declarer que les lypo- 
grapbes, s'ils ont essaye" de faire renvoyer les 
femmes d'uneimprimerie ou elles travaillent 
et gagnent leur vie depuis longtemps, ont 
commis un acte qui ne pourrait se justifier a 
aucun point de vue et qu'ils n'essayeraient pas 
de maintenirs'ils jouissaient de la liberie" dis- 
sociation et de discussion, au lieu d'en 6tre re*- 
duils a l'orga nidation souterraine et dictafo* 
riale du compagnonnage. » 

El plus Join, en maniere de conclusion : 
« Faites-nous donner, monsieur, si vous le 
pouvez, la liberte' de discussion; failesque les 
ouvriers puissent toucber aux questions d'e*co- 
nomie sociale sans encourir, eux et leurs im- 
primeurs, un mois de prison, et la lumiere se 
fera, e'clatante, e"vidente, pour nous permettre 
dc concilier plus se'rieusement qu'aujourd'hui 
la justice et la liberty dans Findustrie typo- 
graphique... et ail leurs encore. » 

'L'adversaire tres-courtois qui m'inlerpelle 
ainsi pourrafacilements%ssurerque laSociele* 
typographique demande Fexpulsion des ou- 
vrieres de M. Cre'te", et que plusieurs de ces 
malheureuses femmes y gagnent leur vie de- 
puis quinze et vingt ans. 

Reste a discuter l'argument que voici : Les 
typegraphes commeltent un acte injustifiable 
a tous les points de vue; mais s'ils essayent 
de le mainlenir, c'est la faute du Gouverne- 
ment qui leur refuse la liberie' d'associalion et 
de discussion. 

Ce qui revient & dire : 1° ils s'associent pour 
expulser de l'atelier quelques innocenles crea- 
tures, parce qu'ils n'ont pas le droit d'associa- 
lion ; la phrase implique contradiction ;2°cetle 
mesure est un acte de violence brutale, mais 
Ics lypographes sont exempted du devoir de la 
justifier. En leur refusant le droit de discus- 
sion, i'Ktat les autorise a faire tout ce qui leur 
plait, juste ou injuste. 

Cerles FEtat serai t un grand coupable s'il 
avH mis tant de citoyens au-dessus ou au- 
dessous de Ja loi morale. Non-seulement les 
typograpbes, mais tousles ouvriers, voire tous 
les Francois, sout soumis au mtfuie regime en 
matiere de discussion. 

Mais est-il vrai qu'un ouvrier ne puisse tou- 
cher aux matieres d'e'eonomie sociale sans 
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incbfirtt liri taois de prison? il y aurait done 
A la suite du Code penal un supplement r<5dige 
todt expreS contre les ouvriers? S'ils sont r£- 
gis par la l'oi commune, ils ont le droit d'<5crire 
et d'imp'ritner tout ce qui leursemble vrai en 
matiere d*economie. 

L'ouvrier qui trouveramoyen d'ameliorer le 
sort du peuple sans violer aucun droit legitime 
ne risque pas d'aller en prison; on l'enverrait 
plut6t au Senat pour sa peine. 

Mais si le rcmede n-'est pas bon! — Dame, 
on vous le laissera pour compte, apres vous 
avoir d£montre quMI est mauvais. Craignez- 
vous que l'on vous punisse pour vous etre 
troriipfis? On sait partout qu'erreur n'est pas 
crime. Publiez demain soir que deux et deux 
font cinq, le juge destruction ne songera pas 
m6mea informer contre vous. Mais si vous 
imprimez quelque chose comme ceci : «Freres ! 
deux et deux font cinq, quoi qu'en disc unc 
bourgeoisie feroce et stupide I » ou : « Freres! 
deux et deux font cinq, c'est pourquoi il faut 
bruler la Banque de France, renverser le Gou- 
vernemerlt et pendre tous les ministres! » vous 
exc^derez les limites d'une sage discussion 
£conomique, et vous tomberezsous le coup de 

la loi. * 

11 est plus delicat que vous ne pensezde dis- 
cuter un point d'e'conomie sans tomber dans 
la controverse politique. C'est un art, et tout 
art s'apprend; vous n'avez pas appris celui-la. 
[1 faut de Tart aussi pour dire juste ce qu'on 
veut, sans exasperation ni violence. Nous qui 
faisons metier d'ecrire, nous sortons a chaque 
pas des limites du sujet, nous franchissons 
memo assez souvent les barrieresde la discus- 
sion permise. Que serait-ce si nous <5crivions 
pour la premiere fois?L : ecri vain neuf(et pres- 
que lous les ouvriers sont dans ce cas) joint a 
Tinexpe'rience un tel encombrement (Hd^es 
qu'il ne sait par ou commencer; tout veut sor- 
tir, tout se presente a la fois, tout s'entasse. 
Voila pourquoi un ouvrier pris au hasard ne 
peut guere se lancer dans les discussions tfco- 
nomiques sans commettre des imprudences 

qui se payent. 

Mais il est fort aise, Torsqu'on a une idtfe a 
re"pandre, de passer parole au plus fort. II y a 
norobre de lettnls panni les typographes; j'ai 
lu souvent de leur prose avee un vif inlercU et 
un vrai plaisir. Pourquoi ne prennent-ils pas 
la plume pour defendre leur droit et donner 

leurs raisons? 

S'il leur deplnit de se met I re en avant dans 
leur propre cause, les journalisles de profession 
ne manquent pas a Paris. Nous vivons sous un 
regime de suffrage universel; la popularity* 
mene a tout : done il n'y a pas de cause popu- 
late qui ne puisse cboisir un detenseur habile 
et zele, si clle est bonne. 

Les ouvriers qui nient la liberte" de discus- 



sion pour excuser une injustice ne savent pas 
qu'ils sont arm<5s des plus admirables moyens 
de discussion. Qu'ils cbmptentles deputes, les 
avocats, les publicistes d^voues a leurs int£- 
r£ts! ils en trouveront mille pour un, s'ils ont 
seulement a moiti(5 raison. Done, le jour ou 
leurs vrais amis refusent de les defendre et 
m6me se tournent contre eux, ce qui arrive 
aujourd'hui, il faut qu ? ils soient pleinenient 

dans leur tort. 

Parlerai-je de la liberte" dissociation que les 
typographes reclament par Porganc de M. Le- 

neveux? 

11 y a deux sortes d'association : la bonne et 
la mauvaise. l.a loi \ous encouragera toujours 
a taler de la bonne; elle ne vous defend pas 
mGme d'essayer l'autre a vos risques et perils. 
La bonne association est celle qui rend votre 
condition meilleure sans porter prejudice aux 
droits d'autrui, et sans immoler votre avenir 
a vos satisfactions immediates. 

Lne caisse de secours mutuels qui assure 
vos personnes et vos families contre les suites 
du chftmage force, voila une des meilleures 
furmes de T association. 

Cent families s'entendent pour acheter en 
commun, au ptixdu gros, les denies nt§ces- 
saires a la vie. Elles realisent ainsi une econo- 
mie de 10 0/0 sur leur consommalion et arri- 
vent au m6me r&ultat que si elites avaient 
obtenu une augmentation de 10 0/0 sur leurs 
sahires. Recevoir plus ou donner moms, c'est 
tout un Voila done un be^neiice net de 10 0/0 
realise sans nuire au patron, sans grever le 
consommateur, sans nuire au travail, sans 
comprome^re I'avenir de votre itidustne. 

L'asscciation dans la defense se cumule a 
meneille avec l'association dans le travail. Je 
dis;us Tan dernier, dans uo volume intitule : 
le Progres : « Le livre que vous lisez est compose 
par une petite associaton dans les ateliers de 
M. Lahure. Elant donne un travail a faire, 
quelaues ouvriersrenlreprennent en commun, 
se le 'partagent suivant leurs aptitudes, pro- 
portion nent le salaire au service rendu, exci- 
tent Emulation entre eux, suppriment une 
multitude de mouvements inutiles, font la be- 
so»ne mieux et plus vile, et augmented de 
vin*4-cinq pour cent le produit de leurs jour- 
neys. » C'est sans nul doute une combinaison 
du mfime genre qui permet aux ateliers Du- 
buisson d'etaldir la Bibliotheque utile & 40 cen- 
times le volume et la Bibliotheque nationale a 
20 centimes, prix net. Une association intelli- 
eentfi et pacitique, appliquee simultan^ment 
ft hi de'pense et au travail, peut done augmen- 
ts- d'un grand tiers (3;> 0/0) les salaires quoti- 
dions sans couter un centime aux patrons ni 
aux consommatenrs. Connaissez-vous une 
gn>ve assez puissante pour amener des resul- 
lats pareils? 
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Et Je tnieux que j'indique ici n'est pas as- 
surement le dernier mot du progres. Pour- 
quoi ^ingt travail leurs~inrelligents nc s'asso- 
cieraient-ils pas pour acheter un brevet a cent 
lieues de Paris et l'exploiter en commun? La 
premiere mise de fonds n'est pas exorbitante : 
il y a cent brevets qu'on aura, si Ton veut, 
pour un morceau de pain. Le mate*riel coQte 
plus cher, raais on n'est pas force* de Tacqu6- 
rir en un jour ni surtout de le payer comptant. 
Notre 6poque tend a supprimer la pluparL des 
intermediates entre le producteur et le con- 
sommateur. L'induslrie typographique n'est 
pas n£cessairement parque*e a Paris et dans les 
grandes villes : au contraire, nous voyons 
qu'elle se decentralise de plus en plus. Vingt 
typographes associCs feraient aussi l(5gitime- 
raent un patron que vingt pieces de un franc 
font un louis. lis pourraient s'6lablir dansune 
petite ville a leur choix, sur un chemin de 
fer; les m5cessitL s s de la vie leur couteraient 
moilie moins qu'a Paris, et leurs produits ne 
seraient grev£s que du transport, qui est peu 
de chose. 

Supposez-les eHablis dans le voisinage d'une 
grande papeterie, a quelques lieues d'une 
mine de charbon : ]e transport des livres fa- 
brique"s sera compense* largement. Une society 
organised de la sorte ferait la concurrence la 
plus serieuse aux grandes irnprimeries de Pa- 
ris; roais les patrons en souffriraient sans se 
plaindre, car ils connaissent les lois de l'in- 
dustrie un peu mieux que leurs ouvriers; ils 
savent que le marche" apparlient a tous les 
producteurs de travail utile, sans exception 
ni distinction. Voila ce que j'appelle une asso- 
ciation irre*prochable. Ce qui Test beaucoup 
moins, et surtout moms senstf, c'est la preten- 
tion de quelques ouvriers qui mVcrivaient il 
y a trois mois : « Nous en avons assez de la 
servitude des salaires; nous voulons Glre les 
associe's de nos patrons, ni plus ni moins. » 
Lesambitieux qui parlent ainsimGconnaissent 
par ignorance la legitiinite' des droits acquis. 
lis ne invent rien moins qu'une confiscation 
arbilrajre; ils immolent naivement le capital 
a la main-d'ceuvre, lepasstiau pr£sent_, le tra- 
vail accumule au travail a faire. Ce n>st pas 
mauvaise foi chez eux, car ils affichent leurs 
pretentions avec une candeur effrayante. On 
ne leur a pas enseigm* les lois ei^mentaires 
de Findustrie, et ils i l pouseut, comrne de grands 
cnfants, la premiere theoriequi les seduit. 

Pour un peuple guerrier cotnme nous, rien 
n'est plus seduisant que la guerre. C'est pour- 
quoi vous voycz toutes les industries user Tunc 
apres 1 'autre des armes qui leur sont donm'cs 
par la loi des coalitions. De toutes les associa- 
tions, la coalition est la pire. C'est une arme 
qui bltisse un peu les adversaires, beaucoup 
les speclateurs, et terriblement les maladroits 



qui la manient. Le duel de l'ouvrier contre son 
patron a cela d'original, que le patron ne peut 
tomber sans entralner l'ouvrier danssa chute. 
Une autre singularity de cette guerre,' c'est 
.que les neuf dixie mes des combaUants y cou- 
rent sans savoir pourquoi. lis vont au feu, 
avec femmes et enfants, sous la conduite de 
chefs ou de meneurs anonymes. 

Lecaraclere frangais s'accommode assez bien 
de ces entrainements illogiques. Je me rappelle 
le temps ou nous £ttons au lyce*e. Quelquefois, 
pendant retude du eoir, on voyait circuler un 
billet ainsi congu : « A sept heures el demie, 
en dteindra les quinquels et on jettera les en- 
criers au pion. » Chacun de nous, dans son 
particulier, dtait un petit gargon assez raison- 
nable, qui aurait bien voulu ne pas dteindre 
le quinquet et ne pas jeter d'encriers au pau- 
vre pion. Mais personne ne voulait fitre l&che ; 
personne ne se rt 4 signail a trahir le courageux 
anonyme qui avait donne* le mot d'ordre : dn 
e*teignait les quinquels, on langait les encriers, 
on faisait mal a un pauvre bomme innocent, 
on s'^claboussait les uns les autres, et tout 
finissait par une punition ge'ne'rale. Le pis est 
que l'auteur du billet anonyme 6tait souvent 
un e"leve de la classe voisine qui se moquait 
de nous en nous voyant e"crase*s de pensums. 
Le mflme phdnome-ne se produit trop souvent 
dans l'histoire des coalitions. 

Je sais bien que laSocie'te" typographique ne 
songe pas a jeter des escritoires a la t6te de 
M. Cr£te\ On est une assemble d'hommes 
bien Aleves, on use pacifiquement d'un moyen 
de defense accorde par la loi. 11 s'agit de rui- 
ner, en tout bien tout honneur, un patron qui 
donne un dangereux exemple. Quant aux ou- 
vrieres de Corbeii; on les estime, on les res- 
pect e, on les mettrait volontiers sur un tr6ne, 
en tant que femmes; on s'applique seulement 
a leur Oter le pain de la bouche, au nora d'un 
interdl general. Aucune violence ne sera exer- 
c£e contre elles : on enjoindra seulement aux 
homines qui travaillent chez :M. CreHe* de quit- 
ter cette imprimerie et de se pourvoir ailleurs. 
Les demissionnaires souffriront : c'est leur 
affaire ; les femmes seront sacrifices : peu im- 
porte; M. Cre'te sera ruin<5, onle plaindra Jui- 
mfime : car ce n'est pas a lui qu'on en veul, 
mais a ravidile* insatiable des patrons qui prv- 
parent la ruine de l'ouvrier en donnant du 
travail aux femmes. 

Frangais, lyctfens e'ternels, surtout quand 
vous n'avez pas 6\6 sur les bancs du lyc£e! 

Les ouvriers de M. CrCte* vont ruiner un pa- 
tron qui n'est en rien leur ennemi, chez qui 
ils sont entrls sans contraintc, un homme qui 
leur donne a vivre, un bomme dont ils ne 
peuvent quese louer pcrsonneIIement;et cette 
mauvaise action qu'ils pr<?parent, ils n'ont pas 
mfime le triste.honneurder'avoir decide" e eux- 
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mfimes : ils la feront pour obelr a un ukase 
de la Societe* typograpbique! 

Les ouvriers de M- Crete" vont mettre sur la 
paille un certain nombre de femmes qu'ils 
connaissent, avec lesquelles ils travail lent, 
dont ils ont pu appr<5cier le courage et plam- 
dre la misere. Car enfln ce n'estpas pour leur 
plaisir que ces pauvres creatures se noircis- 
sent les mains dix heures par jour a mamerle 
caraclere. Les femmes n'ont pas tant de me- 
tiers honnetesa choisir en 18651 N'importe ! 
il est decide que celles ci mourront de faun, 
et ce sont leurs compagnons, leurs camarades 
d'atelier qui executeront Tarr^t de la Societe 
typograpbique I 

Les ouvriers de M. Crete, en frappant leur 
patron et leurs compagnes de travail, vont se 
mettre eux-memes sur le pave pour un temps 
plus ou moins long. Comment se replaceraient- 
ils dujour au iendemain, puisqu'on assure 
qu'il n'y a pas assez de travail pour les typo- 
grapbes ? lis souffriront, c'est inevitable. Mais 
ils n'auront pas mfime la consolation de se dire 
qu'ils expient leurs propres lautes. Apres avoir 
pr^te- les mains aux sottises d'autrui, ils ten- 
dront le dos pour le compte d'autrui j ils sont 
auiourd'bui les instruments et seront demain 
les plastrons de la Societe typograpbique! 

Mais le plus'beau de cette affaire, c'est que 
les'malheureux croiront faire acte de d.gmte 
en subissant le dcspotisme de leurs egaux! 

Et que dire de cette Societe typograpbique 
qui pretend nous ramener a cent ans en ar- 
riere, et ressusciler, au nom du progres, le 
regime industriel de 1765? Je n'exagere nen: 
les pretentions qui ont ete lormulees vont 
droit au reHablissemenl des corporations. Lors- 
qu'on aura ehasse les femmes de ttmprimene 
Crete, on les chassera de toutes les autres : 
c'est logique. On procedera ensuite a l'expul- 
sion des Strangers; puis on mettra dehors 
tous ceux qui n'adbereront pas aux statuts de 
la Society, ceux qui auront la pretention de 
rester iibres, ceux qui voudront se souatraire 
a a l'organisation souterraine et dictatorial 
du compagnonnage. » De progres en progres, 
on ira loin sur cette pente, et nous verrons 
bientCt le gentilhomme typographe, comme 
autrefois le gentilhomme verrier, transmettre 
,le composteur a son fils, suivant l'ordre de 
primogeniture. 

Non I nous ne verrons pas la realisation dun 
tel programme, parceque les idees fausses sont 
tVappees d'impuissance ; parce, que nen ne dure 
que ce qui est conforme a la justice et a la yt- 
rite; parce que l'erreur doit forcimcnt se dis- 
siper devant les enseignements de la raison et 
de ^experience. 

Elite de la population ouvriere, les typogra- 
phes ne s'obstineront pas dans les pretentions 
qui sont la negation des droits les plus sacrtfc 



de la femme; ils ne refuseront pas de voir des 
camarades et des egales dans celles qui de- 
manded au travail d'honorables moyens 
d existence; ils ne voudront pas a ce point vio- 
ler la liberie et les droits d'autrui; et enrecon- 
naissant qu'ils se sont laisse entralner trop 
loin, ils rnontreront que si, chez eux, la t6te 
est quelquefois-vive, du moins le co3ur est 

reste.bon. 

Edmond About. 

(le Moniteur du 20 aout.) 
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OUVRAGES OFTERTS AU CERCLE 

Par MM. Adrien Le Clere et C°. 

Histoire de VEglise catholique en France, d'a- 
pres les documents les plus authentiques, de- 
puisson origine jusqu'au concordat de Pie VII, 
par Mgr Jager, tome X. 1 vol. grand iri-8. Pa- 
ris, Adrien Le Clere et C e . 

Par M. AmyoL 

Recueil des traites de la France, publie sous 
les auspices de S. Exc. M. Drouyn de Lhuys, 
ministre des affaires etrangeres, par M. de 
Clere, ministre pienipotentiaire. Tome IV 
(1831-1842). t volume grand in-8. Paris, 

AmyoL 

Par M. Tross. 

Le grand Voyage dupays des Hurons, situe en 
I'Amerique, vers la mer douce, es-derniers 
confins de la Nouvelle France, dite Canada, 
avec un dictionnaire de la langue buronne, 
par F Gabriel Sagard Theodat, nouvelle edi- 
tion publiee par H. Emile Chevalier. 2° parlie. 
{ vol. in-12. Paris, Tross. 

Par M. Ch. Meyrueis. 

Les Chants de la 'jeunesse, poesies, par L. 
Tournier, pasteur. 1 vol. in-18. Paris, Cb. Mey- 
rueis, Grassart. 

Par ML Etienne Giraud. 

Resume- oral du progrte sdentifique et indus- 
tries par M. Tabbe Moigno; conference de 
juillet 1865. Brochure in-18.^ Paris, Etienne 
Giraud. .__^«s»^— 

VENTES PUBLIQUBS 

LIVRES. 

Paris [Maison Silvestre.) 
Lundi n aout. — Ouvrnges en nombre de 
M. H. Strauss-Durckheim, docteur es sciences, 
rue de ttennes, 1. - Librai re-ex per L : M. La- 
viprne. . . rt 

Jeudi 34 aout. - Bons livres \P^.Pf « ^ 
lies par Despierres, composant la bibhothfeqne 
de feu M. de M ***. — Libraire : M. Auguste 

Aubry. 

J Mlort. 

Mardi 29 aout et jours suivants. — Livres et 
fournitures de bureaux provenaut de la librai- 
rie Giraud-Lingrimiere. — Libraire : M. L, 
\ Clouzot. 
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zaak- en naamreglster op het Album der natnnr, 
1852— 1863, hewerkt door Paul Harting onder toe- 
zigt van P. Harting. Roy. 8°- (4 en 186bl.)Gm 
ningen, Gebr. Hoitsema. /*2,90. 

Almanak, Bouwkundige, voor hetjaar 1865, of onmis- 
baar zakboek voor ingenieurs, aannemers, archi- 
lecten , stonmwerktuigkundigen, timmerlieden , 
meu be 1 makers, metselaars, steenhouwers, sme- 
den, schilders, en alien die eeni<izins mel de bouw- 
kunde in betrekking stnan door P. D. Scheffelaar. 
46e jaar>. Post 8°. (12, 26 en 64 bl. met uitsd. 
plaat.) Gorinchem, A. van der Mast. Id linnen. 

Banking (H. A.)- — Cecile. Eenige bladzijden. uit bet 
boek d#r revolutie. Post 8<>. (4 en 205 bl.) Amster- 
dam, C. L. van Langenhuysen. /*1,10. 

Be&kjng (Anthony). — De chrisielijke kerkleer bes- 
chouwd. Gr. 8'°. (40 bl.) 's Graveuhage, P. J. Kraft. 
f 0>35. 

Behwelen (P. van). — De bedenkingen van Mr. J. L. 
de -Bruyn Kops, Hoegleeraar in de staathuishoud- 
kunde te Delft, tagen de afschaffing der doodstraf 
bestreden. Post 8". (92 bl.) Alkmaar, P. Kluitman. 

/•o^o. 

Bietz (G. J.). — Handleiding tot de kennis der ver- 
pligtingen van den voogd er. toezienden voogd, 
van deti curator en toezienden curator. Gr. 8°. (4, 
432 en XVI bl.) Breda, J. Hermans en Zoon. f 1,25. 

Brcmnos (P. (f*y. — De verloren zoon. Historische no- 
velle. Post 8°- (2 en 190 bl. met gelith. titelvignet.) 
Leiden, van den Heuvell eu van Santen. /*1,90 ; in 
linnen. /*2,60. 
Van den Heuvell en van Santen's Bibliotheek. 
iN°ll. 

Bruyn (A. J. de). — Handleiding tot bet praktisch 
hoefbeslag, inzonderbeid ingerigt ten dienste der 
bereden korpsen. Uitgegeven met voorkennis van 
het Departement van Coring. Gr. 8°. (Xllenl23 
bl. met houtgrav. tusscheu (Inn tekst.) Utrecht, Ke- 
mink en Zoon. / 1,50* 

Crommelun (C A.) BescbouwingHii over de grond- 

belasting. Gr. 8°. (6 en 114 bl.) Amsterdam, Johan- 
nes Miiller. f 1, — . 

ElGEMAK (Jacob). — Twaalf leerredeneu. Post 8° (4 
en 259 bl.) Leiden, de Breuk en Smits. JBij inteek. 
f 2 ? — - buil. inUek. / 2,25. 

Glossarium van de oud-Hollandsche en middeneeow- 
sche Latijnsche woorden, voorkomende in de Pio- 
verbia de communia. Gevolgd door omstreeks 200 
emendaties in den Latijnscben tekst vaD dat gef- 
chrift. Uit de verhaodeling van Dr. W. H. D. Su- 
ringar overgedrukt als bijlage tot het 9e deel der 
Horae Belgicae van Hoffmann von Tallersleben. 
Gr. 8°. (XX en 86 bl.) Leyden,E. J. Brill. f\,X>§. 



Griethijsen ( W. T. H. van ). — tit den vreemde. 
Schetsen. Post 8°. (VIII en 294 bl. met 4 gelith. en 
gekl. platen.) Rotterdam, M. Wijt en Zonen. /"2,50. ; 

Hall (H. C. van). — Grondbeginselen der vfeten- 
schappelijke landhuishoudkunde. Uitgegeven door 
tnsschenkomst der Nederlandsche maatschappij ter 
bevordering van nijverheid. Gr. 8°. (8 en 291 bl ) 
Haarlem, Erven Loosjes. ^3,60. 

Hahtsen (F. A0- — De roeping van den theoloog. in 
Nederland. Antwoord aan Cantor. Post 8°. (38 bl.) 
Zalt-Bommel, Joh. Noman en Zoon. /"0,60. 

Heeckerkn (J. A. F. L. van) en T. N. van der Stok. 

— Voltaire, de dichterlijke maar partijdige bes- 
trijder der godsdienstige vervolgzucht, lets over en 
uit de Henriade. Post 8°. (4 en 88 bl.) Zutphen, W. 
J.ThiemeandO. /*0,90. 

Ibno'l-Kaiearani. — Homonyma inter uomina rela- 
Liva, auctore Abu'lTadhl Mahommed ibnTAbiral- 
Mak.lii-f, vulgo diclo Ibno'l Kaisarant, quae cum ap- 
pendice Abu Musae Ispabanensis e codd. Leyd. et 
Berolin edidit Dr. P. de Jong. Gr. 8<>. fXIX en 230 
bl.) Lugduni Batavorura, E. i. Brill, f 2,50. 

Jaarboek]'^, Staatkundig en staathuishoudkundtg, 

voor 1865. Uitgegeven door de vereeniging voor de 
statist it k in Nederland. 17* jaarg. (4 - s^rie, 2 e 
jaarg.) Post 8°. (XVHl en 440 bl.) Amsterdam, E. S. 
Witkamp./*2,50. 

Krajenbrink (J. A.). — Nota over de oorzaken der 
toeriemende ?cha«rschte en de hooge prijzeo der 
rijst, abmede over de middelen tot herstel. Uit- 
gegeven door de Nederlandsch - Indische maat- 
schapfiij van nijverheid en landbouw. Gr. 8°. (23 
b',.) Batavia, \V. Ogilvie. ('s Gravenhage, Marlinus 
NijhoffO/l,— . 

Lijst, Alphabetische, der hoogst aangeslagenen in de 
Bijks-direcle belastingen in de verschillende pro- 
vincien over 1865. Gi\ 8°. (35 bl.) ('s Gravenhage, 
van Weelden en Mingelen.) f0,%0. 

Merkwaardigheden der natuur. Door den schrijver 
van : Dingen die- niet iedereen weet. Grootendeels 
uit het Engelsch vertaald, doch ten beboeve v«n 
den Nederlandscben lezer gewijzigd en aangevuld. 
Post 8°. (8 en 154 bl.) Haarlem, Erven F. Bohn. 

MacRUKG (W.). — Resultaten van onderzoek en erva- 
ring. Jezus Christus. Het evangelic Het Christen- 
dom. De evanireiiebediening. Gr. 8°. (92 bl.) Gro- 
ningen, J. B. Welters. fi } — . 

Navorscher, De, op betgebied der pholographie, tijd- 
schrift voor jiholojiraphen en dilettanten, uitge- 
geven door Julius Schaarwachter, onder inedewer- 
king van J. Lemling en Emil Becher. lejaarg. N°l. 
(16 bl.) Amslerdam, P. N. van Kampen. Per jaarg. 
f 3,50 ; voor Indie f 4,-—. 

Nuijeks (Dr. W. J. F-)« — Geschiedenis der Neder- 
landsche beroerlen in de X.V1 C eeuw. 1. Geschiede- 
nis van den oorsprong en htt begin der Nederland- 
sche beroerten. 1559—1567. le deel. Gr. 8°. (XXIV 
en 265 bl.) Amsterdam, C. L. van Laugenhuysen. 
/"2,25. 



Le Secretaire Girant, Blanchot. 

P.irin.— Imp. dt> Pillkt flit* uin<i, rue dun Grands-AiifpiHlim, 6. 
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AVIS IMPORTANT 

Relatif anx formalites iiaposees & MM- les edi- 
teurs francais, afin de jouir des benefices des 
conventions conclues recemment avec les 
divers fitata de l'Allemagne, la Prusse et la 
Suisse. 

Les conventions recemment conclues avec 
les priocipaux £tats del\Allemagne, la Prusse 
et la Suisse, graces a l'initiative si teeonde de 
S. M. TEalpereur, assurent aujourd'hui a 
MM. les auteurs et editeurs francais des droits 
comptets de propriete litteraire et artistique 
dans la presque totality des £tats de 1' Europe. 
Mais, afin de jouir du benefice de ces conven- 
tions, MM. les editeurs doivent remplir certai- 
nes formalites de declarations et d'enregislre- 
ment, sans raccomplissement desquelles ils 
perdraient tous les avantages de ces trails 
internationaux. Nous ne saurions done trop 
les engager a se mettre en regie et a faire, 
sans retard, les demandes et declarations 
d'enregistrement prescrites par ces traites. 
Nous reproduisons ici, pour leor gouverne, 
les articles des conventions relatifs a ces for- 
mal i les. 

Convention franco-prussienne. 

Les formality prescrites pour jouir du be- 
nefice de la convention franco-prussienne 
"consistent dans la declaration et Fenregtstre- 
ment des livres, cartes, estampes, gravures, 
lithographies ou oenvres musicales publics 
pour la premiere fois en France, et des tra- 
ductions dont on se reserve le droit exclusif. 

L'enregistrement a lieu a Berlin, au minis- 
tere des cultes. Cet enregistrcment se fait, 
sans depot d'exetnplaires, sur la declaration 
£crite des editeurs, laquelle peut 6tre remise 
a la legation pruaaieone, a Paris, rue de Lille, 
n° 78, qui la fait parvenir au ministre des 
.cultes, & Berlin. 

Ckroniqu*. 18G& 



La forraalite de renregistrement^qui est fait 
sin* des regiritres speciaux tenus a eet effet, ne 
donne lieu a aucune taxe. L'6di:eur regoit un 
certificat authentiqoe de renregistrem-en^qui 
est delivre gratis, sauf, s'il y a lieu, les droits 
de timbre. 

Cette declaration doit aire faite dans les 
trois mois ooi suivent la publication de l'ou- 
vrage, sous peine de decheance, pour les ceu- 
vres pubtiees posterieurement au I** juillet 
dernier, epoque de la raise en vigueur de la 
convention. 

A Tegard des oeuvres publiees ant^rieure- 
ment au l« r juillet, auxquelles la convention 
accorde egatement protection, la declaration 
d'engistrement doit avoir lieu avant le 1" oc- 
tobre prochain. 

Pour les publications qui paraissent par li- 
vraisons, le delai de trois mois ne commence 
a courir qu'adater de la publication de la der- 
niere livraison, a moins que l'auteur n'ait in- 
dique, en tele de Touvrage. son intention de 
se reserver le droit de traduction, auquel cas 
chaque livraison est consideree comme un 
ouvrage sSpare et doit 6lre enregistrSe dans 
les trois mois. [Convention da 2 wut 1862, ap- 
frouvee le 10 mat lSUo, art. 3.) 

II resulte de ce texte de la convention 
franco-prussienne que MM. les editeurs fran- 
cais doivent faire, sans retard avant le i* oo 
tobre prochain, cette declaration d'enregistren 
ment pour toutes les oeuvres pubtiees antd- 
rieureinent au l er juillet dernier, dont ils veu- 
lent ^assurer le droit de propriete dans le 
ro^aume de Prusse et les principaux Etats de 
TAllemagne. Que MM. les editeurs y pensent 
serreusement, s'ils ne veulent pas voir leor 
droit perime et perdre tout le benefice d«s 
convenlions conclues avec les Etats allemands, 
Afin de laciliter a MM. les editeurs ces decia- 
| rations d'enregistrement, i'adminisUatwn Ou 
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Cercle de la Librairie a fait imprimer des de- 
clarations, qu'ils pourront se procurer au se- 
cretariat du Cercle. 

La formalite d'enregistrement exigee par la 
convention franco-prussienne pour la jouis- 
sance du droit de proprie*te" en Prusse, le ga- 
rantit egalement dans les fitats suivants de 
PAllemagne: Grand Duche de Bade, Royaume 
de Baviere, Ville de Brfime, Duche de Bruns- 
wick, Villes de Francfortet deHambourg, Elec- 
torat de Hesse-Cassel, Grand Duche de Hesse- 
Darmstadt, Landgraviat de Hesse-Hombourg, 
Ville de Lubeck, Grands Ductus de Mecklem- 
bourg-Scbwerin et d'OldenbourgjPrinci panics 
deReuss-Greitzet de Reuss-Schleilz, Duches de 
' Saxe-AUenbourg, de Saxe-Cobourg-Gotha, de 
Saxe-Meiningen etdeSaxe-Weimar, Principau- 
te"s de Sclrwarzbourg-Rudolstadt, de Schwarz- 
bourg^Saudershausen et de Waldeck. Le 
royaume de Hanovre et le duche de Nassau 
sont encore sous le regime des conventions de 
1851 et de 1853. 

Pour^plus de details, MM. les editeurs peu- 
vent se reporter au texte de la convention 
franco-prussienne, insure dans le N° 21 de ce 
journal. 

Convention franco-saxonne. 

La convention conclue avec le royaume de 
Saxe en 1856 a ete renouvele'e le 22 inai der- 
nier et declaree en vigueur k partir du 4 er juil- 
let dernier. 

L'enregistrement des ceuvres publiees en 
France continue d'etre obligatoire a la direc- 
tion royale du cercle de Leipzig, sans de*p6t 
d'exemplaires. Aux termes de la nouvelle con- 
vention, Tenregistrement a lieu sur la decla- 
ration de l'editeur, et cette declaration peut 
Gtre remise a la legation saxonne, a Paris, 
rue de, Courcelles, n° 29, qui la fait parvenir 
k Leipzig. 

La formality de Penregistrement, qui est 
fait sur des registresspedaux-tenus k cet effet, 
ne donne lieu k aucune perception. Un certi- 
ficat authentique de Penregistrement est deli- 
vre* gratuitenient, sauf, s'il y a lieu, les frais 
de timbre. 

Cette declaration doit fitre faite dans les 
trois mois qui suivent la publication de Pou- 
vrage, sous peine de d(5che*ance, pour les ceu- 
vres publics posterieurement au i er juiliet 
dernier, epoque de la mise en vigueur de la 
nouvelle convention. 

A i'^gard des ceuvres publiees anle>ieure- 
ment au i" juiliet, auxquelles la convention 
accorde egalement protection, la declaration 
d'enregislrement doit avoir lieu avant le 
i** octobre prochain. 

Pour les publications qui paraissent par li- 
vraisons, le deiai de trois mois ne commence 
& courir qu'a dater de la publication de la der- 



niere livraison, A moins que Tauteur n'ait in- 
dique en tele de l'ouvrage son intention de se 
r^server le droit de traduction , a u quel cas 
chaque livraison test considered comme un ou- 
vrage separe et doit etre enregistree dans les 
trois mois. (Convention du 22 mart865, art. 3.) 

11 resulte de ces termes de la nouvelle con- 
vention franco-saxonne, que MM. les editeurs 
doivent faire sans retard, avant le J er octobre 
prochain, cette declaration d*enregistrement 
pour toutes les ceuvres publiees anterieure- 
ment au i rr juiliet dernier, dont ils veulent 
s'assurer le droit de propriete dans le royaume 
de Saxe, et notamment sur Pimportant mar- 
che de Leipzig. Toutefois un nouvel enre- 
gistrement ne serait pas exigible pour les 
publications anterieures au i er juiliet, qui 
ont deji et6 enregistrees sous I'empire de la 
convention de 1856. On peut remarquer com- 
bien la formalite de Penregistrement est sim- 
plifiee par la nouvelle convention. Sous Fan- 
cienne, il fallait se procurer un duplicata de 
depOt a la direction de la Librairie, le faire 
legaliser au ministere des affaires etrangeres 
et a la legation saxonne, et Penvoyer k Leip- 
zig. Aujourd'hui, il suffit d'une simple decla- 
ration de l'editeur deposee dans les bureaux 
de la legation saxonne, h Paris. Afin de facili- 
ter k MM. les editeurs ces declarations d'enre- 
gistrement, Padministration du Cercle de !a 
Librairie a fait imprimer des declarations 
qu'ils pourront se procurer au secretariat du 
Cercle. 

Pour plus de details, MM. les editeurs pour- 
ront se reporter au texte de la Convention 
franco-saxonne, insere dans le N° 29 de ce 
journal. 

Convention franco-suisse. 

La convention franco-suisse present egale- 
ment Penregistrement des ceuvres publiees en 
France, pour lesquelles on veut s'assurer des 
droits de propriety en Suisse. 

La formalite de Penregistrement s'efTectue, 
sans dep6t d'exemplaires, & Berne, au depar- 
tment federal de Tinterieur; mais la declara- 
tion d'enregistrement peut etre deposee & la 
legation suissc, a Paris, rue Blanche, n° 3, qui 
la fait parvenir a Berne 

La formalite de Penregistrement qui est Fait 
sur des registres speciaux ten us k cet effet ne 
donne lieu a. aucune taxe. L'editeur recoil un 
certificat authentique de Penregistrement, qui 
est delivre gratis, sauf, s'il y a lieu, les frais 
de timbre. 

Celte declaration doit 6lre faite dans les trots 
mois qui suivent la publication de l'ouvrage, 
sous peine de decheance, pour les ceuvres pu- 
bliees posterieurement au i er juiliet dernier, 
epoque de la mise en vigueur de la convention. 
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A regard des ceuvres publiees anterieure- 
ment au 4" juillet, auxquelles la convention 
accorde egalement protection, la declaration 
d'enregiatrement doit avoir lieu avant le 
4 tr octobre prochain. 

Pour les publications qui paraissent par li- 
vraisons, le deiai de trois niois ne commence 
a courir qu'a daler de la publication de la der- 
niere livraison, a moins que 1'auteur n'ait in- 
dique\en tete de l'ouvrage son intention de se 
r<5server le droit de traduction, auquel cas 
chaque livraison est consideree comme un 
ouvrage stfpare et doit 6tre enregistree dans 
les trois mois. {Convention du 30 juin 1864, 
art. 3 et 19.) 

Que MM. les editeurs pensent stSrieusement 
a faire leurs declarations d'enregistrement 
avant le 4 er octobre prochain, s'ils ne veulent 
pas voir leurs droits perimes et perdre les be- 
nefices de cette convention dans un pays ou 
la langue franchise est Fidiome usuel d'une 
partie des cantons. Afin de facilitera MM. les 
editeurs ces declarations d'enregistrement, 
Fadminislration du Cercle de la Librairie a 
fait imprimer des declarations quails pourront 
se procurer au secretariat du Cercle. 

Pour plus de details, MM. les editeurs peu- 
vent se reporter au texte de la convention 
franco-suisse, inscrc dans le N° 53 de l'annee 
4864 de ce journal. 

Dispositions g6ne>ales communes aux recentes 

conventions. 

11 est fait rappel a MM. les editeurs qu'aux 
termes des conventions conclues avec la 
Prusse, les filals allemands et la Suisse, ils 
doivent faire estampiller, avant le 4 er octobre, 
les reimpressions d'ouvrages originaux de ces 
pays non tombes dans le domaine public, 
qui auraient ete publies en France avant les- 
dites conventions, lis peuvent consulter a cet 
effet les textes de ces conventions et notam- 
ment les decrets d'execution inseres dans le 
N° 27 de ce journal, et mieux encore, prendre 
des informations precises a la direction de la 

Librairie. 

J. Del a lain. 



FAITS DIVERS. 

Une foule nombreuse se pressait, le 24 aout 
dernier, a la distribution des prix de l'Ecole 
fondee par la Ghambre de commerce de Paris, 
avenue Trudaine. 

La cet-emonie etait prSsidec par M. Fere, 
vice-president de la Ghambre de commerce, 
assiste de MM. Davillier, president, et Deni6re, 
secretaire de la mfime Ghambre. 

Des rcpresentants des principals Societes 



commerciales et financiers attestaient par 
leur presence tout Vinterfit qu'ils portent a cet 
utile etablissement. M. le Ministre de Fins- 
truction publique, dont on n'a pas oubbe la 
recente visite, avait envoye un prix d'honneur, 
qui a ete remporte par le jeune Roussel. 
Cet eieve jouira dans la procbaine annee sco- 
laire de Tune des deux bourses fondtes par le 
Cercle de ia Librairie. 

Le Cercle de la Librairie avait,, de son cote, 
fait parvenir le prix qu'il a institue, el M. Roul- 
hac, membredelaCbambre de commerce, qui 
representait le Cercle en cette oil Constance,, 
a couronne avec une vive satisfaction, le jeune 
Lefevre, choisi a Vut.animite par ses camara- 
des, et qui, par une heureuse coincidence, est 
lefils d'un employe de la maison Paul Dupont. 
Le president, dans une courte allocution 
qui a souleve a plusieurs reprises de chaleu- 
reux applaudissements, a explique le but que 
s'est propose la Chambre de commerce en 
fondant cette ecole. Le directeur a pns en- 
*uite la parole pour remercier, au nom de ses 
eieves, de leurs temoignages bienveillants de 
sympathie, le ministre de instruction publi- 
que, la Chambre syndicate des tissus, le Cercle 
de la Librairie, les differentcs compagmes des 
chemins de fer, les Societes financiores et m- 
dustrielles qui ont fonde des prix d'honneur 
ou cree des bourses a l'£cole commerciale et 
pour rendre compte de la marche des etudes 
pendant l'annee. 
Ensuite ont ete proclaims les noms des lau- 

reats. . 

La Societe des bibliophiles beiges de Mons 
a entrepris la publication d'un manuscnt exis- 
tant a la bibliotheque publique de cette ville 
et qui conlientune version du roman intitule : 
Perceval le Gallois, par Chrestien de Troyes. 
Cette publication doit se composer de quatre 
volumes, et le tome I er vient de parailre. Le 
gouvernement beige, d&irant reconnaitre 
l'empressement avec lequel les versions du 
roman de Chrestien de Troyes, qui se trouvent 
en France, ont ete communiqueesi la bociete 



cinedeMontpellier. 



On imprime en ce moment a 1 Impnmerie 
imoeriale un ouvrage magnifiqueet considera- 
ble sur Ninive. 11 a pour auteurM Place, ancien 

consul de France a Mossoul et tore de noire 
auditeur de rote a Rome. M. Place s'est lure . du- 
rant cinq annees a des fouilles et k des recher- 
ches palientes sur Femplacement de Fancienne 
Ninive, et e'est le resultat de ses travaux qu ou 
s'occupe d'offrir prochainement aumoode i sa- 
vant. L'ouvrage sera accompagne de piancnes 
fort coateuses a etablir et de nombreux dessins, 
qui en feront un monument precieux. 
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BIBLlOGRAPHIE STRANGLE 



ALLEMAGNE. — LITRES. 



Assmuth (E.)- — Naturgeschichte und Zucht der all- 

gemeinen u. italieniscben Honigbiene. gr. 8: Broch. 

1 tbr. Leipzig. " 
Bartsch(K.). — Beitrage zur Geschichte und Kritik 
• der Kudrun. gr. 8. Broch. 2/3 thr. Vienne. 
Baur (F. C). — Vorlesungen uber die christliche 

Dogmengescbichte. Herausg. Ton F. F. Baur. 1 . Bd. 

1. Abth. gr. 8. 3 2/3 thr, Leipzig. 
Brahuch (W.), — Friedr. Ritschl ond die Philologie 

in Bonn. gr. 8- Broch. 1/4 tbr. Leipzig. 

Cannstatf s Jahresbericbt uber die Leistungen in den 
physiologischen Wissenschaften in alien Laodern 
vox J. 1864, Red. v. Soberer, Virchow u.Eisenmann. 
hoch. 4. Broch. i thr. 24 sgr. Wurzbourg. - 

Christ (W.J. — Beitrage zur Gescbichte der Antiken- 
sawmluogen Munschens. gr. 4. Broch. 24 sgr. Mu- 
nich. 

Dikkgeb (J.). — Theorie der Myptischen Integrale u. 
Funktioaen fur die Bediirfnisse der ADwendung 
dargestellt. gr. 8. Brocb. 1 thr. Stuttgart. 

Dbossbacb (M.). — Uber die Objecte der sinnlichen 
Wahrnehmung. gr. 8. Broch. 1 1/2 thr. Ball. 

Due* i chen (J.). — Bauurkunde der Tempelanlagen 
von Dendera in einem der geheimen Corridore im 
lnnern <*er Tempelmaueur aufgefunden u. erkla- 
rend mitgetheilt. hoch. Broch. 4 thr. Leipzig. 

Doran (P.). — Maase EM, Einleitung in das Studium 
und Gram mat i k der hebraischen Spracher. Her- 
ausgeg. von J. Friedlander u, J. Khom. gr. 8. 
Broch. 1 2/3 thr. Vienne. 

Gentilli (A J. — Die Fort^cbritte der Geodasie mit 
flinbiick anf dessen Wichtigkeit fur Eisenbabn- 
studien. gr. 8. Broch. 1/3 thr. Vienne. 

Goppert (H. R.). — Die Fossile Flora der permischen 
Formation, gr. 4- Broch. S4 thr. Cassel. 

Grjeben (H-). — Dante Alighieri. Studie. gr. 8. Br. 
1/2 thr. Cologne. 

Hanme (J. W.). — Die Idee der absoluten Personlich- 
keitoder Gott und sein Verhalinii* zur Weit, in- 
sonderheit zur menschlichen Hersonlichkeit. 2. 
Bde. gr. 8. Broch. 2 2/3 thr. Hanovre. 

Heitz (E.). — Die veriorenen Schrifteu des Aristo- 
teles. gr. 8. Broch. 2 tbr. Leipzig. 

Jabn (0.). — Ueber be malte Vaseu mit Goldscbmuck. 
Gr. 4. Broch. 1 1/3 tbr. Leipzig. 

Kreil (C-). — Klimatologie von Bobmen, gr. 8. Br. 
4 thr. Vienne. 

•Lambert (E- M.). — Die Entwickelung der deutschen 
Sta Ite-Verfaasungen im MiUeJalter. 2. Bde. gr. 8. 
2 1/2 thr. Halle. 

Laobe(G. C). — Die Fauna der Schichten von St. 
Cassian. Ein Beitrag zur Palaontologie derAlpioen 
Trias. 1. Abth. gr. 4. Broch. 2 5/6 thi. Vienne. 

Lajjth (F. J.). — ftUueibo und der Turiner Konigs- 
Papyrus. Hater sich mit den Denkmalern u. audern 
Urtunden verglichen u. kritiach gepiuft. gr. 
4. Broch. 3 1/3 tbr. Leipzig. 

Lkbxa (Tb«). — Anaiomische Untersuchungen uber 
die Blutgefasse dee mensch Lichen Augea. gr. 4. 
Broch. 2 2/3 thr. Vienne. 



Lepsius (R.). — Die alt-Sgyptische Elle u. ihre Ein- 
iheilung. gr. 4. Cart. 1 f/2 thr. Berlin. 

Liebmann {0.). — Kant und die Epigonen. Efhe kri- 
ti^che Abhandlung. 8. Broch. 1 thr. 3 sgr. Stutt- 
gart. 

Loescre(G. E.). — Meteorologische Abhandlmigen 
I. 4. Broch. 3 thr. Dresde, Inhalt : Ueber perio- 
dische Veianderungen des Windes an der Erdo- 
betflache nach Beobachtungen zu Dresden v. 1853 
a 1858. 

Molunger (K.). — Formlehre der Bankunst des al- 
ten JGriechen lands, hauptsachlich der aattischen 
Schule. » 1. Heft. gr. S. Broch. Cassel. 

Muller von Konigswikter. — Eine Fabrt durch's 
Lahnthal. 8. Broch. 2/3 thr, in engl. Ei nband. 
1 thr. Wiesbade. 

Ochwadt (A.). — Kriegschirurgiscue Erfahrungen 
auf dem administrativen und technischen Gebiete 
wan rend des Kriegs gegen Danemark 1864. gr. 8. 
Broch. 3 thr. Berlin. 

Oncken (W.). — Athen u. Hellas. Forschungen zur 
ualionalen u. liter. Geschichte der alien Griechen. 
1. Theil. gr. 8. Broch. 2 tbr. Leipzig. 

Perty (M.). — Uber das Seelenteben der Thiere. 
Thatsachen u. Betrachtungen. gr. 8. Broch. 1 thr. 

26 sgr. Leipzig. 

Peter (A.). — Volksthumliches aus Oesterreichh-ch- 
Schlcsien. I. Kinderlieder u. Kindersprele, Volts- 
lierler u. Volksschauspiele, Sprichworter. 8. Broch. 
1 ?/& thr. Troppau. 

Pfizhaier (A.). — Die Berrscher Japans im Sagen-Zeit- 
alter. 1. u. 2. Abth. gr. 8. Broch. 22 sgr. Vienne. 

Pisto (F. J.). — Die neueren Apparate der Akuslik. 
Fur Freunde der Naturwissenschaft u. der Ton- 
kunst. gr. 8. Broch. 2 thr. Vieune. 

Pluth (J. H.). — Uber die Verfassung u. Verwaltmig 
China's unter den 3 ersten Dynaatien. gr. 4. Broch. 

27 sgr. Vienne. 

Pbusmann (A.). — Die Construction der Locomotiv- 
Essen. Praktische Untersuchungen ueber die Wir- 
kungen des Blasrobrs. 4 Broch. 1 1/3 thr. Wies- 
baden. 

Ritschx (F.)- — Die Tesserae gladiatoriae der Romer. 
gr. 8. Broch. 1 1/3 thr. Munich. 

Schmidt (C). — Vergleichende Tabellen iiber dieLi- 
teratur- u. -Slaaleugeschichle der wichtigsten Kul- 
tur\6lker der neueren Welt. 4. obi. Broch. 4 thr. 

Leipzig. 

ToNGiottGi (S.)- — Institutiones Philosophicae, ab eo- 
detn in compendium redactae. 2tomi. 12. Broch. 
1 1/3 thr. lunsbruck. 

Trunk. (C). —Die Planimeter, deren Theorie, Praxis 
u. Geschichte fur Geometer, Forstleute u. Geogra- 
phen, etc. gr. 8. Broch. 4 tbr. HalleB. 

Wachter (0.). — Das Handelsrecht nach dem allgena. 
deuUcheu HandeUgesetzbucb, u. den Eiufuhrungs- 
gesetzeu f. d. Gebrauch des Handelalandes dar- 
gefctellt. 1. Thl. gr. 8. Broch. 1 2/3 thr. Leipzig. 



i 

I 



I 



Le Secretaire G4rant f Blahchot. 



Pari*.— I«f . d*s Pillkt fill aln^, rue de< Grand*-Au|fu«Unt, B. 




* h ;ym T ^T|¥*<»r^ l -jj«rir» i i ."^Ji^ ";"■" -".Tl , ..:■ , *j . ^vt\*^ ..V '■ 



84* AnnAe. 2» SArie. 



W36. 



9 Sept«nbre lMfc 



i i ■ i — ■! 



: 4 



,4 



CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'lMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



tins, «u Cerclc de la Librairie, de rimprimerie et de U Papelerie, rue Booaparle, i. 

Somhaihe : Exposition nniverselle. - Faits dim. - NScrologie. - Varies. - Bibliographie ttrugt*. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DZ 1867 



Lcs pcrsonnes qui desireraient se faire ad- 
raettre au nombre des exposants du 2 e groupe, 
olasse Vl e (produits de rimprimerie et de la 
librairie), sont prSvenues que des formules de 
demandes d'admission sont deposees et mises 
a leur disposition auCercle de la Librairie, rue 

Bonaparte, nM. 

Nous leur rappelons en outre, que toutes 
les demandes d'admission doivent etre adres- 
sees a la commission imperiale avant le 31 oc- 
tobre i 865. 



FA1TS DIVERS. 

Les collections de pieces topographiques, 
conserves dans le d^partement des estampes 
alaBibliotheque imperiale, viennent de s'en- 
richir d'un exemplaire de choix du bclouvrage 
Egypteetflubie, exemplaire offer t paT 1'auteur 
lui-mSme, M. Felix Teynard. Tout recemment 
aussi, lemfime drfpartement a dua la libera- 
iite de M. S. Cheruhini la possession d'unpre- 
cieux recueil sur les Costumes des differents 
peuples du monde, vers la fin du xvi° siecle. 
Ce'te suite, qui ne comprend pas moinsde 373 
figures dessinees au trait, est un repertoire ou 
les artistes trouveront de tres-utiles indications 
pittoresques et ou les hommes voues aux etu- 
* des historiques pourront puiser, sur les nioeurs 
du temps, des renseignements d'aulant plus 
surs qu'ils sont fournis par une main plus 
naYvecnent fidele et moins preoccupee du de- 
sir d'interpreler le fait 

NECR0L0G1E. 

M. Napoleon Chaix, imprimeur des chemins 
de fer, est mort la semaine derniere a la suite 
d'une courte maladie. 

Chronique. 1865. 



M. Chaix etait ne a Chaleauroux en 1807. A 
rage de vingt-cinq ans il vint a Paris et entra 
dans rimprimerie de M. Paul Dupont, qu'il di- 
rigea pendant onze ans, 

C'csl en 1845 que M. Chaix fonda le grand 
t'lablissement typographique si connu dans 
PEurope enliere sous le litre rimprimerie cen- 
tral des chemins de fer. En quelques annees, 
grace a son intelligente activite. cette Indus- 
trie prosp6ra et grandit. L'imprimerie cen- 
trale des chemins defer est irop connue poor 
qu'il soit besoin d'insister sur ses publications 
devenues si populates. 11 suffit de citer le It- 
vret Chaix, du nom de son fondateur, Ylndica- 
teur et le Grand Atlas des Chemins de fer, les 
Tarifs gtneraux, et en dernier lieu la Biblio- 
tkique universelle des families, fondee il y a 

deux ans. . 

Les obseques de M, Chaix se sont faites au 
milieu d'un concours considerable de confre- 
res et d'amis. II etait facile de dislinguer dans 
la foule les nombreux ouvriers du defunt, qui 
temoignaient par leur tristesse de la peine 
qu'ils eprouvaient. Deux discours proDonces 
sur sa tombe ont fait connaitre sa vie indus- 
trielle, et revets en menie temps toutes les 
qualities de l'homme prive, au nombre des- 
queiles brillaient son. amour pour sa famille, 
son devouement pour ses amis, sa g<*nerosit6 
toute paternelle pour les travailleurs indigents, 
et surtout son honorabilile. 

(Journal des Debats.) 
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VARLETES. 

Nous reproduisons ci-dessous, avec Fautori- 
sation de I'auteur, une note concernant nos 
industries qui a ete lue dans la derniere seance 
du conseil de la Societe de THistoire de France : 

Note sur divers proctdes tendant a la reproduc- 
tiotiy par vote d'impression, de figures ou des^ 
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CBRONIQUE. 



sins d'vn inUrit historique, par M. Vallet de 
Viriville, professeur a tEcole des Chartes. 

Messieurs, 

Les membres de la Socie^ de THistoire de 
France, et notamment ceux de son Conseil, a 
qui j'ai l'honneur deparler en ce moment, ne 
sont pas seulement des amateurs d'histoire, 
mais des auteurs et des e"dileurs. A ce dernier 
titre, ils voudront bien, je Pespere, prfiler a la 
pre"sente communication quelques instants de 
favorable attention. Je me propose de passer 
en revue les divers process qui ont £i6 inven- 
tus depuis quelque temps et qui peuvent etre 
employes pour reproduire : 

1° Les anciennes tcritures; 

2* Les imprimis incunables, xylographf-s ou 
autres; 

3° Les sceaux; 

4° Les fi ligranes du papier. 

Tel est I'ordre que je suivrai dans cette com- 
munication, en vous soumettant, a tour de 
role, des specimens qui se mpportent a ces 
diffe>ents genres de monuments ou de repro- 
ductions. 

I. ANCIENNES ECRITOBES. 

Le point de depart, ou terme de comparai- 
son & cet e'gard, est le mode ancien de repro- 
duction. Ce mode consiste ou consistait a cal- 
quer un teste a Taide de papier transparent et 
d'une encre communicative, puis a reporter 
ce caique sur pierre, sur cuivre, ou autrernent, 
pour en multiplier les 6preuves ou exemplai- 
res, par la presse. 

Depuis quelques annees la photograph ie s'est 
presentee et comme imposed en concurrence 
avec le dessinateur, charge ici du caique, L'in- 
vention de M. Daguerre a pris surlout, pour 
nous antiquaires, une grande importance, a 
parti r du jour ou la photographic sur papier 
a £td cr£6e; car la photographie sur papier est 
presque un nouveau genre d'impression. Mais 
je souligne le mot presque; car elie n'est pas 
tout a fait l'imprcssion. On ne saurait compter 
sur eile, dans 1'tHat actuel, pour un tirage 
£tendu ou en nombre. Un vice radical, un in- 
convenient essenliel, c'est que ses £preuves 
palissent avec le temps, m6me eel les dites 
inaltfirables; qu'elles pSIissent plus ou moins, 
et quelquefois jusqu'a se d^colorer compl&e- 
ment. De la le caractere impose* jusqu'& nou- 
vel ordre a. la photographie; de la son role 
important mais liniite* : le role de dessinateur 
ou d'iaterme'diaire ; auteur d'un dessin, exact 
et e*conomique, mais purement subsidiaire. 
Ce service est encore tres-pr6cieux et nous au- 
rons bien souvent & 1'invoquer. 

En 1853, dSsirant metlre la photographie au 
service de TEcole des Charles, je m'adressai a 
l'un des amateurs de cet art les plus distingu£s 



qu'ily eut alors a Paris, bointne d'un carac- 
tere aussi obligeant que liberal, M. B. Deles- 
sert. Sur ma priere, ce dernier voulut bien 
reproduire un fragment de* calendrier synop- 
tique imprime* a Paris en 1501 par Michel Tou- 
louse ou Tolosa, et dont je poss&de l'original. 
II en tira pour cet objet un douzaine d*«$preu- 
ves photograph iques sur papier. Ces exem- 
plaires, qui ont peu pftli, servent a Tenseigne- 
ment de notre e*cole depuis l'e'poque ci-dessus 
indique'e. 

J'ai Thonneur de meltre sous les yeux de 
rassemblee ; 

1. L'original de ce fragment; 

2. Une t5preuve photographique ex^cuttfe, 
comme il vient d'etre dit, par M. Benjamin 
Delessert. 

Depuis ce temps, la photographie a 616 em- 
ployee -par les paldographes, et notamment 
pour le service de diverses tfcoles des charles 
qui existent en Europe et qui sont files de la 
notre, telles que celles de Vienne, de Venise f 
et autres. 

Dans ces dernieres anndes, un atelier pho- 
tographique a tile" eUabli a la direction generate 
des Archives, et con fie a Taptitude reconnue 
de M. Ed. Dupont, ancien eleve de PEcole des 
Charles, Tun des fonctionnaires de cette admi- 
nistration. Notre confrere a bien voulu me con- 
fer quelques specimens de Implication qu'il 
a faite de cet art a des monuments paliSogra- 
phiques. De plus, et sous Tautorite* de notre 
vice-president^ M. le comte de Laborde, direc- 
teur g£n£ral des Archives, il a provoquu au 
dehors de cet e'tablissement, et suivi quelques 
essais qui ont e*t6 fails pour convertir ces 
e*preuves photographiques en impressions de- 
finitives. 

Le probleme, en vue de ce but, <Mait de 
prendre le cliche* photographique, et, par ce 
clicbe\ de sensibiliser a son tour la pierre, le 
cuivre ou le zinc, de maniere a, graver cette 
image, pour en tirer ensuite, h Ja presse, des 
exemplaires. Tel est le sens ou l'inte"rfit des 
specimens suivants : 

N°* 3 5 8. — Epreuves photographiques 
extcuUes par M. Dupont, 

3. Papyrus merovingien, chartede Clovis II, 
en date de Tan 653 (Archives de l'Empire, K2, 
n° 3) (fragment). 

4. Charte m^rovingienne de Theodeherf, 
681 env. (Archives de TEmpire, K2, n° 14) 
(sur parchemin). 

5. Charte latine de Philippe, e*v. de Paris, 
et sceau, 1216 (L. 1480). 

6. Charte franchise de Bruiant, sire de Mon- 
tejean, et sceau, 1298 (J. 178, n° 58). 

7. Charte franchise de Charles V, roi de 
France, 1364 (letlrines et figurines dans Tinti- 
tule) (fragment). 
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8. Charte de Marguerite de Provence, 
femme de saint Louis, 1241, avec sceau (J. 

403*). 

9. La mfime charte, sans sceau, reprodmte 
parM. Betbeder, 1862. Essai de facsimile des- 
tine a elre tire typographiquement. 

Divers essais analogues au prudent ont eu 
lieu avec succes en Allemagne et en Belgique. 
J'apporterai en temoignage de cette assertion 
les trois exemples que voici (n os 10, It, 12) : 

10. Virgile du premier siecie, trois feuillets 
reproduiis a l'aide d'un cliche photographique, 
et transports* sur pierre; imprime* a deux 
teintes en chromo-lithographie (jaune etnoir) 
et retouche k la main argent et couleurs. — 
Ces trois facsimile remplissent trois planches 
tinSes recto et verso. Elles accompagnent 
l'opuscule intitule : Uber die Berliner und 
die Vaticaniscken Blatter der celtesten Hand- 
sr.hriften des Virgil, von G. M. Pertz, aus den 
Abhandlungen der Koenigl. Akademie der 
Wissenscbaften zu Berlin, 1863; mil drei Blaet- 
tern in Licht-Steindruck. Berlin, 1853, in-4, 
fig. (communique" par M. L. Delisle). 

Jepre*senterai encore deux livraisons ou bro- 
chures imprimtSes par ordre de l'Academie 
royale de Belgique, et qui contiennent des 
facsimile analogues, savoir : m 

11. Chanson deRoncevaux,manuscntsthiois 
du xv e siecie, sur papier : l er fac-simile, dans 
la Chanson de Boncevaux y etc., par M. J. H. 
Bormans. Bruxelles, 1864, in-8, p. 68, 69. Pho- 
tolithographic, procede^ Asser et Toovey; 
2° fac-semile (verso du pr<5c«5dent), p. 82, 83. 

12. Chanson degeste d'Aiol,manuscrit thiois 
du xiv e siecie, sur parchemin, deux fragments 
de page recto et verso. M£me procede\ {Bulle- 
tin de VAcademie royale de Belgique, 2 e sene, 
tome XV, p. 275.) 

II. TNCCNABLES D'jMPRIMEIUE. 

13. Procede Pilinski, employe* depuis une 
dizainc d'annees. M. Pilinski, Polonais, est un 
ancien lithographe. II connait tres-bien toutes 
les ressources de cet art. II a execute", par 1'an- 
cien systeme, des caiques habilement faits. 
Mais, il a, en outre, invehte* un procede* qui 
lui est propre et qui s'applique surtout avec 
succes a la reproduction des imprimis incu- 
nables. Je mets sous les yeux de I'assembtee, a 
titre de specimen, trois planches tire"es sur 
parchemin et retouche*es a la main sur les on- 
ginaux par M. Pilinski. Ces trois planches, re- 
presentant la suite des Neuf Preux, ont ete 
imprimees, si je ne me trompe, a. Paris, vers 
1455, et se trouvent a la suite du manuscnt 
fr. 4985, Armorial du he*raut de Berry. Elles 
sont d'une admirable fidelity Le modele en 
noir, lithographic, fait partie de la collection 
des fac-simile de l'Ecole des Chartes, sous le 
n° 515, A, B, C. 



III. SCEAUX . 

Ici, notre point de depart est le procedC Co- 
las; procede trop lou£ peut-Gtre de son vivant, 
trop decrie\ selon moi, aujourd'hui qu'il m£- 
rite le genre de respect qu'on ne refuse pas 
aux morts. Ses inconvements av£res sont: 
cherte*; impuissance en cas de courbes trop 
prononcSes ; legendes pateuses ; e*blouissement, 
que produit le guillochage des traits, au lieu 
de tailles croisees ou hachures ; manque d'are*- 
tes; impossibility de lirer autrement qu'en 

taille-douce. 

La photographie, cette fois encore, est m- 
tervenue pour rompre avec le passe" et con- 
duce a des applications nouvelles. On peut se 
faire une idee du chemin parcouru en consi- 
derant les images ci-apres de"signCes. 

14. Comparaison du procede* Colas et de la 
photographie. Sur lamfime feuille sont reunies 
deux figures : 1° Alphonse d'Est, me'daille ita- 
lienne,°xvi e siecie (Tresor de numismatique, 
1836) •' 2° sceau vie la senechaussee royale de 
Saintonge a la Rochelle, 1273 (n°4696 de l'ln- 
ventaire de la collection des sceaux des Ar- 
chives de r Empire). Epreuve photographique 
ex^cute*e a la direction generate des Archives 
par M. E. Dupont. 1862. 

15. Autre epreuve photographique du meme. 
Sceau royal de Philippe le Hardi, 1270 (n* 45 
de Hnventaire des Archives). 

1 6. Autre epreuve photographique du mfime. 
Louis Hutin, 1315 (n° 40 de Hnventaire des 

Archives). 

17. Essais de Hmprimerie imperiale. Deux 
process. Prix du cliche, 30 fr. 

18. Sceaux divers, autre essai de M. Lefmann. 

Prix : 25 fr. 
Trois autres essais de M. Gamier. 

19. Sceau du comte d'Etampes, riv* siecie. 
Sur acier. Image inverse. Prix, 30 fr. 

20. Sceau de Vienne en Daupbioe\ xm e sie- 
cie. Epreuve et planche de zinc, 25 fr. 

21. Sceau de la commune de Fimes, xm e 
siecie. Epreuve et planche de cuivre. M6me 

nrix, 25 fr.. , . . n 

v ' La fin au prochain numdro. 



OUVRAGES OFFEBTS AU CERCLE 

Par MM. Adrien Le Clere et C° : 
Histoir: de I'Eglise cathohque en France, d a- 
pres les documents les plus authenliques depuis 

son origine jusqu'au concordat de Pie VU, par 
Mgr Jager. Tome XI. i vol. grand in-8, Pans, 
Adrien Le Clere et C\ 

Par M. Eugene Lacroix : 

Les Ouvricrs d'a present et la nouvelle Eco- 
nomic du travail, par A. Audiganne. 1 fort 
vol. in-8. Paris, Eugene Lacroix. 
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TKLlB. - LIVRES. 



AOQBfc [Giurti Antonio Dall'). — LaB«po%blica^i Ve- 
nezia » la terraferma d' Italia, fraanmenti storrci e 
pensieri. Venezia. 
Aonuario geograflco amminislrativo della Provincia 
di Siena perl' Anno 1865. (Anno I.) Siena, un vol. 
in 4. grand e di pag. 546. It. L. 18. 
Awton-Maria (P.) da Vicenza. — Meworie storiche 
delConvento e della Chiesa di Sim Francesco del 
Deserto nelle lagune di Venezia, pubbheate neU 
occasione che la religiosa famigha dei Mmon Ki- 
formati, vi rientra ad abiUre. Venezia, Tip. Merlo, 
in S. di pag. 9 55. 
Bal*n (Pietro). — I Clerical!, i liberal! e 1' Enciclica 
dell' 8 Dicembre 1864. Padova, Tip. del Semioano, 
in 8. di pag. 48. 
Bbluwi (Prof. Raoieri). — Lezioni sperimentali di 
Tossicologia cenerale, applicata alia Medicina Ul- 
rica e Legale ed alia Terapeuiica. Firenze, Ubr. 
Caxnmelli. Un vol. in 16. It. L. 3. 
Bonficlio. — Interessi di Trieste e suo litorale, coir 
Italia, 1' Austria, T Alem»gna e le altre regioni 
straniere. Torino, in 8. It. L. 1 50. 
Borgunelli (Enrico). — H Sopranaturale, ossia . l'ele- 
vazione e V ultimo destinato delF uomo. Roma, 
Tip. della Civilta Cattolica. Un vol. in 8. di pag. 
xvi-314. It. L. 3. 
Carrera (Aw. Prof. Francesco). — Opuscoli di Dirit- 

to Criminale. Lucca, un vol. iu 8- It. L. 6. 
Ckbquetti (Alfonso). — Saggio di esercitazioni filolo- 

giche. Bologna, un vol. in 12. It. L. 4. 
Chiossone (Dott. David). — 11 dottor Oraobono. Nozio- 
ni d' igiene indirizzate alle madn di famigha ed al 
popolo. Genova, Tip. del Commercio. 
Comparetti (Domenico). — Osservazioni intorno al H- 

bro dei Sette Savii di Roma. Pisa, in 8. It. L. 1. 
CosTANTim (Capitano Carlo). — Portolano pratico de- 
scrittivo per la navigazione del mare Mediterraneo 
dailo stretto di Gibilterra iungo le coste di Spagna, 
Franch, Italia, Algeria, Tunisi, Tripoli, Egitto, Pa- 
lestiua e Siria. Trieste, un vol. in*. It- L. 5. 

- Cronache Sicilian* dei secoli xm, xiv, xv, pubbUcate 
percuradel Prof. Vincenzojii Giovanni. Bologna, 
Romagnoli. Un vol. in 8. di pag. lv-401. It. I, 7 80. 
Fa parte della Collezione di Opere inedlte o rare. 

Ferbazzi (Prof. Abate Jacopo). — Fraseologia delta 
Divina Comraedia e delle Linche di Dante Al«g4ue- 
ri. Aggiuntavi quella del Petrarca, del Funoso e 
della Gerusalemme liberatacon i confront! compa- 
rativi degli altri rimatori del secolo xm e xiv. Bas- 
sano, 3 vol. in-12- It. L. 15. 

Frahcescbi (Giovanni). — Fondamenti di terapia ge- 
nerate. Bologna, un vol. in 12. it. L. 4. 

Hanb-EV (Thomson). — Tasse e spese, o come il de- 
naro entra e come esce, diacor*o detto ai membn 
dell' istituto meccanico in Peterborough il 2 No- 
vembre 1863- Precede una letlera di Ruggiero 
Bonghi al Ministro delle Finanze sulla Torma del 
bilancio italiano ed inglese. Torino, in 8. IL L. 
1 50- 

JLlitsche (de). — La Grange Antonietta. La Vestale. 
Racconto storico. ftoma, Tip. Bencivenega, in 16. 
di pag. 25d. 

Leggenda (la) di Sank' Albano, prosa inedita del se- 
colo xiv, e la. atom di San Giovanni Beccadoro, *e- 



condodne aniiche lezioni in ottava rimapereut-a 
di Alessandro D* Ancona. Bologna, RomRgnolu in 
'IS.dipag. 110. 
Leva (Fraacesco). — L' Igiene dell* Ospitale di S. 
Nattvo di Pavia nel setsolo xtlt. PobbhcAto per cura 
del Dott. Oarto Dell' Acq*a. Pavia, Tip, fir*di B«- 

zoni, in 8 dipag. 43. 
Mazzolim (Dott. L.)- — Pandolfo Collenuccio da Pe- 
saro, scene storichedel secolo xvi. Piacenza, in 1*. 
It. L. 1 40. 
Montesperelu (Averardo). —La Vita. Canli. Peru- 
gia, Tip. Santucci. 
Nasciweue (Luigi). — L' Italia e il boo avvenlre © la 
sua capitale, e question* tomatia, con proposta^i 
premio agli architetli. Genova, un volume m 8.di 
pag. 200. It. L. 3. 
Omaggio a Dante Alighieri, offerto dai Cattolici Ua- 
liani nel Maggio 1865, sesto Centenano della sua 
aascita. Boma,Tip. Mt>naldi, Un vol. m 8 di pag. 
\i-65^ legato alia bodoniana, con in fronte il n- 
tratto foto;^rafico di Dante. 
Pelucabi (Antonio).— L'Ordine nelle society cris- 

tiane. Torino, Tip. Marietti, in 16. di pag. 411. 
PtOLxNTi (Giuseppe). — La Grammatica del buon sen- 
so, raancante da lungo t€impo iti molte odterne bt- 
blioteche e riprodutta in dialogbi filosofici. Roma, 
tip. Cesarotti. Un vol. in 8. di pag. xvi 376. 
PizzofLodovico). — I primissimi element! della geo- 
me-tria esposti ai giovanetti. Terza edizione con otto 
tavole. Trieste, Coen, in 1 6. H. L. 5. 
Bepertorio enciclopedico a complemento del Ma- 
nuals Didascalico universale, prima edizione ita- 
liana per cura di alcuni profe^sori di scienze e di 
letteree altri dotti toscani. Pralo, Tip. Alberghetti 
eC. 3 vol. in 8. It. L. 36. 
Saint PfcRiER (Enricbetta de). — 11 piu bel di della 
vita, ossia la prima Commumone. Tonno, Tip. Ma- 
rietti. Un vol. in 32. di pag. 314. 
Scotti-PaGliara (Domenico). -- CaLtolicisrao e Prote- 
staaiismo. Conferenze predicate nellaCh.esa di 
Monte Calvario di Napoji, ne mesi d. G.ugno, Lu- 
glio e Agosto 1864. Napoli, Tip. Roncmelia. Un 
vol. tn 8. di pag. 363. 
Sicilian (Prof.Pietro). - U Triumvirato nella stona 
del pensiero italiano, wsia Dante, Gal. leo e Vico. 
Discorso lettoildi 15 Maggio 1865 nell aula del 
Liceo Dante, ftreme, Tip. CeUioi, in 8. di pagine 
32. H. L. 1. 
Siotto Pintor (Giovanni). — Discorso contro la pro- 
prieta inUlleltuale. Milano, Libr. Br.gola, in 12. 
ft. L.00 30. 
Stork di Giulio Ceeare, tradotta con 1 agsentimento 
dell' Autote da Giulio Minervim. F.renze Tip. dei 
Successor! Le-Moonier. Un vol. in 14. It. L. 5. e 
Atlante in 4. It. L. 3. 
OcchLU (Gio. Batta). -II PaWzo del 1 Podeslk, iIIub- 
tiazione gtorica. Firenze, un vol. in i*. It. L. & 50. 
Vantih (log. Dolt. Bartolommeo). — Memoria sul teo- 
rema di Torricelli e conseguent. teoremi di Simp- 
son e Catalan, relalivi alia quadratura delle s«per- 
(iciee cubatura dei solidi. Vicenza. 
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DOCJEHEMTS OIFICIEtS. 

Les documents statistics de radministration des douanes ^^}}\^^^^^ 
Les aocumenib ^4, ^ -- v iei\ fev-rier, mars, avnL, mar, rain et juillet «86d r 



nos exportationa pendant les mois de jaav: 



801,871 Tc, 

4,451,295 

i y 073 r 439. 

3,096,016 

162,812 

860, 192. 



Carton ■•- 

Papier blanc ou raye pour musique 

Papier d'enveloppes 

Papier peint pour tentures 

Papier dit papier de soie v.- ***** * */ ' * ".""" 

• Livresenlanguesmortesou^^ 6 77^8 

Livres en langue franchise. ~ 3*046*301 

Gravures et lithographies ; .. - '255369 

Cartes a iouer *** " " 

Si noas comparons les resultats des sept premiers mois de i860 a ceo, des mois corres- 
pondents des deux anodes prccedentes, nous trouvoos >; 



Papier et carton J.^JOO 

Livres, gravures, lithographies.. IO,*77,wo 



10,945,006 
tl,271,000> 



to,*3 1,000 

16,299,000 



JURISPRUDENCE- 

Conseil de Prudhommes de Paris 

POUR LES INDUSTRIES Dl VERSES 
Audience do 16 aoAt 1665. 

Imprimis. —Obligation des ouvriers envers 

leurs patrons.. 

L'accord sur le prix d'un travail librement 
propose et librement accepte entre patrons et 
ouvriers consUtue un veritable contrat qui. 
oblige les ouvriers a terminer le travail com- 
mence! sous peine d'une condaumation en 
dommages et inlerets. 

Cette decision ressort d'une sentence ren- 
duc par le Conseil des prudliommea de Pans. 
Les considdrants- font suffisamment connailre 
les fails de la cause. 

« Aliendu la connexite, joint les causes, et 
statuant par un seul et meme jugement; 

Cbroni'fUf . 1805 



«. Attendu que Lemercier et €* imprimeurs 
litaographes^ ont confie- a Romettte, Mejer, 
Rigelin et Rey, ouvciers imprimeurs* un tra- 
vail depression chromolithograph unie %a 
dixidouze couleurs, a des prix librement 
proposes et librement accepts par les parties 

coniractantes ; f 

« Que cette acceptation de prix n est pas de- 
nize, et que d'ailleurs elle requite forraelte- 
men't de ce fait, que la moitiifc au moins des 
couleurs dont se composera cette impression 
aete tiree, et que les ouvriers defendeurs ont 
recu des a'-comptes au moins equi vacant k la* 
valeur du travaiL fait^ 

« Atlendu cepeudant qu'obeissant \ utf mot 
d'ordre emane d'ouvriers etrangers* a la mai- 
sondes demandeurs, Romatte et coosortson* 
abandonne Vatelier, laissaat inachevx-s les tw>- 
vauxqu'ils s*6taient charges d'execuUc; <fue 
cette desertion constitue la violalioa d'un ve- 

37 



4«e 



CHftONfQUE. 



rffikble tifltftttit, violation ddtrt les consequen- 
ces sont toot autrement graves que s'il s'agis- 
SB\t tirVin travail ordinaire ; 

« Attendu, en effet, que Timpression en 
chrocio participe de Tart au moins autant que 
du metier; qu'elle ne saurait fitre confine qu*£ 
des oqvriers d'une babilete exceptionnelle; 
que mfioie, 4 ^galite* de me*rite, il serait pres- 
que impossible de faire terminer par d'autres 
Timpression comraence'e par les deTendeurs, 
ce genre de travail exigeant une uniformity 
de main et une connaissance sp£ciale de la 
ptfeisse et des deviations qu'elle peut subir, 
faute de quoi les repdrages de couleurs ris- 
queraient d'etre ex£cut6s d'une maniere de*- 
fectueuse ; 

« Attendu que le prix moyen convenu en- 
tre le patron et les ouvriers est notoirement 
base* sur un travail d'ensemble, dont la diffi- 
culte* augmente au fur et a. mesure de rim- 
pression ; que le d^faut d'un seul reperage 
peut annuler toute la valeur du travail fait; 
— qu'il suit de la, que pas un seul autre ou- 
vrier ne voudrait se charger de l'achevement 
d'une impression de cette nature, et que s'il 
le faisait il aurait grand soin de dtScliner la 
responsabilite* resultant des de'fectuosite's d'un 
travail qu'il n'aurait pas commence* ; 

« Attendu qu'en quittant l'atelier, Romette 
et consorts n'ignoraient pas que leurs patrons 
avaient accepte" un travail pressed et dout 
l'in<5xecution en temps utile pourrait entrai- 
ner pour eux des domrnages-int£rtits conside- 
rables; 

« Que pour se soustraire a cette e*ventualite, 
Lemercier et C e } renoncant a se prevaloir du 
benefice de Tengagement que les defendeurs 
ont contracts, ont offert de payer un prix 
mfime supe>ieur au prix convenu, proposition 
que Romette et consorts ont eu le tort grave 
de ne pas accepter; — qu'il est impossible de 
ne pas regarder com me d6risoires les condi- 
tions qu'ils mettent k leur rjmtree dans l'ate- 
lier, oubliant en cela que la liberie" de cbacun 
est toujours limiiee par le respect du k la 
liberie <Tautrui ; 

« Par ces motifs : 

ot Donne acte k Lemercier et O de leur off re 
bgnevole de payer mfime & un prix superieur 
aux prix. convenus le travail qui reste a faire 
sur Timpression chromo-lithographique dont 
s'agit ; 

« Dit et ordonne que dans le delai de vingt- 
quatre beures Romette et consorts rentreront 
dans les ateliers de Lemercier et C e pour 
acbever leurs travaux; 

« Sinon et faute de ce faire, condamne les 
defendeurs k payer aux demandeurs cbacun la 
somme de cinq francs par cbaque jour de re- 
tard, etc.,, pendant huit jours; 

tc Ct passe* ce d£lai, dit et ordonne que les 



deTendeurs restitueront k Lemercier et O Ie s 
sommes qu'ils ont recues, savoir : 

« Romette !a somme de cent viogt-neuf 
francs; Rey celle de quarante-deux Francs 
soixante-trois centimes; Hi gel in celle de deux 
cent vingt et un francs; et Meyer «elle de 
trois cent cinqu ante-sept francs dix centimes, 
et sous reserve de dommages-inie*r6ts dont 
Lemercier et C° pourraient fitre rendus passi- 
ves pour dttfaut de livraison en temps utile; 

« Et condamne en outre les defendeurs 
dans tous les cas aux dSpens, etc., elc^» 



FAITS DIVERS. 

On lit dans le Boersenblatt : « M. Maurice 
Gerold, de Vienne, a recu de TEmpereur Na- 
poleon. Ill la croix de chevalier de.laJLSgion 
d'honneur. L'Empereur a daigne* accepter la 
traduction allemande de la Vie de Cfear, qui 
lui a <Ste' remise par I'ambassadeurd'Autricbe, 
et s'est montre* lellementsatisfait de la perfec- 
tion typographique et artistique de 1'ceuvre, 
qu'il a bien \oulu faire accompagner la dis- 
tinction d^cerntie k r^dUeur de ces mots : 
«Comme un gage d'inle>6t pour votre per- 
sonne, et comme une marque de la juste et 
particuliere estime que Sa Majesty fait de T£- 
tat des arts en Aulriche. » 

On 6crit de Modene a YOpinione de Florence : 
Le gouvernement a decide il y a quelque 
temps de coordonner par ordre cbronologique 
les milliers de registres de complabilite* qui 
ont appartenu a lafamilie ducale d'Este. Or. il 
est arriv^ qu'en s'adonnant k cc travail, on a 
rencontre* un manuscrit autographe tout en- 
tier de la main de l'Arioste, depuis la premiere 
lettre jusqu'i laxlerniere. 

Ce manuscrit est relie* en parcbemin; il est 
forme" de dix-neuf pages; il porte k sec le tim- 
bre de la chambre ducale; ce timbre est mar- 
que* en dessous et au-dessus de cbaque feuilJe 
qui est fort 6paisse. Le contenu du manuscrit 
n'a d'autre importance que celle d'etre de la 
main de l'Arioste lui-mfime. C'est un comple 
rendu tres-minutieux et fort exact de Targent 
qu'il recevait de J a chambre ducale pour payer 
les balestrieri, soldats qui se trouvaient 6 tie 
places sous ses ordres. 

L'Arioste indiquait les sommes recues a sa 
charge d'un cote, et celles a. sa decharge de 
l'autre cote" de la page. Le registre commence 
avec l'anne*e 1522 et finit le 15 mai 1525, epo- 
que ou le pogte 2lait gourverneur de province. 
Get etat de comptes fut remis k la chambre 
ducale par l'Arioste le 26 Janvier 1526. 

C'est le comle Georges Ferrani-Moreni, 
cbarge" de meltre en ordre cbronologique tous 
les registres et les paperasses, qui a d£couvert 
le pre*cieux manuscril. 
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VARlETfeS. 

Note sur diver* proctds ttendant a la reproduc- 
tion, par vote d'impression, de ftjrwm ou des- 
sins dun interet historique, par M . Vallet de 

' Viriville, professeur a I'Ecole de$ Chartes. 

Suite et fin- — • 

22. Sceau de Marie Leczinska, 1725. Fac- 
simile photographique direct, pa. • M. E Du- 
Doat. Deux autres epreaves par M. Poitevio 
brevete : photochrome. Ce precede reprodnit 
les images photographiques a I'aide de poudres 
de couleurs. 

23 Proc<5d£ de M. Piallat, chimiste et pho- 
tographs, 9, rue Chaplal. M. Piallat, qui vient 
anre/'M-'-Poilevin, s'est attache a transporter 
sur Pierre et sur metal les images photogra- 
phiques. II a employ, dans ce dessin, des sels 
et agents chimiques dont ses predecessors 
n'awient point fait usage. M Piallat a execute 
une planche que ie place sous les yeux de 1 as- 
semble. Elle a pour titre : Sceaux de diverses 
juridictions du Poitou (xrv sifccle) , eUccompagne 
une dissertation ins6r<5e dans le tome XXV1H 
des Mimoires de la Societi d*$ Antiqmiresde 
France. Celte planche, ex.§cut<!e en avril I86o, 
d'aprfes des empreintes en cire rouge h bou- 
teilles, contient sept sceaux ou contre-sceaux. 
EUe a el6 payee a l'auteur 100 fr., tous frais 
compns, pour un tirage a cinq cents exem- 
plaires. 

Proc6d£ de M. Georges Naissant, ing<mieur 
civil, ancien eteve de l'Ecole des Mines, 62 rue 
Pigalle. La Soci^te peut apprdcier les deux 
' planches lithographies dont jelui apporte les 
exemplaires, et qui ont pour juteur M. Nais- 
sant (mai 1865). 

24 L'une reproduit un sceau du xiu« Steele 
(abbayc de Saint-Aubin d* Angers, annee 1232; 
n« 8130 de l'lnventaire des Archives de 1 bna- 

P iie >- ' . , 

25 L'aulre, un sceau de la juridjclion royale 

de Saintonge k la Rocbelle <ann.Se 1273; 
n° 4696 de l'lnventaire des Archives de 1 Em- 
pire). Toutes deux ont il& ex6cuti§es aprts des 
cliches photographiques fournis par M. Dupont 
' et pris sur les originaux. Ces deux planches 
conslitucnt ce que nous connaissons jusqu ici 
de mieux rciussi et de plus satisfaisant dans ce 
genre. Prix indiqu&s par I'iinenleur: 



Autre amplication du meroe calculi un tirage 

pins nombreux : 

La planche • • • • - • * • • e _ - " 

Tirage a cinq cents (12 fr. 0/0). . . _ 60 ir. 

Total 



93 fr. 



IV. FILIGRANES DU PAWEB. 



Execution d'une planche conle- 
nant une ou deux figures, soit le 
sceau et le contre-sceau 

Tirage et papier (in-8 de j6sus), 
le cent 



3d fr. 
12 fr. 



Total pour cent exemplaires. . . 47 fr. 



Un album, qni contiendrait, par ordre cbro- 
Jogique, ia'serie des filigranes on figur s 
que prfeente le papier franga.s depms le 
xn* sifecle, fournirait k la critique un nouvel 
mstrument ^investigations et un secours p* 5 - 

Ci Un; collection de ce genre, composee d'ori- 
ginaux, e'est-a-dire de feuilles "•nch^iflh- 
Iranes extrailes de divers registres ou docu 
Lens sur papier, exis.e au depot des archives 
royales de la Hayc, que j'ai visihSes en 18o0 
L'exemple de cet.e collection m'a inspire le 
d&ir d'en voir se creer une semblable pour la 

Beaucoup de bihliographes se sont occupes 
des filigranes; mais les figures qu on en a re- 
P oduUes sontWralement ins «-f£ 
frfs-qrande exactitude est nScessaire dans la 
epjsentation de ces figures ; et des a pen pres 
loll a pen pres inutiles. En effet, la mfime 
maraue leP uu la tete de btmf, par exemple, 
Snlent, comme filigranes, desvanantes ou 
vanS "nfinies, et Ton ne peut en t.rer parti 
qu " n tenant compte des details ou differences 
Imperceptibles, qui existent entre ces vanetes 

6t J5 Sue E$T a employer la photographie 
pour dessiner et reproduce les fil.grane, 
M Piallat a bien voulu seconder mes vue= 
June fagon aussi habile que des.nWressee. 

Le! rlsultats que j'ai obtenus de ces essais 
me paraissent digues de voire bienveillant m- 

tiirfit. Ce sont : 
Bpmrees photographiques directes sur cartes, 

s&voir t 

26. xiv si^cle. Cor de chasse ou huchet. 

27. 1425, le P. suimont*^ d'une croix. 

28. Vers 1470, Licorne. 

29. U98. Ecu royal de France; au-dessous 
le T gothique. 

30. xv% xvi e siecles, Tete de b<euf. 
31 xvi- siecle. Ecu couronn6 de fleurs de lis 

et charge d'un L couronnS; cette Icltrc accos^ 
t<5e de deux fleurs de lis. 

32. Les roemes (a- 26 a 31) reproduits sur 
zinc ou sur m^al d'imprimerie et tire's typo- 
craphiquenient. 

A I'aide de ce proce^, on peut donp repro- 
duire en lilhographie ou en ^"f^Jg} 
filigrane qui pr^alablement aura et6 1 ob»et 
d'un bon cliche" photographique. 
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ESPAGNE. — MVRBS. 



Breve noticia del martirio y milagros de Santa Filo- 
mena, virgen y raartir; NuevA edieion afiadida con 
?u novena, y variaa refleiiones sobre laa povtttime* 
riss deL ho ml) rev Valencia, £865y impr. dtel Aviea* 
dor Valenciaao ;: libr., de;J, Mariana y Sane,, editor. 
Ed 12*,, pasta, 192 paginas. 4. 
Desde la pag. 173, cootiene : * Breve noticia de'Nuca- 

tra Sefiora del Milagro de Conceotaina. ■ 
Colecdon ascetics. Tomo 111. 

Cartas a Floro sobre primera ensefianza y educacion, 
por D. Luis Cbdina, negeote de la escuela practica 
normal de Gaceres* Caceres, 1864, impr. y libr; 
de N. M. Jimenez; Madrid, libr., de Heruandb. En 
4%vui^638 p. 4<J» 

Ciencia popular 6 coleccion de maximas y consejos 
morales, polflicos, sociales, literarios, ecoufanico* 
y domesticate por D. Nicolas Diae Benjumea. — Van 
anadidos para mayor aroenidad el decalogo de Jef- 
ferson y algunos versos do Francisco deCastillay 
deGuaxardo Fajardc Cadiz, 1865, impr. delaRe- 
vista Medica; libr. de E. Gautier, editor; Madrid, 
libr. de la viuda e liijos de Cuesta. En 16°, 88 pagi- 
nas. 4. 

Cuentos campesi'nos, por D. Antonio de Truebas. Ter- 
cera edicion, corregida. y aumentada. Madrid, 
f$6o, impr. de M. Rivadeneyra; libr. de Lopezj 
editor ; y en las de Moya y Plaza y viuda e hijos de 
Cuesta. En 8* mayor, 418. p. 

Cuentos populares, por D. Antonio de Trueba. Ter- 
cara edicion, corrregiday aumentada. Madrid, 1864, 
impr. de M. Rivadeueyra ; libr. de Lopez, editor - y 
en las die Mbya y Plaza y viuda 6 hijos de Cuesta. 
En 8° mayor, 404 p. 12. 

DesengafioK de doir Ramon 1 . Impresioues de un foras- 
tero en Madrid, por Jereralas. Madrid, 1865, impr, 
de El Cascabel, a cargo de M. Bernardino ; libr. de 
la viuda e hijos de Cuesta y Moya y Plaza, En 8° , 

72 p. 2. 

EI Diluvio !. Por D. Francisco Vila y Goyri. Madrid, 
4865, impr. de T. Fortanet; libr. de la viuda I 
bijos de Cuesta. En 4°, 16 p. 4. 

El libros de los cantares, compuesto por D. Antonio 
de Trueba- Sesta ediciou, corregida y aumentada. 
Madrid, 1864, impr. de M. Kivadeneyra; libr.. de. 
Lopez, editor; y en las de Moya y Plaza y viuda e 
bijos de Cuesta. En 8° mayor, 424 p. 12. 

Cuia teorico-practica elemental para el estudio del 
canto. Dictada a ?us disci,)ulas del Real Conserva- 
tor*^ de Milan, por el prof'esor Francisco Lamperli, 
caiiallero de San Mauricio y San Lazaro, focio Ko- 
norario de la clase de composi tores de la Acade- 
mia de Santa Cecilia en Roma, etc. Madrid, 18C5, 
impr. de A. Pefiuelas y G. Pedraza; alraacen de 
musica del editor D. Antonio Romero. En folio 
mayor, xvi-46 p, 60. 

La Alfonsiada, 6 la Conquista de Toledo .por D. Al- 



fonso el Bravo. Poema epico en doce cantOB, por 
D. Evaristo Lopez, juez de primera instancia jubi- 
lhdo. Z'aragoza,. *864v impiv d* M. Ventura; Ma- 
drid* libr. de la vtfiida d hijouF do Cuesta. En 8o 
mayor, 184 p. 12. 

La. Perfecla casada, por el maeitro Fray Luia de 
Leon- Nueva edicion. Madrid, 186^ impr. de T. 
Fortanet; libr. de la viuda & hijos de Cuesta y 
Moya y Plaza. En 8°, xxn-270 p. 8. 

Las dos Isabeles. Romances hi»toricos contempora- 
neos, escritos en la sala de distinguidos-del hos- 
pital de Nuestra. Senora del Carmen (hombres in- 
curables),, don de se halla en calidad de enfermo* D. 
Franciscii R'obeHo y Vasconi, conocido con* el pseu- 
ddnimo-de El Tio Fidel, y dedicadbs al Excmo. e 
Umtf. Sr. D. Jose'. Gutierrez- de la Vega,. Madrid, 
1^865; impr. de Mi Tello; libr. da la viuda a hijos 
dd Cuesta. En 4°, 32 p fc , 4. 

Lecciaaes espirituaies para todos Joa dias delmes cou- 
saccnado ai Maria Saotisima,, Sefioreu Nuestra^. Novf- 
sima edicion. Vatencia > 1S65^ impr.. del A^isador 
Valencia no ;.libr. de J*. Mariana y Sanz, editor.,En 
12?, xiv-478 p. 6. 

Coleccion asc6tica. Tomo VH. 

Los Errores con tempo iraneos. Opuscolo sobre las pro- 
posiciones politicas y sociales condenadas por la 
Encfclica del 8 de diciembre de 1864, .por S. Alva- 
rez. Madrid, 1865, impr. A cargo deF. Gamayo; 
libr. de la viuda 6 hijos de Cuesta y Olamendi.En 8° 
mayor, 30 p. 4.. 
Loa snscritores a la Reganeracion. solo'pagaraa 3 rs. 

Me*todo prictico de eneeriar 4 Leer por D. Vicente 
Naharro, profesor de primera educaciou de esta 
corte y revisor de firmas por el Gobierno. Edicion 
nuevamente corregida. Madrid, 1865, impr. y libr. 
de la viuda de Vazquez 6 hijos. En 8° 3 80 p. 2. 

Poesias dedicadas k S. M. la Reina Dona Isabel Hal 
ceder a la nacion la -mayor parte de su Real Pa- 
trimonio. Madrid, 1865, impr. de M. Rivadeneyra; 
libr. da Moya y Plaza y, viuda: 6 bijos de Cuesta. En 
1<6P mayor,, 236 p-Q.. 

Re?efia his16rico*arqueoldgica, de la antigua Mir6brJ- 
fra (Ciiidad-Rodrigo). Leid* a la Real Academia 
Eispaiittla arqueolijgica y geografica del Principe 
Alfonso por el acad^mico de numero D.. Antonio 
Maria Lopez y Ramajo. Madrid, 18C5, impr. 'de La 
Galeria Literaria k cargo de Castillo. En 4°, 40 pa- 
ginas. 

Resena hii?tdrico-politica del antiguo reino de Aragon, 
por Manuel Lasala. Zaragoza, 18C5, impr. y libr. 
de R. Galifa. En 8° mayor,,266 p. 10. 



Le Secretaire G grant, Blanchot. 



Paris.— I tup. de Pillbt Alt aiiii, rue del Gruidd-Augitfilini, 6. 
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, an Cercle de la Librairie, de I'lmprimerie et de la Papeterie, me Bonaparte, 1 

»„;« imprudence. — Faits divers. — Bibliographie etrangere. 
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AVI 




de cette publication. . 

Les circulaires, les demand* ou les offres des ouvrages d .occasion e de- 
mandes d'emploi, les notifictions de faillites, manages deces, ec, seront mseres, 
aTavenir, dans le Feuilleton, et classees dans l'ordre suivant : 

i- En tete du Feuilleton seront reproduces les Circulaires relatives aux consti- 
tutions moitfications et dissolutions de Societes, ainsi que celles que les libraire 
•nfpr^rs Tpapetiers pourront adresser a lenrs correspondants dans Imteret 

de leur commerce. . 

2° Vieadront ensuite les Annonces courantes dans la forme ou elles ont toujour* 

3. Les ouvrages an rabais, qu'il est utile de placer dans une catfgoria a part 
nour eviter toute facheuse confusion. 

Ces trois premieres sortes d'annonces ne subiront, dans leur forme m dans 
leur pXaucun changement; mais celles qui suivent seront etabbes sur deux 
colonnes, et d'apres un modele umforme : / 

• 40 Les ouvrages d'occasion demands ou offerts. Pour les ouvrages Maudes 
, . n7f^ la lienes d'insertion est accordee une fois par mois aux abonnes 
iSSc^^da^ Pour les ouvrages «*r*. les annonces seront payees 

d'aprfes le tarif 6tabli. 

5 o Le5 «,* fiber, concernant les ouvrages epuises dont 1'edrteur pent demander 
le retour, les ouvrages sous presse, les changements de pnx, etc. 

6- Les demandes d'emploi. Dans un but d'interet general, la gratmte de cmq 
lignes d'insertion sera accordee une fois a chaque postulant. 
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To Les demandes de commis et d'employds adresstes par les patrons. Comme il 
ne s'agit dans ce genre d'annonces que de l'intfrtt priv<5, le Coroit<5 n'a pas cm que 
la gratuity dfit 6tre accord^e. 

8° Les notifications de faillites, mariages, deces, etc., concernant le^personnes 
qui font partie du commerce de la Librairie, de l'lmprimerie et de la Papetene. 

Le prix des annonces diverses, indiqu&es sous les numSros 4, 8, 6 et 7, com- 
poses, d'aprfes un module uniforme, en caractfere corps 7, est ta&h 60 centimes 
la grande ligne., ou 30 centimes la petite ligne. 

Dans la Chronique, une plus grande extension sera donn^e au Bulletin judi- 
ciaire, surtout en ce qui touche aux questions de principe et de nature h eclairer 
chacun sur ses droits et ses obligations. 



JURISPRUDENCE 

Tribunal correctionnel de la Seine 

Audience du 8 aout 1865. 

Proprtett artistique. — Contrefacon. — De[bi- 

tants. — Bonne foi. 

En matiere de contrefagon artistique, c'est au pre- 
term chez lequel a eu lieu la saisie a etablir sa 
bonne foi. 

Specialement un raarchand papetier, chez lequel ont 
ete saisies des epreuves photograph iques consti- 
tuant une contrefacon, n'est pas recevable a invo- 
quer sa bonne foi, alors que les photographies sai- 
sies ne portent aucune indication d'origine, et qu*il 
ne justifie pas par des factures ou autrement de 
qui il les tient. 

Sur la plainte deM, Sinnett, *5dileur,,com- 
missionnaire d'estarnpes, M. le commissaire de 
police de la librairie a saisi chez M. Ponce 
Blanc, papetier, deux photographies repro- 
duisant les lithographies Douceur et Malice, 
dont il est proprtetaire. M. Ponce Blanc a de- 
clare" qu'il tenait ces photographies d'un pla- 
cier de MM. Guenn-Muller, commissionnaires ; 
inais les employes de cette maison ayant denie 
le fait, et M. le commissaire de police n'ayant 
rien constate" qui en justifiat 1'exactilude, 
M. Ponce Blanc a tH6 seul assign^ devant la 
huitieme Chambre. A l'audience il a renou- 
vel6 sa declaration et invoqu6 sa bonne foi. 

Mais, sur la plaidoirie de M e Pataille, avocat 
de M. Sinnett, et les conclusions conformes de 
M. l'avocat imperial Robert, le tribunal, sous 
la presidence de M. Cassemiche*a rendu, a 
l'audience du 8 aout 1865, le jugement sui- 
vant, qui a acquis I'autorile de la chose jugee : 

Le tribunal : 

Attendu que Sinnett, propriiHaire de deux 



pastels intitules: Douceur et Malice, lesquels 
lui ont Ste - c^dds par la demoiselle Choel, qui 
en est l'auteur, avec le droit exclusif de re- 
production, a fait executer en lithographie la 
reproduction de ces deux dessins, et que, a la 
date du U ddcembre 1858. d<5p6t desdites li- 
thographies a £le" fait a la division de l'impri- 
merie par Becquet, imprimeur, pourlecompte 

Sinnett; 

Attendu que, par proces-verbal du commis- 
saire de police en date du 8 juillet 1863, dressS 
a la requeue de Sinnett, et dansle magasin de 
Ponce Blanc, il a £te~ saisi deux Epreuves pho- 
lographiques exposes en vente, et represen- 
tant identiquement les deux sujets ci-dessus 

indiquds ; 

Qu'il est Evident que le photographe a re- 
produit, soit les photographies d£posees 3 suit 
le dessin original, soit quelque dessin qui ne 
serait lui-m6me que la contrefacon de Toeuvre 
originale ou des "lithographies qui sont ele- 
ment la propria exclusive de Sinnett, et qu'il 
a ainsi porte atteinte a cette propria ; 

Attendu que Ponce Blanc, poursuivi pour, 
debit d'objets contrefaits, ne conteste pas la 
proprieHe" du demandeur el le bien-fond6 de 
la poursuite, et qu'il y oppose seulement 1'ex- 
ception de bonne foi; 

Attendu qu'il n'y a lieu de s'arreHer a cette 
exception; qu'en effet, si Blanc pretend avoir 
achetd d'un placier de la maison Guenn-Muller 
les deux photographies saisies, r absence mfime 
de toute indication d'origine et de tout nom 
d'editeur ou de photographe aurait du le 
mettre en defiance ; que rien n'etablit qu'en 
se rendant acqu<Sreur des photographies con- 
trefaites, il ait chercht* a prendre le moindre 
I eclaircissement sur ce qu'il achetait, et que, 
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d& tors, son ereeurdott Aire considenSe comme 
, volontaire; et ne sawait lui valoir le benefice 
qui, dans d'autres circonstances, s'attacherait 
&sa bonne foi, et qa'ii ?&, par consequent, 
lieu de faire a Blanc ^application de la loi ; 

Par ces motifs, 

Declare Blanc coupable du delit de debit 
d'ouvrages contrefaits, et, lui faisant applica- 
tion de Tarticle 427 du Code penal, le con- 
damne a 25 4 francs d'amende, ordanne la con- 
fiscatidn des deux photographies saisies ; et, 
statuant sur les dommages-interGts, attendu 
que le tribunal a les elements suffisants pour 
statuer, condamne Blanc en 50 francs de dom- 
mages-interels au profit de Sinnett, et en tous 

les depens. 

(Annates de la Propria industrielle, etc.) 
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FAITS DIVERS. 

La convention de poste conclue le 22 mars 
1865, entre la France et la Suisse, publiee au 
Moniteur du 17 septembre, abaisse a 30 cen- 
times par 10 grammes, a partir du l er octobre 
de la presente annee, la taxe des lettres affran- 
chies e*chang6es entre la France et la Suisse, 
et autorige l'e*change des mandats de poste 
entre ces deux pays. 

Par suite de la convention additionnelle de 
poste conclue le 3 juillet 1865 entre la France 
et la Prusse, publiee egalement au Moniteur, 
la taxe des lettres affranchies echangees de 
France et d'Algene en Prusse, et reciproque- 
ment, est fixee a 40 centimes pour les regen- 
ces d'Aix-la-Chapelle, de Cologne, de Treves, 
de Coblentz et de Dusseldorf et la principaute* 
de Birkenfeld ; et a 50 centimes pour le reste 
de la Prusse, les duches d'Anhalt-Dessau- 
Coethen et d'Anhalt-Bernbourg, la principaute 
de Waldeck et les villes d'Allstedt (grand-du- 
che de Saxe-Weimar), Ebeleben, Greussen, 
Groskenla, Sondershausen (principaute de 
Sclrwarzhourg-Sondershausen ), Frankenhau- 
sen et Schlotheim (principaute" de Schwarz- 
bourg-Rudolstadt), le port simple etant de 
10 grammes. Pour les lettres non affranchies, 
> la taxe est de 50 et 60 centimes, selon la dis- 
tance. Les echantillons, journaux, imprimes 
de toutes sortes, sont fixes i 10 centimes par 
40 grammes; les papiers d'affaires ou de com- 
merce a 50 centimes par 200 grammes; les 
objets de cette calegorie dcvront etre affran- 
chis jusqu'a destination. 

Le Moniteur a encore public la convention 
conclue entre la France et la Prusse pour 
l'echange de mandats de poste. Des envois de 
fonds pdurront etre faits au moyen de mandats 
par la voie de la poste, taot de la France et de 



1'Algene poor le royaume de Prusse et les 
Etats de l'Allemagne directement desservis 
par les postes de Prusse, que du royaume de 
Prusse et des Etats d'Allemagne directement 
desservis par les postes de Prusse pour la France 
et TAlgene. La propriete de ces mandats sera 
transmissible par voie d'endossement. lis se- 
ront rSdiges en langue franchise. Toutefois, le 
texte allemand sera place en regard du texte 
francais sur les mandats delivres par les bu- 
reaux prussiens. Aucun mandat ne pourra ex- 
ceder-la somme de 200 francs. 

11 est pergu sur chaqne envoi de fonds une 
taxe de 20 centimes par 10 francs ou fraction 
de 10 francs (2 sbgr. par 3 thalers). 

(La Presse.) 

Sur la proposition de la section d'archeologie 
du comite imperial des travaux historiques, le 
ministre de Instruction publique a decide, par 
un arrete en date du 11 aout, qu'un prix de 
1 500 francs serait dtScerne" en 1867, pour le 
concours de 1866, a la society savanie des de- 
partements ou de VAlgtfrie qui aura presente' 
le m ei 11 eur travail d'archeologie national, soit 
manuscrit, soil imprime. Les Repertoires ar~ 
cheologiques de departement ou d'arrondisse- 
ment, redig^s conformement aux instructions 
du comite, seront admis a ce concours. Les 
manuscrits ou volumes devront etre deposes 
au ministere de Pinstruction publique avant 
le 31 decembre 1866, terme de rigueur. Sont 
exclus du concours les travaux publies ant£- 
rieurement au l er juillet 1865. 



La bibliotheque d e l'H0tel-de-Villc, logee 
dans de grandes et belles salles a l'etage su- 
perieur des pavilions nord-est, n'est pas de 
fondation tres-ancienne. Elle n'a que 106 ans. 
En effet, ce fut en 1750 que M. Moriau, procu- 
reur du roi, legua ajla ville sa bibliotheque, 
qui devint le noyau de la bibliotheque de 
l'Hotel-de-Ville. La bibliotheque de M. Moriau 
se composait de 14,000 volumes imprimes et 
d'environ 2,000 mauuscrils. 

C'est une de nos bibliotheques publiques 
qui ont le plus voyage avant de trouver le 
repos dans une demeurc convenable. Elle 
occupa successivement : l'hotel Lamoignon, 
rue Pavee, au Marais ; Tancien college des 
iesuiles, aujourd'hui lycee Charlemagne, rue 
Saint-Antoine; l'H0tel-des-Vivres, rue Saint- 
Antoine; l'ancien HOtel-de-Ville, puis, durant 
la reconstruction de cet hotel, une maison 
quai d'Austerlitz. 

Elle a eu pour conservateurs : MM. Bonamy, 
Ameilhon, Bouquet, Nicoleau, Rolle pere et 

Rolle tils. 

Bien qu'avant etc pillee en 1793, elle con- 
ti ent aujourd'hui environ 100,000 imprimes. 
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ladB.) P ° 3t 8V °* PP ' 900 ' Cl ° th ' 31s ' 6d ' ( Hurst 

A novel in the form of an autobiography chiefly dea- 
ling with life in Scotland in pasl times. 

Ansted (D. J.). - The Channel Islands. 2nd edit. 
8vo. pp. 628, cloth, 16s.(W. H. Allen.) 

Bigg JHenry Heather). _ Orthopraxy, the Mechanical 

JZ J*T* Dcfo ™ ili «. Debilities, and Deficien- 
cies of the Human Frame : a Manual. Post 8vo. pp. 
732, cloth, 4 os. (Churchill.) PP 

Clarke (Charles). - Charlie ThornbiU; or, The 

Si| Ce ,? f K the F rT Iy ' FCP ' PP* ***> boards, 2s. ~ 
(Select Library of Fiction.) (Chapman and H.) 

Coleridge (S T.). - Poems. Edited by Dement and 

ptfoion ) ge * CdiL j8m °' Ci0thj 3s ' 6d ' 

DiVENPOHT (Brothers). _ Biography of, by T. L. Ni- 
chols 2nd ediu post 8vo. pp. 366, boards, 1s. 6d. 
(Saunders and 0.) 

Diceens (Charles). _ Domhey and Son. New. edit. 2 
vols. Vol. 1 post 8vo. boards, 2s. (Chapman and H.) 

Edwards (K. h.). - Hand and Glove : a Novel. New 
edit, post 8vo. pp. 420, cloth, 6s. (Maxwell.) 

Gilbert ■ (William). -De Profundis : a Tale of the So- 
cial Deposit*. New edit. 1 vol. post 8vo. pp. 530 
cloth, 6s. (Strahao.) PP MU * 

Ghwvood (J.). r -Curiosities of Savage Life. Second 
Series. 8vo. cloth, 6*. each. ( Waroe.) 

^TcToti? e «* M ~ MaDuaI of Geol °^ 12m °' PP- 

372, cloth, 6s. (Longmans.) 

Hazlitt (W. C.). _ Sophy Laurie ": a Novel. 3 vols 
post 8vo. pp. 900, cloth, 31s. 6d. (Maxwell.) 

Hibbt (Samuel).-The iamb of God : a Sacred Poem, 

edJsTSLo • Cr ° Wn8V0 - "-™'^*s- 

Hope Deferred : a Novel. By Author of ' Ugolino ' 2 
vol*, post 8vo. cloth, 21s. (Newby.) 

Home, Smollett aod Hbches. - History of England 

New. ed,t. Vol. 6, 12mo. half-bound, 4s. (BelL) 
Ihvu,c (Edw a r d) . _ c l lected Wrjtj 

Ss • sssr 5 Tois - vok s - ■*■■ "• "* <**■. 

^ (W \ H ; G ■>■ ~ Ant0 »J Waymouth; or, the 
GeoUemen Adventurers : a Tale of the Soa Imoe 
naJ l«mo. pp. 280j cloth gilt, 3s. fid. (Warne.7 

L«tm (C J -The Daltons; or, Three Roads it. Life 
Illustrated by ' Phiz. ' New «H1» « „„i. „ 
oloth, 12s. (Chapman and 71) * ^ "^ 8V °- 

Mamhall (Mrs.). _ Ida; „, Living for0t h er6 :a 
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*60, cloth, 6s. (LongmanI | ' P ' *°- PP ' 

Metevard (Eliza). _ Lilian's Golden Hours. New edit 
I2n,o. pp. 456, cloth, 5s. (RoutledgeO ed,t 

^;X b ical ~FW St » dent, > » DicUonary, 

^Tes7m^ 

el-, 10*. 6d. (Blackie.) PP " 830 > 

Po 3 E s s. A ( tim:r iica,works - Newerfit -«— '•< 

Resell (W.). - Eccentric Personages. New edit 
1 vol. crown 8vo. cloth, 6s. (Maxwell ) " 

S ZUfTh 7, °' d M ° rta,ity ' Vo1 " *■ >**>■ half- 
uouna, 4s. 6o. (Longmans.) 

Smith (Philip). _ A History of the World F™ m tk 
Earliest Period to the PreTent Time Vol ^in 
cent B.story. 8vo. pp. 794 , cloth , „',. (w^"' 

in 1, royal 8vo. cloth, l 2s . 6d . (G . Watson.) 

Thowbbrv (Waller). _ Tales for the Marines 9 W. 
post 8vo. pp. 626, cloth, 16s. (Low.) 2T ° l8 ' 

Thoughtful Moments. By One of the Peoole Po„t «™ 
PP. 4.50, cloth, 9s. (Saunders and 0.) 8 ™' 

^(Newby.? ! a Ta ' e - * T ° L P ° 9t 8TO « ci °*> ««»• «d. 

Vawm (Rev C. J.). _ PJain Wordg C k riaUan 

Livmg. 2nd edit. fcp. cloth, 4s. ad. (Strahan ) " 

W ShoVe R W J ; h G i!- 7 Tbe C ° mmon She118 ^ ^e Sea 
do iLv. ltb '""'tratmns by G. B. Sowerby. 18 mo 
PP. 134, boards, Is. (Warne.) 

Y °gTh E % t M ° " T HeartBease 5 or. the Brother's Wife 
jMh^edtL post 8vo. pp. 550, doth , 6s . (Mac ^ 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

Decret imperial portant promulgation de la Con- 
vention concfue, le 5 juillet 1865, entre la 
France et le dwte de Nassau, pour la garantie 
re'ciproque de la proprUte des oRuvres d'esprit 
et ffart. 

Napoleon, 

Par Ja grace de Dieu et Ja volontt* nationale, 
Empereur des Francais, 

A tous presents et a venir, salut : 

Sur le rapport de notre mirristre secretaire 
d'fitat au departement des affaires dtrangeres, 

Avons d&cv6t6 et d($cr<5tons ce qui suit : 

Art. i er . 
Uae Convention relative a la garantie r*5ci- 
proque de la propriety des oeuvres d'esprit et 
d'arl ayant <H6 conclue, le 5 juillet 1865, en- 
tre la France et le duche' de Nassau, et les ra- 
tifications de cet acte ayant die" echangees a 
Paris le 20 aout I860, ladite Convention, dont 
la teneur suit, recevra sa pleine et entiere 
execution. 

CONVENTION. 

Sa Majesty l'Empereur des Frangais et Son 
Altesse le due de Nassau, egalement animus 
du desir d'adopter, d'un commun accord, les 
mesures qui leur ont paru les plus propres a 
garantir reciproquement la propriete des o»u- 
vres d'esprit et d'art, ont resolu de conclure 
une Convention destined a renouveler et com- 
pleter Parrangement du 2 mars 1853, et ont 
nomine" pour leurs plenipotentiaires, savoir : 

Sa Majesto PEmpereur des Francais, 
M. fidouard Drouyn de Lhuys, stSnateur de 
PEmpirc, grand-croix de son ordro imperial 
de la Legion d'honneur, etc., etc., etc., son 
ministre et secretaire d'fitat au departement 
des affaires etrangeres; 

Et Sou Altesse le due de Nassau, M. Leonard- 
Antoine Lightenvclt, grand-croix de son ordrc 
d'Adolphe, grand o I'd tier de Pordre imperial 
dc la Legion d'honneur. son charge" d'affaires 
a Paris, etc., clc; 

Chronique. 1865, 



Lesquels, apres avoir dchange' leurs pleins 
pouvoirs respectifs, trouv<5s en bonne el due 
forme, sont convenus des articles suivants : 

Art. l er . Les auteursde livres., brochures ou 
autres ecrits, de composition musicale ou 
d'arrangements de musique, d'eeuvres de des- 
sin, de peinture, de sculpture, de gravure, de 
lithographie et de toutes autres productions 
analogues du domaiue litteraire ou artistique, 
jouiront, dans chacun des deux Etals r<*cipro- 
quement, des avantages qui y sont ou y seront 
attribues par la loi a la propria des ouvrages 
de litterature ou d'art, et Us auront la mfime 
protection et le mfime recours legal contre 
loute atteinte porl£e a leurs droits que si cette 
atteinte avail et<§ commise a regard d'auteurs 
d'ouvrages publies pour la premiere fois dans 
le Pays rn£me. 

Toutefois, ces avantages neleur seront reci- 
proquement assures que pendant Pexistence 
de leurs droits dans le Pays ou la publication 
originale a etc faite, et la duree de leur jouis- 
sance dans Pautre Pays ne pourra exceder celle 
fix6e par la loi pour les auteurs nationaux. 

Art. 2- Sera reciproquement licite la publi- 
cation, dans chacun des deux Pays, d'extraits 
ou de morceaux entiers d'ouvrages ayant paru 
pour la premiere fois dans 1'autre, pourvu que 
ces publications soient specialement appro- 
prices et adaptees a Penseignement ou I etude, 
et soient accompagnees de notes explicates 
ou de traductions interlineaires ou marginales 
dans la langue du Pays 011 elles sont impri- 
mis. 

Art. 3. Pour assurer a tous les ouvrages 
d'esprit ou d'art la protection stipule dans 
Particle l er , et pour que les auteurs ou Sditeurs 
de ces ouvrages soient admis, en consequence, 
devant les Iribumiux des deux Pays, a exercer 
des poursuites contre les contrefacons^ il suffira 
que lesdits auteurs ou tfditeurs juatifient de 
leurs droits de propriety en etabtissant, par 
un certificat emanant de Pautorit<3 publique 
competcnte en chaque Pays, que Pouvrage en 
question est une oeuvrc originale qui, dans le 
Pays ou clle a etc publico, jouit de la protec- 
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Hon legale contre la contrefacon ou la repro- 
duction illicite. 

Pour les ouvrages publics en France, ce 
certificat sera deiivre par le bureau de la H- 
brairie, au ministere deTinterieur, et legalise 
par la mission de Nassau & Paris ; pour les ou- 
vrages publics dans le duche de Nassau , il sera 
d^livre par la regence ducale k Wiesbaden et 
legalise par la mission de France a Darmstadt. 

Art. 4. Les stipulations de Tar tide t er s'ap- 
pliqueront egalement k Texecution ou repre- 
sentation des ceuvres dramatiques ou musi- 
cales pubises, executes ou representees pour 
la premiere fojs dans Tun des deux pays, apres 
la mise en vigueur de la presente Convention. 

Art. 5. Sout expressement assiniiiees aux 
ouvrages originaux les traductions, faites dans 
Tun des deux fitats, d'ouvrages nationaux ou 
Strangers. Ces traductions jouiront, k ce titre, 
de la protection stipulge par l'article l er , en ce 
qui concerneleur reproduction non autorisee 
dans Tautre fitat. II est bien entendu, toute- 
fois, que Fobjet du present article est simple- 
ment de proteger le traducteur par rapport a 
la version qu'il a donn^e de Touvrage original, 
el non pas de conferer le droit exclusif de tra- 
duction au premier traducteur d'un ouvrage 
quelconque ecrit en langue morte ou vivante, 
norm is le cas et les limites prevus par l'article 
ci-apres. 

Art. 6. L'auteur de tout ouvrage public 
dans l'un des deux Pays jouira pendant cinq 
annees, k partir du jour de la premiere publi- 
cation de la traduction de son ouvrage auto- 
risee parlul, du privilege de protection contre 
la publication dans Tautre Pays de toute tra- 
duction du m£me ouvrage non autorisee par 
lui, et ce, sous les conditions suivantes : 

i° II faudra que l'auteur ait indique, en 
16te de son ouvrage, son intention de se r£- 
server le droit de traduction ; 

2° Ladite traduction devra avoir paru, au 
moins en partie, dans le deiai d'un an, k 
compter de la date de la publication de l'oeu- 
vre originate, et, en totality, dans un deiai de 
trois ans, k partir de la m£ine date. 

Pour les ouvrages publics par livraisons, il 
suffira que la declaration-'de Tauteur, qu'il 
entend se r£server le droit de traduction, soit 
exprimee sur la premiere livraison de cbaque 
volume. Toutefois, en ce qui concerne les ter- 
mes assjgnes par le present article pour Texer- 
cice du droit privil£gi£ de traduction, chaque 
livraison sera consider^ comme un ouvrage 
s6pare. 

Relativement a la traduction des ouvrages 
dramatiques ou i la representation de ces tra- 
ductions, l'auteur qui voudra se reserver le 
droit exclusif dont il s'agit aux articles 4 et 6 
devra faire paraitre ou representer sa traduc : 
tion six mois apres la publication ou represen- 
tation de Touvrage original. 

Art. 7. Lorsque l'auteur d'une oeuvre spe- 
cifiee dans l'article l cr aura cede son droit de 
publication ou de reproduction a un edileur, 
dans le territoire de chacune des Hautes Par- 
ties contractantes, sous la reserve que les exeni- 
plaires ou editions de cette oeuvre ainsi pu- 



blifis ou reproduits ne pourront etre vendus 
dans Tautre Pays, ces editions ou exemplaires 
seront respectivement consideres comme re- 
productions illicites 

Les ouvrages auxquels s'applique cet arti- 
cle 7 seront librement adruk dans les deux 
Pays pour le transit a destination d'unPays tiers. 

Art. 8. Les mandataires legaux ou ayants 
cause des auteurs, traducleurs, compositeurs, 
dessinateurs, peintres, sculpteurs, graveurs, 
lithographes, etc., jouiront reciproquement, 
et a tous 6gards, des mfimes droits que la pre- 
sente Convention accorde aux auteurs, traduc- 
teurs, compositeurs, dessinateurs, peintres, 
sculpteurs, graveurs et litbographes eux- 

m£mes. 

Art. 9. Nonobstant les stipulations des ar- 
ticles i et 5 de la presente Convention, les ar- 
ticles extraits des journaux ou recueils perio- 
diques publies dans Tun des deux Pays pour- 
ront fitre reproduits ou traduits dans les jour- 
naux ou recueils periodiques de Tautre Pays, 
pourvu qu'on y indique la source k laquellc 
on les aura puises. Toutefois, cette faculty ne 
s'etendra pas k la reproduction, dans Tun des 
deux Pays, des articles de journaux ou de re- 
cueils periodiques publies dans Tautre, lorsque 
les auteurs auront formellement declare, dans 
le journal ou Is recueil m£me ou ils les au- 
ront fait paraitre, qu'ils en interdisent la re- 
production. En aucun cas, cette interdiction 
ne pourra atteindre les articles de discussion 
politique. 

Art. 10. La vente et Texposition, dans cha- 
cun des deux fitats, d'ouvrages ou d'objets de 
reproduction non autorisee, defiais par les 
articles 1, 4, 5 et 6, sont prohibees, sauf ce qui 
est dit k Tarticle 12, soit que lesdites repro- 
ductions non autorisees proviennent de Tun 
des deux Pays, soit qu'e lies proviennent d'un 
Pays quelconque. 

Art. 1 i . En cas de contravention aux dispo- 
sitions des articles precedents, la saisic des 
objets de contrefacon sera operee, et les tri- 
bunaux appliqueront les peines determinees 
par les legislations respectives, de la mflme 
maniere que si Tinfraction avait ete commise 
au prejudice d'un ouvrage ou d'une production 
d'origine nationale. Les caracteres constituant 
la contrefacon seront determines par les tri- 
bunaux de Tun ou de Tautre Pays, d'apres la 
legislation en vigueur dans chacun des deux 

fitats. 
Art. 12. Les deux Gouvernements prendront, 

Ear voie de regleinenls d'administration pu- 
liqae, les mesures necessaires pour prevenir 
toute difflculte ou complication; a raison dela 
possession et de la vente par les editcurs, im- 
primeurs ou Iibraires de Tun ou de Tautre des 
deux Pays, de reimprcssions d'ouvrages de pro- 
priiHe des sujets respeclifs et non tombes dans 
le domaine public, fabriques ou importes par 
eux pendant la periode comprise entre la daie 
et Texpiration do TArrangernent du 2 mars 
1853 (11 juillet 1859) et la mise en vigueur de 
la presente Convention, ou actuellement en 
cours de fabrication et de reimpression non 
autorisee. 
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Ces rdglemerits s'appliqueront tfgalement 
aux cliches, bois et planches gravies de toute 
sorte, ainsi qu'aux pierres lithographiques 
existant en magasin chez les 6diteurs ou impri- 
meurs francais ou du duch6 de Nassau et con- 
stituant une reproduction nom antoris^e de 
modules francais ou de Nassau. Toutefois, ces 
cliches, bois et planches gravees de toute sorte, 
ainsi que les pierres lilbographiques, ne pour- 
ront etre utilises que pendant quatre ans, a 
daler de la mise en vigueur de la presente 
Convention* 

Art. 13. Pendant la duree de la presente 
Convention, les obiets suivanls, savoir : 

Livres en toute langue, 

Estampes, 

G ravu res 

Lithographies et photographies, 

Cartes geographiques oa marines, 

Musique, . , . 

Planches graveos en cuivre, acier ou hois, 
et pierres lithographiques couvertes de des- 
sins, gravures ou ecritures, destinies a 1 im- 
pression sur papier, 

Tableaux et dessins, 

Seront r6ciproquement admis en franchise 
de droits, sans certificate d'origine. 

Art. 14. Les livres d'importation licite ve- 
nant de Nassau seront admis en France, tant 
a l'entr£e qu'au transit direct ou par entre- 

p6t, savoir : 

1° Les livres en langue francaise, paries 
bureaux de Forbach, Wissembourg, Stras- 
bourg, Pontarlier, Bellegarde, Pont-de-la- 
Caille, Saint-Jean-de-Maurienne, Cbambery, 
Nice, Marseille, Bayonne, Saint-Nazaire, le 
Havre, Lille, Valenciennes, Thionville et 

Racf ill • 

2° Les livres en toute autre langue que 
frangaise, par les mfimes bureaux, et en outre 
par lesbureauxdeSarreguemines, Saint-Louis, 
Verrieres-de-Joux, Perpignan(par le Perthus), 
le Perthug, Behobie, Bordeaux, Nantes, Saint- 
Malo, Caen, Rouen, Dieppe, Boulogne, Calais, 
Dunkerque, Apach et Ajaccio, 

Sans prejudice toutefois des autres bureaux 
qui pourraient 6tre ulterieurement dtSsignes 
pour le m£me effet. 

Dans le duchS de Nassau, les livres d'impor- 
tation licite venant de France seront admis par 
tous les bureaux de douanes. 

Art. 15. Dans le cas ou un impOt de con- 
sommation viendrait a tHre etabli sur le papier 
dans Tun des deux Pays, il est bien entendu 
que cetimpOt atteindrait proportionnellement 
les livres, estampes, gravures et lithographies 
import 6s de l'autre Pays. 

N£anmoins, en ce qui concerne les livres, 

cet 

q 1 

ou 

de .._. r 

Art. 16. Les dispositions de la presente Con- 
vention ne pourront porter prejudice, en quoi 
que ce soil, au droit qui apparticnt & chacune 
aes deux Hautes Parties conlractantes de per- 
mettre, de surveiller ou d'inlerdire, par des 
mesures de legislation ou de police interieurej 



la circulation, la representation ou 1 exposi- 
tion de tout ouvrage ou prodnction a 1 egard 
desquels l'autorit6 compelente aurait a exercer 

ce droit. 

La presente Convention ne portera aucune 
atteinte au droit de Tune ou de Tautre des 
deux Hautes Parties contractantes de prohiber 
l'importation dans ses propres Etats des livres 
qui d'apres ses lois interieures ou des stipula- 
tions souscrites avec d'autres Puissances, sont 
ou seraient declare* 6tre des contrefacons. 

Art. 17. La presente Convention sera mise 
en vigueur le l er juillet de l'annde courante. 

Elle aura la m6me dur£e que les Traites de 
commerce et de navigation conclus, le 2 aout 
1862, entre la France et les Etats du Zollverem. 

Art. 18. La presente Convention sera ratifiee 
et les ratifications en seront 6chang£es a Paris, 
le plus tot que faire se pourra. 

En foi de quoi, les Ptenipotentiaires respec- 
tifs Ton signee et y ont apposS le cachet de 
l^iir^ 3.rmes 

Fait a Paris, en double expedition, le 5 juil- 
let 1865. 

(L. S.) Drodyn de Lhuys. 
(I. S.) Lightenvelt. 

Art. 2. 
Notre ministre secretaire d'fitat au d&part e- 
ment des affaires (Strangles est charge de 
i'exe^cution du present decret. 
Fait a Biarritz, le 9 septembre 1865. 

Napoleon. 



Vu et scell(5 du sceau 
de l'titat : 

Le garde des sceaux, 
ministre de la jus- 
tice et des cultes, 
J. Baroche. 



Par TEmpereur : 

Le ministre des 
affaires etran- 
geres, 
Dbodtn de Lhuys. 



Nous reproduisons ci-apr£s la lettre que la 
Chambre des imprimeurs vient d'adresser a 
M. A. Chaix, a l'occasion de la perte doulou- 
reuse qu'il vient de faire dans la personne de 
son pere : 

a Monsieur, 

<t La Chambre des imprimeurs, dans sa 
stance du 13 septembre, a entendu la lecture 
d'une notice que son president a consacree a 
la vie et aux travaux de votre pere. S'associant 
complement aux sentiments qui y sont ex- 
primes, elle a decide que cette notice serait 
inserts au proems- verbal de ses stances, avec 
lexpression de ses vifs regrets pour le bon 
confrere quelle a si inopinSment perdu, pour 
celui qui a defendu pied a pied, avec tant de 
courage et d'abnegation,nos interns communs, 
la liberty et la dignity de notre industrie. 

« JTai regu de la Chambre mission de vous 
informer de cette decision. Puisse-t-elle, mon- 
sieur, adoucir une douleur que nous ressen- 

tons tous ! 

« Veuillez agrtSer, je vous prie, 1 assurance 
de mes sentiments distingu«5s et dSvoues, 

« Le secre'taire, 
« Charles Noblet. » 
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Le royaome/4? Wie^d milieu des pr^ocu- 
pations de sa rtfgittetlf&m politique, vient de 
promulguer tme loi sur les droits appartenant 
aux auteurs des oeuvresde genie. Gette loi en 
date du 25 juin 1865, a <He publiee dans le 
Recueil officiel des lois et decrets du royaume 
d'llalie sous le muneio 2337, pour elre ex6cu- 
toare le 4 <r aoui. 

Gette nouvelleloi presente une innovation 
importante dans le sens des propositions faites 
par des editeurs francais, lors dela discussion 
da dernier projet de loi. L'exercice du droit 
d'auieur dure toute sa vie ; si 1'auteur cesse 
de vivre avant qu'il se soil ecoule* quarante 
ans & dater de la premiere publication de 
ToBuvre, le mSme droit exclusif continue au 
profit de ses beratiers ou ayants cause, jusqu'a 
raccomplissement de ce lerme. Apres cette 
premiere periode, pendant quarante autres 
aunees, l'ceuvre peut elre reproduce par 
chacun, moyennant une redevance de cinq 
pour cent sur le prix public payable aux ayants 
cause de 1'auteur. 

Nous donnons aujourd'hui le texte de ce 
projet de loi, qui vient d^tre publie dans 
1'utile et pre" cienx ;recueil de M. Pataille : Les 
Annates de la projm&t industrielle^ artisiique; et 
Mttibravre. J- D* 

LOI IHJ 25 JUIN 1865 

Sur les droits appartenant aux auteurs des vuvres 

du genie. 

Sfinblih dans le rtcueil official des lois ct decrets da 
rojaome d'ltalie, sous le numdro 2537. EieculaieB le 
l?r B0*4t 1865). 

Victob-Emmanuel II, par la grace de Dieu et 
par la volonte de la Nation, Roi d'ltalie; — 
Vu la loi du 2 avril 1865 (n°25M5), parlaquelle 
le gouvernement du Roi a et£ autorise a pu- 
blier la loi sur les droits appartenant aux 
auteurs des ceuvres du ggnie avec les niodifi- 

Chroniquf. 1865. 



cations reconnues ne'cessaires selon les dispo- 
sitions de l'article 2 de cette mfime loi; — Om 
le conseil des ministres; — Sur la proposition 
de notre garde des sceaux, ministre secretaire 
d'Etat pour les affaires de grace et justice et 
pour les cultes, d'acord avec notre ministre 
secretaire d'Etat pour les affaires d'agriclture, 
Industrie et commerce; Nous avons de"cr&6 et 
decr£tons ce qui suit : 

CHAP1TRE I 

Droits appartenant aux auteurs des cswcres 
du genie ; duree et mode de leur exercice. 

Art. i er . Les auteurs des ceuvres du genie 
ont le droit exclusif de les publier, et celui de 
les reproduire et d'en debiter les reproduc- 
tions. 

Abt. 2. Sont assimiles a la publication re"- 
servSe & 1'auteur d'une oeuvre : — L'imprefl- 
sion ou tout autre semblable mode de publi- 
cation des improvisations, des lectures et des 
lecons or ales, encore bien que faites en public 
et reproduites au moyen de la &t6nograpnie 
ou autrement; — L 'impression ou tout autre 
semblable mode de publication des oeuvxtes 
ou compositions destinees a des spectacles pa- 
nnes, representees ou -ex£cuti5es en public sur 
manuscrils de 1'auteur ; — La representation 
ou Fexecution d'une ceuvre ou d'une compo- 
sition destinee a un spectacle .public, incdite 
et non encore representee on execute en pnv 
blic; — L'execution d'une ceuvre d'art faite 
sur ebauches de 1'auteur. — Les discours tfr- 
n us dans des reunions publiqnes, sur unsujet 
d'interel politique on administratis et specia- 
lement ceux tenus dans Les cbambres legis- 
latives, peuvent fitre librement publics et re- 
produits dans les comptes rendus des seances 
et dans les journaux. Mais ils ne peuvent fitre 
reproduits ni comme publication speciale d'on 
ou de plusieurs discours d'un indmdu, ni 
comme partie du recueil de ses ceuvres. 
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Abt. 3. Sont assimiles k la reproduction t£- 
servle k l'auteur d'une oeuvre : — La repeti- 
tion de la representation ou de 1'execution, 
en toot ou en partie, d'une ceuvre ou d'une 
composition destineeA un spectacle public, et 
deja representee on execute en public sur 
manuscril; — La reduction pour tous instru- 
ments, les extraits ou arrangement (a&atta- 
menti) d'ceuvres musicales ou d'une partie de 
ces oeuvres, excepts le cas ou un wiofc/ d'une 
ceuvre originale est devenu ^occasion ou le 
theme d'une composition musicale constituant 
par elle-mfime une ceuvre nouvelle ; — Le 
cbangement proportionnel des dimensions, 
dans les parties ou dans les formes, d'une 
oeuvre appartenant aux arts du dessin ; — Le 
cbangement de la mattere ou du procede dans 
la copie d'un dessin, d'un tableau, d'une sta- 
tue ou de toute autre oeuvre d'art analogue. 

Abt. 4. Le droit exclusif de debit d'une oeu- 
vre comprend le droit d'empecher, dans le 
royaume, le debit des reproductions faites a 
retranger sans la permission de l'auteur. 

Art. 5. Quand le droit exclusif de publier, 
de reproduire et de debiter une oeuvre appar- 
tient en commun a plusieurs individus, on 
presume, jusqu'a preuve contraire, que tous 
en ont une partie egale, et cbacun d'eux peut 
exercer pour le tout le droit de tous, sauf la 
faeulte pour les autres d'obtenir compensation 
pour la part qui leur revient. — Dans le cas 
de cession, le c6dant et le cessionnaire sont 
tenus solidairement a cette compensation, 
pourvu que le cessionnaire ait su que le droit 
qui lui etait cede appartenait a d'autres per- 
sonnes en commun avec le cedant. 

Abt. 6. L'auteur d'un libretto ou d'une 
composition quelconque mise en musique ne 
peut disposer du droit de reproduire et debiter 
la musique; mais le compositeur de l'oeuvre 
musicale peut la faire reproduire et debiter 
avec les paroles auxquelles la musique est ap- 
pliquee. — L'ecrivain, ^en ^ce cas, a le mfime 
droit que celui qui est concede, par Tarticle 
precedent, a l'auteur qui a, en commun avec 
d'autres, des droits sur une mfime ceuvre. 

Art. 7. La publication d'un travail compose 
de parties distinctes mais coordonnees de telle 
facon que leur ensemble forme une seule ceu- 
vre ou bien un recueiL ayant un but deter- 
mine, confere a celui qui l'a concu le droit 
exclusif de le reproduire et de le debiter. — 
Neanmoins, cbacun des auteurs de Tune des 
parties quicomposent detelles publications con- 
serve respectivement ses droits sur son propre 
travail et peut le reproduire separement en 
indiquant l'oeuvre ou le recueil d'ou il 1'ex- 
trait. 

Abt. 8. L'exercice du droit de l'auteur sur 
ia reproduction ou sur le debit d'une oeuvre 
commence a partir de la premiere publication 



de cette oeuvre et dure toute la vie de l'auteur 
et quarante ans aprfcs sa mort, ou quatre-vingts 
ans, de la mani&re dont il est dispose dans 
rarticle suivant. — Les editions ^auccesBives 
d'une oeuvre, bien qu*augment6esou modifies, 
ne constituent pas de nouvelles publications.' 
— Le droit de l'auteur sur les parties ajoutees 
ou modifiees finit en mfime temps que son 
droit sur l'oeuvre enttere. 

Abt. 9. L'exercice du droit de reproduction 
et de debit appartient exclusivement k l'auteur 
durant sa vie. Si l'auteur cesse.de^vivre avant 
qu'il se soit ecouie quarante ans k partir de la 
publication de l'oeuvre, le meme droit exclu- 
sif continue k exister au proftt de ses heritiers 
ou de ses ayants cause jusqu'a Taccomplisse- 
ment de ce terme. — Cette premiere periode 
ecouiee de Tune ou l'autre des manieres qui 
vlennent d'etre indiquees, il en commence 
une seconde de quarante annees, durant la- 
qnelle l'oeuvre peut etre reproduite et debitee 
sans consentement special de celui auquel le 
droit d'auteur appartient, sous la condition de 
lui payer une redevance de 5 pour 400 sur le 
prix fort, qui doit etre indique sur chaque 
exemplaire et declare comme il sera dit ci- 
apr6s. — La creance qui nalt de cettp cause 
est privilegiee k regard de toute autre sur les 
exemplaires reproduits. 

Art. 10. C'est a l'Etat, aux provinces et aux 
communes qu'appartient le droit exclusif de 
reproduction des oeuvres publiees k leurs frais 
et pour leur compte. — Ce droit dure Yingt 
ans a compter de la publication. — II ne s'e- 
tend pas aux lois et aux actes officiels de quel- 
que nature que ce soit, sauf les droits et les 
privileges qui peuvent competer k l'adminis- 
tration pour raisons d'interet public. — Sem- 
blable droit appartient aux academies ou au- 
tres societes scientifiques, litteraires ou arlis- 
tiques, sur le recueil de leurs actes ou sur leurs 
autres publications. Cbacun des auteurs des 
ecrits ou autres, oeuvres inseres dans ces re- 
cueils ou publications a les droits specifies 
dans le paragrapbe 2 de l'article 7. 

Art. il. Durant le cours des dix premieres 
annees a partir de la publication d'une ceuvre r 
celui qui a le droit de reproduction a la fa- 
eulte exclusive d'en faire ou d'en permeltre la 
traduction. — La traduction des ceuvres litte- 
raires et scientifiques consiste dans la version 
de ces oeuvres en une autre langue; et celle 
des ceuvres de dessin, peinture, sculpture, 
gravure et autres semblable3 consiste a en re- 
produire les formes ou les figures par un tra- 
vail non simplementmecanique ou chimique, 
mais bien constitutif d'une autre oeuvre d'art 
d'une esp6ce differente de celle de l'ceuvre 
originale, comme serait la gravure d'un ta- 
bleau, le dessin d'une statue, et autres sem- 
blables. 



r ; 'i^r^i^™^ir>^^*»}7Vfwv* j : 



GHRONIQDE. 



179 



Aim 12. La traduction 'd'une oeuvre scien- 
tlftque ou litteraire fait jouir des droits d'au- 
teur, etilen est de m6me de ia traduction 
d'une oeuvre d'art, quand elle constitue elle- 
m6me une oeuvre d'art aux termes de Particle 
pr£c6dent. 

Art. 43. Une ceuvre drainalique ou une 
composition musicale destinde k un spectacle 
public, apres sa publication complete faite par 
Timpression, peut fitre representee sans con- 
sentement special de l'auteur on de celui au- 
quel est passe son droit, pourvu que ceux qui 
veulent la repr&enter lui payent une rede- 
vance correspondante ft une quote-part du 
produit brut du spectacle. — A defaut de 
conventions speciales, cette redevance sera de 
40 pour 100 si r oeuvre representee ou la com- 
position musicale executee occupe le spectacle 
en tier; dans le cas contraire, elle sera d'une 
part proportionnelle k celle que l'oeuvre ou la 
composition occupent dans le spectacle. — Le 
taux de cette redevance de 10 pour 100 peut 
4tre, par decret royal, 61eve jusqu'i 12 pour 
400 et bifime jusqu*a 15 pour les principaux 
theatres du royaume. — Le consentement de 
l'auteur est necessaire pour la representation 
gratuity de son oeuvre. — Le droit de repre- 
sentation a la dur£e du droit de l'auteur sur 
l'oeuvre publiee. Mais si l'oeuvre a ete repre- 
sentee avant d'etre publiee, la dcree du droit 
de representation sera diminuee d'autant de 
temps qu'il s'en sera ecouie entre la premiere 
representation et la publication posterieure de 
l'oeuvre. — 11 sera pourvu k 1'execution de 
cet article par un reglement special, qui fera 
connaltre comment et a qui doit etre declare 
la volonte de representer une oeuvre, aussi 
bien que le mode d'evaluer la redevance et 
d'en assurer le payement k qui de droit. 

Art. 14. Les durees de temps qui commen- 
cent k courir de la publication d'une ceuvre 
fie coraptent de respiration de l'annee dans 
laqueile a ete publiee la demiere partie de 
cette ceuvre. — Quand Pceuvre a ete publiee 
en plusieurs volumes, les durees de temps qui 
commencent a courir de sa publication se 
comptent separement pour chaque volume, si 
tous les volumes n'ont pas ete publics dans la 
meme annee. — Dans tous ces calculs, on ne- 
glige les fractions d'annee. 

CHAP1TRE II. 

De Falienation et de la transmission des droits 
appartenant aux auteurs, et de leur expropria- 
tion pour cause d'utitite' publique. 

Art. Id. Les droits garantis aux auteurs par 
la presente loi peuvent s'aliener et se trans- 
mettre par tous les modes reconnus par la loi. 
— Neanmoins, le droit de reproduire une 
oeuvre publiee n*est pas sujet a execution for- 



cee, tant qu'il continue a reposer sur la tetc 
de l'auteor. — Si la jonissance de ce droit ap- 
partient en commun a un ou plusieurs auteurs 
et k on tiers non auteur, il peut fitre expro- 
pri6 contre chacun de ceux a qui ii appartient, 
sauf- le droit des autres de prendre une part 
du prix equivalente k leur part du droit. 

Abt. 16. Ce droit de publier une oeuvre 
inedite n'est pas sujet k execution forcee, si 
ce n*est dans les cas ou, aux termes de Tarticle 
precedent, le droit de reproduction peut 6tre 
exproprie, pourvu cependant qu'il soit prouve 
que l'auteur avait manifeste la volonte de pu- 
blier son oeuvre. — Pour retahlir, sont admi- 
ses les preuves ecrites de la volonte de Tau- 
teur, ainsi que celles des faits dont il ressort 
que l'auteur avait destine son ceuvre a la pu- 
blicise d'une maniere definitive. — La preuve 
de la volonte de l'auteur ne pourra se faire 
par temoins. 

Art. 17. La cession d'un imprime, d'une 
planche gravee ou d'un autre type constituant 
un moyen ordinairement employe pour pu- 
blier ou reproduire une oeuvre d'art, sera pr£- 
sumee comprendre la faculte de la publier oa 
de la reproduire, sauf le cas de conventions 
expresses en sens contraire, et & supposer que 
cette faculte appartienne au possesseur de la 
chose c6dee. — La cession de toute autre oeu- 
vre, en un ou plusieurs exemplaires, n'em- 
porte pas, a defaut de convention expresse, 
Talienation du droit de la reproduire. 

Art. 18. La permission indeterminee de 
publier un travail inedit ou de reproduire une 
oeuvre publiee n'entraine pas Talienation in- 
definie du droit de reproduction. — En pareii 
cas, ie juge fixera un terme jusqu'a Texpira- 
tionduquel toute reproduction de l'oeuvre sera 
interdite dans Finterfit de rediteur. 

Art. 19. Les droits d'auteur, excepte seule- 
ment celui de publier une oeuvre durant la 
vie de l'auteur, peuvent fitre acquis par l'Etat 
par les provinces et par les communes, par 
voie d'expropriation pour cause d'utilite pu- 
blique. — La declaration d'utilite publique est 
faite sur la proposition du ministre de Fin- 
struction publique, le conseti d'Etat enlendu. 
— L'indemnite k payer est etablie par voie 
amiable. A defaut d'accord, le tribunal nomme 
trois experts pour estimer le prix des droits k 
exproprier. Cette expertise est assimiiee aux 
expertises judiciaires. 

CHAPITRE HI. 

Moyen de constater la publication d'une oeuvre et 
[de conserver] les droits d'auteur. 

Art. 20. Quiconque entend se prevaloir des 
droits garantis par cette loi doit presenter au 
prefet de la province un certain nonibre 
d'exemplaires, n'excedant pas celui de trois, 
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*te Ikfeoweipi^il pubKe. m bien onegal nom- 
fcre da copies fuftes par ia photographic ou 
par on autre precede quelconquet, propres & 
certifier 1'identitg de Toeavre, etdoit yjoindre 
me declaration ou fiaisaot mention- precise de 
Poeuvne et de l*an nee dans laquelle elle a eie 
imprimee, exposee on publiee autrement; il 
exprime la volonte de r^server les droits qui 
lui competent com me auteur ou editeur. 

Abt. 24 . Lorsque la declaration concernera 
-des muvres ou des compositions musicales 
susceptibles de representation, il y sera ex- 
pressement dit si elles ont ete ou non repre- 
sentees avant la publication, et, dans le pre- 
mier cas, l'ann£e et le lieu de la representa- 
tion seront indiques avec precision. 

Art. 22. Les ceuvres en plusieurs volumes 
seront deposees volume par volume, si tous 
les volumes n'ont pas ete publics entre le 
4 er Janvier et le 31 decembre de la rnfime an- 
z*£e. — Quant auxceuvres p^riodiques dont la 
publication est ind£finie et aux recueils qui se 
publient en plusieurs annees, le depot aura 
lieu ann£e par annee, pour la partie publie'e 
dans le cours de Pannee. 

Abt, 23. [.'obligation de declarer et de de- 
poser un ouvrage public par livraisons (dis- 
pense) on chacun de ses volumes, commence 
an moment oil a ete publiee la derui ere livrai- 
son de l'oeuvre ou dn volume qui doit etre 
depose. 

Art. 24. Gelui qui insene un travail soit en 
une seule fois, soit par fragments success* fs, 
dans un journal on dans une autre publica- 
tion periodique quelconque, doit declarer, fen 
t£te du travail insere oadu premier fragment^ 
s*ii entend conserver les droils d'auteur. — A 
detkut d'une telle declaration, les autres jour- 
naux ou publications periodiques sont autori- 
fles a la reproduction, pourvu qu 7 ils indiquent 
la source d'ou. provient le travail et le nam de 
Fanteur^ ^ai 6 ^ faculte de le publier separe- 
ment ne se trouve pas pour cela conferee a. 
d'autres. — Lorsque i*auteur 5 on celui qui en 
exerce les droits, veut reproduire k part une 
pBreitle publication, il doit fair* le dep&t et la 
declaration requise par Tarlicle 20, en indi- 
quant avec precision quand a commence et 
qnand a fini la publication faite dans le jour- 
nal ou toute ceuvre periodique; et si P ceuvre 
inseree forme plusieurs volumes, il indiquera 
dans quelle annee a ete accomplie la premiere 
publication de la matidre con ten ue dans cha- 
cun des volumes re im primes k part, au fur et 
k mesure que le depot successif en sera fait. 

Art. 25. La declaration et le depot doivent 
se faire au plus tard avant respiration du mois 
de juin pour les oeuvres ou pour les volumes 
poblies dans l'annee precedente, jusqu'au 34 
decembre inclusivement. — La declaration et 
le dgpot tardif n-eu seront pas moins efficaces, 



at ee nleet k regard des reprodnctiom de 
roauvre faite ou de* copies iniroduites de 
L'extgrieur, pour GlredeitfJteeB, dansllnterwtf e 
du 30Juin susmdiqaean moment oft ant 4te 
afttches la declaration- st iezdUpAi. 

Art. 26. A defaut de declaration et de d£got 
dans le cours des; dix premieres anodes qui 
suivent la publication d*une muvre, tout droit 
d'auteur sera considere comme definitiFement 
abandon neV 

Art. 27* Le sommaire des declarations faiies 
en tempb utile dncant le premier semestre de 
chaque annee, sera publie dans la Qcotette ojfl- 
tielle du royaume r dans le cours dn semeatre 
suivant. — L'iudication sommaire des decla- 
rations tardives sera publiee au commenoement 
de chaque trimestre, et repetee en appendice 
de la plus prochaine publication du sommaire 
"des declarations faites en temps utile, dans le 
premier semestre de l'annee suivante. 

Art, 2£. Celui qui veut se prevaloir de la 
faculte conceriee par le second paragraphe de 
l'article 9, doit presenter au prefet une decla- 
ration ecrite, dans laquelle il indiquera dis- 
tinctement son nom etson domicile, 1* ceuvre 
qtfil veut reproduire et le mode de la repro- 
duction, le nombre des exemplaires e,t leprix 
qui sera inscrit par lui sur chacun d'eux, en y 
joignant l'offre expnesse de payer une rade- 
vance egale k la somme du viugtieme du mon- 
tanl du prix multiple par le nombre des 
exemplaires, k celui ou k ceux qui prouveront 
y avoir droit. — Ces declarations doivent fitre 
inser^es an moins deux fois, k quinxe jours 
d'intervalle, tant dans un journal ou parais- 
sent les annonces judiciaires dans le lienx ou 
se feit la reproduction que dans la Gazette offir 
cietle du royaume. — Au commencement de 
chaque trimestre, les declarations faites dans 
le cours du trimestre seront resumees dans un 
tableau et publiees^i la suite de celles dont il 
est fait mention dans le second paragraphe -de 
L'article p Decedent. 

CHAPITRE TV. 

De la conlrefacon et des autreS infractions & la 
prismte loiet de lewrs peines. 

Art. 29. Estcoupabie:de publication abusive 
qui conque publie Tceuvred'autrui sans permis- 
sion de l'auteur, oude son; representant, ou de 
son ayant cause.— Est coupable de cbntrei'acon 
quiconque reprodu it par quelque moyen que ce 
soil une ceuvre sur laquelle dure encore le 
droit exclusifde Tauteur,ou en debiteles exem- 
plaires ou les copies sana le consentemenl de 
celui k qui ce droit appartient; quiconque 
neglige de faire la declaration prescrite par 
Tarticle 28 ; quiconque reproduit ou debite uu 
nombre d'exemplaires ou de copies plus grand 
que celui qu'il a acquis le droit de reproduire 
ou de debitor; quiconque traduit ou reprtf- 
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* fl «rteTHie centre dorantletcanpsrtspenr^A 1'au- 
tanr; «t, cnfln, qukxraque> neglige d'accomplir 
10* fbrmaltte* qui seront prescrftes par le rfegle- 
nent special dont il est parte* en f article 13, 
&nu lea caa aft la representation d'une ceuvre 
•est permise moyennant le payement de la 
redevance elablie par la loi. 

Abt. 30. La publication abusive ou la con- 
tr*fa£on consomm£e par Tun des moyens pr6- 
c4demment indiqu&, est punie d'une amende 
qni peut s^Jever jusqu'a 5,000 livres, sans 
prejudice des reparations civiles et, aossi, des 
peines plus fortes qui pourraient £tre appli- 
qules au contrefacteur dans les cas de vol et 
de frande, conform6ment aux lois p^nales. 

Abt. 34. Les exemplaires ou copies de l'oeu- 
Tre contrefaite et les instruments de la contre- 
focon quand, par leur nature, ils ne peuvent 
Gtre employes k la reproduction d'ceuvres 
autres que la contrefaite, seront d£truils, si la 
partie l&6e n'en requiert pas Fadjudrcation 
pour un prix determine" en defalcation des 
dommages-int^rfits, ou bien si le contrefacteur 
n'en requiert pas la mise sous le s^questre 
jcsqu'a. I'expiration du temps pendant lequel 
Sfubsiste le droit exdusif de Fauteur. — Le joge 
devra toujours accueiOir cette deraiere de- 
mande par presence a 1' autre. — L'adjudica- 
tion sera prononcfie par le juge pour le prix 
indique' par celui qai la requiert, quand ce 
prix n*est pas conlredrt par la partie adverse. 
Dans le cas contraire, une estimation par ex- 
perts sera ordonnee et le juge fixera d'office le 
prix, le requ£rant conservant la faculty de 
retirer sa demande, s'il n'accepte pas ce prix. 

Art. 32. Une fois qu'a commence* le cours de 
la derniere ann£e r£serv£e a. Fauteur pour 
l'exercice exclusif de ses droits de reproduction 
et de traduction ou de representation, la des- 
truction des objets contrefaits ou des instru- 
ments de la contrefagon ne sera plus ordonnee ; 
etmigme si la sentence qui Favait pr£c£dem- 
ment ordonne'e n'a pas £te" exfientee, Fex^cu- 
tion sera ^uspendue sur Fopposilion du con- 
trefacteur. — Dans ces deux cas, on substituera 
ft la destruction le s£questre obligatoire, aux 
frais du contrefacteur, jusqtfau terme du droit 

reserved 

Abt. 33. 'A toute Spoque de la dur£e du droit 
exchisif reserve* & Fauteur, le joge peut, dans 
lis silence des parties, ordonner le de*pot dans 
un mus6e public des exemplaires contrefaits 
ou des instruments de la contrefagon, si ces 
exemplaires ou ces instruments constituent 
des ceuvres d*art d*un haut prix. 

Abt. 34. Quand le droit d'auteur se trouve 
rfduit ft une redevance determined, la destruc- 
tion des copies contrefaites ou des instruments 
de contrefacon, ni le sSquestre ne peuvent 
plus etre ordonne"s, si ce n'est pour assurer le 
payement de la redevance. — Si la redevance 



n*est pas fix^e par a*a?oce et que les elements 
mamruent poor la fixer imme'diatemettt; elle 
peut *tre determine"e par le juge soil an meyen 
d'une expertise, soit a Faide tTanalogie avec 
<Paotres ca»- 

Akt. 35. La reproduction (Tun titre genen- 
que ne constitue pas le de*lit de contrefacon.— 
II en est de menae de transcription d'un ou de 
plusieurs fragments d'un travail, quand elle 
n'est pas faite dans le but evident de repro- 
duce une partie de Fo&uvre d'autrui pour en 
Wne'ficier. — Les articles de poiemique poli- 
tique, lorsqu'iis sont transcrits comme^raents 
de discussion ou pour justifier ou rectifier des 
opinions 6mises a. leur sujet, et les articles de 
nouvelles insets dans les journaux ou autres 
publications p^riodiques, peuvent 6tre repro- 
duits, pourvu qu'on en indique la source ; mais 
la reproduction des insertions dont it est parie" 
en rarticle 24 constitue le d£lit de contrefagon 
dans les cas ou elle est deTendue par la loi. 

Art. 36. L'omission de Finsertion prescrite 
par le second paragraphe de rarticle 28, ou 
Vindication sur les exemplaires ou sur les 
copies d'un prix supe*rieur au prix d£clare% 
l^rsqu'elle n'a pas a^ modifi£e par une decla- 
ration supple*tive qui aura precede* le deTut, 
sont punies d*une amende qui peut s'elever 
jusqu'i *,000 livres.— Bans Tun et Tautre cas, 
Taction pour la reparation du prejudice souffert 
et pour le payement de la redevance est reser- 
ved ai3X int^ress^s. 

Art. 37. La faussete* ou 1'mexactitude vxdon- 
taire des mdicalions qui, seion les differaots 
cas, doivent 6tre donne*es dans la declaration 
prescrite par les articles 20, 21 et 24 ou dans 
celle prescrite par l'article 28 de la presence 
loi, est punie par une amende qui peut soe- 
ver jusqu'a. 1,000 lhres. 

Abt. 38. Toute autre infraction h lapresente 
loi ou aux reglements sur l'exercice des droits 
d'auteur, sera punie d'une amende qui peut 
s^lever jusqu'a 500 livres. 

CHAP1TRE V. 
Dispositions qeniraks et mesures iraasitoires^ 

Art. 39. La presente loi est applicabl e ara 
auteurs d*03uvres nnblie^es dans des pays stran- 
gers avec lesquels il n^existe pas de traifcfe 
sp6ciaux, ou avec lesquels ces traite"s cessent 
d r 6tre en vigueur, pourvu que les lois de ces 
pays reconnaissent, au profit des anteurs, des 
droits plus ou moins 6 tendus et que ces lois 
admettent la reriprorite" quant aux asuvres 
publie^es dans le royaume dTTtarie. — Si hi re"- 
ciprocite* est promise par un fitat ^trangerana: 
autres fitats a la condition que ces State asso 1 - 
rent aux auteurs des oeuvres publie"es sur son 
propre terriloire les niemes dr«its et lesmemtw 
garanties que ceur et celles que sa Wgwlfttfon 
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^Bnsacre, le gouvernement du Roi est autorise 
k accorder par decret royal ces droits et ces 
garanties, sous condition de reciprocity et 
pourvu que ces avantages soieut limites a un 
certain temps et qu'ils ne soient pas essen- 
tiellement differents de ceur que la presente 
loi reconnalt. — Si, dans un pays Stranger, le 
depOt ou la declaration au moment de la pu- 
blication d'une oeuvre sont presents, il suffit 
de la preuve que ce depot ou cette declaration 
ont ete executes conformement aux lois du 
pays, pour obtenir sur Pceuvre y publtee 
Pexercice du droit d'auteur dans le royaume. — 
Dans Phypothese contraire, le depOt et la de- 
claration presents par la presente loi peuvent 
Gtre effectucs soit en Italie, soit pres des con- 
suls italiens a Y stranger. 

Art. 40. Si, au jour de la mise en vigueur 
de la presente loi, les droits d'un auteur sur 
une de ses oeuvres reconnus par les lois pr£c£- 
dentes sont eteints dans toutes et chacune des 
provinces de Tfitat, nul ne pourra les faire 
revivre en invoquant la presente loi. — Mais si 
ces droits existent encore, soit dans tout Pfitat, 
soit dans quelques provinces seulement, Pau- 
teur, pourvu qu'il ne les ait pas deja alien*5s, 
ou ses representants en possession desdits droits 
par succession legitime ou testanientaire, sont 
admis a reclamer Papplication de la presente 
loi et a en invoquer Peffet dans tout le royau- 
me, pour le temps qui reste, en defalquant des 
termes indiques par elle le laps deja £couie 
depuis la premiere publication de Poeuvre. — 
Si Talienation de Pexercice des droits d'auteur, 
consentie avant la mise en vigueur de la pre- 
sente loi, a ete faite pour un temps determine 
et si le terme etabli par la convention expire 
avant Paccomplissement de la duree de temps 
que les regies posees par le present article 
accordent a ces droits, Pauteur ou son repre- 
sentant rentre pour le temps restant dans 
Pexercice de ses droits. — L'acquereur, au 
contraire, en jouirajsi J'alie nation des droits 
d'auteur faite a sod profit Pa ete pour un temps 
indefini ou avec la convention expresse que 
tout prolongement ou augmentation eventuels 
des droits de Pauteur devait lui beneficier. — 
Les avantages dont il est fait mention dans le 
present article ne sont concedes qu'aceux qui, 
dans le terme rigoureux de trois mois, a comp- 
ter du jour de la mise en vigueur de la pre- 
sente loi, auront fait la declaration expresse 
de leur volonte d'en profiler dans les formes 
prescrites par Particle 20 a Pegard des oeuvres 
publi6es pour la premiere fois. 

Art. 41. Les cuivres et les planches chalco- 
graphiques, les compositions stereotypees et 
les autres instruments de reproduction des 
oeuvres du genie qui ont ete employes a re- 
k produire dans quelques provinces du royaume 
des oeuvres qui, dans ces provinces, ne jouis- 
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I saieht pas de la garantie des droits d'auteur* 
soit que, dej&, par Peffet de Pextension des 
lois du royaume subalpin au reste de Pitalie, 
ils soient resits sans emploi entre les main* de 
leurs possesseurs qui precidemment peuvaient 
en faire un usage licitej*elon les lois de leur 
pays, soit que par 1'effet de la presente loi ils 
soient destines A rester sans emploi, peuvent, 
a la requeue de leurs proprietaires, 6tre estim£s 
par la justice, contradictoirement avec ceux a 
qui appartient le droit d'auteur et elre cedes 
a ceux-ci. — Si ces derniers ^efusent de les 
acquerir pour le prix fixe par Pestimation du 
juge, ils seront par le m£me juge declares 
tenus a payer, durant le temps qui reste pour 
Pexercice du droit d*auteur, une redevance 
annuelle representant le produit probable du 
capital engage ou bien une somme suffisante 
pour compenser la destruction desdits instru- 
ments, en tenant compte de la valeur de la 
matiere et de Petat dans lequei ils se trou- 
vent. — L'auteur, ou son representant ou son 
ayant cause, pourra, parmi les moyens de 
compensation indiques ci-dessus, preferer celui 
qui sera le moins desavautageux pour lui; et, 
dans le cas ou il ne pourrait ou ne voudrait en 
choisir aucun, le juge le declarers, tenu k 
accepter celui qu'il jugera le plus convenable, 
ou bien pourra permettre que les instruments 
dont s'agit soient employes, pour un temps 
determine, a reproduire un certain nombre 
d'exeniplaires qui pourront 6tre librement de- 
bites, et cela sous les garanties qu'il croira les 
plus propres a proteger le droit de Pauteur.—- 
Dans le cas ou les instruments auraient ete, 
depuis Pextension de la loi sulbapine, trans- 
formes ou alienes par ceux qui s'en servaient 
comme capital de leur industrie, toute action 
qui aurait pu naitre des dispositions du present 
article sera eteinte. — Les dispositions de cet 
article sont egalement applicables aux exem- 
plairesdes oeuvres qui ont ete librement repro- 
duites, dans le cas ou, par Peffet de Particle 40, 
les droits d'auteur viennent a s'etendre a ces 
oeuvres. — Un mois apres la mise en vigueur 
de la presente lo|, les demandes d'indemnite 
fondees sur Pune quelconque des hypotheses 
precedenles ne seront plus admises. 

Art. 42. Il sera pourvu par un ou plusieurs 
decrets royaux a la maniere de conserver les 
oeuvres deposeesetles declarations y relatives; 
a la maniere de faire face aux frais de conser- 
vation et a ceux des insertions imposees au 
gouvernement, et cela par le payement de 
droits fixes ou proportionnels qui ne pourront 
s'eiever au-dessus d'une somme de 10 Hvres; 
a la determination du nombre des exemplaires 
ou copies A presenter aux termes de Parti- 
cle 20 , et k toutes autres mesures k prendre 
pour Pexecution de la presente loi, . 

Art. 43. La presente loi sera mise en vigueur 






i 



(P^HHWJp.W!U.ll-llil!t*T^rJT nf «*.-'V«»'-— >!*J 



CHHOWQfUE. 



«3 



dans lout le royaume le i #r aoftt 1865. 

Nous ordonnons que la presente loi, munie 
du Bceau de i'Etat, soit insenSe dans le Recueil 
officiel des lois et dtcrets du royaume d'ltalie, 
mandant 4 qui de droit de Pobserver et de la 
faire observer commeJoi de I'Etat. 

Donne a Florence, le 25 juin 1863. 



VICTOR-EMMANUEL. 



G. Vacca. 

TORELLI. 



DfiCRET RfiGLEMENTAIRE 

ConcernaiU le depdt des ozuvres du g4nie. 

(Poblie dans le recueil officiel des lois et decrets du royau- 
me d'ltalie, sous le nnmero 2338). 

Victor-Emmanuel II, etc. ; — Vu la loi de ce 
m6me jour sur les droits appartenant aux au- 
teurs des ceuvres du genie; — Vu les articles 
20, 27, 28 et 42 de ladite loi; — Considerant 
qu'il y a necessite d'edicter provisoirement 
certaiues dispositions reglementaires pendant 
qu'onelabore le reglement completpour l'exe- 
cution de ladite loi; — Sur la proposition, 
e t c< . — Nous avons decr£te et decretons ce 

qui suit : 

Art. l er . Quiconque entend se pr^valoir des 
droits garantis aux auteurs des ceuvres du 
genie, doit presenter au preTet de la province 
deux exemplaires de Toeuvre qu'il publie, si 
cette 03uvre est en plusieurs volumes ou si, 
n'etanl qu'en un volume, elle est accompa- 
gn6e de gravures ou autres reproductions ana- 
logues; de trois exemplaires, si Tceuvre est 
publiee en un seul volume; et trois copies 
faites par la photographie ou par tout autre 
precede quelconque, si son Vendue est infe- 
rieure k trois leu i lies. 

Abt. 2. Pour subvenir aux frais de conser- 
vation des ceuvres deposees et des declarations 
qui s'y rapportent, ainsi qu'aux frais des in- 
sertions, il doit etre pay6 un droit fixe de : — 
7 livres, quant il s'agit de declaration et de 
d6pot faits en temps utile, conformement au 
! er paragraphe de Particle 25 ; — 9 livres, si la 
declaration et le depot sont tardifs, aux termes 
du second paragraphe du mfime article; — 
10 livres, dans le cas de la declaration pres- 
crite par Particle 28. 

Art. 3. Les sommes indiquees en Particle 
precedent doivent etre payees par anticipation 
au receveur domanial de la locality dont le 
rec.u devra etre represeote au prefet de la 
province au moment de la declaration et du 
depot. 
Nous ordonnons, etc. 

Florence, 25 juin 1865. 
VICTOR-EMMANUEL. G, Vacca. 

TORELU. 



DOCUMENTS 0FF1CIBLS. 

La Gazette de Madrid, numero du 12 aoftt 
1805, a publie, en matiere de douane, cinq 
ordres royaux, portant chacun la date du 30 
juillet 1865. Voici la substance du premier : -y 

I. Papier coutinu, & icrire, 'pour impression 
ou pour enveloppe. — L'ordre royal relatif a 
cette marcbandise, sur la demande des fabri- 
cants de papier continu et pour parer aux in- 
convenients do systeme a la valeur, a substitue 
aux taux de 10 et \% 070, qu'avait fixe la loi 
du20 fevrier \ 863 sur le papier non colie ou a 
demi-colie, comme equivalent reel un droit 
fixe de 40 et 48 milliemes d'ecu * par kilo- 
gramme, traitement qui correspond aususdit 
tant pour cent de la valeur moyenne de 
Tespece de papier dont il s'agit. 

Dans notre numero du 16 septembre dernier 
(Chronique, page 166), nous avons annonce 
d'apres le Boersenblatt, que M. Maurice Gerold, 
editeur a Vienne, venait d'etre nomme cheva- 
lier de la Legion d'honneur. Le journal alle- 
mand nous avait induit en erreur; e'est 
M. Frederic Gerold qui a ete l'objet de cette 
distinction meritee. (Voir au Moniteur du 
3 octobre.) 

VENTES PIBLlftlES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 
Lundi 23 octobre et les sept jours suimnts. — 
Livres anciens et modernes, provenant de la 
biblictbeque de feu M. le comte de l'Espine. — 
Theologie, Monnaies, Histoire naturelle, Mathe- 
matiques, Art militaire, Beaux Arts, grands 
ouvrages a figures, Musique, Pontes anciens et 
modernes, Poesie dramatique, Polygraphes, 
Geographie, Voyages, Histoire ancienne etmo- 
derne, Histoire des Villes et Provinces de 
France, Livres sur la Noblesse, Archeologie, 
Monuments antiques, Pierres gravees, Numis- 
matique, Inscriptions, Histoire litteraire, Bio- 
graphie, Bibliographie, etc.— Libraire : M. La- 

vigne. 

Broxelles. 

Mercredi, 1 1 octobre et les six jours suimnts*— 
Belle collection de livres anciens et modernes. 

— Histoire, Litterature, Voyages, Sciences, 
Ouvrages a gravures, Jurisprudence, Theolo- 
gie, etc., provenant de plusieurs Bibliophiles. 

— Libraire : M. A. Bluff. 

La Haye. 

Lundi 23 octobre et jours suimnts. — Mamis- 
crits et Lettres autographes, Portraits et Plan- 
ches historiques de feu M. H.-W. Tydeman, 
professeur i VUniversite de Leide.— Libraires: 
MM. Martinus Nijhoff et E. J. Brill. 

Utrecht. 

Livres anciens et modernes. — Libraire : 
M. J. L. Beijers. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris, au Cercle de la Librairie, de I'lmprimerie et de la Papeterie, me Bonaparte, i. 
Somjuire : Exposition universelle. —Jurisprudence. — Ventes publiques. — Bibliographic etrangere. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867, 

A PARIS. 

Commission imperiale, 
Arre'te instituant la commission scientifique. 

Leministre d'Etat,vice-pr£sident de la Com 
mission imperiale : 

Vu le reglement general d£lib£re" par la 
CoQimission imperiale le 7 juillet 4 865, et ap- 
prouv£ par d£cret imperial en date du 12 juil- 
let 4865, lequel porte en substance qu'il sera 
proc^de" a des etudes et a des experiences sous 
la direction d'une commission scientifique, et 
que des publications feront connaitre les r£- 
sullats d'intera general signals par ces tra- 
vaux (art. 63.) ; 

Arr^te" : 

Art. 1". U est institue pres la Commission 
itnpenale une commission scientifique Inter- 
nationale ayant pour objet : 

io D'indiquer les moyens a Faide desquels 
on peut representer a l'Exposition del867 les 
progres rScents accomplis dans les sciences, 
les arts liberaux et les arts usuels ; 

2° De concourir a propager I'usage des d6- 
couvertes utiles et de provoquer les reTormes 
d'inte>6t international, telles que Tadoption 
des mtimes poids et mesures, de communes 
unite's scientifiques, etc. ; 

3° De signaler, dans des publications spe*- 
ciales, les r£sultats d'uiilite" g£ne>ale & tirer 
de l'Exposition et d'entreprendre., s'it y a 
lieu, les recherches destinies a les com- 
pleter. 

Art. 2. La commission scientifique est com- 
posed de Franca is nommtfs directemetU par la 
Commission imperiale, et d'etrangers nouioi&s 
sur la proposition des divers pays. 

Ces nominations se feront successivement 
par des arrfites spSciaux. 

Ckronique. 1665. 



Art. 3. Les corps scientifiques, et, en gene- 
ral, les personnes qui s'int£ressent au progres 
des sciences et des arts, sont invites a soumet- 
tre a la Commission imperiale leurs avis sur 
les recberches a entreprendreet les questions 
k examiner. 

Art. 4. Les membres de la commission 
scientifique ne seront assujeltis a aucune reu- 
nion ptSriodique. lis pourront travailler isolS- 
ment au sujet qu'ils seront charges de trailer, 
et remettre en leur nom propre leur travail a 
la Commission imperiale. 11 leur sera <5gale- 
ment loisible de se reunir a leurs collegues de 
tons pays. 

Art. 5. Les memoires et rapports seront 
soumis, avant le l er juillet 1867, a la Commis- 
sion imperiale et public s'il y a lieu, par ses 
soins : leur ensemble formera le recueil des 
travaux de la commission scientifique. 

Art. 6. Le conseiller d'Etat commissaire ge- 
neral est charge" de Texecution du present 

arrfite\ 

Paris, le 20 septembre 4 865. 

Le ministve d*Etat, vice-president 
de J a Commission imperiale, 

ROUHER. 

JlKISIMtUDENCE. 

Cour Imperiale de Pari* (4« chambre) 

PRESJDENCE DE M. TARDIF. 

Audience dn 11 aoftt 1865. 

Ouvrier imprimeur. — Accident, — Faute com- 
mum; de Couvtier et du patron. — Indemnite. 

Lorsqu'un accident est arrive par la faute commune 
du patron et de Touvrier qui en a ete* victime, spe- 
cialement quand dans une imprimerie, une presse 
mecanique est installee dans des conditions vi- 
cieuses et imprevoyanles,mais que, d'un autre c6te, 
l'ouvrier charge de la conduire a eu le tort de vou- 
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loir regler l'encre sans prendre le soin d'arreter le 
mouvement de la machine, et„ par suite, a ete 
- blesse, il incombe une part de responsabilite au 
patron^ mais elle doitetre diminuee dans lalimite 
de lafaute de l'ouvrier. 

Cette decision, conformed la jurisprudence, 
est iotervenue dans des circonstaoces que les 
jugement et arrfit par nous rapporttfs font 
suffisamment connaHre au profit du sieur 
Guillaume., conducleur d'une des presses mtf- 
caniques de l'imprimerie Schiller. 

Le Tribunal avait statue en ces termes sur 
la demande en indemnity, formde par le sieur 
Guillaume contre M. Schiller, son patron : 

« Le Tribunal, etc., 

« Attendu que le 14 mars 1865, Guillaume, 
employe* a une presse m£canique chez Schil- 
ler, imprimeur, a eu tout le cote" interne du 
bras droit broye* contre un mur par une grande 
plaque, dite plaque de marbre, mise en mou- 
vement par un engrenage, appelC eric, occu- 
pant toute la longueur de la machine; 

« Que cette blessure tres-grave a mis sa vie 
en danger; 

« Qu'il est constant, ainsi que le dtfclarent 
les mldecins, que le bras de Guillaume, 
cornme organe de travail, est devenu a peu 
pres inutile; 

* Attendu que cet accident est arrive" alors 
que Guillaume, voulant regler 1'encrier de la 
machine, introduisait son bras, ainsi qu'il faut 
le faire dans l'espace vide, entre la plaque a 
cremaillere dont il a 6le parle ci-dessus, et 
une table superieure destined & recevoir les 
papiers imprimis, el au-dessous de laquelle 
sont placets les vis au moyen desquelles l'en- 
cre se regie ; 

« Attendu que cette operation eut 6te" sans 
danger si la machine a laquelle Guillaume 
C"tait employe" avait £te" installed comme les 
autres machines de 1'ateJier; 

« Qu'en effet, autour de ces machines la 
circulation est libre; (Srfchaque extn$mit£, un 
garde-fou, place* au niveau de la plaque a cre- 
maillere, garantit contre le d^veloppement de 
celle-ci l'ouvrier charge* de r^gler l'encre, et 
ne lui presente aucun obstacle quand il 
avance le bras entre les deux tables pour lour- 
ner les vis au moyen desquelles se regie Ven- 
tre; 

« Attendu que la machine desservie par 
Guillapme est au conlraire lapproch^e de la 
muraille au point qu'il a (5(6* mkessaire d'y 
pratiquer une cavite assez profonde pour re- 
cevoir la table a cremaillere; 

t Que le garde-fou, au lieu d'etre au niveau 
de cette table, se trouve un peu au-dessous de 
la table superieure, en telle sorle que le regle- 
ment de l'encre ne peut pas se faire en pas- 
sant le bras dans le trop petit espace vide laisse 
entre cette table et le garde-fou, qu'il faut le 



passer au contraire par dessus ce garde-fou, 
expose" d6s lors a 6tre saisi et entralne" par la 
cremaillere, Tespace eHant certainement trop 
restreint pour y manceuvrer facilement; 

« Qu'il suit de la que ^installation de la 
presse me*canique dont il s'agit est de7ectueuse; 
qu'elle offre pour l'ouvrier charge" du service 
auquel Guillaume tStait employe" lors de I'acci- 
dent, des dangers qu'il eut ete" facile de prtS- 
voir et d'eviter; que ce vice d'installation et ce 
deTaut d'attenliori et de pre>oyance consti- 
tuent la faute pcrsonnelle, imputable a Schil- 
ler, et qui l'oblige a r*5parer le dommage 
cause k son employe" Guillaume; 

« Attendu que si Ton peut adresser a Guil- 
laume le reproche de n'avoir pas fait arreHer 
la machine pour se livrer a son operation du 
reglement de Tencrier, cette imprudence de 
sa part n'6tant pas la vraie cause de Taccident, 
ne saurait de*gager Schiller de la responsabi- 
lite" qui pese sur lui ; 

a Qu'il faut d'ailleurs reconnaltre que cet 
arrfit de la machine n'est ni necessaire, ni de- 
mande" pour les autres machines mieux ins- 
tances et n'offrant pas le m6me danger; 

« Que Guillaume a pu Otre entraine" par la 
pratique de ses compagnons, alors surtout que 
pour Timpression rapide des journaux on 
cherche a e"viter toute perte de temps; 

« Declare Schiller responsable de Taccident 
dont Guillaume a eHe* la viclime dans ses ate- 
liers; 

« Le condamne, en consequence, & payer a 
Guillaume, pour reparation du prejudice qui 
lui a etc" cause, la somme de six mi lie francs, 
et le condamne aux d^pens. » 

M. Schiller a interjete" appel de cette deci- 
sion. 

M e Pataille, son avocat, soutient que Iors- 
qu'un travail suppose, comme celui de con- 
ducleur d'une machine a vapeur, certains 
dangers, l'acceptation de ce travail par l'ou- 
vrier qui en est charge" entralne pour lui une 
necessity imperieuse de prendre toutes les 
precautions d'usage et qu'il est e"videmment 
repute connailre. 

Aussi ce genre de travail est-il confie' d'ha- 
bitude a des hommesintelligents etpaytfs d'un 
salaite 61eve\ C'est pre"cise"ment ce qui a eu 
lieu ici. Guillaume s'est prtfsente" pour rem- 
placer chez M. Schiller le conducteur de la 
machine en question, lequel elait malade; il a 
assure el justifie" en effet par son livret qu'il 
connaissait ce travail, et il lui a ele alloue* un 
salaire de 8 fr. [ ;ir jour, uniquement pour 
eonduire une machine qui ne fonctionne que 
trois ou quatre heures par jour. Dans une 
telle situation, il est tie toute justice el en 
in6me hunps confornic au droit que le chef 
de r&ablisseinent ne soil responsable de 1'ac- 
cident qu'autant que l'ouvrier blesse" prouve 
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que cet accident provient d'un fait imputable 
au patron. 

L'avocat preHend que cette preuve n'est pas 
faite dans l'espece, el qu'au contraire il resulte 
des documents du proces que l'accident est 
arrive par la faute seule de 1'ouvrier. Pour 
l'&ablir, il s'appuie spgcialement sur le pro- 
ces-verbal du commissaire de police qui cons- 
tate qu'au moment m6me de Tenement, 
Guillaume a reconnu avoir eu le tort de ne 
pas arrfiter la machine. C'est la ce qui a 6t£ 
la cause unique de l'accident, et quant aux 
conditions d'Slablissement et de fonctionne- 
menl de la machine, elles n'y sont pour rien, 
elles etaient satisfaisantes, et ce qui le prouve, 
c'est que ni avant ni depuisil n'est rien arri- 
ve. Si la cour avait un doute sur ce dernier 
point, l'avocat demande subsidiairement une 
enqueue et une expertise qui prouveront que 
Guillaume a Ste" victime de son imprudence, 
et qu'il n'y enaaucune a reprocher a M. Schil- 
ler. 

M e Vavasseur, avocat du sieur Guillaume, 
combat les couclusions de 1'appelant princi- 
pal, et demande, par voie d'appel- incident, 
que le chiffre des dornmages-interfits allou^ 
au sieur Guillaume soit augments. 

Mais la Cour, apres avoir entendu M. l'avo- 
cat g6ne>al Descoutures en ses conclusions 
conformes, a rendu 1'arrGt suivant : 

« La Cour, etc.; 

« Joint les appels respectivement inter jeUSs 
et y statuant ; 

« Conside'rant que la Cour est suffisamment 
renseignee sur les causes de l'accident et qu'il 
n'y a lieu d'ordonner l'enqu£te et l'expertise 
demand^es; 

« Que si Guillaume a comrnis une impru- 
dence en rtfglant Tencrier de la presse meca- 
nique dont il Start le conducteur, avant d'en 
avoir arrets la marche, Schiller, d'un autre 
c6t<§, a a s'imputer d'avoir fait t^tablir cette 
presse sans 1'isoler de la muraille, ce qui ap- 
portait une grande g£ne dans les tnouvements 
de l'ouvrier qui se livrait a cette operation et 
1'obligeait a introduire de cote 1 la main dans 
les engrenages; que l'accident dont Guillaume 
a Ste" victime a done eu pour cause, a la fois, 
son imprudence personnelle et la faute de 

Schiller ; 

« Que le chiffre des dommnges interests, 
allouSs par les premiers juges, est en rapport 
avee la part de responsabilile' qui incomhe a 
Schiller, et qu'il y a lieu de le mainlenir ; 

» Sans s'arrtfter aux conclusions a fin d'en- 
qucHe et d'expertise, lesquellcs sont reje- 
tScs ; 

« Confirme ; 

« Condamne chacun des appelant* en l'a- 
meade et aux deepens de lour appel, le coOt de 
1'arrCt a la charge de Schiller. » 
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Paris (Maison Silvestre.) 
L IV RES. 

Lundi 23 octobre et les sept jours suivants. — 
Livres anciens et modernes, piovenant de la 
bibliotheque de feu M. le comte de l'Espine.— 
ThSologie, Monnaies, Histoire naturelle,.MathC- 
matiques, Art militaire, Beaux Arts, grands 
ouvrages 'a figures, Musique, Poetes anciens et 
modernes, Poe*sie dramatique, Polygraphes, 
Geographic, Voyages, Histoire ancienne etmo- 
derne, Histoire des Villes et Provinces de 
France, Livres sur la Noblesse, Archeologie, 
Monuments antiques, Pierres gravies, Numis- 
matique, Inscriptions, Histoire littSraire, Bio- 
graphie, Bibliographie, etc.— Libraire : M. La- 
vigne. 

Mardi 24 octobre et les IS jours suivants. — 
Bibliotheque de M. N... et Mar..., comprenant 
un grand nombre d'ouvrages importants, rares 
et curieax en tons genres.— Libraire : M me Ba- 
chelin-Deflorenne. 

Lundi 6 novembre et les 2 jours suivants. — 
Belle et interessante collection de lettres auto- 
graphes provenant de la succession de feu 
M. Felix Drouin,homme de lettres.— Libraire: 
M. J. Charavay aine. 

Mardi 7 et mercredi 8 novembre. — Environ 
4,000 volumes, livres anciens, Editions origi- 
nates de divers auteurs francais, ouvrages de 
linguistique, etc., composant la bibliotheque 
de feu M. Audiguier, homme de lettres. — 
Libraire : M. J. F. Delion. 

Lundi 20 novembre et les 2 jours suivants. — 
Livres de philosophic de droit, de litterature 
et d'histoire, et des lettres autographes, com- 
posant la bibliotheque de feu M. Gamier du 
Bourgneuf, ancien directeur des affaires civiles 
au minislere de la justice. - Libraire : M. J. 
F. Delion. 

Bruxelles. 

Jeudi 19 octobre et les 2 jours suivants. — 
Livres anciens, ouvrages a figures, livres de 
oenealogie, de belles-lettres, de sciences nalu- 
relles, etc. — Libraire : M. Fr.-I. Olivier. 

La Haye. 

Lundi 23 octobre et jours suivants. — Manus- 
crits et Lettres aulographcs, Portraits et Plan- 
ches historiques de feu M. ll.-W. Tydeman, 
professeural'Universite de Lcydc — Libraires; 
MM. Marlinus ISijholY et E. J. Brill. 
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sulla rivoluzione del 1860 nel Napoletano. Napoli, 
tip. Giannini. Puntata 1*. It. L 1. 

Cara (Gaetano). — Monumenti d'antichita di recenie 
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Forma il Vol. III. della Piocola Antologia Senese dalP 
edito e dall* inedito. 

Gregorio, medicofisico. Fiori di medicina del sec. XIV. 
Bologna, libr. Romagnoli, in 12 di pag. 85. 
Forma il Vol. LIX. della Scelta di Curioaita Letterarie 
incdite o rare dal secolo XIII al XVI. 

Macchi (Cecilia). — Racconti pei fanciulli. Terza edi- 
zione migliorata e notabilmente accresciuta. Mila- 
no, tip. Besozzi, in 8. di pag. 215. 

Maineri (B. E-). — Solttudine. Romanzo. Milano, tip. 
Autori-Editori. 

Forma il fasc. I. del Romanziere italiano. Pubblicaziono 
seltimanale di romanzi originali italiani inediti. 

Metti (P. Giuliu). — Tobia. Dramma in Hue atti, scrit- 
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Neri di Firenze. Firenze, libr. Manelli, in 8. di pag. 
60. 

Niceforo (Niccolo). — Un dramma a Firenze (1492- 
1494). Lugano, presso la Societa Editrice. Un vol. 
It. L. 2 20. 

Nuovi raprguagli di Parnaso nei quali e tenuto ragio- 
namento delle cose presenti d* Italia. Milano, tip. 
Corradetti. 

Pagamni (Cesare). — Nuova teoria musicale vera 
normale, ossia Radicale riforma ortografica-gram- 
maticale degli elemeoti della musica, basati sulla 
Rigata meloplastica cavata dalla tastiera del Piano- 
forte. Opera dedicata ai eignori professori di mu- 
nica. Firenze, tip. dei Fratelli Martini. 

Radaelli (colonello C. A.). — Storia dell' assedio di 
Venezia negli anni 1848-49. Napoli, tip. del Gior- 
nale di Napoli. 

Risposta air opuscolo Persigny e sulla missione Re- 
vel e Minghetti. Milano, in 16. di pag. 16. 

Rorai (Stefano de). — Frate Oirolamo Savonarala, pa- 
gina di Storia del secolo XV. Ferrara, tip. Sabna- 
dini. 

Sala (Spa Agostino della). — Una notle al campo- 
santodi Torino. Torino, tip. Moretti. 

Vidari Ercole. — Del rispetto della propriela privata 
dei popoli belligeranti. Milano, Libr. Brigola. Un 
vol. in-8. H. L. 4 

Vh.lari (P.). — Anticbe leggende e Iradizioni che 
illnsl ratio la DivinaCommedia, precedute da alcune 
osservaziuni. Pisa, tip. Nistri. 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

Decret imperial qui approuve facte d' acceptation, 
par la France, de I'accession du Grand-Duche 
de Mecklenbourg-Streiitz au Traits de commerce 
et de navigation, a la Convention litteraire et 
au Protocole de cloture vonclus, le 9 juin i860, 
entrela France et le Grand-Duche de Mecklen- 
bourg-Schwerin . 

NAPOLfcON, 

Par la grace de Dieu et la volonte nationale, 

Emperenr des Frangajs, 
A tous presents eta venir, salut : 
Sur le rapport de notre ministre secretaire 

d'Etat au departement des affaires etran- 

geres, 
Avons decrete et decrelons ce qui suit : 

Article premier. 
Une Declaration d'accession au Traite de 
commerce et de navigation, a la Convention 
pour la garantie re'ciproque de la propriete 
des ceuvres d'esprit et d'art, et au Protocole de 
cloture, conclus entre la France et le grand- 
duche de Mecklenbourg-Schwerin, le 9 juin 
1865, ayant 6te echangee par le ministere 
d'Etat de Son Altesse Royale le Grand-Due de 
Mekclenbourg-Strelitz contre une Declaration 
^'acceptation de notre ministre secretaire 
"d'Etat au departement des affaires Gtrangeres, 
ladite Declaration d'acceptation, dontla teneur 
suit, est approuvee et sera inseree au Bulletin 
des lots. 

.DECLARATION. 

Son Altesse Royale le Grand-Due de Meck- 
lenbourg-Streiitz ayant accede au Traite de 
commerce, a la Convention litteraire etau Pro- 
tocole de cl&ture qui fait suite acesactes, con- 
clus, le 9 juin 1865, entre la France et le 
grand-duche de Mecklenbourg-Schwerin, par 
la Declaration dont la teneur suit: 
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« DECLARATION D'ACCESSION. 

a Le ministre d'Etat de Son Altesse Royale 
le Grand-Due de Mecklenbourg-Streiitz declare 
que son Souverain, apres avoir eu communi- 
cation du Traite de commerce et de naviga- 
tion, de la Convention litteraire et du Proto- 
cole de cloture signes, le 9 juin I860, entre la 
France et le grand-duche de Mecklenbourg- 
Schwerin, faisant usage du droit d'accession 
reserve par ces Traites au grand-duche de 
xMeckle n bourg-Streii tz, 

« Accede *udit Traite de commerce et de 
navigation, a ladite Convention litteraire et au 
Protocole de clftture qui fait suite a ces actes, 
et s J engage formellement envers Sa Majeste 
FEmpereur des Frangais a concourir, de son 
cote, a Texecution des stipulations contenues 
dans lesdits Traite, Convention et Protocole. 

« En foi de quoi, le ministere d'Etat de Son 
Altesse Royale le Grand-Due de Mecklenbourg- 
Streiitz, dument autorisd, a signe la presente 
Declaration d'accession et y a fait apposer le 
sceau ministeriel. 

« Fail a Neustreiitz, le24 aout 1865. 

« Le ministre d'Etat, 
« (L. S.) de Kardorff. » 

Le ministre secretaire d'Etat au departement 
desaffaires etrangferes de Sa Majeste l'Empereur 
des Francais, dument autorise, declare que le 
Gouvernement imperial accepte formellement 
ladite accession et s'engage a executer envers 
Son Altesse Royale le Grand-Due de Mecklen- 
bourg-Streiitz toutes les stipulations contenues 
dans lesdits Traite, Convention et Protocole. 

En foi de quoi, le soussigne a signe la pre- 
sente Declaration et y a fait apposer le sceau 
ministeriel. 

Fait a Paris, le 19 septembre 1865. 

(L. S.) Drocyn de Lhuys. 
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Art. 2. 

Notre ministre secretaire d'Etat au d6parte- 
ment des affaires £trangeres est charge* de 
Fex^cution du present de*cret. 

Fait a Biarritz, le 27 septembre 4865. 

NAPOLEON. 

Vu et scetle" du sceau Par FEmpereur : 
dc FEtat : 

Le garde des sceaux, Le ministre des affaires 

ministre de la jus- ttrangeVes, 
tice et des cultes, 

J. Baroche. Dbouyn de Lhuys. 



Par un ukase du 21 juin 4865, le S6nat diri- 
geant de Kussie a promulgue" la decision sui- 
vante du Conseil de Fempire, sanctionn£e par 
FEmpereur le 5 avril pr£ce T dent. 

I. Des modifications sont apporte*es, dans un 
but de simplification, au tarif ge"n^ral des 
douanes d'Europe du 28 mai i 857. 

II. Dans les ports du Transcaucase, sur la 
mer Noire, on pr^levera les droits d'enlr^e ci- 
apres : 

Papiers a £crire autres que dore^ argent^ 
estamp6, enlumine"; papiers brouillard et pa- 
pier a imprimer blanc et de toute couleur. 

papier peint et bordures pour tentures , les 

100 kilogrammes 134 fr. 31 au lieu de 146 
fr. 52. 



Hier, 12 octobre, ont e*te ecbangees au mi- 
nislere des affaires e'trangeres les ratifications 
de trois nouvelles conventions de poste entre 
la France et la Belgique. 

Entre autres ameliorations resultant de ces 
trails, le prix du port des lettres simples sera 
abaisse de 40 centimes a 30 centimes en cas 
d'affrancbissement, et de60 centimes a 50 cen- 
times en cas de non-affranchissement. 

Le prix du port des imprimis expedies de 
France pour la Belgique sera rtfduit de 10 cen- 
times a 6 centimes par 40 grammes en faveur 
des journaux et Merits pgripdiques. 

Les impriines non pdriodiques ne seront 
plus passibles que d'une taxe d'affranchisse- 
ment de 5 centimes par 40 grammes. 

Des papiers d'affaires sous bande pourront 
fitre £chang£s entre ies habitants des deux 
pays, moyennant le payement d'une taxe 
d'affranchissement de 50 centimes par chaque 
poids de 200 grammes^ 

La transmission des sommes de 200 fr. et 
au-dessous pourra avoir lieu au moyen de 
mandats de poste. 

EnUo, les lettres charges renfermant des 
valeurs declares pourront Gtre envoy^es de 
Pun des deux pays dans Pautre, lorsque leur 
circulation sur le terriloire beige aura £te* 
autoris6e par une loi. 



L'e"poque a parlir de laquelle ces conventions 
recevront leur execution sera flxde ultdrieure- 
ment et ported, comme d'usage, a la connais- 
sance du public par des dScrets imp^riaux in- 
sets tant au Moniteur qu'au Bulletin des lots. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867 

A PARIS. 

La Commission impenale rappelle aux per- 
sonnes qui ont Fintention de prendre part a 
FExposition universelle de 1867 qu'elles doi- 
ventadresser leurs demandes d'admission avant 
le 31 octobre courant. 

Passe* ce delai, et aux termes du reglement 
general, les demandes d'admission ne peuvent 
etre accueillies que par decision particuliere 
de la Commission impenale. 

Ainsi que Fa annonce" le Moniteur du \3 
aout 1865, les formules des demandes d'ad- 
mission sont distributes gratuitement tous les 
jours, de dix heures a rnidi : 

1° Au Palais de Flndustrie (Champs-Ely- 

s<5es* 

2°' A PH6teI-de-Ville; 

3° Au Tribunal de commerce; 

4° A la Cbambre de commerce. 

Nous rappelons a nos confreres que le Cercle 
tient £galement a leur disposition des formules 
de demandes d'admission. 



PA1TS DIVERS. 

Une vente re"cente d'autograpbes nous a per- 
mis de lire dernierement une jolie lettre de 
Beauaiarchais. Cette lettre, en mfime temps 
qu'eile nous fait connaitre Fopinion de Beau- 
marchais sur la puissance de la presse, e*claire 
un petit point litt^raire demeure" obscur, et 
nous apprend que e'est a Beaumarchais qu'il 
faut imputer un pamphlet anonyme en vers 
intitule* : la Confession du comte Griff olin, im- 
prim6 dans les oeuvres de Rivarol, mais qui 
n"6tait pas £videmmenl de Rivarol, car il est 
dirige" contre lui et Ciiampcenetz. La lettre est 
du 7 fevrter 1788. Rivarol et Champcenetz ve- 
naient de publier leur oeuvre commune : le 
Petit Almanack des grands hommes, oil ils ont 
de"coch6 ce trait contre Fauteur du Manage de 
Figaro : a On peut dire que M. de Beaumar- 
cbais, ainsi que feu M. de Ramponneau, est 
infiniment plusconnu que Socrate et Voltaire. 
Son nom a toute la vogue d'un pont-neuf. » 
Voici cette lettre : 

a Madame la comtesse, si je n'ai point fait ce 
que vous me demaudiez, e'est que j*ai juge" 
que voire demande n*6tait point ce qu'il fallait 
faire. Tout ce qui s'imprime a Kehl ale cachet 
de cette imprirnerie, qui ne so, sert que des 
caracleres de Baskerville; de plus, on alien- 
| drait six semaines ; e'est trop long pour des 
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petits pates qui doivent se manger tout *bru- 
lauts. — J'ai done fait chercher un bon limier 
de librairie, et mon intention 6tait de l'adres- 
ser a M. le chevalier de Cubiere. Le diable 
d'homme n'est venu qu'hier. J'avais porte mes 
vues si juste, qu*il m'a appris lui-mfime que 
Roger, libraire, quai des Augustins, imprime 
votre affaire. Ainsi, tout concourait a vous 
servir pendant que vous pensiez que je vous 

uSgligeais. La piece est fort jolie mais, a 

quatre lieues d'ici, personne ne sait que Grif- 
folin et Zinzolin s'appellent tel et tel. II fau- 
drait, je crois, qu'on imprimat en tfite : Dialo- 
gue entre Griffolin tel et Zinzolin tel, et laisser 
le pofime comme il est. 

c J'ai trouvfi eucore qu'on n'avait pas fait 
porter le cinglon sur la partie sensible; qu'un 
nomm6 Longchamp, fils d'un cabaretier de 
Bagnole, se fait appeler comte un tel; cela 
rnerite une place, soit dans les vers, soit dans 

la prose. 

« Au reste, madame, je crains qu'on ne 
donne a ces pamphlets 1'importance qui leur 
manque en s'en occupant trop. Toute r<5ponse 
est Paliment il'une re"plique dans cette guerre 
de mauvaise foi. Je rends grace a Tauteur de 
sa bonne opinion de moi; mais ma plus chere 
quality est l*indiffe"rence profonde que j'ai 
pour toutes ces attaques. On riSpond trop a ces 
gens -la. » (La Presse.) 

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. Salomon : 

U Alsace ancienne et moderne, ou Dictionnaire 
topographique, historique et statistique du 
Haut et du Bas-Rhin, par Baquol. 3 e Edition, 
entierement refondue par P. Ristelhuber. 
\ vol. gr. in-8. Strasbourg, Salomon; Paris, 
Aug. Aubry. 

Par M. C. Coulet : 

£tude clinique sur le cancer de Vml, par le 
docleur Coste (Ulys?e). 1 vol. in-8. Montpellier, 
C. Coulet; Paris, Adrien Delahaye. 



vtiNTfcS PIBLIUIKS 

L1VKES. 

Paris (Maisoa Silvestre.) 

Lundi 23 octobre et les sept jours suivants. — 
Livres anciens et modernes, provenant de la 
bibliotheque de feu M. le comte de PEspine.— 
Theologie, Monnaies, Histoire nalurelle, Mathe"- 
matiques, Art militaire, Beaux Arts, grands 
ouvrages a figures, Musique, Poetes anciens et 
modernes, Poesie dramatique, Polygraphes, 
Geographic, Voyages, Histoire ancienne et mo- 
derne, Histoire des Villes et Provinces de 



France, Livres sur la Noblesse, Archeologie, 
Monuments antiques, Pierres gravies, Numis- 
matique, Inscriptions, Histoire litu3raire, Bio- 
graphic, Bibiiographie, etc.— Libraire: M. La- 

vigne. 

Mardi 24 octobre et les 18 jours suivants. — 
Bibliotheque de M. N... et Mar..., comprenant 
un grand nombre d'ouvrages importants, rares 
et curieux en tous genres.— Libraire : M me Ba- 
chelin-Deflorenne. 

Vendredi 3 novembre et jour suivant. — Livres 
rares et prCcieux, romans de chevalerie dans 
leurs premieres reliures, poStes francais, livres 
a figures, dessins de dentelles, etc.— Libraire : 
M. Tross. 

Lundi 6 novembre et jours suivants. — Livres 
anciens et modernes, rares et curieux prove- 
nant de J.-Joseph Tecbener pere,— Libraires : 
MM. J.-L6on Techener fils et Auguste Aubry. 

Lundi 6 novembre et les 2 jours suivants. — 
Belle et inttfressanle collection de lettres auto- 
graphes provenant de la succession de feu 
M. FeUix Drouin,homme de lettres.— Libraire; 
M. J. Cbaravay alne\ 

Mardi 7 et mercredi 8 novembre. — Environ 
4,000 volumes, livres anciens, Editions origi- 
nates de divers auteurs francais, ouvrages de 
linguistique, etc., composant la bibliotheque 
de feu M. Audiguier, homme de lettres. — 
Libraire : M. J. F. Delion. 

Lundi 20 novembre et les 2 jours suivants. — 
Livres de philosophic, de droit, de literature 
et d'histoire, et des lettres autographes, com- 
posant la biblioLheque de feu M. Garnier du 
Bourgneuf, ancien directeur des atfairesciviles 
au ministere de la justice. - Libraire : M. J. 
F. Delion. 

Brnacellea. 

Jeudi 19 octobre et les 2 jours suivants. — 
Livres anciens, ouvrages a figures, livres de 
otinealogie, de belles-lettres de sciences natu- 
relles, etc. — Libraire : M. Fr.-J. Olivier. 

Mercredi 25 et jeudi 26 octobre. — Belle col- 
lection de livres provenant de la bibliotheque 
du Rev. M. Crab, en son vivant cure de Geet- 
Betz, et d'uutres amateurs. — Libraire : M. Ch. 
Peeters. 

Vtk Haye. 

Lundi 23 octobre et jours suivants. — Manus- 
crits el Lettres autographes, Portraits et Plan- 
ches historiques de feu M. H.-W. Tydeman, 
professeurarUniversite* de Leyde.— Libraires: 
MM. Martinus Nijhoff eL K. J. Brill. 
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Actas de Tas sesiones del Congreso medico espaftol 
celebrado en Madrid. Setiembre de 1864. Madrid, 
4865, impr. de J. M. Ducazcal; libr. de la V, e" Hi- 
jos de Cuesta. En 4°, vi-670 p. 26. 
IjOs individuos del Congreso pueden adqnirir eate tomo 
por 20 rs. 

Album de mis recuerdos. — Memorias de una j6ven 
de la edad media recopiladaa por Maria del Pilar 
Sinu^s de Marco. Madrid, 1865, impr. de E. Moro; 
libr. de la V. 6 Hijos de Cuesta. Dos lomos en 16° 
mayor, 264 p. el 4°, 238-n el 2°. 16. 
Biblioteca de Seuoritas. 

Consejos sobre La declamacion. Por D. Antonio Capo 
Celada, alum no profesor del Real Conservatory de 
Marfa Cristina, primer actor de Jos teatros n-acio- 
nales, Caballero de la Real y distinguida Orden 
Americana de Isabel la Cat61ica, profesor de decla- 
macion del Instituto provincial Sevi llano, compro- 
fesor del Liceo Malngueno etc. Madrid, 1865, imp. 
del Colegio de Sordo-mudos; libr. de la V. 6* Hijos 
de Cuesta. En 8°, mayor, 200 p. 8. 

El alma enferma. Novela original de Maria del Pilar 

Sinuee de Marco. Madrid, 1865, impr. espanola ; 

libr. de la V. e" Hijos de Cuesta. Tres lomos en 8°, 

244-iv p. el 1°, 236-iv el 2°, 224 el 3°. 24. 

Biblioteca moral y recreativa. T. XX, XXI y XXII. 

Elementos de historia universal, que comprenden 
desde el principio del mundo hasta el presente 
ailo, con expresion de todos los acontecimieutos 
notables de todos los pueblos antiguos y modernos, 
progresos de la Iiteratura, artes y ciencias, y su- 
jetos que niAshan sobresalido en ellas; presentado 
todo bajo un nuevo plan que reune la claridad y 
sencillez A la exactitud de las 6pocas, precedidos 
de una introduccion con las nociones preliminares 
de historia en general, e ilustrados con curiosas 
notas y Lablas crrinoldgicas. Por D. Francisco Ver- 
dejo Paez, comendador de la Real y distinguida 
Orden espanola de Carlos lll^Sexta edicion, nota- 
blemente aumentada y eorregida por su auior so- 
bre las cinco ediciones anteriores. Madrid, 1865, 
impr. de Lopez; libr. de Sanchez y V. e* Hijos de 
Cuesta. En 8° mayor, 536 p. 25. 

Ensayo sobre la prActica del Gobierno parlamenta- 
rio. PorC. H. de Amezaga. Madrid, 18G5, impr. 
de M. Rivadeneyra; Libr. de Bailly-Biilliere. En 8° 
mayor, 320 p. 14. 

Galeria de mujeres celebres. Coleccion de leyendas 
biogrAticas escritas por Maria del Pilar Sinues de 
Marco. (Segunda edicion.) Madrid, 1865, impr. es- 
panola; libr. de la V. 6 Hijos de Cuesta. Tomo IV 
en 8°, 2a8-vi p. con los retratos de Genlis y Eva. 2. 
Contiene las leyendae de la Gondesa de Genlis, y Eva. 

GramAtica francesa para uso de los espanoles, com- 
puesto por do Anselmo Ouradou, catedrAtico de 
esta asignatura en la Escuela de Comercio y en el 
Instituto de primera clase de San Ieidro de esta 
corle. Madrid, 4865, impr. deTejado, En 8° mayor, 
312 p. 



Higiene del matrimomo, 6 el libro de los casados, en 
el cual se dan las reglas 6 instruccionesnecesarias 
para conservar la salud de los espOBOB aBegurar la 
paz conyugal y educar bien A la familia. Por el D r 
Pedro Felipe Monlau. Tercera edicion ceowdera- 
blemeote aumentada y adornada con grabados in- 
tercalados en el texto, y un Album de doce lAminas 
que representan las ceremonias nupciales de dife- 
rentesnaciones. Madrid, 1865, imp. de M. Rivade- 
neyra; libr. de Moya y Plaza; Serrano y Duran. En 
8° mayor, vin-650 p. con 12 lAmmas al fin y vArios 
grabados en el texto. 32. 

La Estrella de la nifiez. Comftendio de moral escrito 
para la educacion de lo3 nifios, original de la sefio- 
rita Doiia Maria de la Gloria. Segunda edicion. Ma- 
diid, 1865, impr. de Lopez j libr. de Hernando. En 
8°, xvi-100 p. 4. 

Principios de geografia astronomica, ffsica y politica, 
antigua, de la edad media y moderna, arreglada 
al estado actual del mundo, y adornada con mu- 
chas tablas curiosas, y su$ correspondientes lAmi- 
nas y mapas geogrAficos, arreglados al Meridiano 
de Madrid, por D. Francisco Verdejo Paez. Vigesi- 
macuarta edicion, nolablemente aumentada y cor- 
regida por su autor sobre las 23 ediciones anterio- 
/es. Madrid, 1864, impr. de Lopez; libr. de San- 
chez, Olamendi y V. e Hijos de Cuesta. En 8° ma- 
yor pasta, 448 p. con cinco mapas y el retrato del 
autor. 30. 

Repertorio de geografia, deducido de los principios 
de geografia asLron6mica, fisica y politica de D. 
Francisco Verdejo Paez. Por el mismo aulor. Obra 
senalada de texto por el Real Consejo de Instruc- 
tion publica para las escuelas de primera ense- 
nanza. Oi:tava edicion, aumentada, corregida y 
adornada con un mapa elemental. Madrid, 1865, 
impr. de Lopez, y libr. de Sanchez y V, 6 Hijos de 
Cuesta. En 8° mayor, 96 p., con un mapa. 6. 

Rosa. Novela original de Maria del Pilar Sinu6s de 
Marco. (Cuaria edicion aumentada.) Flor de oro. 
Leyenda original de la misma autora. (Segunda 
edicion.) Madrid, 1865, impr. de A. Moreno; libr. 
de la V. e Hijos de Cuesta. En 8°, 236-iv p. 8. 
Biblioteca moral y recreativa. T. XXIII. 

€n nido de palomas. Novela original de Maria del Pi- 
lar Sinu6& de Marco. (Tercera edicion.) Madrid, 
1865, impr. espafiola; libr. de la V. 6 Hijos de 
Cuesta. En 8°, 272 p. 8. 
Biblioteca moral y recreativa. T. XXV. 



Le Secretaire Gdrant, Blanchot. 



Paris. — Typ. PiLLBT flls aiiw, S, nie dei Grjods-Angustim 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, aa Cede de la Librairie, de I'lmprimeric et de la Papeterie, rae Bonaparte, 1. 
SomuiRE : AvU. - Exposition universelle. - Fails divers. - Ventes publiques. - Bibliographie Granger*. 




AVI 

Noas avons l'honneur de porter a la connaissance de nos confreres le detail des 
diverses ameliorations qui, sur la decision du comite du Journal de la Librairie, de 
Flmprimerie et de la Papeterie , viennent d'Stre apportees au Feuilleton et a la 
Chronique de cette publication. 

Les circulaires, les demandes et les offres d'ouvrages d'occasion, les demandes 
et les offres d'emploi, les notiBcations de faillites, mariages, dec&s, etc., seront m- 
s6rees a l'avenir, dans le Feuilleton, et classees dans l'ordre suivant : 

1°En tete du Feuilleton seront reproduites, sur la demande des mt&resses, les 
Circulaires que les libraires, imprimeurs et papetiers pourront adresser a leurs corres- 
pondants dans l'int^rfet de leur commerce. 

2° Viendront ensuite les Annonces courantes dans la forme ou elles ont toujours 

exists . 
3« Les ouvrages au rabais, qu'il est utile de placer dans une categorie k part pour 

iviter toute confusion. 

Ces trois premieres sortes d'annonces ne subiront, dans leur forme m dans leur 
prix.. aucun changement; mais celles qui suivent seront etablies sur deux colonnes, 

et d'apr&s un module uniforme : 

4° Les ouvrages d'occasion demandes ou offerts.— Pour les ouvrages demanded, la 
gratuite de cinq lignes d'insertion est accordee une fois par mois aux abonnfe etaux 
membres duCercle. — Pour les ouvrages offerts, les annonces seront payees au pra 

indique ci-dessous. 

5« Les demandes et les offres d'emploi. - Dans un but d interet general, la gratmte 
de cinq lignes d'insertion sera accorfee une fob a toute personne faasant une demande 
Jemploi. — Pour une offre d'emploi de la part dun patron, comme il ne s'agira dans 
ce cas que de l'interet prive, le comite na pas cru que la gratuite dut 6tre accordee. 

6° Enfin les avis divers, qui comprendront les ouvrages epuisfe dont l'editeur peat 
demander le retonr, les ouvrages sous presse, les changements de prix, les notifica- 
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tionsde faillites, manages, d6c6s, etc.,, concernant les personnes qui fontpartie du 
commerce de la Librairie^ de rimprimerie et de la Papeterie. 

Le prix des annonces di verses, indiqu^es sous les num6ros 4, 5 et 6, composes, 
d'apr&s un module uniforme, en caractSre corps 7, est fix<5 a 30 centimes la petite 
ligne. 

Dans la Chronique, une plus grande extension sera donnee au Bulletin judiciaire, 
surtout en ce qui touche aux questions de principe et de nature h. £clairer chacun sur 
ses droits et ses obligations. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867 

A PARJS. 

La Commission imppriale rappelle aux per- 
sonnes qui ont l'intenlion de prendre part a. 
l'Exposition universellc de 1867 qu'elles doi- 
ventadresserleurs demandes d'admissionavant 
le 31 octobre courant. 

Passe* ce d£lai, et aux termes du reglement 
general, les demandes d'ad mission ne peuvent 
£tre accueillies que par decision particuliere 
de la Commission imperial e. 

-Ainsi que l'a annonce" le Moniteur du 13 
aout 1865, les formules des demandes d'ad- 
mission sont distributes gratuitement tous les 
jours, de dix heures a midi : 

1° Au Palais de Plndustrie (Champs-Ely- 
sees* 

2^ArH6teI-de-ViIle; 

3° Au Tribunal de commerce; 

4° A la Chambre de commerce. 

Nous rappelons a nos confreres que le Cercle 
tient <5galementa leur disposition des formules 
de demandes d'admission. 
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FA1TS DIVERS. 

En Belgique, comme ailleurs, ractivite' de 
de la librairie et de la pressc, ainsi que les 
progres de Instruction g£nerale, ont accru 
dans une proportion considerable la consom- 
mation du papier. Les papeteries beiges se 
sont multipliers; de trois ou quatre machines 
a, faire le papier con tin u qu'on comptait, en 
1835, dans le pays, le nombre en £tait port£, 
en I860, A plus de quaranle, ptoduisant envi- 
ron 20,000 tonnes de papier par an. Ces pape- 
teries, parfaitement outillees, peuvent livrer 
leurs produits & bas prix et trouvent des 66- 
bouches avantageux a I'eHranger. L'exporta- 
tion, qui, en 1851, n'etait encore que de 
1,675,527 francs, atleignait, en 1860, le chiftre 
de 5,559,131 francs. L'Anglelerre, la Hollande 
et les pays transatlanliques sont ceux qui se 
fournissent le plus en Belgique. 

On sait quel d^veloppement a pris la typo- 
graphie en Belgique ct quelle activitc le com- 
merce de la coulrefagon des ouvrages francais 
donnait aux presses beiges. On aurait pu croi- | 



re que la convention conclue avec la France 
pour la garantie ntaproque des droits des 
ecrivains et des artistes, en mettant fin, a un 
*?tat de choses qui deshonorait la librairie bei- 
ge, porlerait a cette induslrie un coup fatal. 
II n'en a rien &<§, et le commerce honnGte s'y 
trouve avoir gagne\ [/experience a prouv(5 que 
la typographic et la librairie beiges n*ont re<?u 
de cet acte qu'une atteinte passagere. Xa con- 
vention a eu ce r&ultat favorable de dinger 
1'industrie nationale vers les Editions origina- 
les et les ouvrages du domaine public. Elle a 
rendu service aux e*crivains beiges, ainsi qu'on 
en a la preuve dans Taccroissement du chiffre 
des depots lilteraires beiges effectu^s en vertu 
de la loi de 1817. Le nombre de <^es depots, 
qui <5tait, en 1851, de 179, s^lcvait, en 1855, 
a 553, et, en I860, a 745, Le salaire des ou- 
vriers typographes s'est rgalement accru. 
De 2 fr. 67 c. qu'en 1852 il etait en moyenne 
pour les hommes fails, il elait montc" a 3 fr 17 c. 
en 1860. Les editions beiges rivalisent aujour- 
d'bui avec les plus belles editions franchises 
pour Timpression, le caraclere ct la correction. 
Par la spexialite^ des livres de liturgie et de 
pie*t6, la librairie beige a su se cr^er un com- 
merce Ires-e'tendu qui exporte ses produits 
dans presque toute la catholicite. 

La France est le principal dtSbouche" da la 
librairie beige. Apres avoir flecbi a la suite du 
traite* franco-beige du 22 aout 1852, les expor- 
lions de la Belgique vers lal France se sont pro- 
gressivement relev£es au point de dtfpasseren 
importance le chiffre de ^exportation de Tan- 
nee de la conclusion de cet acte. Ainsi, en (852, 
le chiffre de Fexportation s'elevait en kilo- 
grammes a 65,064 et en francs a 416,557. L'an- 
nee suivante, ces deux chifTres etaient tombes 
respectivement a 34,288 et 208,521 ; mais, 
des 1857, ils tHaient remontes a 85,033 kilo- 
grammes et 517,145 francs, et, en 1860, ils 
atteignaient en kilogrammes 121,737 et en 
francs 735,777 «. 

1 Statistiqve g&nirale de la Belgique, Expose' de 
la situation du 7'oyaume (pdriorle d^cenrifile de 1851 
a 1800). Public par le uiinistre de l'iutlrieur. Bruxel- 
lee, 1864. 8 vol. in-4°. 
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La SociUi Jmperiale ff&mulation de I'Ain a 
mis au coocours, dans rinlerel des bibliothe- 
ques populaires, la composition d'un \ivre mo- 
ral, instructff, attrayant, que l'enfant puisse 
aimer, que l'hornme puisse relire. EUe n'exclut 
aucun sujet, aucun genre, aucune forme. Les 
ouvrages qui seront envois ne devront pas 
d£passer de beaucoup 350 pages derepression. 
Le prix propose est une somme de 800 fr.. II 
pourrait fitre attribue" en entier a un seul con- 
current ou divise* en deux prix, suivant le 
me"rite des ouvrages recus et d'apres le juge- 
ment de la Society. Un delai de dix-buit mois, 
a partir du i er avril 1865, est accords' aux 
concurrents- Les manuscrits doivent £trc 
adress^s au president de la SocieMe^ a Bourg, 
avant le l er octobre 1866. Les manuscrits ne 
^>orteront pas de signature: cbaque concurrent 
est prie* d'6crire ses nom, pr^noms et domi- 
cile dans un billet cachete* et pr&entant une 
devise ou Spigrapbe r6p£t£e en tete du ma- 
nuscrit. {La Presse.) 



NECR0LOG1E. 

M. Martin Bossange, le doyen d'age des im- 
primeurs et libraires de Paris, vientdes'&ein- 
dre, sans souffrances, dans le cours de sa cen- 
tieme annexe presque 6coul£e, en conservant 
jusqu'a son dernier jour sa haute intelligence 
et toutes ses faculties. 

A propos de la decoration de !a Legion d'hon- 
neur, qui lui a (He" conferee tout nScemment 
par TEmpereur, nous avons rappele", dans cette 
Chronique, les services que M. Martin Bos- 
sange a rendus a notre commerce par son esprit 
inventif et enlreprenant, en ouvrant pour la 
premiere fois a la Librairie franchise d'im- 
menses debouched sur les points les plus <51oi- 
gniSs du globe (1). 

II fut un de ceux qui comprirent le mieux 
le parti que la Librairie pouvait tirer, sous 
TEmpire, du d<5cret concernrnt les Licences. 
Les livres exportes en vertu de cette combi- 
naison ne trouvaient pas toujours, a cette 
gpoque, un port hospitalier. Beaucoup de 
, caisses furent jetees a la mer, ce qui faisait 
dire que c'etaient des livres ad usum delphino- 
rum; mais les benefices esperessur l'imporla- 
tion des denrees coloniales en retour, devaient 
offrir une large compensation grace a 1'initia- 
tive entreprenante de M. Martin Bossange. 

Les magasins de Tancienne Librairie furent 
subitement dt*sencombre"s par celte strange 
combinaison; et la Librairie, dtflivrSe de ses 
produits suranntfs, prit des lors un nouvel es- 
sort et un grand developpemenl. 

(t) .Voir la Chronique de la Bibliogrophie de la 
Frunce y duqi£io 34. 



Le nom de notre venerable doyen est per- 
p&ue* parmi nous par M. Hector Bossange, son 
fils, et par M. Gustave Bossange son petit-fils, 
membre du conseil de notre Cercle. 

J. T. 



VENTBS PUBL1UL&S 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 

Vendredz 3 novembre et jour suivant.— Livres 
rares et precieux, romans de chevalerie dans 
leurs premieres reliures, poetes frangais, livres 
a figures, dessins de dentelles, etc.— Libraire : 
M. Tross. 

Lundi 6 novembre et jours suivants. — Livres 
anciens et modernes, rares et curieux prove- 
nant de J. -Joseph Techener pere.— Libraires : 
MM. J.-L£on Tecbener fils et Auguste Aubry. 

Lundi 6 novembre et les 2 jovrs suivants. — 
Belle et interessante collection de lettres auto- 
graphes provenant de la succession de feu 
M. J. Cbaravay ain6. 

Mardi 7 et mercredi 8 novembre. — Environ 
4 000 volumes, livres anciens, editions origi- 
nal de divers auteurs fraucais, ouvrages de 
linguistique, etc., composant la bibhotheqne 
de feu M. Audiguier, homme de lettres. — 
Libraire : M. J. F. Delion. 

Jeudi 16 novembre et les 2 jours suivants. — 
Collection de lettres autographes de feu 
M. Alexandre Vattemare. — Libraire : M. Ga- 
briel Charavay. 

Lundi 20 novembre et les 2 jours suivants. — 
Livres de philosophie, de droit, de liiterature 
et d'hisloire, et des lettres autograpbes, com- 
posant la bibiiotbeque de feu M. Gamier du 
Bourgneuf, ancien directeur des affaires civiles 
au ministere de la justice. - Libraire : M. J. 
F. Delion. 

Lundi 20 novembre et les 7 jours suivants. — 
Livres, la plupart rares et curieux, de feu 
M. Linder, avocat, a Saverae (Bas-Rhin). - 
Libraire : M. Francois. 



Lundi 13 novembre et jovrs suivants. — 
Livres anciens, rares et curieux provenant de 
la librairie de M. J. L. C. Jacob, a La Have. — 
Libraires: MM. W. P. Van Stockum, F. J. Oli- 
vier, Aug. Durand, B. Quaritch. 



BIBLIOGRAPHIE ETRAKGta 



AHGLETERRE* — LITRES. 



Akdersen (H. £). — Tales and Fairy Stories. Transla- 
ted by Madame de Chatelain. New edit. 12mo. pp. 
404, cloth, 3s. 6d. (Rou Hedge.) 

Armstrong (Robert and Thomas). — CI ass-Book of 

English Literature. With Biographical Sketches, 

Critical Notices, and Illustrative Extracts. For use 

of Schools and Students. It mo. pp. 406, cloth, 3s. 

(Nelson.) 

Arnott (Noil). — Elements of Physics, or Natural 
Philosophy. Written for general use, in non-tech- 
nical language. 6th and completed edition. Part 2. 
8vo. pp. 320, cloth, 10s. 6d. (Longmans.) 

A Spring Holiday in Italy. By Alexander Maclaren, 
of Manchester. I vol. crown 8vo. (Manchester, 
Palmer and H.) pp.232, cloth, 4s. (Simpkin.) 

Bkde (Cuthberl). — The Rooks* Garden : Essays and 
Sketches. Post 8vo. pp. 293, cloth, 7s. 6d. (Low.) 

Brock. (Mrs. Carey). — Charity Helstone : a Tale. 
Post 8vo. pp. 360, cloth, 5s. (Seeley.) 

Burns (Robert). — Complete Poetical Works. With 
Memoir by William Gunnyon, Crown edit., 12mo. 
(Edinburgh, Nimmo) pp. 650, cloth, 3s. 6d. (Simp- 
kin.) 

Copland (Jame?). — A Dictionary of Practical Medi- 
cine, comprising Special Pathology, the Principles 
of Therapeutics, the Nature and Treatment of Di- 
seases, Morbid Structures and the Disorders espe- 
cially incidental to Climates, to Races, to Sex, and 
to the Epoch of Life ; and with an Appendix of Ap- 
proved Formula, abridged by the Author, assisted 
by James C Copland, and throughout brought 
down to the present state of Medical Science. Royal 
8vo. pp. 1530, cloth, 36s. (Longmans.) 

DeVere (Louis). — The Handbook of Practical Cut- 
ting. 3 Parte. Part 2, ohlong, cloth, 5s. (Simpkin.) 

Dina ; or, Familiar Faces. New edit. 1 vol. post 8vo. 
fEdinburgh,NimiDo} pp. «iG^cIoth, 5s. (Simpkin.) 

Dohan (Henry). — The Cathedral, and other Poems, 
12mo. pp. j200, cloth, 4a, (Simpkin.,} 

Farkham (Eliza W.). — The Ideal Attained; being 
the Story of two Steadfast Souls, and how they 
Won their Happiness and Lost it not. Post 8vo. 
(New York, Plumb) pp. 320, cloth, 8b. 

Gregory (Rev. J. G.). — Earth's Eventide, and Bright 
Dawn of the Eternal Day. 2nd edit, revised, 12mo. 
(Ventnor, Moor) pp. 380, cloth, '4s. 6d. (Virtue.) 

Hallidat (Andrew). — Everyday Papers. New edit, 
post Svo. cloth, 6s. (Tinsley.) 

Harvey (John). — The Restoration of Nervous Func- 
tion (third edition ef'The Renewing of JUfe')> 
Flatulence, Indigestion, Nervous Debility, and Func- 
tional Nervous Disorders of Reproductive Organs : 
with Remarks on the Hypodermic Treatment of 
Neuralgic Affections. Svo. pp. 82, cloth, 5fl. (Dean.) 



Hcklbcrt (J. Beaufort), — Britain and her Colonies* 
8vo. pp. 280, cloth, 10s. (Stanford.) 

Jeffreys (John tJwyn). — British Conchology ; or, an 
Account of the MoUusca which now inhabit the 
British Isles and surrounding Seas. Vol. 3, Marine 
Shells. Post 8vo. pp. 890, cloth, 12s. (Van Voorst.) 

John Neville, Soldier, Sportsman, and Gentleman : a 
Novel. By a Centurion. 2 vols, post 8vo. pp. 600, 
cloth, 21s. (Tinsley.) 

King (Alice). — The Lady of Winburne. ft vols, post 
8vo. pp. 900, cloth, 31*. 6d- (Hunt and B.) 

Moiiris (Rev. F. 0.). — History of British Birds. Vol. 
4. Post 8vo. pp. 234, cloth, 7s. 6d. (Groorabridge.) 

Percy (Thomas). — Reliques of Ancient English 
Poetry. Edited by R. A. Villmott. New edit. 12mo. 
pp. 680, cloth, 5s. (Routledge.) 

Sewbll (Mrs.). — Homely Ballads and Stories in 
Verse. Packets 1, 2 and 3, 18mo. Is. each. (Smith 
andE.) 

Sbaeespeare (W.). — Works of. Edited by W. G. 
Clark and W. A. Wright. Vol. 7, 8vo. pp. 530, cl., 
10k. 6 d. (Macmillan.) 

Short (A.) Meditation on the Moral Glory of the Lord 
Jesus ChrisU By J. G. B. 12mo. pp. 66, cloth, Is. 
6d. (Broom.) 

Smith (George). — The Book of Prophecy : compri- 
sing a Proof of the Plenary Inspiration of Holy 
Scripture; a Classified Arrangement of Prophecies 
already fulfilled, or in course of fulfilment; and 
Prophecy as the ' Testimony of JesuB ' considered 
in its relation to the Faith of the Church and the 
Progress of Scepticism. 8vo. pp. 576, cloth, 10s. 
(Longmans.) 

Thomson (James). — Poems. Edited, with Memoir, 
by R. Bell. 12mo. pp. 272, ed. Is.; cloth, Is. 6d. 
(Bell's Poets). (Griffin.) 

Visitation of Suffolke, made by William Hervey, Cla- 
re nceux King of Arms, 1561; with Additions fom 
Family Documents; Jermyn, Davy, and other MMS., 
etc.; to which are added Suffolk Wils, etc. Edited 
by W. H. Hart, F.S.A. Part 6. 4to. (Lowestoft) 
sewed, 4s. (Whittaker.) 

Walcott (Mackenzie E. C ). — Memorials, Archaeolo- 
gical and Historical, of Chester, Manchester, St. 
Asaph, and Bangor. 8vo. (Chester, Philipson and 
Golder) pp. 52, sewed, 2s. (Simpkin.) 



Le Secretaire Gdrant, Blanchot. 



Paris. — Tjp. Pjixbt flli »«iie, B, rue de« Grand*- Augustine 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



^I^, «v CerciNf l» librairie, de l'Imprimeric et de la Papcleric, me Bonaparte, L 

s«™|£^V-^\ wu Hfi^KK" Juri£pradence ' " Venles PUbUques " 
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...,;.: / DOCEMENTS 0PF1CIELS. 
Les documen^rtiitft^ de ['administration desdouanes presented le tableau snivanl de 
nos exportXnTVeSt les moi. de Janvier, fevrier, mars, avnl, mai, ,o.n, jmllet et ao<* 

lg65 : 041,236 fr. 

Carton 5 1 3^ 045 

Papier blanc ou raye" pour musique \%£k\%% 

Papier d'enveloppes . ° ^ 474512 

Papier pernt pour tentures ? 2i9 912 

B^ES^i" - ^angVre;; V ^p^'a^naehV 4^ 

Livres en langue franchise. 3*469*148 

Gravures et lithographies. ? 255,369 

Cartesajouer "" 

Si nous comparons les resultats de ces huit premiers mois de 1865 a ceux des mois cor- 
respondants des deux annees prec^dentes, nous trouvons : 

r — *$•* 

11,450,000 
11,865,000 



Papier et carton £037,000 

i w«a aravures. lithotrraphies 12,l4b,uuu 



K 



Livres, gravures, lithograph 

JURISPRUDENCE 

Tribunal de commerce de la Seine. 
presipejsce de m. berthier. 

Audience da 11 octobre 1865. 

Journaux. —Publication de roman en fmMeton. 
— 'Retards dans la remise du manuscrit com- 
plet. 

Le directeur d'un journal qui a pris envers un auteur 
ou un traducteur rengapement de publier un ro- 
man en feuilleton, ne pout etre tenu de commencer 
cette publication avant la remise du manuscrit 
com plet, 

M. Gucroult, directeur du journal VOpinicn 
nationale, a pris envers M. Jean Carpentier, 
connu sous le pseudonyme d'Aurele Kervi- 
gan, l'engagement de publier en Feuilieton 
dans son journal une traduction du capitaine 
Mayne-Raid, intitule : Pierre quiroule. La pu- 
Chranique. 1865. 



12,462,000 
12,863,000 



blication devait fitre faite dans le courant de 
1865 et commenced le l er octobre. 

Le traducteur n'a livrS les deux premiers 
volumes que.le 6 septembre, et M. Gueroult a 
refuse" de commencer la publication avant la 
remise du manuscrit coniplet, parce qu'il ne 
voulait pas s'exposer a commencer une publi- 
cation avant d'avoir la certitude qu'il pourrait 
la ronduire jusqu'a la fin. 

M. Aurtjle Kervigan, prctendant que le re- 
tard dans sa publication lui portait prejudice, 
a assigne" M. Gueroult devant le Tribunal de 
commerce pour qu'il soit tenu de publier sans 
delai Pierre qui wale, sous peine de 100 fr. 
par chaque jour de retard et de 500 fr. de 
dornmages-interms. 

Apres avoir entendu !!• Bra, agree de M. Au- 
rele Kervigan, et M« Buisson, agn5£ de M. Gue- 
roult, le Tribunal a statue ea ces termes : 

« Attendu que, par conventions intervemies 

44 
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enlre les parties le 30 Janvier 1863, ledirec- 
teur de ^Opinion nationale a declare qu'il ac- 
ceplait comme boa pour la publication dans 
son journal la traduction faite par Je demao- 
deur du roman du capitaine Mayne-Raid, inti- 
tule : Pierre quiroule; que le prix a etc" stipule 
A raison de i> centimes la ligne ; que la pu- 
blication devait avoir Jieu dans Je courant de 
1'annee 1865 et £lrc commencSe le l fir octobre 
Ae la diteanm*e; 

« Attendu que, d'aprcs la correspon dance 
exchangee, le 6 septembre dernier, le deman- 
deur n'avait pas encore remis la traduction a 
publier ; que e'est seulenient le 7 du mCme 
mois qu'il a remis les deux premiers volumes 
de Pouvrage, et qu'il fait offre aujourd'hui a 
In barre de la remise du troisieme volume; 

« Attendu que, dans ces conditions, le di- 
recteur de VOpinion nationale ue pouvait fitrc 
tenu a la publication de l'ouvrage avant de 
I'avoir recu en entier; que si, en pratique, il 
en est parfois autrement, it est toujours loisi- 
bte au directeur de r£clamer 1'usage d'un droit 
incontestable ; 

« Attendu que Gueroult fait off re de com- 
mencer la publication de la traduction donts'a- 
git aussitot que le manuscrit complet lui aura 
et<5 remis; qu'il y a lieu des lors de lui donner 
acte de celte offre, et d'ordonner que, dans le 
deMai d'un mois de ce jour (ce dtHai devant 
lire consider^ comme suffisant pour faire les 
corrections qui pburraient elre n£cessaires), 
Gueroult sera tenu de commencer ladite pu- 
blication, sinon de dire qu'il sera fait droit; 

« Par ces motifs, 

« Le Tribunal, jugeant en premier ressorl, 
donne acte a Gue>oult de Toffre par lui faite; 
en consequence, dit qu'il sera tenu, dans le 
mois de ce jour, de commencer, dans le jour- 
nal VOpinion nationale, la publication du ro- 
man du capitaine Mayne-Raid, intitule; iPierre 
qui route, traduit de l'anglais par le deman- 
deur, pour £tre continuee sans interruption, 
s Jivant l'usage, sinon et faute de ce faire dans 
Iftdit delai, dit qu'il sera fait droit ; ' 

« Et vu les circonstances de la cause, con- 
ilamne le demandeur aux depens. » 

(Gazette des Tribunaux, du 28 oct.) 
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FA1TS DIVBRS. 

Voici sur le plus grand journal du monde, 
le Times de Londres, de curieur details, que 
nous eropruntons au Printer : 

u Lfn numero ordinaire du Times contient en 
nioyenne 2,500 anuonces. On cite une maison 
de Londres qui depense i million par an pour 
ses annonces, et trois aulres qui en donnent 
chacune pour 250,000 fr. L^diteur de VEncy- 
clopedia britannia n'a pas consacre moius de 



75,000 fr. aux annonces des huit Editions de 
ce livre. On voit tres-souvent dans les grandee 
villesde FAngleterre des maisone de commerce 
qui on t sur les £tablissements rivaux I'avantage 
de la rich esse et le prestige de 1'anciennete, el 
qui sont cependanl 6cJips€es par des maisons 
nouvelles, par le seul motif que celles-ci font 
valoir conslamment leurs produits par la voie 
des annonces. » 

L'usage du bois dans la fabrication du pa- 
pier tend chaque jour a prendre un plus grand 
d<*veloppement> 11 se fait meme en ce moment 
des essais assez salisfaisants, paratt-il, donnant 
comme resultat la suppression totale du chif- 
fon. 

II est interessant, au point de vue industriel 
et commercial, de savoir distinguer d'une fa- 
con certaine et rapide le papier qui contient 
du bois de celui qui n'en contient point. 

D'apres M. Schachgringer, de Vienne, on 
peut obtenir ce rgsultat avec le sulfate d'ani- 
line. 

On place quelques gouttes d'aniline du com- 
merce dans un tube d'epreuve, et on y ajoute 
quelques gouttes d'acide sulfurique avec 
quelque peu d'eau, et on chauffe le tout a la 
lampe d'alcool. Ceci fait, on laisse tomber au 
fond du liquide un petit morceau de papier a, 
essayer. La coloration jaune- citron qui se pro- 
duit est d'autant plus intense que la proportion 
de bois est plus considerable. 



NEGR0L0G1E. 

La science et l'administration viennent de 
faire une perte nouvelle dans la person ne de 
M. Adolphe Trebucbet. 

N6* a Nantes le 14 decembre 1801, M. Tre- 
buchet £tudia d'abord le droit et se fit recevoir 
avocat; en 1829, il <stait sous-chef, puis chef 
de bureau k la prefecture de Paris. Ayant dans 
ses attributions le conseil d'hygiene publique 
et de salubrity de la Seine, il fut nomine se- 
cretaire du conseil et conserva ce titre m£me 
apres sa retraite en 1858; 

Chevalier de la Lttgion d'honneur en 1832, 
officier en 4854, agent de la SocieHe" d'encou- 
ragement pour l'industrie nationale depuis 
1862, M. Trebuchet est mort peu de temps 
apres avoir ete nommd maire de Fontenay- 
aux-Roses. 

M. Trebuchet a public" : 

Code administratif des e'tabfissements insalu- 
breSy danger eux ou incommodes. Paris, 1832, 
in-8, 320 pages. — Jurisprudence de la mbde- 
cine , de la chirurgie et de la pharrnacie en 
France, comprenant la mtfdecine legale, la 
police m£dicaLe, la responsabilite* des mede- 
cins, chirurgiens, pharmaciens, etc., Texpose 
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et la discussion des lois, ordonnances, regle- 
ments et instructions concernadt Fart de gue- 
xir appuye des jugements des cours et des 
tribunaiix. Paris, 1834, in-8,xvi-756 pages. — 
Nouoeau Dictionnaire de police {en collabora- 
tion avec MM. Elouin et Labat). Paris, 1834, 
in-8 — Be la Prostitution dans la vilU de Paris, 
par Parent-Ducb&telet; 3 d edilion, complete 
par des documents nouvcaux et des notes 
(en collaboration avecM. Poirat-Duval). Paris, 
4857, 2 vol. in-8. — Bapport general $ur les tra- 
vaux du conseil d'hygitne publique et de salu- 
brite du departement de la Seine, depuis 1849 
jusqu'a 1858 inclusivement. Paris, 1861, in-4, 
626 pages. Depuis 1859 jusqu'a 1861 inclusi- 
vement. Paris, 1864, in-4, 296 pages. — Nom- 
breux articles insures dans les Annales d'hy- 
giene publique et de midedne legale, dont il etait 
un des redacteurs, et discours prononc^s a 
l'Academie de m&iecine, dont il etait associe 
libre, et inseres dans le Bulletin de cette So- 
cidte\ 
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OUVRAOES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. Etienne Giraud : 
Sur la Badiation, lecture Rede faite dans la 
maison du S6nat, en presence de l'Universite 
de Cambridge, le mardi 15 mai 1865, par 
M. John Tyndall, traduit de I'anglais par 
M. Tabb6 Moigno. Brochure in-12. Paris, 
Etienne Giraud. 
Par le me'me : 

B&und oral du ProgrSs scientifique et indus- 
tries par M. l'abbe* Moigno, conferences de 
juin 1864, juillet, aout et septembre 1865. 
Brochures in-12. Paris, Etienne Giraud. 
Par M. E. Tross : 

Histoire du Canada et Voyages que les Freres 
Mineurs Recollects y ont faicts pour la conuer- 
sion%des infidelles, diuisez en quatre liures. 
Faitet compost par le F. Gabriel Sagard Theo- 
dat. 3 e partie. 1 vol. grand in-18. Paris, Tross. 
Par M. L. Lacour : 

Duchesse de Brancas. Memoires sur Louis XV 
et madame de Chateauroux, sa maitresse. 
1 vol. in-18 raisin, papier verge de Hollande, 
caracteres archaiques, titre rouge et noir, 
couverture en parch emin-pate, fermoir de 
soie. Paris, Louis Lacour. 



lundi 6 novembre et les 2 jours suivants. — 
Belle et interessante collection de lettres auto- 
grapbes provenant de la succession de feu 
M. Felix Drouin, homme de lettres.— Libraire : 
M. J. Charavay alne\ 

Mardi 7 et mercredi 8 novembre. — Environ 
4,000 volumes, livres anciens, Editions origi- 
nales de divers auteurs francais, ouvrages de 
linguistique, etc., composant la bibliotheqne 
de feu M. Audiguier, homme de lettres. — 
Libraire : M. J. F. Delion. 

Jeudi 16 novembre et les 2 jours suwants. — 
Collection de lettres autographes de feu 
M. Alexandre Vattemare. — Libraire : M. Ga- 
briel Charavay. 

Lundi 20 novembre et les 2 jours suivants. — 
Livres de philosophic, de droit, de lilterature 
et d'histoire, et des letLres autographes, com- 
posant la bibliotueque de feu M. Garnier du 
Bourgneuf, ancien directeur des affaires civiles 
au ministere de la justice. — Libraire : M. J. 
F. Delion. 

Lundi 20 nmembre et les 7 jours suivants. — 
Livres, la plupart rares et curieux, de^feu 
M. Linder, avocat, a Saverne CBas-Rhin . — 
Libraire : M. Francois. 



VENTKS PUBLIQUKS 

LIVRES. 
Pari* (Maison Silvestre.) 

Lundi 6 novembre et jours suivants. — Livres 
anciens et medernes, rares et curieux prove- 
nant de J.-Joseph Techener pere.— • Libraires : 
MM. J.-Leon Techener flls et Auguste Aubry. 



Lundi 20 novembre et jours suivants. — Bi- 
bliotheque de feu M. Emmanuel Braunwald, 
pasteur-pr£sident du consist oire de Saint- 
Thomas, chevalier de la Legion d'honneur. — 
Libraire : M. Ed. Piton. 



Lundi 27 novembre et jours suivants. — Biblio- 
theque de feu Mgr P.-F.-X. de Ham, recteur 
de l'Universite de Lou vain. —Libraire : M. Fr.- 
J. Olivier. 



Mardi 14 et mercredi 15 novembre. — Grande 
collection de livres anciens, contenant dos 
ouvrages de Theologie, de Droit Canon et de 
Commentates sur i'Ecriture-Sainte, etc. — 
Libraire : M. Ch. Peeters. 

Lundi 13 novembre et jours suivants. — 
Livres anciens, rares et curieux provenant de 
la librairie de M. J. L. C. Jacob, a La Haye. — 
Libraires: MM. W. P. Van Stockum, F. J. Oli- 
vier, Aug. Duraod, B. Quaritch. 

Lundi 27 novembre et samedi 2 decembre. — 
Bibliotheque de feu M. H.-W. Tydeman, pro- 
fesseur a Leide. — Libraires : MM. Martinus 
Nijhoff et E. J. Brill. 
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iTiUE. -4 LIVRES. 



A*at (A S. ffttpp* P0- — t)el eommercio e della 
pdTig«t«ttft deU'feola di Sardegna, con aleum do~ 
cumenti inediti p rari. Cagliari, tip. Timon, m 8 
di pag. iiS. It. L'. 4." 

AttieMemorie delle BR. Deputazioni di Storia pa- 
triaper lepfovincie modenesi e parmensi. Fascico- 
lo 1« del vol. HI. (conteneote). — Dichiarazione 
di un antico bassorilievoscoperto in Modena. Mons. 
C. Ctvedoni. — Appendice ai «enni archeologici 
intorno alle Terremare nostrane, Mons. C. Caye- 
doni, — Leone Leoni d* Arezzo, Cav. A. Ronchmi. 
Nuovi doemnenti per la vita di Leonardo da Vinci. 
March. G. Campori. — D' Alessandro Fanesee ia 
contessa CaterinaScotU-Verugoli, Prof. E. Bicchie- 

ri Descrizioae d* un peso in bronzo del secolo 

XV, Co. G. F. Ferrari-Moreni. — Pietro Aretino e 
una sua lettera inedita al Tie di Francia, A. Cap- 
pelli. Modena, libr. Vincenzi, in 4. It. L. 2 75. 

BEfuiomu (G, G.)> — Vademecum del meccanico. 
Manuale pratico pei meccanici ingegneri indus- 
trial!. Traduzione sulla undicesima edizione di 
Stoccarda, riveduta da F. Aulenheimer, retlore 
della Scuola industrial in Basilea. Milano, libr. 
Brigola. Un vol. in 12. It. L. 8. 

Rbetolotti (A.). — Alfredo o V Italia settentrionale. 
Romanzo. Torino, lip. Speirani. Un vol. in 12 di 
pag. 260. It. L. 2 50. 

Bnu (Cesare). — Gli stati italiani nel secolo deci- 
mo sesto, descritti e giudicati ne' loro ordina- 
menti politici da scrittori sincroni, raccolti ed il- 
lustrate — Foglietta Uberto. La Repubblica di Ge- 
nova. Milano, tip. Corradetti,in 16. It. L. 2. 

Blasiis (Giuseppe de). — La Insuirezione Pugliese e 

!a couquista normaona del secolo IX. Napoli, 2 vol. 

in 8. H. L. 9 50. 
Cipelli (R.). — Element! di diritto commerciale. 

Vol. II. Parma, tip. Grazioli. Un vol. in 16 di pag. 

$16. H. L. 2 50. 

Codice civile del Regno d* Italia. Milano-Firenze, 
Edoardo Sonzogno. Un vol. in 24. di pag. ixxi- 
7$6. It. L. 1 50. 

Cokradi (Cav. Prof. Alfonso). — Annali delle epide- 
mie occorse in Italia dalle prime memorie fino a 
tutto V anno 1850- Parte prima fino a tutto 1' anno 
1590. Bologna, un vol. in 4. It. L. 5 50. 

FocueTTi. {Uberto), — La Repubblica di Geoova, due 
relazioni dello stato di Gen ova nel secolo XVI. Mi- 
lano, libr. Brigola, in 12. It. L. 2. 

Garone (Giuseppe). — 1 reggimenti di Novara. Memo- 
rie. Novara, un vol. iu 8. It. L. 4 50. 

GiOamnis (G. G. de). — Nuovo diritto amministralivo 
d' Italia. Pavia, tip. Eredi Bizzoni. Uu vol. in 8 di 
pag. 418 con tavole. It. L. 6. 

Maccio (G.)- — San Vincenzo de' Paoli e il suo tem- 
po. Firente, libr. Grazzini. Vol. 1. in 8. It. L. 4. 
1/ Opera ei comporra di 3 vol. in 8. 

Malatesti (Antonio). — La Sfinge. I brindisi de' Ci- 
clopi ela Tina, pubblicati percura di Pietro Fan- 
fan i. Milano, tip.Corradetti. Un vol. in 16. U. L. 4. 

Mehabrka(L.). — Des origines feodalesdans les Al- 
pei occideaUlee. Ouvrage inedit, public parl'Aca- 



demie royale des sciences de turin. 1" serie. VoU 
XII et XriL Un vol. in 4. It. L. #>. 
Misted (1) di Venezia scoperli e pubblicati dall* uhi- 
mo rampollo di unodegli ultimt dogi. MHano, lFbr. 
brigola, 12 vol. in 16. It. L, 6. 

Mokdenti (Oott. Francesco)* — II passato, il pregenle 
e P avvenire delle nazioni, introdusione alio »tu-i 
dio di diritto internazionale. Milano, libr, Brigola, 
Un vol. in 16. It. L. 3. 

Okgaro (Francesco dall*). — Istoria del DUvolo, rac : 
contata alia societk dalle letturc sclentificbe e let- 
4erarie in Milano. Milano, libr. Brigola, in 12. It- 
L. 1 50. 

Orestako (Aw. Francesco Paolo). — La peaa di 
morte. Palermo, Frateili Pedone Lauriel. Un vol, 
in 12. It. L. 2 50. 

Philo (Junius). — Heine e Borne, ovvero V umore in 
relazione con V individuo e con la Societa. Milano, 
libr. Brigola. Un vol. in 12. It. L. 3. 

Riminesi (Giuseppe). — Chiesa e Stato. Studii. Tori- 
no» un vol. in 12. It. L. 4. 

Rokcaii. — La Diagnosi delle malaUie del pe,tto* del 
ventre e del sistema nervoso. Modena, tip. Zani- 
chelli. Un vol. it. L. 10. 

S AVA . Epilogo geogenico di storia chimica della 

terra in occasione a Bssar 1' origine dell' acido clo- 
roidico emanato dai vulcani. Prato, in 8. It. L. 
150. 

Fchoedler (Dott. Federigo). — Lezioni elementari di 
[jsica, astronomia, chimica, n^nerologia, geolo- 
gia. botanica/fisiologia, zoologia, tradotte col con- 
senso dell' autore sulla 13a edizione tedesco con 
agpiunte e schiarimenti nel te?to, da Angelo Fava 
e Francesco Cortes. Vol- 1. Fisica, aBtronomia, cb^ 
mica. Torino, Unione Tip.-Editrice. Un vol. It. L. 
7 50. 

Schron (Ottone). — Contribuzione alia anatomia, fi- 
siologia e patologia. Torino, un vol. in 8. It L. 
3 20. 

Storia (la) della medicina, cbirurgia, veterinaria, 
farmacia, con appendice, nozioni, snggenmenti, 
regoli pel medico-farmacista ecc. P ubblicazione 
afPatto nuova ed interessantissima a tutti i pu^bli- 
ci funzionari snnitari, raedici, veterinari farmacisti. 
Firenze, un vol. It, L. 6. 

Veronese (P.). — Albo Dantesco. Milano, libr. Bri- 
gola. Un vol. in 8. It. L. 10. 

Viahbllo (Carlo). — LaBattoglia di San Martino, rac- 
conto storico. Torino, uu vol. in 8. It. L. 8. 

Viscardim (Giovanni). — Cesare Borgia, tragedia in 
tre parti di cinque atti ciascuna. Milano, tip. San- 
vito. Un vol. II. L. 8. 

Vorxo (G.). —Gli Ospiti. Romanzo. Milano, tip. Cor- 
radetti. Sei tomi in 2 vol. ia 16. It. L. 2. 
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LE CENTENAIRE. 

Nous avons beaucoup connu, nous aimions 
de tout notre cneur un petit vieillard si leger, 
si teste ct si charmant!... II est mort il y a 
trois jours, a cent ans moins six semaines, et, 
be! et bien, il ne voula'rt pas mourir. — Non, 
disait-il, il me faut mon compte,- il me faut 
tout mon siecle, et j'y tiens, c'est mon droit; 
mes amis, mes enfants, les enfants de mes 
petits-enfants sont inviles a ma fete seculaire, 
et je ne saurais l'avancerd'un seul jour. Voila 
pourquoi il s'obstinait a ne pas mourir. La 
mort, qui lui fut douce autant que la vie, y 
mit une patience exemplairc, une complai- 
sance inaccoutumee. Elle attendit que ce pe- 
tit vieillard se calmAt, et, sans violence, et se 
melant a des ephebes de son choix, elle finit 
enfin par lui faire entendre raison. C'est dom- 
mage qu'il soit mort avec tant de hate, sinon 
pour lui, du moins pour nous. On aime a se 
vanter d'avoir entendu rire et chanter un cen- 
tenaire. Or, celui-la n'avait pas son egal. 
Ce n'Glait pas du sang qui coulait dans ses 
veines, c' etait du vif-argent. Ses deux grands 
yeux brillaient d'un eclat surnaturel ; sa tete, 
elegante et mignonne, disparaissait sous ses 
epais cheveux blancs. Un enfant de quinze 
ans l'eut porte" dans ses bras sans fatigue; un 
Athenien Teul pris pour le sage Nestor, au 
livre U de Ylliade, quand un songe emprunte 
les traits du roi de Pylos. Chaque fois qu'il 
s'elancait dans l'omnibus qui marchait : Mes- 
sieurs et Mesdames, disait-il, je vous presente 
un jeune vieillard de quatrc-vingt-seize (ou 
dix-sept ou dix-huit) ans. IHeu sait si chacun 
le regardait avec admiration, et puis, tout 
dun coup, le voila qui s'etait assis a cote de 
la plus belle voyageuse, ct qui causait avec 
elle avec lelegance et la grace antiques d'un 
hantcur de Versailles ou de Trianon. 11 ai- 
mait qu'on l'ecoutat; il etait heureux de pro- 
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duire un grand effet sur les ames et sur les 
esprits d'alentour. 11 ne savait rien de plus 
beau, de plus rare et de plus charmant qu 7 une 
honnete jeune femme bien vfitue ; il cultivait 
les plus belles roses, a Vexemple d'Anacreon, 
son maitre. II disait comme lui : 

Du printemps la rose est l'honneur, 
La rose est des fleursla plus b«*lle 3 
Et des cieux In cour immortelle 
S'enivre de sa douce odeur{l). 

Ce vieillard charmant, qui s'enivrait de sa 
propre vieillesse et qui s'en glorifiait, pendant 
que tant d uutres deshonorent leurs cheveux 
blancs par l'artifice et cachent des rides 
peut-etre respectables, n'etait rien moins que 
le maitre et le doyen des libraires del'Europe. 
11 s'appelait Martin Bossange. II naquit a Bor- 
deaux, et, par une innocente tricherie, il se 
vantait d'etre n<§ en ITttt. II avait un an de 
moins qu'il ne le disait. 11 avait l'age qu'au- 
raient aujourdhui ses compatriotes fameux : 
Gensonne, Harbaroux, le grand Aergniaud. 
Que de fois il les a salues de Tame et du coeur, 
prenant sa part, lui si fpfile et si petit, de ces 
grandeurs compatriotes ! Comme il -a pleure, 
le jour funebre ou sont tombees ces UHes ge- 
nereusesi 11 vint a Paris a 1'heure pleine 
d'esperance, assez a temps pour saluer l'aurore 
des libertes naissantes. Kn ce temps-la, se 
mourait I'Encycopedie et commeiiQait Mira- 
beau. Le piemier Panckoucke etait une auto- 
rite; le libraire de Voltaire, Marc-Michel Rey, 
de Hollande, etait une puissance. 11 y avail 
dans Paris memc, au Palais-Royal, une hbrai- 
rie ou se reucontraient chaque jour, dans le 
tumulte et dans le bruit de tant de forces qui 
deja s'entre-choquaient, ces esprits tout rem- 
plis de Vardeur naissante, a savoir : lamille 
Desmoulins, Hivarol, Ueaumarchais. Dans 
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cette librairie de Mme Lejay, dont Mirabeau 
etait Toracle, le jeune Bossange rencontra le 
plus hardi, le plus habile et le plus illustre 
(incontestablement) de tous les hommes qui 
ont eu l'honneur de mettre en relief les plus 
belles oeuvres de l'esprit humain. Ce libraire 
incomparable et voisin du genie, esprit su- 
perbe et d'une in6puisable fecondite, tres- 
sage et tres-hardi tout ensemble, etait la pru- 
dence en personne avec tons les caracteres de 
la t6mente\ II s'appelait Caron de Beaumar- 
chais. A peine Voltaire etait mort, il avait 
reuni touted ses ceuvres dans un immortel 
monceau, representation fabuleuse de tout ce 
que l'ironie et le bel esprit ont jamais prodmt 
de plus charmant, de plus terrible; sur les 
limites du monde obeissant a la loi feodale, a 
la Bastille, aux lettres de cachet, au bon plai- 
sir, Beaumarchais, le nouveau libraire avait 
iur6 de dresser a Voltaire un monument plus 
durable que Vairain. Deja m&ne il tenait pa- 
role, et, comme il cherchait un collaborateur 
a cctte entreprise illustre, il choisit le jeune 
Bossange; et celui-^i, pendant que le maitre 
etait occup6 de l'ensemble, acceptait toutes 
les peines du detail. Ce Voltaire de Kehl, battu 
de tous les vents et traversant une revolution 
si terrible, a flni par triompher de l'obstacle. 
On l'a refait plus d'une fois ; de nouveaux edi- 
teurs se sont rencontres qui ont dSpense a ce 
labeur beaucoup de science et de gout; a tout 
prendre, ils n'ont pas mieux fait. que le Vol- 
taire "de Beaumarchais. 

La librairie fut de tout temps, ehez nous, 
une profession honorable entre toutes. 

Ceux qui connaissent les livres et qui les 
aiment n'ont pas grand'peine a se figurer les 
libraires de nos grands jours comme autant 
de magistrats qui se seraient crus d£shonores 
s'ils avaient publie des livres contrairement 
& leur opinion, e'est-a-dire a la justice. On en 
citerait beaucoup qui ont paye de leur for- 
tune et de leur liberterles services qu'ils ren- 
daient a leurs croyances. II en est qui sont 
morts sur le bucher, Estienne Dolet, par 
exemple : — a Et l'emeute etant apaisee, on 
pendit un pauvre malheureux petit libraire, 
pour contenter messieurs du Chatelet, pau- 
perculus librarius occisus est. p Ceci est ecrit en 
bon latin dans YEistoire de France de M. le 

president de Thou. 

Le jeune Bossange 6tait n6 royaliste. II etait 
reste, par reconnaissance et par instinct, du 
cOte du grand r£gne ou les libraires, glorifies 
par leur tache meme, avaient rencontre tant 
de chefs-d'oeuvre a mettre au jour. 11 com- 
menca par une excellente edition des Lettres 
de Mme de Sevignf, reproduites pour la pre- 
miere fois dans un ordre qui n'etait pas en- 
core le meilleur, mais qui deja annoncait les 
editions a venir, jusqu'a M. de Lunmerqu6, 



\ jusqu'a son digne heritier M. de Sacy, amou- 
' reux legitime de toutes les belles immortelles* 
En meme temps M. Bossange publiait la cin- 
quifeme edition du Dictiomaire de VAcademie 
francaise ; et voyez s'il choisissait bien son 
temps, vingt-quatre heures^tvant le P&re Du- 
chesne et le Vieuots Cordelier! La librairie a de 
ces ironies... Mais, Dieu soit lou6, le Diction- 
noire de VAcadtmie, aussitot que tout recom- 
menga, reprit sa course, et les deux Codes 
repares, celui du beau Ian gage et celui des 
lois ciementes, marcherent de compagnie, au 
grand honneur du peuple francais. 

Dans ces journees ou tout recommence, ou 
tout s'apaise, ou l'ancienne bonte de cette na- 
tion se montre, a l'heure ou s'effasaient toutes 
les impietes de l'exil, le jeune Bossange eut 
1'honneur d'etre choisi par M. de Talleyrand 
pour accomplir une telle mission, que nous 
ne savons pas d'ambassade preferable a cell e- 
la dans toutes les histoires de rEurope. II s a- 
gissait de ramener dans sa patrie, ou sa place 
etait marquee, ou son absence 6tait comptee 
et laissait un plus grand vide que les plus 
vieux noms du monde ecrouie, un poete m- 
genieux, timide, excellent, tout francais, le 
dernier poete qui eat console cette nation au 
desespoir, l'abbe Delille. 11 avait eu le grand 
art chez nous, de bien decrire et de bien ra- 
conter. On l'avait aim6 d'abord pour son es- 
prit, on avait fini par l'honorer pour son cou- 
rage apres ses stances eioquentes : 

Tremblez, tyrans, yous 6tes iramortels! 
Et vous, les honnetes gens, les persecutes, 
les malheureux, les orphelins, les d&hentes 
d'ici-bas : 

Consolez-vous s vous 6tes immortels I 

Quand on a fait ces beaux vers, on peut 
mourir. L'abbe Delille avait eu grand'peine a 
s'enfuir de l'echafaud. 11 fit dans Londres 
meme une entr6e solennelle. II n'y trouva 
que des amis, des enthousiastes. des lecteurs. 
A peine on savait le nom de M. de Chateau- 
briand, le nom de l'abbe Delille etait c6iebre, 
et comme il se voyait entoure des anciens t6- 
moins de sa vie heureuse, il s'etait habitue, 
1'ingrat! a son exil. 

Mais M. de Talleyrand, qui savait que 1 ab- 
sence de son potHe est presque un deshonneur 
pour son peuple ainsi diminu6, ne voulut pas 
que l'Angleterre accaparat plus longtemps ce 
nouveau Saint-Evremond, et comme il se sou- 
venait que M. de Saint-Evremond avait ren- 
voy6 a Louis XIV l'ordre qui mcttait fin a son 
exil, M. de Talleyrand donna si bien ses ins- 
tructions a son ambassadeur extraordinaire, 
il lui dit tant et tant comment il fallait s y 
prendre afin de ranimer dans le cocur du 
poete endormi l'accent vrai de la patrie et les 
regrets ineftables de Paris absent pour tou- 
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Jours, qu*a la fln on vit revenir celui-ci te- 
nant celui-la par la main, le Jeune libraire et 
le pofite 6m6rite. Or, vous n'eussiez accompli 
que cela dans toute cette longue vie, 6 mon 
pere Bossange ! que vous ne seriez pas mort 
comme un homme vulgaire et sans un eioge 

m6rit6. 

Encore une fois, qu'il 6tait charmant, ce 
t6moin de si longues annees I quel spectacle 
agreeable et consolant, cette intelligence de si 
vieille date, animant de tous les p6tillements 
de la vie une si longue existence ! A son aspect 
s'inclinaient les vieillards qu'il appelait ses 
fils; les jeunes gens le saluaient, etonn6s d'a- 
bord et bien vite accoutumes a ce miracle. Sa 
longue memoire allait, primesautiere, a toute 
chose. 11 racontait comme un temoin oculaire 
ces images, ces beautes, ces grandeurs, ces 
splendeurs. 11 avait contempie sur son tr6ne 
et dans sa majesty, il avait salue, les yeux 
pleins de larmes, dans son tombereau, la* reine 
de France. 11 £tait encore ebloui du vertige 
et des grands yeux de Mme de StaeL Quand il 
parlait de Chateaubriand , on eut dit un fils 
6voquant l'ombre auguste de son pere. 11 
avait vu tomber et se relever la Sorbonne; il 
avait vu se fermer et se rouvrir lAcademie ; 
il enteudait encore, a ses oreilles charmees, 
la voix du jeune Villemain, la voix de M. de 
La Romiguiere, et le general Foy proclamant, 
avec la vaillance d'un soldat, les grands prin- 
cipes de la Charte. Ah! quelle joie et quel in- 
time fr6missement a l'entendre, et comme on 
se pressait autour de ce charrnant vieillard 
pour ne point perdre une seule de ses cheres 
paroles! Ce qui ajoutait mCme a son autorite 
sur les esprits, c'est que, dans cette etonnante 
vie, il n'a pas rencontre la plus simple re- 
compense. Ami des rois, libraire des rois, 
consolation d'une princesse prisonniere, il 
n'etait m6me pas chevalier de la Legion 
d'honneur (t). Animula vagulas blandula! Pen- 
dant que tant de malheureux trainent sur 
le bord de leur tombeau des serments plus 
nombreux meme que leurs annees, il se 
trouve, en fin de compte, que Martin Bossange 
n'a pas prGte" de sermentr. 

Moins il tenait a la recompense et plus il 
tenait a la gloire. II mettait l'honneur avant 
le signe, et tout mignon que le voila, dans son 
linge blanc de touslesjours,en bas de soie, en 
souliers vernis, la boucle au Soulier, notre 
p6re Bossange s'inquietait de son oraison fu- 
nebre, et, le dirai-je? il m'en avait speaale- 
ment charge. L'an passe encore, un jour d'6te, 
j'etais tout bris6 par la goutte, et de nous 
deux pas un ne se fut trompe* en disant de 
moi : Voila le vieillard!.., 11 me trouva dans 
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mon petit jardin. Je fas tres-heuieux de le 
voir; il me sembla non moins leger que d'ha- 
bitude- Eh I le brave homme ! il etait venu en 
carrosse; il n'etait pas seul, et sa gouvernante 
l'accompagnait. Cependant la brave femme 
avait soin de se cacher pour ne pas compro- 
mettre la coquetterie de son jeune maitre. 

— Bon, me dit-il, vous voila. Je vous trouve 
un peu change. A voire 3ge, on porte diffici- 
lementune peine, et le chagrin vieillit. Quant 
a moi, je vais bien, je ne me suis jamais 
mieux porte, et je viens vous inviter a diner 
pour le jour de mon anniversaire. 

En efTet, il etait tout joyeux. II comptait sur 
sa centieme annee, et la veille meme unsien 
ami, qu'il aimait comme un p£re aime son 
fils, le digne chef de cette maison Pereire ou 
tant de bonhomie est res tee, en depit de tant 
de fortune : — « Mon pere, avait dit Emile 
Pereire a cet aimable hOte de sa maison, 
puisque aussi bien dans un an vous aurez vo- 
tre siecle accompli et complete votre cou- 
ronne, eh bien I vous serez traite comme un 
roi. Au l er decembre de la pr§sente ann6e 
1865, vous aurez I'hotel du Louvre tout en- 
tier, illumine et chauffe du haut en bas. J'y 
fais dresser dans le grand salon une table de 
cent cou verts, que vous preside rez, et c'est 
vous qui ferez les cent invitations, trop heu- 
reuxsi vous me faites I'honneur de m'inviter. 
Ce jour-la, mon ami, tout le Paris intelligent 
vous servira de cortege. A vos cOtes seront as- 
sis vos enfants, vospetits-enfants et vos arriere- 
enfants parmi les ecrivains qui ont appris vo- 
tre nom des le berceau. Je veux qu'on fasse a 
votre repas un grand concert, ou vous enten- 
drez vos anciens genies : Saccnini, Gliick et 
Mozart. Les poetes vous feront des sonnets; 
les plus belles voix chanteront vos louanges; 
les fronts les plus doux se pencheront sur vos 
levres, et vous emporterez les plus belles 
fleurs dans vos mains reconnaissantes. » 

Telle etait cette invitation digne des Series. 
Le pere Bossange y comptait comme il comp- 
tait sur rimmortalite de Tame. Heias! invita- 
tions inutiles, esperance evanouie ! II s'en est 
fallu de si peu de jours que ce doux vieillard, 
entoure de toutes les majestes de la vieillesse, 
ne vit entrer dans ces salons plein^ de lumie- 
res, a sept heures du soir, i'heure authenti- 
que de sa naissance, le majordome du Louvre 
avec cette parole pleine de recompense : 
Monsieur le centenaire est scrvi! 

Jules Janin. 

(Journal des Debats, du 6 nov.) 



PAtTS DIVERS. 

On a fait recemment a Bayreuth (Bayiere) 
une tres-interessante decouverte. Parmi les 
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paptm & la fc^WMtefel baMtantetitfe vttte 
se trouvalt un vicul fcahier dont la cddvertare 
jaanie par le lemps portait en grands carac- 
tferes cette inscription : Lettres de Voltaire. 

M. Georges Horn, homoie de lettres, origi- 
nate de Bayreuth et residant a Potsdam, d<5- 
couvrit ces lettres, el, apres les avoir compa- 
res a I'exemplaire des Menioircs de la mar- 
grave de Bayreuth, so;ur du grand Fr6d<5ric, 
cxetnplaire conserve 1 a la bibliolheque royale 
de Berlin, il acquit la certitude que Tinscrip- 
tion dlait de la main de cette princesse. 

Le cahier contient cinquantc deux leltres 
encore incites de Voltaire, adres^es k la 
margrave, et une adress^e au marquis d'Ad- 
he*mar. Toutes ces letlres, <5criies de 4742 i 
1758, sont de la main mime de Voltaire. 
M. Horn vient de les publier chez 1'editeur 
Decker, de Berlin, et les a accompagntSes de 
commentaires fort inte*ressants. La correspon- 
dance dejA connue de la margrave est inter- 
catee parmi ces leltres nouvelles, qui expli- 
quent souvent les anciennes. 

11 y avait encore dans la trouvaille faite par 
M. Horn quelques aulres leltres ayant de la 
valeur, notamment plusieurs du fameux ba- 
ron de Poellnitz, mais celles de Voltaire de- 
vaient, comme de juste, etre cdit*5es les pre- 
mieres. Elles jetteront un nouveau jour sur 
la vie descours allemandes dans la premiere 
moili6 du dix-huilieme siecle. 

Du reste, jamais le habent sua fata libelli ne 
recut une application plus frappante qu'en 
cette circonstance. En eflfet, ces letlres adres- 
sees pour la plupart de Potsdam a Bayreutb 
sont retrouvees cent ans apres, grace inn sin- 
gulier concours de circonstances, par une per- 
sonne de Bayreutb qui les met en ordre, les 
commente et les publie a Potsdam. 

OUVRAGES OFEERTS AU CERCLE 

Par M. G. Bertrand : 

Armorial de VEpiscopat francafe, ou recueil 
des armoiries des archev£ques et 6v£ques de 
France, par Taupin d'Auge, accompagn6 de 
notices biographiques sur chacun de ces pr6- 
lats,par un comite* compos6d'eccl6siastiqueset 
d'nommes de lettres, sous la prudence de 
Tabb6 A. Denys; public sous la direction de 
Georges Bertrand. \ Te et 2 ,ne series, livraison 
format in-4 j6sus. Route d'Asnieres, 125, Cli- 
chy-la-Garenne. 

Par M. H. Plon : 

Correspondance de Napoleon I", publico par 
ordre de Tempereur Napoleon HI. Tome XVIII, 
i vol. in-8. Paris, Henri Plon, J. Dumaine. 
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LIVRES. 

Parts (Maison SilvsstreO 

Jeudi 16 novembre et les^t jours suivants. — 
Collection de lettres autographes do feu 
M. Alexandre Valtemare. — Libraire : M. Ga- 
briel Charavay. 

Jeudi t6 novembre,— Bons livres, la plupart 
illuslr<>s et bien relics pouvant Gtre donne*s en 
**trennes, provenant de la biblioiheque de feu 
M. B ***. — Libraire : M France. 

Lundi 20 novembre et les 2 jours suivants. — 
Livres de philosophic, de droit, de literature 
et d'histoire, et des lettres autographes, com- 
posant ia bibliotheque de feu M. Gamier du 
Bourgneuf, ancien directeur des affaires civiles 
-au minislere de.la justice. — Libraire : M. J. 
F. Delion. 

Lunfli 20 novembre et les 7 jours suivants. — 
Livres, la plupart rares et curieux, de feu 
M. Linder, avocat, a Saverne-(Bas-Rhin . — 
Libraire : M. Francois. 

Jeudi 23 novembre et jours suivants. — Livres 
el estampes concernant Tancienne province 
d'Auvergne (Puy-de-D6me, Cantal, Haute- 
Loire), re"unis par feu M. G. Desbouis, biblio- 
te'eaire-arcbiviste de la ville de Clermont Fer- 
rand, membre de TAcad^mie des sciences, 
belles-lettres, etc., de la mfime ville. — Li- 
braire : M. Potier. 

Strasbourg. 

Lundi 20 novembre et jours suivants. — Bi- 
bliolheque de feu M. Emmanuel Braunwald. 
pasleur-pr£sident du consist oire de Saint- 
Thomas, chevalier de la Legion d'honneur. — 
Libraire : M. Ed. Piton. 

Bruxclle*. 

Lundi 27 novembre et jours suivants. — Biblio- 
theque de feu Mgr P.-F.-X. de Ram, recteur 
de l'Universite* de Lou vain. — Libraire: M. Fr.- 

J. Olivier. 

Loo vain. 

Mardi 14 et mercredi *5 novtmbre. — Grande 
collection de livres anciens, contenant des 
ouvrages de Th£ologie, de Droit Canon et de 
Commentaires sur TEcriture-Sainle, etc. — 
Libraire : M. Ch. Peelers. 

La Haye. 

Lundi 43 novembre et jours suivants. — 
Livres anciens, rares et curieux provenant de 
la libi airie de M. J. L. C. Jacob, a La Haye. — 
Libraires; MM. W. P. Van Slockum, F. J. Oli- 
vier^ Aug. Durand, B. Quaritch. 

Lundi 27 novembre et samedi 2 Mcembre. — 
Bibliotheque de feu M. H.-W. Tydeman, pro- 
fesseur a Leide. — Libraires : MM. Martinus 
Nijhoff et E. J. Brill. 



Le Secretaire Gtirant, Blancuot. 



P*rl«. — Typ. Pn.tKT 111* ,i:iif. '.. ni»- ae* Mrjtitit- AueuiQix* 



W*v>'^r*'t j«'y w ,' 



4» Annie, a* Stele. 



N« 46. 



IS Mowmbre 1865, 



CHRONIQTIE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, an Cercle dc la librairic, de rimprimeric et de la Papeterie, rue Bonaparte, I 

SomuiRE : Documents ofBciels. — Bibliographie Strangere. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 



NAPOLEON, 

Par la grace de Dieu et la volont6 nationale, 
Empereur des Frangais, 

A tous presents et a venir, salut : 

Vu la convention de poste conclue entre la 
France et la Belgique, le 3 dexembre 1857; 

Vu les conventions additionnelles a ladite 
convention, conchies et signees a Paris, les 
i." r mai 1861 et 27 tevrier 1865 ; 

Vu la loi du 14 floreal an 10 (4 mai 1802); 

Vu le decret organique sur la presse du 17 
fevrier 1852; 

Sur le rapport de notre ministre des finan- 
ces; 

Avons decretS et d6cr6tons ce qui suit : 

Art. l* r . Les taxes a percevoir par T Admi- 



nistration des Postes de France, pour l'affran- 
chissement jusqu'a destination des lettres or- 
dinances, des lettres chargees, des epreuves 
corrigSes, des documents manuscrits n'ayant 
pas le caractere d'une correspondance actuelle 
et personnels., des 6chantillon3 de marchan- 
dises sans valeur venale, des journaux, des 
gazettes, des ouvrages penodiques, des livres 
brochSs, des livres relief, des brochures, des 
photographies, des cartes de visite, des pa- 
piers de musique, des catalogues, des prospec- 
tus, des annonces et des avis divers imprimis, 
graves, lithographies ou autographies, qui se- 
ront expSdies de la France et de 1' Algerie a 
destination de la Belgique, seront paygs par les 
envoyeurs, conformement au tarif ci-apres : 



NATURE 

des 

correspondances. 

1 



Lettres ordinaires 
Lettres charges 



condition 
da 

raffranchissement. 

2 



TAXE D*AFFRANCHISSEMENT 

percevoir pour chaque paquet 
portant 
une adresse particuliere. 
3 



Facultatif 



Epreuves corrigees, papiers d'affaires et autres docu- 
ments manuscrits n*avant pas le caractere d une 
correspondance actuelle et personnels 

Echantillons de marcbandises sans valeur venale (c). 



30 cent, par 10 grammes ou 
fraction de 10 grammes (a). 
Obligatoire | W- 

!50 cent, par 200 grammes ou 
fraction de 200 grammes. 

) 10 cent, par 40 grammes ou 
(fraction de 40 grammes, 
j 6 cent, par 40 grammes ou 
fraction de 40 grammes. 



Obligatoire 
Obligatoire 



Journaux, gazettes et ouvrages periodiques 

Livres broches, livres relies, brochures, photogra- 

phies, cartes de visite, papiers de. mus.que, cata- ,. . fraction deTo grammes 

iogues, prospectus, annonces et avis divers impn-l * fraction ne *u gramme* 

mes, graves, lithographies ou autographies 



5 ceut. par 40 grammes ou 



(a) Par exception, lataxe a percevon* pour l'affran- 
chissement des lettres adressees de France en Belgi- 
que sera de 20 centimes par 10 grammes ou fraction 
de 10 grammes, lorsque la distance existant en hgne 
droite entre le bureau francais d'origine et le bureau 
beige de destination ne depassera pas 30 kilometres. 

{b) La taxe k percevoir pour Vaffranchissemeut de 
chaque lettre charged se composer* de la taxe appli- 

Chronique. 1865. 



cable auue lettre ordinaire affranchie,du meme poids, 
et d'un droit file de 50 centimes, sans egard au poids 
de la lettre chargee. 

(c) Les paquets d'^chantillons ne pourront pas de- 
passer un poids de 300 grammes et ne devront avoir 
sur aucune de leurs faces (longueur, hauteur ou 
largeur) une dimension superieure a 25 centimetres. 
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des lettres ordinaires, pourront etre acquires 
per les envoyeurs au mqyen des timbres 
d'affranchissement que l'Administrahon des 
Postes de France est autorisSe a faire vendrc. 
Lorsque les timbres-posle apposes sur une 
lettre representerontune somme infeneurc a 
celle due pour l'aflranchissement, le destma- 
taire aura a payer une laxc Sgale a la diffe- 
rence existant entre la valeur desdits timbres 
et la taxe due pour une letlrc non alTrancliie 

du meme poids. 

Art 3. Les lctfres chargers expedites de la 
France et de l'Alg6rie pour la Belgique ne 
pourront etre admises que sous envcloppes et 
ferm6es au mains de deux cachets cncire- Ces 
cachets devront porter utile emprointe uni- 
forme reproduisant un signe particulier a l'en- 
voyeur, et etre places de maniere a retenir 
tous les plis de 1'enveloppe. 

Art, 4. Pour jouir de la moderation de taxe 
qui ieur est accordee par 1'article * er du pre- 
sent decret, les epreuves corrigees, les papicrs 
d'affaires et autres documents manuscrits, de- 
vront etre places sous bandes et ne contenir 
aucune lettre ou note ayantle caractere d une 
correspondance actaelle et personnellc ou 
pouvant en tenir lieu. 

Les echantillons de marchandises ne seront 
admis a profiter de la moderation de taxe qui 
lour est accordee par ledit article qu'autant 
qu'ils n'auront par eux-mfimes aucune valeur 
venale, qu'ils seront place* sous bandes ou de 
maniere a ne laisser aueun doute surleur na- 
ture et qu'ils ne porteront d'autre eeriture a 
la main que l'adresse du destinataire, une 
marque de fabrique ou de marehand, des nu- 
m6ros d'ordre et des prix. 

Quant aux joumaux, gazettes, ouvrages pe- 
riodiques, livres broches, livrcs relics, bro* 
chureB> photographies, cartes de visile, papiers 
de musique, catalogues, prospectus, annonces 
et avis divers imprimes, graves, lithographies 
ou autographies, qui seront cxpedies de la 
France et de 1'Algerie pour la Belgique, par 
la voie de la poste, ils devront etre mis sous 
bandes ct ne porter aucune eeriture, chifTre 
ou signe quelconque & la main, si cc n'est 
l'adresse du destinataire, la signature de l'cn- 
voyeur et la date. 

Ceux des objets d6sign6s dans le present ar- 
ticle qui ne rempliront pas les conditions ci- 
dessus fixees ou dont le port n'aura pas et6 
acquits integralement par les envoyeurs, con- 
formement aux dispositions de 1'article I", se- 
- ponl consideres et tax6s comme lettres* 

Art. 5. La taxe a percevoir par radminis- 
tration des postes de France pour toute lettre 
ordinaire non affranchie expedite de la Belgi- 
que & destination de la France ou de 1' Algerie, 



Par exception, la taxe a percevoir pour leB 
lettres non affranchies adressees de Belgique 
en France sera de 30 centimes par 10 gram- 
mes ou Traction de 10 grammes, lorsque la 
distance existant, en ligne droite, entre le bu- 
reau beige d'origine el le bureau francos de 
destination ne depassera pas 30 kilometres. 

Art 6. Les letlres insuffisamment aflrancnics 
au moyen de tirobrds-potete beiges, qui seront 
cxp6dites de la Belgique pour la France et 
1' Algerie seront considerecs comme non at- 
franchics et taxees comme telles, saUf deduc- 
tion du prix do ces timbres, u , 

Tontefois lorsque la taxe complcmentaire a 
payer par le destinataire cTune lettre wsuln- 
samment affrancliic prescnlera une fraclion 
de decime, il sera percu un dccime enticr 

pour colte fraction. , 

Art 7. La taxe a percevoir pari administra- 
tion des postes de France sur les leUft* qui 
seront expedites, par la voie de la Uejgique, 
soit de la France et do l'Algerio a destination 
des colonies et autres pays d'oulro-mer> soil 
des colonies et autres pays d'outre-mer a des- 
tination de la France et de 1' Algerie, Bera, 
pour chaque lettre, de 80 centimes par 7 gram- 
mes et demi ou fraction de 7 grammes et 

demi. . . . 

\rt. 8. La correspondance cxclusivemciu 

relative au service public, adresseo de Belgi- 
que en France et dont la circulation en fran- 
chise aura etc autorisSo sur le territoi re beige 
sera delivrec sans taxe au destinataire, si 1 au- 
torile ou le Tonctionnaire auquel elle est adrrs- 
Bee jouit en France de la franchise ; thais si le 
destinataire ne jouit pas de la franchise, cello 
correspondance supported la taxe territonale 
dont sont passibles, en vertu de 1'article 18 de 
la loi du 28 juin 1861, les lettres non aflran- 
chics circulant de bureau de poste a bureau 
de poste dans l'ihterieur de la France. 

Art. 9. Les letlres ordinaires, les lettres 
chargers, les epreuves corrigees. les papiers 
manuscrits sous bandes, les echantillons do 
marchandises, les journaux, les gaieties, les 
ouvrages p6riodiques, les livres brochSs, les 
livres relies, les brochures, les photographies, 
ks cartes de visile, les papicrs de musique, les 
catalogues, les prospectus, les annoncos et les 
avis divers imprimes, graves, lithographies ou 
autographies que l'adminislration des postes 
de Belgique livrera a l'adminislration des 
postes de France aflran: his jusqu'a destination 
et qui portcront, du (^16 de l'adresse, Fern- 
preinte d'un timbre fourntssant les initiates 
t> D, seront exempts de tout droit ou taxe a la 
charge des destinataires. 

Art. 10. Les imprimes designed dans les ar- 
ticles 1 et 9 pr<Sc6dents ne seront rc<;US uu 
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distribues par kss bureaux dependant do 1 ad- 
minislration des posteB de France, qu autant 
qui! aura ete satisfait, a leur egard, aux lois, 
Secrets, ordonnances on arrfites qui reglent 
lea condition* de leur publication et de leur 
circulation en France. 

Art. il, il ne sera admis, a destination de 
la feelgiquc et des pays auxquels la Bclgiquc 
sert.d'intermediaire, aueun paquet on lcttre 
qui contiendrait soit de l'dr ou de l'argcnt 
monnay^ soit des bijoux ou efVets precieux, 
soit eufin tout autre objet passible de droits 
dedouane. 

Art. 12. Dans lc cas ou quelque lettre char- 
gee vicudrait a etre perdue, il sera paye a 
l'envoycur une indemnite de : i>0 fr. 

Les reclamations concernant laperte delet- 
tres chargees ne seront admises que dans les 
six mois qui suivront la date du depOt ou de 
l'cnvoi des chargements. Pass6 ce terme, les 
reclamantsn'auront droit a aucune indemnite. 
Art. 13. Les dispositions du present d6eret 
seront executoircs apartirdu l er Janvier 1806. 
Art. 14. Sont et demeurent abrogees les dis- 
positions de nos decrets des 27 fevrier 1838 et 
i>5aout 1861 concernant les leltres otdinaircs 
~>u chargees, les imprimes de toute nature, les 
rpreuves corrigees et les echantillons de mar- 
ehandises echangees erttre les habitants de la 
France et de l'Algerie, d'une part, et les ha- 
bitants de la Belgique et des pays auxquels la 
ltelgique sert d'intermSdiaire, d'autre part. 

Art. 15. Notre ministre des finances est 
charge de l'exeeution du present decret, qui 
sera insert au Bulletin de$ bris. 

Fait a Saint-Cloud, le 4 novembre 1805. 

NAPOLfiON. 

Par l'Empereur : 
Le ministre des finances, 

ACIIILLE FOI'LD. 



NAPOLfiON, . 

Par la grace de Dieu et la volonte nationale, 

lumpefeur dea Francois, 
Atous presents et a venir, salut : 
Vula convention, conclue le l er mars 1865, 
cntre la France et la Belgique, pour l'eehange 
des mandats de postes ; 

Sur la proposition de notre ministre des fi- 
nances, 
Atous decree et dexretons ee qui suit : 
Art. l er . Des envois de fonds pourront Otre 
fails par la voie de la poste, tant de la France 
et de rAlgerie pour la IkdgiqiiB que de la 
Belgique pour la France et l'Algerie. 

Ces envois s'etlectuerontau moyen deuian- 
dats spdeianx, dits mandats d'arlicles d'argent 
sur l'6tranger, tires par des bureaux de 1'ad- 
ininistration des posies de France sur des bu- 
reaux de l'aduninistration des postes de Belgi- 
que, et rGciproquement. 



La propria de cob mandate sera transmit 
sible par voie d'endossement. 

Aucun mandat ne pourra exceder la somme 
de deux cents francs. 

Art. 2. 11 sera percu pour chaque envoi de 
fonds, effectue en conformity des dispositions 
de Tarticle precedent, une taxe de vingt cen- 
times par dix francs ou fraction de dii franca, 
laquelle taxe devra etre payee par 1'envoyeur. 
Art 3. [.'administration des postes de France 
et l'adminiatration des postes de Belgique 
desismeront, d'un commun accord, les bu- 
reaux de poste qui devront delivrer et payer 
les mandata & emeitre en vertu de 1'arL i° r . 

Art 4. Le bureau qui emettra un mandat 
international adressera au bureau charge^ de 
payer ce mandat un avis exprimant tres-hsi- 
blernent et en toutes lettres, savoir : 
1° Lc nom du bureau expediteur; 
2° Le nom du bureau et du pays de destina- 

l °2o La somme que ce dernier bureau devra 
payer au beneficiaire du mandat ou a ses 

avants droit ; 

4° Les noms et prenoms de la personne au 
profit de laquelle le mandat aura ete deuvre ; 

5° Les noms et prenoms de la personne qui 
aura elfectu6 le versement donnant lieu au 

mandat. . , , . „ 

Art. 5. Le payement d'un mandat tau en 
vertu du present decret ne sera exigible qu au 
bureau de poste designe sur le mandat comme 
charge d'en acquitter le montant. Ce payement 
ne pourra etre effectue qu'apres 1W* 1 au- 
dit bureau de 1'avis Remission mentionne 
dans l'article precedent. 

Art 6. Les mandats dottt le payement 
rt'aura pu etre effects par lW des causes 
suiv antes : 

1° Differences ou omissions de noms, ue 
sommes, tant sur l'avis que sur le mandat ; 
2° Omission de timbres, . 

Seront regularises par les soins de 1 admi- 
nistration qui les aura emis. ^ 

Art. 7. Les mandats d'articles d'argent ures 
par les bureaux de radministration des postes 
de France sur les bureaux de Y administration 
des postes de Belgique, et vice versa, seront 
valables pendant un delai de trois mois apar- 
tir du jour de leur Amission. 

Passe ce lerme, ils ne pourront plus etre 
payes que sur un visa pour date donne par 
l'administration centrale des postes du pays 
dont dcpcndrontles bureaux qui auront 6mls 
les mandats. 

Art. 8. Tout mandat emis en vertu du pre- 
sent decret pourra *}tre rembours6a Lenvoyeur 
dans les delais lixe^ par l'article precedent, 
sur la production du litre au bureau qui 
Vaura delivre, mais seulement apres la rcn- 
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ft ce bureau de l'avis demission d6sign6 
dans Particle 4. . 

Art, -9. Les mandate 6gar6s» perdus ou d6-, 
traits, pourront 6tre remplac^s par des auto- 
mations de payement que d^livrera l-admi- 
lustration qui aura €mis ces mandate, lora- 
qu'il aura 6t6 constats qu'ils n'ont §t6 ni paygs 
ni rerabours6s. 

Ces automations ne pourront 6tre dglivrees 
que cinq mois au plus tot apres la date de 
remission des mandats qu'elles remplaceront. 

Art. 10, L'ehvoyeur d'un mandat 6gar6, 
perdu ou d^truit, pourra en obtenir le rem- 
boursementj pourvu qu'il produise a l'appui 
de la demande en remboursement une decla- 
ration du destinataire portant que le mandat 
n'a pas 6t6 ali6n£, qu'il ne lui est pas par- 
venu ou qu'il a 6t6 d^truit apres sa recep- 
tion. 



Art. H. Les sommes d6poB6es en 6change 
de mandats d'articleB d'argent 6mig conform 
moment ft Tart. 1" du present d6cret, et dont 
le montant n'aura pas 6t6 rficlamS par tea 
ayants droit dans un dfilai de— &uit anuses ft 
partir du versement des fonds, seront dfiflni- 
tivement acquises ft radministration qui aura 
dglivr£ ces mandats. 

Art. 12. Les dispositions du present dGcret 
seront ex€cutoires ft partir du l CT Janvier 1866. 

Art. 13. Notre ministre des finances est 
charge de l'ex£cution du present d^cret, qui 
sera insure au Bulletin des lots. 

Fait ft Saint-Cloud, le 2 novembre 1865. 

NAPOLfiON. 

Par TEmpereur : 
Le ministre des finances, 

ACHILLB FODLD. 
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klarung u. Bemerkungen derselben in dem Gnomon 
noyi testament!. Gr, 8. Leipzig. 2 thlr. 

Wild (H. ). — Erzahlungen aus der Frauenwelt. 2 Bde. 
8. Broch. Munich. 2 thlr- 

Wolf. — Characterise k des Arterienpulses. Lex.- 8. 
Leipzig. Geh. 2 thlr. 

Wustefeld(L. V.). — Die Lehre vom graphischen De- 
filement der feld- u. permanenten Befestiguogen. 
NachdessenManuscripte herausg.v. Hitter Tunkler 
von Treuirofeld. 8. Mit e. Atlas in gr. fol. Vienne. 

3 thlr. 10 agr. 

Zeller. — Vortrage und Abhandlungen gescbichtl- 

chen In baits. Gr. 8. Leipzig. 2 thlr. 
Zdckerbaecker. — Ueber lohnende Milchviehhaltun. 

3. Aufl. Gr. 8. Bremen. Geh. 16 ngr. 

^—— — »— ^ — ■ ■ ■ '- ■■ ■ ■■». ■ ■• 

Le Secretaire G4rant t Blanchot. 

Ptrii. — Tip. Pjllbt IIU tMttf, 5, riw d«i Gruodi-Aujpjittfli 
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Sommajre : Documents officiels. 



^ 



DOCUMENTS OFFICIELS 



> 



NAPOLfiON, 

Par la grace de Dieu et la volonte natio- 
nale, Empereur des Francois, 

A tous presents et a venir, salut : 

Vu les lois des 14 floreal an x (4 mai 1802), 
30 mai 4838, 17 juin 1857 et 3 juillet 1861 ; 

Vu-les conventions qui reglent les relations 
de Tadministration des postes de France avec 
les administrations des postes de la Grande- 
Bretagne et de la Grece ; 

Sur le rapport de notre ministre des 
finances, 

Avons decr&e* et decretons ce qui suit : 

Art. l er . Les taxes a percevoir, en France et 
en Algerie, sur ceux des objets de correspon- 
dance de ou pour Telranger qui sont d^signes 
dans le tarif ci-annexe devront fitre payees 
par les envoyeurs ou les destinataires de ces 
objets, suivant le cas, conform^ment audit ta- 
rif; 

Art. 2. L'affranchissement des lettres ordi- 
naires expedites de la France et de 1' Algerie 
pour lea pays strangers designes dans le tarif 
susmentionne pourra etre oper6 au moyen 
des timbres-poste que l'administration des 
postes est autorisGe a faire vendre. 

Art. 3. Lorsque les timbres-poste apposes 
sur une lettre reprise nteront une somme in- 
feneure a celle due pour raflranchissement, 
cette lettre sera consideree comme non affran- 
chie et traitee en consequence ; mais l'admi- 
nistration des postes sera tenue, en cas de re- 
clamation, de rembourser le prix de ces tim- 
bres a l'envoyeur. 

Lessuscriptions ou enveloppes, revetues des 
timbres-poste inutilement employes par les 
envoyeurs, devront etre annexees, comme pie- 
ces justilicatives, aux demandes tendant au 
remboursement de ces timbres. 
Lesdites demandes ne seront admises que 
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dans les six mois qui suivront la date de ren- 
voi des lettres insuffisamment affrancbies. 

Art. 4. Les lettres charges, originaires de 
la France et de 1' Algerie, ne pourront etre 
admises que sous enveloppe et fermees au 
moins de deux cachets en cire. Ces cachets 
devront porter une empreinte uniforme re- 
produisant un signe particulier a l'envoyeur, 
et etre places de maniere a. retenir tous les 
plis de l'enveloppe. 

Art. 5. Les echantillons de merchandises ne 
seront admis a profit er de la moderation de 
taxe qui leur est accordee par le tarif ci-an- 
nexe qu'autant qu'ils n'auront par eux-me- 
mes aucune valeur venale, qu'ils seront pla- 
ces sous bandes ou de maniere a ne laisser au- 
cun doute sur leur nature et qu'ils ne porte- 
ront d 'autre ecrilure a la main que l'adresse 
du destinataire, une marque de fabrique ou 
de marchand, des num^ros d'ordre et des 
prix. 

Pour jouir de la moderation de taxe qui 
leur est accordee par le meme tarif, les im- 
primis devront etre mis sous bandes et ne 
porter aucune ecriture, chiffre ou signe quel- 
conque & la main, si ce n'est l'adresse du des- 
tinataire, la signature de l'envoyeur et la 
date. 

Ceux des objets designed dans le present 
article qui ne remplironc pas les conditions 
ci-dessus fixees ou dont le port n'aura pas ete 
acquit te par les envoyeurs conformement aux 
dispositions du tarif susmentionne, seront 
considers comme lettres et traites en conse- 
quence. 

Art. 6. Les lettres ordinaires, les lettres 
chargees, les echantillons de marchandises et 
les imprimes exp6di6s des pays etrangers d6- 
signes dans le tarif ci-anuexe, pour la France 
et l'Algerie, qui auront ete affranchis jusqu'a 
destination et qui porteront du cOte* de l'a- 
dresse rempreinle d'un timbre fournissant les 
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initiates DD, seront exempts de tout droit ou 
taxe a la charge des destinataires. 

Art. 7. Les imprimis d6sign& soit dans le 
tarif ci-annex6, soit dans l'article 6 prudent, 
ne seront regus ou distribu^s par les bureaux 
dependant de l'administration des postes de 
France, qu'autant qu'il aura §t6 satisfait, a 
leur 6gard, aux lois, ddcrets, ordonnances ou 
arr£t6s qui regleni les conditions de leur pu- 
blication et de leur circulation en France. 

Art. S. II ne sera admis, a destination des 
pays designed dans le tarif ci-annex6 aucun 
paquet ou lettre qui contiendrait soit de Tor 
ou de Fargent monnaye, soit des bijoux ou 
effets precieux, soit enfin tout autre objet pas- 
sible de droits de douane. 

Art. 9. Les dispositions du present d6cret 
seront exicutoires a partir du i er Janvier 1^66. 

Art. iO. Sont et demeurent abrog^s I'arr6l6 
prSsidentiel du 4 juillet 1849 et nos decrets 
des 28 fevrier 4857, 4 2 octobre 4857, 28 mars 
4860, 26mai 4860, 8 septembre 4860, 23 avril 
4864, 29 Janvier 1862, 15 mars 4862, 45 octo- 
bre 1862, 41 avrin863,29 juin 4863, 9 aout 

1864, 47 aout 1864, 28 septembre 1864, 18 mai 

1865, 47 juin 4865 et 48 septembre 4865, con- 
cernant les lettres, 6chantillons de marchan- 

TARIF des taxes a percevoir, en France et en Algerie, sur les lettres, les ichantillons de marchan- 
dises et les impnme's (I) echangeS, par la voie de la Poste, entre les habitants de la trance et ae 
I'Mg&rie, dune part, et les habitants de divers pays etrangers, d autre part. 



dises echanges par la voie de la poste, entre 
les habitants de la France et de l'Algene, 
d'une part, et les habitants de divers fays 
Strangers, d'aut re part. 

Sont egalement abrogee v en ^ qu'elles ont 
de contraire au pr6sent d6cret, tant les dispo- 
sitions de nos decrets des 42 juillet 4856, 3 d6- 
cembre 4856 et 48 octobre 4862, relatives aux 
lettres, Schantillons de marchandises et im- 
primis expedtes de la France et de l'Algene 
pour divers pays 6trangerB, et vice versa, que 
les dispositions de nos decrets des 8 septem- 
bre et 48 octobre 4862 qui reglent les taxes a 
percevoir par les agences des postes de France 
6tablies en Amerique sur les correspondances 
k destination de la France et de l'Algerie, 
acheminees au moyen des paquebots-poste 

frangais. 

Art. H. Notre ministre des finances est 
charg6 de l'execution du present decret, qui 
sera ins6r6 au Bulletin des lois. 

Fait a Saint-Cloud, le 28 octobre 4865. 

Napoleon. 
Par Tlimpereur : 
Le ministre des piance% 

ACHILLE FOUU). 



DESTINATION 



des 



CORRESPONDANCES 



VOIES 

ouvertes 

pour 

la 

transmission 

des 

cor respon dan ces. 



DESIGNATION 

des objets 

qui peuvent fitre 

transmis 

par la voie 

indiquee 

dans la denzieme colonne. 



TAXE A PERCEVOIR 

EN FRANCK^ 

et en Algerie 



ponr 

chaqne 

lettre 

et par 

chaqne 

poids 

de 

1 grammes 

on fraction 

de 
10 grammes 
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fr. | c. 






our 

chaque 

paquet 

(Techan- 

tilloos 

on 

d'imprimes 

et par 

chaque 

poids 

de 

40 grammes 

ou fraction 

de 
40 grammes 



fr. | 



Jr« Pabtie. — Correspondances originaires de la France et de I'Alge'rie. 

f Lettres ordinaires affranchies 



Roy an me de Grece. 



Paquebots 
fraucais 



jusqu'a destination (a) 
[Lettres chargecs affranchies 
I jusqu'a destination (b). ... 
[Echantillonsde marchandises 
affranchis jusqu'a destina- 
tion (a) 

[imprim&i affranchis jusqu'a u 
port de d<5barquement (6). 



1 


» 


» 


2 


» 


» 


» 


» 


1 


» 


» 


» 



» 



)) 



» 



» 



(1) Sous le litre d'imprimes, sont compris Ins journaux. gazettes, ouvrages penodiques, livres broch<5s ou 
relies, brochures, papiers de musique, catalogues, prospectus, annonces et avis divers imprimis, graves, 
lithographies ou autographies. 

(a) Affranchissement facultatif. 

{b) Affranchissement obligatoire. 
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Portugal, Azores, Madere 

I 
lies du Cap-Vert 

Confederation argentine, Uruguay, Cuba, 
Porto Rico, Guyane hollandaise 



Haiti, Saint-Thomas, 



Paraguay 



Bolivie, Chili, Equateur, Perou 



Mexique, Etats-Unis de Colombie, 



Etats-Unis de l'Amenque centrale. 



Paquebots 
et autres 

b&timents 
francais. 



Voie 
d'Angleterre 

Paquebots 

a vapeur 

francais 

ou anglais. 

Paquebots 
a vapeur 
francais 

ou anglais. 



Paquebots 
& vapeur 
francais. 



Paquebots 
a vapeur 
francais 

ou anglais. 



Paquebots 
a vapear 
francais 

ou anglais. 



Voie 
de Panama , 



Paquebots 
a vapeur 
francais 

ou anglais. 

Paquebots 
a vapeur 
francais. 

Voie 
de Panama. 



Voie 

d'Angleterre 



Voie 

de Panama. 



Venezuela, Bathurst, Benin, Bonny, Brass, 
Cameroons, Cap, Palmas, lie de Fer- 
nando P6, Lagos, Nunn, Old-Calebar. . 



Voie 
d'Angtcterpo. 



Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port de debarque- 
ment (6) 

Im primes affranchis Jusqu'au 
port de de"barquement (6). 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port portugais de 
debarquement (b) 

In j primes affranchis jusqu'au 
port portugais de debar- 
quement (ft) 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'a Saint-Vincent (6). . 

Im prime's affranchis jusqu'a 

, Saint-Vincent (b) 

(Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port de debarque- 
ment du pays de destina- 
tion (6) 

(Imprimis affranchis jusqu'au 
port de debarquement du 
pays de destination (6).-. 
Echantillons de marchandises 
affranchis jnsqu'au port de 
debarquement du pays de 

destination (b) 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port de debarque" 

!ment du pays de destina- 
tion (b) 
Echantillons de marchandises 
affranchis jusqu'au port de 
debarquement du pays de 

destination (6) 

Imprimis affranchis jusqu'au 

port de debarquement du 

pays de destination {b). . . . 

Lettres ordinaires affranchies 

jusqu'a Bueuos-Ayres (&).. 

Imprimis affranchis jusqu'a 

Bue'nos-Ayres (b) 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port de debarque- 
ment sur Toctan Pacifique 

(6) 

|lmprimes affranchis jusqu'au 
port de debarquement sur 

Poce" an Pacifique (b) 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port de di barque- 
ment du pays de destina- 
tion (b) 

|Im prime's affranchis jusqu'au 
port de debarquement du 
pays de destinaiion (6) 

Echantillons de marchandises 
affranchis jusqu'au port de 
ddbarquement du pays de 
destination (©) 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'k Panama (b) 

Imprimis affranchis jusqu'a 
Panama (b) _• - 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'a Grey Town (b) .... 

Imprimis affranchis jusqu'a 
Grey Town (6) 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'a. Panama (o) 

Imprimis affranchis jusqu'a 

Panama (6) 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port de debarque- 
mmt du pays de destina- 
tion (6) 

Imprimis affranchis jusqu'au 
port de debarquement du 
pays de destination (b). . . 
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LiWria. 



Voie 
d'Angleterre, 



I 



La Grenade, Sainte-Lucie, 
Saint-Vinceiit^la Trinity, 
Guyaoe anglaise, Jamai- 
que, Aden, Indes Orien- 
tales, Ceylan, Singapore, 
Hong-kong, He Maurice. 



Paquebots 

franpais 

ou anglais. 



Penang. .. 



• 



Colonies, 
possessions 

et 

etablisse- 

tnents 

anglais 

d'Afrique, 

d'Amenque, 

d'Asie 

et 

d*Oc6anie. 



Paquebots 

anglais. 



Antigoa, Bahama, Bar- 
bade, Cariacou, cdte de 
Guinee (Acora et Cape-l 
Coast-Castle), la Domi-J 
nique, Honduras britan-' Voie 

nique, Monserrat, Nevis,| d'Angleterre 
Saint - Christophe ou, 1 
*Saint-Kitts,Siera-Leone 
Tabago, Terre - Neuve,] 
Tortola, Ilea Turques. . . 



Bermudes, SainteH&ene. .[ 



Voie 
d'Angleterre 



Voie 
d'Angleterre 



Canada, Nouveau - Brans- j 
wick, Nouvelle - Ecosse/ 
lie du Prince-Edouard. 



Voie 
d'Angleterre 

et des 
Etats-Unis. 



Nouvelle-Galles du Sud,< 
Victoria, Queensland, 
Au&tralie occidenta)e }| 
Nouvelle Zelande 



Voie 
de Suez 



Lettres ordinaires affranchies 

jusqu'a Sierra Leone (6) . . 

Ecbantillons de marchandises 

affranchis jusqu'a Sierra 

Leone (6) 

Imprimis affranchis jusqu'fc 

Sierra Leone (6) ." 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'a destination (a). . . . 
Lettres chargees affranchies 
i jusqu'a destination (6).... 
Echantillons de marchan- 
dises affranchis jusqu'au 
port colonial anglais de d£- 

. barquement (b) 

Imprimis affranchis jusqu'au 
port colonial anglais de di- 

barquement (6) 

Lettres ordinaires affranchies 
juBqu*a destination («}.... 
Lettres chargers affranchies 
jusqu'a destination (6) .... 
Echantillons de marchan- 
Jises affranchis jusqu'au 
port anglais de dgbarque- 

, ment (a) 

Imprimes affranchis jusqu'au 
port colonial anglais de 

d^barquement (6) 

ettres ordinaires affranchies 
jusqu'a destination (a).... 
Lettres chargees affranchies 
jusqu'a destination (6). . . . 
Echantillons de marchan- 
dises affanchis jusqu'au 
port colonial anglais de de*- 

barquement (6) 

Imprimis affranchis jusqu'an 
port colonial anglais de d6- 

barqnement (b) 

[Lettres ordinaires affranchies 

I jusqu'a destination (a) 

lLettres chargees affranchies 
< jusqu'a destination )6). . . . 
hm primes affranchis juBqu'au 
J port colonial anglais de d6- 

( barquement (6) 

/Lettres ordinaires affranchies 
I jujqu'a destination (a) . . . . 
Lettres chargees affranchies 
jusqu'a destination (6). . . . 
Echantillons de marchandises 
affranchis jusqu'au port 
colonial anglais de d£bar- 

quement (o) 

Imprimis affranchis jusqu'au 
port colonial anglais de d£- 

barquement (6) 

Lettres ordinaires affranchies 
josquia destination (a)*. . . 
Lettres chargees affranchies 
jusqu'i destination (b). .. . 
Echantillons de marchan- 
dises affranchis jusqu'au 
port americain de ddbar- 

quement 

Imprimes affranchis jusqu'au 
port americain de d£bar- 

quement (b) 

(Lettres ordinaires affranchies 

) jusqu'a destination {a) 

) Lettres chargees affranchies 
' jusqu'a destination (b) . . . . 
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(a) Affranchissement facultatif. 

[b) Affranchissement obligatoire. 
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Nouvelle-Gallea dn Sad, 
Victoria , Queensland , 
Anstralie occidental , 
Nouvelle-Zelande 



Colonies, 
possessions 

et 

gtablisse- 

ments 

anglais 

d'Afrique, 

d'Amenque, 

d'Asie 

et 

d'Oce&nie. 



fAustralie meridionale,Tas- 
nianie (Terre de Van- 
Di£men) 



Voie 
de Suez 



Voie 
de Suez. 



\ 



Ascension, lies Falkland, 
Gapde Bonne-Esp6rance, 
Port-Natal 



Shang-Hai, Yokohama 



Voie 



Voie 
de Suez. 



Chine (moins Shang-Hai), Japon (moins J 
Yokohama) (d) 



Philippines. 



A nam, Borneo, Malacca, Malaisie, arcbi- 
pel des Mariannes, Si am (d) 



Voie 
de Suez. 



Voie 
de Suez. 



Voie 
de Suez. 



Seychelles (lies) 



Voie 
de Suez. 



lodes neerlandaises. 



Pays d'outre-mer 
parages 



sans distinction de 



Echantillona de marchan- 
disee affranchis jusqu'au 
port colonial anglais de de^ 
barquement (b) 

Tmprimea affranchis jusqn'au 
port colonial anglais de d6- 
barqaeraent (b) 

Lettres ordio aires affranchies 
jusqn'au port australien 
de dibarquement (6) 

Echantillons de marchandises 
affranchis jasqu'au port 
australien de dSbarque- 
ment (b) 

Imprimis affranchis jusqn'au 
port australien de d6bar- 
quement (6) 

/Lettres ordinaires affranchies 

\ jusqu'au port colonial an- 

J glais de d^barquement (b) 

,, a *£?«-* umprimes affranchis j usqu'au 
d Angleterre. t ^ colonia , angIais de d6 _ 

I bnrquement (6) 

Lettres ordinaires affranchies 

jusqu'a destination (a) 

Lettres charged affranchies 
jusqu'a destination (6) . . . • 
Echantillons de marchan- 
dises affranchis jusqu'a 

destination (6) 

Imprimis affranchis jusqu'a 

destination (b) 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'a Hong-kong, Sang- 

hai ou Yocohama {h) 

|Im primes affranchis jusqu'a 
Hon-kong, Sanghai ou Yo- 
kohama (b) 

Lettres ordinaires affranchies 

jusqu'a Hong-kons (A). . . . 

Imprirae"s affranchis jusqu'a 

Hong-kong (6) 

[Lettres ordinaires affranchies 

} jusqu'a Singapore {b). 

llmprimes affranchis jusqu'a 

I Singapore [b) 

Lettres ordinaires affranchies 

jusqu'a Mah6 (b) 

Echantillons de marchan- 
dises affranchis jusqu'a 

Man* (6) 

Imprimis affranchis jusqu'a 

Mahe (6) 

Voie de Suez I Lettres ordinaires affranchies 

et des / jusqu'a Batavia {b) 

paquebots jlmprimes affranchis jusqu'a 

francais. { Batavia (b) 

Voie de Suez I Lettres ordinaires affranchies 

jusqu'a Singapore (6) 

Imprimis affranchis jusqu'a 

Singapore (6) 

Lettres ordinaires affranchies 
j usqu'au port de dSbarque- 
ment du payB de destina- 
tion (o) 

Echantillons de marchan- 
dises affranchis jusqu'au 
port de d^barquement du 
pays de destination (6). . . 
mprimes affranchis jusqu'au 
port de dtibarquement du 
pays de destination (6) . . . 
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partant 

des ports 
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80 



» 
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80 



80 



» 



80 



» 



» 



80 



» 



80 



» 



» 
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i> 



)> 
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» 



» 



» 



» 
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n 



>» 
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12 

» 

20 

12 

» 

12 
» 

12 
12 

» 

12 
» 

12 

» 

12 

n 

20 

12 

» 

12 

» 

12 



» 



» 
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0$ 



(c) Taxe fixe de 50 centimes en sus de la taxe applicable a une lottre ordinaire ^ r ^f^JS!SSt^ *". 

(d\ Saris movens reguliers de communication avec la France. - Les correspondances affranchies qui m 
portem sur^Xsse Tucun" indication de direction sont acheminees par a voie , de Suez et ^ JJguelnrts- 
Joste francais ou anglais sur ceux des ports desservis par lesdits paquebots qui ont le plus de relations avec 
les pays auxquels ces correspondances Bont destinies. 
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Voie 



Lettres ordinaires affranchies 
j usqu'au port de de"barque- 
ment do paya de deatina- 



P|m d'outre-mer sans distinction de Voie / t j on (^) ......... . 

^S««S.TrT. | d'Angleterre. ) Imp rim68 affranchis Jusqu'au 

port de dibarquement da 



» 



m 



pays de destination (6) 
lie Partus. - Correspondences & destination de la France et de I'Algtrie. 

1 



Royauroe de Grece 



Portugal , Acores, Madere . 



lies du Cap- Vert. 



Confederation Argentine, Uruguay, Cuba, 
Porto Rico, Guyane hollandaise 



Paquebots 
francais. 



Paquebots 
et autres 

batiments 
frangais. 



Voie 



Paquebots 

a vapeur 

francos 

ou anglais. 

Paquebots 
a vapeur 
francais 

ou anglais. 

Paquebots 
a vapeur 
francais. 



Paquebots 
a vapeur 
francais 

ou anglais. 



Haiti, Saint-Thomas. 



Lettres ordinaires non affran 
chies. 

Echantillons de merchandises 
non affranchis 

Imprimis affranchis jus- 
qu'au port d'embarque- 
meot 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port d'embarque- 
ment • • 

Imprimes affranchis jusqu'au 
port d'embarquement. . . . . 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port portugais 

d'einbarquement 

d'Angfeterre. ilmprimes affranchis Jusqu'au 

port portugais d'embarque- 
ment 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'a Saint- Vincent 

Imprimes affranchis jusqu'a 
Saint-Vincent. 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port d'embarque- 
du pays d'origine (e). . • . , . 

fmprime's affranchis jusqu'au 
port d'embarquement du 
pays d'origine (e) 

Echaotillons de marchandises 
affranchis jusqu'au port 
d'embarquement du pays 
d'origine (e) 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port d'embarque- 
ment du pays d'origine (e). 

Echantillons de marchan- 
dises affranchis jusqu'au 
port d'embarquement du 

pays d'ortgine (e) 

Paquebots [imprint affranchis jusqu'au 



Paraguay. 



BolWie, Chili, Equateur, Perou. 



Mexique, Etats-Unis de Colombie. 



I 



a vapeur 
francais 

ou anglais. 

Paquebots 
a vapeur 
francais 

ou anglais. 



Voie 
de Panama. 



Paquebots 
a vapeur 
francais 

ou anglais. 






port d'embarquement 
pays d'origine (e) 



du 



» 



» 



» 



» 



)> 



» 



» 



» 



» 



» 



rLettres ordinaires affranchies 
jusqu'a Buenos^Ayres 

(Imprimis affranchis jusqu'a 
Buenos-Ayres. 

rLettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port d'embarque- 
ment sur l'oce'an Pacjflque. 

[imprimis affranchis jusqu'au 
port d'embarquement sur 
l'ocean Paciflque 

! l Lettres ordi naires affran chies 
jusqu'au port d'embarque- 
ment du pays d'origine (e). 
jlm primes affranchis jusqu au 
I port d'embarquement du 
\ pays d'origine {e) I » 



» 



1 



» 



80 



» 



20 



» 



» 



80 



» 



» 



» 



» 



» 



)j 



» 



» 



» 



» 



» 



20 



o 



» 



» 



» 



» 



» 



)> 



» 



)> 



» 



)> 



» 



» 



» 



» 



» 



j> 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



)> 



)> 



» 



» 



20 



15 



» 



11 



» 



15 



» 



15 



w 



15 



30 



» 



30 



15 



» 



15 



» 



20 



» 



» 



15 



(b) Aflranchissement obligatoire. 

(e) Les correspondances expedites des ports de l'Amenque ou existent des etablissements ^e poste fran- 
caisl pour la France et l'Algene, par la voie des paquebots-poste francais, pourront etre aflfranchieB jusqu i 
destination au moyen de timbres-poste emis par 1'adn.inJstration des posies de France. La 1 axe ,dea lettres 
affranchies sera de 80 centimes par 10 grammes ou fractions de 10 grammes. En cas ^msufn.ance d affran- 
chissement, les correspondances seront considered comma non affranchies, sauf deduction du prix des 
timbres-poste. 
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I 



Mexique, Etats-UniB de Colombie 



P&quebots 
a vapear 
francais. 

Vaie 
de Panama 



Voie 



Etata-Unis de l'Ameriqne centrale, 



Liberia 



Voie 
j d'Angleterre. 



j 



La Grenade, Sainte-Lucie, 
Saint-Vincent, laTrinite, 
Guyane auglaise, Jamai-' 
que, Adenjndes orienta-f 
les, Ceylan, Singapore, 
Hong-Kong, tie Maunce 



Paquebots 

francais 

ou anglais. 



rEchantiUons de merchandises 

affranchis jusqu'au port 

d'embarquement dn pays 

, d'origine (<5)... ......... . 

r Lettres ordinaires affrancnies 

( jusqu'a Panama 

llmprimes affranchis jusqu'a 
4 Panama................ 

/ Lettres ordm aires affrancnies 

) jusqu'a Grey-Town 

/ d'Augreterre. Jlmprinwis affranchis jusqu'a 
I Grey-Town •*•••••• 

! Lettres ordinaires affrancnies 
jusqu'a Panama 
Imprimes affranchis jusqu'a 
Panama •.•• 

I Lett res ordinaires affrancnies 
jusqu'au port d'embarque- 
ment du pays d'origine. . . 
Imprimis affranchis jusqu au 
1 port d'embarquement du 
pays d'origine 

Lettres ordinaires affranchies 

jusqu'a Sierra-Leone . . . 
Echantillonsde marchandises 
affranchis jusqu'a Sierra- 
Leone - - 

Imprimes affranchis jusqu'a 

Sierra-Leone 

Lettres ordinaires non affran- 
chies 

Echantillons de marchandises 
affranchis jusqu'au port 
colonial anglais d'embar- 
quement 

Imprimis affranchis jusqu'au 
port colonial anglais d'em- 
barquement 

Lettres ordinaires non affran- 
chies 

Echantillons de marchandises 
affranchis jusqu'au port 
colonial anglais d'embar- 
quement 

Imprimes affranchis jusqu'au 
port colonial anglais d'em- 
barquement 

Lettres ordinaires non affran- 
chies 

Echantillons de marchandises 
affranchis jusqu'au port 
colonial anglais d'embar- 
quement 

Imprimis affranchis jusqu'au 
port colonial anglais d'em- 
barquement 

Lettres ordinaires non affran- 
chies 

Imprimes affranchis jusqu'au 
port colonial anglais d'em- 
barquement 

Lettres ordinaires non affran- 
chies 

Echantillons de marchandises 
affranchis jusqu'au port co- 
lonial anglais d'embarque- 
ment • • • 

Imprimes affranchis jusqu au 
port colonial d'embarque- 
ment 

Lettres ordinaires non affran- 
chies .-•- 

Echantillonsde marchandises 
affranchies jusqu'au port 
amencain d'embarquement 
im primes affranchis jusqu'au 
port ame>icain d'embar- 
quement 



M 



» 



Penang 



Paquebots 
anglais. 



Colonies , 
possessions 

et 

e*tablisse- 

ments 

anglais 

d*Afrique, 

u' Amerique , 

d'Asie 

et 

d'Oceanie. 



Voie 



Antigoa, Bahama, Barbade, 
Cariacou , c£te de Guin6, 
(Acera et Cape-Coastej 
Castle), la Dominique- 
Honduras britannique ,1 „„, ata „ a 
Moniserrat, Nevis, Saint-) d Angleterre. 
Christophe ou St-Kitts,f 
Sierra-Leone , Tabago 
Terre-Neuve , Tortola , 
lies Turques 



Bermudes, Sainte-Helene.. 



Voie 
d'Angleterre. 



Voie 
d'Angleterre. 



Canada, Nouveau- Bruns 
wick , Nouvelle -Ecosse,< 
lie du Prince-Edouard.. 



20 



i) 



» 



Voie 

d'Angleterre. 

etdes 

Etats-Unis. 



)> 



n 



)) 



» 



» 



» 



» 



» 



20 



» 



» 



» 



)> 



» 



» 



» 



» 



» 



»> 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



20 



» 



» 
» 






» 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



» 
» 



30 



» » 



20 
» 

15 
» 

20 



» 



» 



it 



» 



)) 



15 



30 
15 

» 

30 

15 

» 

30 

15 

» 

30 

15 
» 

15 

w 

30 

15 

» 

30 
1 5 
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Nonvelles-GaUea-du- Sad, 
Victoria, Queensland, 
Australie occidental. 
NouvelJe-Zelande 



Voie 
de Suez. 



» 



Colonies, 
possessions 

et 

etablisse- 

meots 

anglais 

d'Afrique, 

d'Amerique, 

d'Asie 

et 

d'Oceanie... 



> Austral ie meridionale , 
Tasmania, Terre de Van- 
Diemen ...» 



Voie 
de Suez. 



1 Aseencion, lies Fakland, 

, cap. de Bonne-Espe- 

perance, Fort-Natal. 



Voie 



Shang-Hai, Yokohama. 



Chine (moins Shang-Hai), Japon (moins 
Yokomaha) . . 



I 



Philippines. 



Annam, Borneo, Malacca, Malaisie, ar- 
chipel des Mariannes. Siam 



Seychelles. 



Lettres ordinaire* non affran- 
chies 

Echantiilonsde marcbandtses 
affranchis jusqu'au point 
de jonction des services 
anglais et francais 

'imprimes affranchia jusqu'au 
point de Jonction des ser- 
vices anglais et francais. . . 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au point de jonction 
dee services anglais et 
francais. 

Echantillons de marchandises 
affranchis jusqu'au point 
des Ber vices anglais et 
francais - - - 

Imprimis affranchis jusqu'au 
point de Jonction des ser- 
vices anglais et francais*. 

Lettres ordinaires affranchies 

- jusqu'au port d'embarq.. . 
d'Angleterre. ) Imprimes affranchis jusqu'au 

port d'embarquement .... 

Lettres ordinaires non affran- 
chies (f) 

Lettres iasuffisamment af- 
franchies au raoyen de tim- 
bres-postes francais 

Lettres ordinaires affran- 
chies jusqu'a, Hong-Kong, 
Shang-Hai, ou Yokoha- 
ma (h) 

Lettres insufficamment af- 
franchieB au moyen de 
timbre-postes francais . . * 

Imprimes affranchis jusqu'a 
Hong-Kong, Shang-Hai et 
Yokohama (A) 

Lettres ordinaireB affranchies 
jusqu'a Hong-Kong 

Imprimes affranchis jusqu'a 
Hong-Kong 

Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'a Singapore .... 

Imprimes affranchis jusqu'a 
Singapore 

! Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'a Mane* 
Imprimes affr. Jusqu'a Mahe. 
Suei/Lettres ordinaires affranchies 



Voie 
de Suez. 



Voie 
de Suez. 



Voie 
de Suez. 



Voie 
de Suez. 



Voie 
de Suez. 

Voie de 



Indes neerlandaises. 



et des 

paquebots 

francais 



jusqu'a Batavia 
[imprimes affranchis jusqu'a 
Batavia 



Voie de Suez /Lettres ordinaires affranchies 



Pays d'outre-mer sana distinction de 
parages 



jusqu'a Singapore 

I Imprimes affranchis jusqu'a 

Singapore 

! Lettres ordinaires affranchies 
jusqu'au port d'embarq... 
Echantillons de marchandises 
affranchis jusqu'au port 
(d'embarquement 
Imprimes affranchis jusqu'au 
port d'embarquement 

Lettres ordinaires affranchies 

jusqu'au port d'embarq... 

d'Angleterre. ^imprimes affranchis jusqu'au 

port d'embarquement 



et des 

paquebots 

anglais. 

Bailments 

du 

commerce 

arrivant 

dans 
les ports 
francais. 
Voie 



» 



» 



» 



)> 



» 



60 



(9) 



» 

1 

» 

1 

» 

1 
» 

1 

)> 
1 
» 
» 

» 
» 
1 



» 



» 



» 



Iff) 



» 

» 

)) 
» 

» 

)) 

)> 

» 

60 

» 
» 



)) | » 



» 



» 



ji 



» 



» 



» 



» 
» 

» 

)> 

n 
» 

» 
» 



» 



» 



u 



» 



» 



15 

» 
15 

» 

lb 

» 
15 

» 

15 

» 

15 
)> 

30 

15 

» 

15 



(f) La taxe des lettres affranchies de Sang-Hai et de Yokohama pour la France et 1'AIgerie est de 80 cen- 
times par 10 grammes ou fraction de 10 grammes. 

(j) La meme taxe que pour les lettres non affranchies, sauf deduction du prix des timb res-post e. 

[h) L'affranchissement des lettres et des imprimeB passant par Shang-Hai ou Yokohama peut etre ope>e 
au moyen des timbres-poste francais, d'apres !e tarif applicable aux objets de meme nature exp£d)6s de 

Shang-Hai pour la France. 

le Secretaire Gfrant, Blanchot. 



Pari*. — T|p. Pulbt AU alnl, B, rw d*a Gruub-Aufuiliiu. 
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DOCUMENTS 0FF1CIELS. 

Les documents statistiques de ^administration des douanes prcsentent le tableau suivant de 
rios exportations pendant les mois dc Janvier, fevrier, mars, avril, mai, juin, juillet aout et 
septembre 1865 : 

Carton , -1,060,604 fr. 

Papier blanc ou ray£ pour musiquc 5,738,210 

Papier (Fenveloppes • • ' j35 f ,750 

-Papier peint pour tentures 3,885,468 

Papier dit papier de soie 260,:>88 

Livres en langues mortes ou *'trangeres, y compris les almanachs. 1,170,178 

Livres en langue franchise 8,583,396 

Gravures et lithographies 3,884,041 

Cartes a jouer - Mo, 100 

Si nous comparons les resultats de ces neuf premiers mois de 1865 a ceux des mois cor- 
rcspondanls des deux anuses preaSdentes, nous trouvons: 

l&OS «SB4 *M3 

Papier et carlon 1 2,378,000 13,036,000 12,996,000 

Livres, gravures, lithographies 13,637,000 14,625,000 13,593,000 



JIRISPKIDENCE 

Tribunal de commerce de la Seine. 

PRESiDENCE DE M. BASSET. 
Audience du 19 oetobre 1865. 

Publication d'un journal. — Socitte. 

La publication d'un journal ne petit ctre 1'objet d'une 
association commerciale en participation, mai* bien 
d'^ine societe en nom collectif, dont les raembres 
sout solidairement responsables des deLtes sociaies. 

MM. Hubuisson et C°, imprimeurs, avaient 
d'abord assigne devant le Tribunal de com- 
merce M. Boucher, directeur-gerant du jour- 
nal FEchtmge, en payement J'une soninie de 
1,350 1V. pour frais d'ininression du journal. 
M. Boucher avait appele' en garantie MM. Oli- 
vier do Raveton, Raniot-Descarpentris, Lecuir, 
Chronique. 18 (J 5 



Moreau et Legallais, co proprietaires du jour- 
nal et ses associe's, lorsquc MM. Dubuisson 
et C° ont assigne* directement ces derniers 
comme associ^s solidaires de M. Boucher. 

Devant le Tribunal, les defendeurs ont pre*- 
tendu qu'il-s n'tHaient qu'associes en partici- 
pation, qu'ils ne pouvarent cMre condamnes 
solidairement, et que chacun d'euxne ponvait 
dire tenu que de la portion de la dette con- 
tracted individueJlement et personnellement 
par lui. 

Apres avoir en tend u M e Prunier-Quatremere, 
agree de MM. Dubuisson et C°, M e Sehaye, 
agree* dc MM. Olivier de Raveton, Lecuir, Mo- 
reau, Ramot-Descarpcntris et Boucher, le Tri- 
bunal a statue' en ces tcrmes : 

« Vu la connexite, le Tribunal joint les cau- 
ses, et, statuant sur le tout par un seul et 
inline jugement : 

48 
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« Sur la demande principale ; 

<( En ce qui touche Legallais; 

« Attendu que ce deTendeur n'apas comparu 
ni personne pour lui, le Tribunal adjuge aux 
demandeurs, ce request, le profit du defaut 
prec&lemment prononce contre ce de^fendeur, 
et, statuanttant a son tfgard d'office qu'a regard 
des comparants : 

« Attendu que les dtfendeurs pretendent 
que la society forinee enlre eux est une asso- 
ciation en participation qui nc les rendait res- 
ponsables que pour leur part el portion ; 

€ Mais attendu que les travaux dont Du- 
buisson el C e reclameDt pavement sont pour la 
plus grande partie des fournitures depres- 
sions pour un journal qui, outre les matieres 
de sa spgcialitS, consacrail une partie de ses 
pages aux annonces et reclames dont les bene- 
fices devaient £lre partages dans une certaine 
proportion entrc lc directeur du journal et les 
doTendeurs acluels, ses coproprietaires; 

« Attendu que la publication d T un journal 
ne saurait donner lieu a une society en parti- 
cipation dont robjet doit Ctre essentiellemcnt 
limilee; que Tassociation faite entre les du- 
fendeurs ne peut etre consid^ree que com me 
une veritable societe* de fait, laquelle doit les 
rendre solidairement responsables des frais 
fails par eux, et alors surtout que le but de 
cette socieHe etait de provoquer des operations 
cnlre les Comptoirs nationaux unis pour 
1'achat, les echanges et la venle de marchan- 

dises; 

« Attendu que- les fournitures d'impressions 
faites par Dubuisson et C° s'elevent, suivant 
reglement, a 1,320 fr. 62 c, au pavement des- 
quels il convient d'obliger solidairement les 
delendeurs; 

« En ce qui touche la demande en garantie : 

« Attendu que, de ce qui precede, il ressort 
qu'il n'y a pas lieu de s'} arrfiter; 

c Par ces motifs : 

« Jugeant en dernier ressort, condamne so- 
lidairement Legallais, Boucher, Olivier de Ra~ 
veton, Lecuir, Moreau et Ramot-Descarpentris 
par toutes les voies de droit et meme par corps 
a payer a Dubuisson et C la somme de t.,320 fr. 
62 c. avec les intents suivant la loi ; 

« Condamne, en outre, lesdits deTendeurs 
aux depeos de ce chef; 

« Declare Boucher mal fonde* en sa demande 
en garanu'e, l'en doboule et le condamne aux 
depens de cette demande. » 



On lit dans YEcho du Word : 

a La seconde partie de l'audience correc- 
tionnelle d'hier a ele* consacre*e prcsque en- 
tierement a deux affaires de propriety litte- 
raire, dont la premiere se prescntait dans les 
circonstances suivantes : 



« Le sieur Huel, proprielaire du Cafe" du Dix- 
neurieme Siecle, boulevard de rimperatricc, 
a organise dans son etablissement des socie*tds 
musicales; mais, a la difference des cafes-con- 
certs ordinaires, il n'augmente pas le pnx des 
consommations et ne prepare pas a l'avancc 
un programme interpret par des chanteurs 
engage's expres. Le sieur Huet ne recrute sea 
artistes que parmi ses consommateurs de 
bonne volonte*. Un piano a dte place sur une 
estrade, et les amateurs qui desirent se faire 
entendre n'ont qu'a prendre la peine de s'y 
asseoir* La socic"t6 des auteurs n'en a pas 
moins dress6 proces-verbal contre H. Huct, 
qui, malgre la defense faite, avait cru pouvoir 
laisser chanter dans son elablisseuient, sansse 
preoccuper de la question des droits d'auteurs* 
Le Tribunal a admis la pretention de la society 
et a condamne" le proprietaire du cafe* a JiO tr. 
d'amende et a 200 fr. de dommages-interels 
envers les demandeurs. 

« Apres cette affaire est venue celle de 
M. Vachot, directeur du Grand-Theatre, con- 
tre M. Fontaine, directeur du thefdre des Va- 
ries, qui, sans tenir comple d'une autorisa- 
tion exclusive donnee au demandeur par 
MM. fimilede Giiardin, Alexandre Dumas ills, 
Dumanoir et Clairville, a joue sur son theatre 
a diverses reprises le Supptice d'une Femme, les 
Deux Saiurs el la Femme awe (Eufs d'or. 

a L'alTaire a ete exposed par M c Coquelle, 
avocat de M. Vachot. M c Flamant, au nom de 
M. Fontaine, a oppose une iin de non-recevoir 
prejudicielle el a conclu a ce que le Tribunal 
correctionnel se d<5clarat incompetent. 

« Contrairemenl aux conclusions de M. Tel- 
liez, substitut du procureur imperial, qui a 
admis la fin non-recevoir, le Tribunal a retenu 
la cause. Elleseraplaidee au fond a raudience 
du 15 novembre. » 

PAITS DIVERS. 

AVIS AU COMMERCE d'eXPORTATJON. 

II existe a Amsterdam et dans toutes les 
villes un peu importantes de la Hollande une 
bande d'audacieux fripons qui, munis de pa- 
tentes de marchands ou de commissaircs que 
tout individu peut obtcnir dans ce pays nioycn- 
nant quelques florins, ne font autre chose que 
s'adrcsser aux fabricanls et negociants el ran- 
gers mais surtout frangais, pour solhciter des 
envois de marchandises. Le plus souvcut llsse 
recommandent de soi-disant banquiers ou ne- 
cocianls tout aussi mal fames qu'eux ou 
n'avant jamais existe; puis, leur demande sa- 
tisfAile ils disparaiss* -ut sans qu'on pmssc les 
retrouver ou mfime metteiit leurs creancers 
au defi de les poursuivre, sachant bien que la 
loi ne saurait les alteindre, vu quits nont 
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souscrit ni billet ni lettre de change, et que, 
d'autre part, comme ils ne possedent rien, 
leurs malheureuses dupes se gardent bien d'a- 
jouter a ieur perte premiere des frais de pour- 
suite sacrifi&> d'avance. Le haut commerce 
parvient encore a dejouer ces coupables ma- 
noeuvres en faisant prendre des renseigne- 
ments sur la place, prealablement a tout en- 
voi de merchandises; mais il arrive aussi fr^- 
quemment que de pauvresouvriers travailiant 
pour leur compte ou de jeunes commercnnts 
re*cemment etablis et n'ayant pas encore I'ex- 
p^rience neeessaire, se laissent prendre aux 
offre? seduisantes de placement qui leur sont 
faiths et ne s'apergoivent qu'ils ont ete dupes 
de leur trop grande confiance que l'orsqu'ils 
doivent en subir les consequences. O'est done 
a cetle cbssse dlndustriels el de commercants 
inexp&'imentes que s'adresse surtouL le pre- 
sent avis. Le danger qu'oo leur sip;nale est 
d'autant plus grand aujourd'hui, que la publi- 
cation recenle du traite de commerce enlre 
la France et les Pays-Bas fait luire a leurs yeux 
la perspective de nouveaux debouches et four- 
nit aux escrocs l'occasion de se livrer avec plus 
d'ardeur que jamais a leur Industrie. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867, 

A PABIS. 

Commission imperiale. 
Reaucoup de peisonness'adressent encore a 
la commission imperiale pour obtenir des bul- 
letins de demande d'admission. Le delaifixe" 
au 31 octobre etant expire, il ne sera plus, a 
1'avenir, donne suite aux demandes de ce 

genre. 

Cependant la commission imperiale n'a pas 
voulu que la negligence ou Pignorance dus 
regies etablies pussent devenir une cause ab- 
solue d'exclusion, et elle a arr6te que, m^mc 
apres les de*lais, elle accueillerait, par deci- 
sion spe'eiale, les produits. se reccmmandant 
par un intent considerable; mais, absorbee 
maintenant par les details multiples de Tad- 
mission et de I'iustallation des produits, elle 
ne peut plus correspondre directement avec 

les candidats. 

(Test au coiuiUV de leur de'partement que 
doivent s'adresser desormais les retardataires 
qui penseraient pouvoir profiter de Pexcep- 
tion r&erv^e par Particle 35 du reglement ge- 
neral. Le comile" departemental irausmettra, 
s'iilejuge convenable, leurs deinandes a la 
commission imperiale, qui Venorecra, aussi 
longtemps qu*il y aura de la place disponi- 
ble, d'adinettre tous les produits d'un mtfrite 
superieur. 

M. L. Curmer vient d'etre nomine meuibre 
associe correspondantde PAcademie imperiale 
des sciences, arts et belles-lettres de Caen. 



NECROLOfilE. 

M. Joseph-Marie Que>ard, chevalier de la 
Legion d'honneur, auteur de la France UtU- 
raire et de plusieurs ouvrages de bibliographie, 
est mort a Paris, le i or decembre 1865, a Page 

de 68 ans. . . 

Le service aura lieu aujourd nui samedi a 
onze heurcs, en reglise Saint-Severin, sa pa- 
roisse. On se r^unira a la maison mortuaire, 3 3 
quai desGrands-Augustins. 
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VKNTES PUBLIQUES 

LIVRES. 

Parte [Maison Silvestre.) 

Lunrti 4 et mardi o decembre. — Livres de la 
bibliolheque de M. S***. Classiques en grand 
papier veiin, ouvrages sur les beaux-arts, 
belles editions illustrees, etc. — Libraire : 
M. L. Polier. 

Jeudi 7 decembre et les 6 jours suivants. — 
Belle et interessante collection de lettres au- 
tographes, renfermant des documents interes- 
santssurla Revolution franchise et une belle 
suite d'academiciens, de ruis et reines de 
France, provenant d'un des plus precieux ca- 
binets dc Paris. — Libraire : M. Charavay aine. 

Jeudi 1, vendredi 8 et samedi. $ decembre. — 
Livres de la bibliolheque de feu M. Charles Le 
Blanc, ancien employe au Cabinet des Estam- 
pes de la Bibliotheque imperiale, secretaire de 
la Socieie des beaux-arts, auteur du Manuel 
de V Amateur d'estampes, etc., etc. — Libraire : 
M. Auguste Aubry. 

Jeudi 7 decembre et jours suivants. — Livres 
d'histoire naturelle, de litterature, d'bistoire, 
d'art mililaire, etc., la plupart rHies par Thou- 
veniu, Muller, Niedre et autres, et orn.es de 
vignettes et portraits, composant la bibliothe- 
que de feu M, de B*** et Hippolvte Wolf. — 
Libraires : MM. J. F. Delion et H. Feret. 

Mercredi 20 de'eembre. — Quelques grands 
livres francais. — Libraire : M. A. Labitte. 

Jeudi 21 decembre et les 2 jours suivants. — 
Livres de beaux-nrts, litterature, histoire et 
bibliographie, provenant dela bibliolheque de 
M G *** _ [j brake : M. A. Labitte. 

Le Man*. 

Lumli 11 di'nimbre et jours suivants. — 
Belle collection de livres anciens et modernes 
de la bibliolheque de M. L*** — Libraire : 
M. Armand Leconte. 

Bruxelles. 

Vendredi 1" decembre et les § jours suivants.— 
Livres ancieus et modernes, Histoire, — Litte- 
rature, — Voyages, - Sciences, — Ouvrages 
ii gravLites,— Jurisprudence,— Theologie, etc., 
provenaut de plusieurs bibliophiles. — Li- 
braire : M. A. Bluff. 
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BIBLIOGRAPHIE STRAKGURK 



HOLLANDS. — LITRES. 



Ainsworth, W. Harrison. —Geld en crediet, of John 
Law in Frankrijk. Naar het Engel^ch. 2 deelen. Gr. 
8°. (IV en 316 bl., 2, III en 298 bl. met gelith. ti- 
telvignet.) Amsterdam. / 6,50. 

Al-Beladsori, Imamo Ahmed ibn Jahja ibn Djabir, 
Liber expugnationis regionum v quem ecodici Lei- 
den*! et codici Musei Brittannici edidit M. J. de 
Goeje. Pars altera Gr. 4to. Lugduni-Batavorum. 

ArmaND. — Frits Scharnhorst. Avonturen van cent 
Duitsclie famitie in Amcrika. Naar h'-t Hoo-d. door 
J. J. A. Gneverneur. ^ druk. Post 8°. (VI en 339 
M. met gelilh. titel en 1 gelith. en gekl. plaat.) 
Utrecht, f 1,90 ; in carton, f 2,20. 

Beets (P.). — Vergelding. llistorisch-dramatisch ta- 
fereel uit de laatste helft der 17" eeuw. In vier af- 
deelingcn, voor rederijkers bewerkt. Post 8°. 
Nieuwe Niedorp. /"I, — . 

Beijer (F.). — VolkslieJeren aller natien gearran- 
geerd voor piano. Roy. 8°. Rotterdam, f 3,60. 

Beschrijving der Chinesche en Japansche zeeen en 
golf van Siam. Bevattende zeilaanwijzingen van de 
kusten van China, Korea en Manchuria, de zee van 
Japan, de golf van TarUrije en Amur, en de zee 
van Okhotsk, Benevens de beschrijvirig der Ba- 
buyan, Bashi, Formosa, Meiaco Sima, Lu-Chn, Ma- 
riana, Bonin* Japan^che, Saghalin en Kuril eHnn- 
deh. Uit het Eng. vertaald door J. H. Blekkingh Jr. 
Gr. 8°. (4, 14, 689, 6 en 37 bl.) Amsterdam, lu lin- 
nen. / 12,75. 

Bibliotheek; Godgeleerde, of reoks van vretenschappe- 
lijk-theologische werken nil het builenland. 9 C 
jaargang. Gr. S°. Utrecht. / 5, — . 

Booman (H.). — Commentarius perpetuus inJacobi 
epistolam, post mortem auctoris editus. Gr. 3°. 
Trajecti ad Rhenum. /"2 3 50. 

Brabdon (M. E.). — De doktersvronw. Uit het En- 
gelsch. Gr. 8°. (4 eh 368 bl. met gelith. titelvignet.) 
Haarlem. /'3,80. 

Brunihcs (P. F.). — Een klaverblaadje. Post 8°. (235 
bl.) Kampen. / 1,50. 

Calvijn, Johannes. — Institute, of onderwijzing in 
de ChristelLjke ^odsdienst. Op nieuwuit betLatijn 
vertaald, naar de laatgte uitgave in Mei 1864, door 
de Prof. G. Batim, E. Cunitz en E: Reuss. le deel. 
Gr, 8°. Kampen. /3.90. 
Compleet in 2 deelen. 

Campen (Dr. A. W. van). — KLjkjos in het leven van 
een dorp?predikant. le deel. Post 8°. Amsterdam. 
Pro 2 deelen compleet. /"4, — . 

Casembmiot (Jhr. F. dn). — De Medusa in de wate- 
ren van Japan, in 1863 en 1864. Gr. 8°. (XIV en 150 

bl. met 5 gelith. en gekl. kaart.'ii ) 's Graven huge. 

Ckoiset (G. E. C). — In en oVerdo Alperi. Srlieleen 
— indrukken. Gr. 8<>. (6 en 363 b!. met 1 g< 'lith. 
plaat en gelitb. titelvignet.). Rotterdam. /'3 5 80. 

Dickens (Charles). — Onze wr.derzijdsclic vriend. 
Naar het EupreUch door 5Ti-vr. van Weslrneeno. 
2* deel. Gr. 8". (VI en 306 bl. metyelith. titclvi- 
gnet.) Sneek. /"3/JO. 
Compleet in 3 deelen. 



Ganot (A.). — Leerboek der proefondervindelijke en 
toegepaste natuurkunde; met eene aanzienlijke 
verzameling van opgeloste vraagstukken en tus- 
Fchen den lekst g-eplaatste houtgravuren. Nadf de 
laatste Fran>che uitgave. le deel. 2e druk. Post 
8°. Gonda. /*4,25. 
Compleet in 2 deelen. 

r 

Groen (van Prinslerer, Mr). — Studien en schetsen 
ter srhoolwetherziening. Gr. 8°. 's Gravenhage. 

Hahtskn (F. A.). — De ziel vOor de waarnrming. Een 
bi.jdrage tot de leer Tan de aanReboren be^ripp«n. 
Gevolgd door een ern^tig woord ann Mr. C. "W. Op- 
zonraer, Dr. A. Pieison en Jhr. B. H. C. R. van der 
Wijck. Post 8°. Zalt-Bommel. f 1,—. 

Hengeveld (G. L). — Het rundvee, zijne verschillen- 
de soorten, r;issen en veredeling. Uitgegeven door 
de Nederlandsche Maatschappij ter bevordering van 
nijverheid. 1e deel. 2e veel vermeerderde en ver- 
beterde uitgave. Roy. 8% met 54 gelith. en gekl. 
platen. Haailem. f 14,65. 

Hennig (Dr. Carl). — Leerboek der ziekten van het 
kind in zijne verschillende trappen van ontwikke- 
ling. Naar de detde verbeterde .nitgaaf uit het 
Hnogd. verlaald door Dr. C. P. ter Kuile. Roy. 8°. 
(XXXVI en 550 bl. met 3 gelitb. platen.) Tiel. 

Uofdijk (W.J.). — V6or 300 jaren. Historische herin- 
nering. le. afl. Roy. 8°. (45 bl. met gelith. en gekl. 
plaat.) Utrecht. /*1,25. 

Compleet in circa 30 afl.; iedere afl. is afzonder- 
lijk vei krijybaar. 

Horn (W. O. von). — Het leven van Michiel Adriaansz. 
de Ruyter, luitenant-admiraal van Holland en West- 
l-Yiesland. Naar het Hoo r d. bewerkt door S. J. An- 
driessen. Post. 8°. (4 en 126 bl. met 4 gelith. en 
gekl. pliten.) Leiden. /*0,75; in linnen /'I,—. 

Laurillard (Dr. E.). — Twaalf leerredenen^ K° 1; 
Leerrede naar Gen. Ill: 4, 6, 8, 11—13,17—19. 

Een oude geschiedenis, maar altijd weer nleuw. 
Gr. &o. Amsterdam. Pro compleet. f% 3 $0. 
Lem*ep (Mr. J. van). — De gegchtedenis des trader- 
lands in schetpen. Post 8°. (4 en200bl. met*? ge- 
lith. en gekl. platen.) Aldaar. In linnen. /1,80. 

Loon (Mr. Gerard van). — Beschrijving van Neder- 
land^che h.istonepenningen, ten vervolgo op het 
werk van Mr. Gerard van Loon. Uitgegeven doorde 
Koninklijke Akademie van Wetenschappen. (Afdee- 
ling letterkUnde.) 9 e stuk. Gr. fol. (2 bl. enfafi. 
253-377, en plaat LXl— LXX1L) Amsterdam. In 
carton, f 11,25. 

Maandschriftvoor Christelijke opvoeding in school en 
huis. 5**jaarg. le afl. Gr. 8°. Amsterdam. ^2,70. 

Mcltatui.i. — Bloemlezing. Post 8°. Amsterdam. 
/2,75. 

Mhrdock. — Juda, ofjaloezy en wraakzucht. Hit net 
Eng. vert-tald door ServaaD de Bruin. Gr. 8°. (2 en 
320 bl. met gelith. titelviguet.) Amsterdam. /3,25. 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal elvllde la Seine (f " ehanbre) 

Presidence de M. Benoit-Champy. 
Audiences des 8, 22 et 29 novembre. 

Les Joyeuses Commeres de Windsor, opera de 
Nicolai. — Paroles francaises. — Proces en 
contrefaQon. — MM. tierard et C\ tditeurs de 
musique, contre M. Choudens, editeur de mu- 
sique. 

Une oeuvre musicale qui se compose de paroles et de 
musique constitue une propnete commune et in- 
divisible entre te musicieu et l'ecrivaio. 

Le fait par un ecrivain d'avoir arrauge pour la scene 
uoe oeuvre draraatique tombee dans le domaine 
public, ne fait pas obstacle a ce qu'un autre ecri- 
vain puis?e faire un libretto dans la meme oeuvre 
dramatique* 

Nicolai, compositeur allemand, mort en 
i849, est l'auteur dun op§ra intitule : les 
Joyeuses Commerts de Windsor, dont Mosen- 
thal a puis6 le poeme dans la com^die de 
Shakspeare, et qui est devenu classique en 
Allemagne. MM. Bote et Bock, editeurs de 
musique & Berlin, cessionnaires de Nicolai et 
de Mosenthal, avaient publie* la partition du 
maltre allemand. lis ont c6d6, en fevrier 
1865, a MM. Gerard et C e , 6diteurs de musi- 
que a Paris, le droit d'6diter en France Top6ra 
des Joyeuses Comme'res de Windsor, avec tra- 
duction francaise de Danglas. 

Mais, des 1863, M. Choudens, autre Editeur 
a Paris, qui, entre aulres operas a public 
Faust el Rolland a Royicevaux, avait donne* une 
Edition de la musique de Nicolai sur un poeme 
de M. Jules Burbier. 

MM. Cerard et C°, devenus cessionnaires 
des ediieurs allemands, denient k M. Chou- 
dens le droit de publier l'opfira des Joyeuses 
Commutes. lis l'ont assign^ en contrefa^on. 

Le Tribunal a rendu le jugement suivant : 

Chronique. 1865. 



« Attendu que, si une oeuvre musicale, qui 
se compose a la fois de paroles et de musique, 
constitue une propri^te* commune et indivi- 
sible entre le musicien et r6crivain, a ce 
point que si les droits de propria 6 du musi- 
cien, a la suite de son d£ces, viennent a pe"rir 
par Texpiration des delais flx6s par la loi, les 
droits de l'auteur des paroles continuent de 
subsister, ces principe3 ne doivent pas rece- 
voir leur application au sujet des Joyeuses Com~ 
m&res de Windsor , opera-comique (d'apres 
Shakspeare), paroles de Mosenthal, traduites 
en francais par Louis Danglas, musique de 
Nicolai ; 

« Attendu, en effet, que le Tribunal dont 
le devoir est d'appr£cier les faits qui consti- 
tuent la contrefagon, ne peut, dans Tesp^ce 
du proces actuel, considerer Mosenthal comme 
Tauteur du poeme qui a servi de theme a la 
musique de Nicolai; 

« Attendu que cette musique ne lui a 6t6 
r6ellement inspired que par la piece de Shaks- 
peare, les Joyeuses Commeres de Windsor; 

« Attendu que Mosenthal a seulement ar- 
range et dispose^ pour le theatre la piece de 
Shakspeare ; 

« Que ce travail constitue, sans doute, £ son 
profit une propriele* privee, susceptible d'etre 
protegee par Taction en contrefagon, mais 
que la musique compose par Nicolai sur 
Toeuvre originale de Shakspeare, modified 
pour le theatre par Mosenthal, n'a pu faire 
revivre, avec de nouveaux droits privatifs dc 
propria 1 6, la piece les Joyeuses Commeres de 
Windsor, de Shakspeare, tomb£e depuis long- 
temps dans le domaine public; 

a Attendu, d'une autre part, que la musi 
que de Nicolai, d6c6de" en 1849, est aussi tom- 
bee, aux termes dc la legislation francais-e, 
dans le domaine public; 

« Attendu, deslors, que la pitYn to 7o >"r,*s 
Comme'res de Windsor, op6ra-comiq:re frois 
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acteB, musique de Nicolai*, arrange par Jules 
Barbier pour le theatre, sup la donnee de 
Shakspeare, comme celle de Mosenthal, n'est 
pas une contrefacpn de 1'ouvrage de ce der- 
nier, dont elle differe d'ailleurs d'une facoa 
remarquable par les personnages, leur carac- 
tere et diverses situations qui ne s'y rencon- 

trent pas; 

« Par ces motifs, 

« Declare mal fondle la demande de Girard 
et C% es-nom qu'ils agissent, et les condamne 

aux depens » 

(Gazette des Tribunaiix du 30 novembre.) 

NECR0L0G1E. 

Quelques amis accompagnaient, samedi, asa 
derniere demeure le corps de J. M. Querard, 
enleve soudainement a sa famille et aux let- 
tres dans le cours de sa soixante-huitieme 
aon6e. Homme modeste autant que savant dis- 
tingue, l'auteur de la France litt&raire avait su 
gagner pour son nom une gioire me"rite*e ; il 
n' avait pas su conqueVir en mfime temps la 
fortune et l'independance. 11 s'etait fait du 
travail qu'il s6tait choisi un devoir, et ne lui 
demandait que la satisfaction que donne le 
devoir strictement accompli. Depuis le jour 
ou, modeste commis libraire en Allemagne, il 
avait jete les premieres assises du monument 
bibliographique que son plus grand desir etait 
de completer et de rendre plus digne encore 
de sa critique exigeante, il n'avait cesse d'en- 
tasser les materiaux les mieux choisis et les 
plus varies en meme temps que les plus exacts. 
La mort Fa surpris corrigeant les dernieres 
feuilles de Introduction de la nouvelle edi- 
tion de ses Superckeries litteraires, trompant 
ainsi le plus cber de ses vceux, celui qu'il 
6mettait devant nous jl y a peu de jours en- 
core : faire de cette seconde edition une oeu- 
vre achev6e, et surtout y confesser ing£nu- 
ment, en les rectifiant, les erreurs de la pre- 
mifere. Ses desirs s'etendaient plus loin en- 
core; on dirait qu'ils ne sont jamais plus vifs 
cbez rhomme que lorsque vient le moment 
ou il ne pourra plus les accomplir. II rfivait 
uue Encycloptdie du bibliothe'caire, dont il laisse 
les materiaux a sa veuve pour tout heritage. 
Sous le titre de Greffes et Glanes, il comptait 
completer le Dictionnaire des Contemporains. 
Tout cela n 'etait pour lui que le besoin de 
cbercher la v6rite et de la dire. II 1'aimait 
trop, il la disait trop crument peut-etre. 11 en 
a 6te bien cruellement puni par une sorte de 
silence qui se faisait autour de ses oeuvres, et 
qui trompait le public sur leur veritable va- 

leur. 

Ceux que l'amour des livres rapprochait de 
lui&avaient seuls ce qu'il valait, et c'est a eux 



au'il *a du d'obtenir, il y a quelques mois a 
peine, une distinction qu'il avait ambitionnee 
toute sa vie, et qu'il ne s'est decide a solhci- 
ter que presse par le ministre mfime qui de- 
vait la lui accorder. Ramehe a la confiance 
par cette faveur, il reprenait aver une nou- 
velle ardeur ses travaux interrompus lorsque 
la mort est venue, mort cruelle accompagnee 
de souflrances terribies. 1! l'asubie avec cou- 
rage, c'est a nous de la deplorer. II aura eu 4 
peine, apres quarante ans de denouement a 
la science, quelques jours embellis par le mi- 
rage trompeur de l'esperance; ca et6 assez 
pour qu'il ne nous dlt plus, dans ces dermers 
temp* avec la meme amertume, ce mot qu U 
nouTr6petait souvent : « Si la bibliographie 
n'est pas un metier de sot, c'est a coup sur un 

sot metier". » , Trt 

M. Paul Lacroix a pay e sur la tombe de Jo- 
seph-Marie Querard le juste tribut d floges 
qui etait du a sa m6moire. Ne resterait-il pas 
auelque chose a faire a ses amis pour qu une 
sepulture digne de lui eL des services^ qu il a 
rendus a tous lui soit eievee ? J. AssSzat. 
Voici le discours de M. Paul Lacroix : 

« Messieurs, 
« Ne nous s6parons pas sans dire un der- 
nier adieu a notre ami, a notre toule, a no- 
tre modele, a notre admirable bibhographe 
Joseph-Marie Qu6rard. 

« U etait ne bibhographe, il a v6cu, il est 
mort bibliographe, sans avoir eu jamais d au- 
tre passion, d'autre but, d autre avenir, dans 
son existence erudite et laborieuse que de 
contribuer le plus et le mieux possible, pour 
sa part, aux progres de la bibliographie tran- 
caise Parler de ses nombreux ouvrages, les 
apprecier, en faire I'eioge, c'est raconter sa 

vie 

« La France litteraire, ce beau livre, ce livre 
si utile, si indispensable a ceux de nous qui 
s'occupentd'histoirc litteraire, ce livre presque 
excellent, malgre quelques erreurs, qn«qne» 
imperfections, qui, on pent le dire, etaient 
inevitables dans un ouvrage de ce genre, res- 
tera comme un monument de cette bibliogra- 
phie franchise a laquelle Querard s 6tait con- 
sacre corns et ame, avec toute 1 ardeur dun 
<*out exclusif et d'un denouement sans bor- 
nes. Je ne crains pas de dire que cet ouvrage 
serait devenu un chef-d'oeuvre, en passan 
par plusieurs editions ou il se fflt successive- 
ment complet6 et perfection^. Tel qu il est, 
nous pouvons l'opposer , avec avantage aux 
mcilleures compilations bibliographiqucs pu- 
bises a l'6tranger, et surtout dans cette sa- 
vante Allemagne oQ Querard avait appru en 
auelque sorte le mdlier de bibliographe 

« La bibliographic, cette science magnifique 
qui devraitetrc rinlruduc lion magistral de 
toutes les sciences, et qui n'a pourtant pas, 
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comme celles-ci, des chaires a elle, des profes- 
seurs speciaux, des places et des pensions at- 
tributes a ses raodestes et fideles adeptes (je 
parle ici du pass6, car le ministre actuel de 
Tinstruction publique se prepare, dit-on, a 
r6parer une vieille injuslice a Tegard des bi- 
bliographes) ; la bibliographie n'a jamais Fait 
la fortune de personne, et notre pauvre ami 
Querard n'a que trop constats, pour son pro- 
pre compte, qu'elle ne conduisait pas meme 
les plus dignes a un simple emploi de biblio- 
thecaire. 

« Les bibliotheques publiques en France, a 
aucune epoque, n'ont 6t6 un champ clos ou- 
vert aux preux de la bibliographie. Gabriel 
Martin, Tillustre libraire de Paris, qui a lou- 
jours eu et qui a encore de si habiles, de si 
consciencieux imitateurs ; Gabriel Martin, qui 
a cree chez nous l'art de r6diger des catalo- 
gues de livres, et qui poss6dait a fond la science 
du bibliographe, s'est vu constamment eloi- 
gn6 de la Bibliotheque du roi, ou il y avait 
alurs ccpendant des bibliographes, les abbes 
Sallier, Boudot, Capperonnier, etc., capables 
de comprendre la valeur de ses travaux. Eh 
bien I Querard n'a pas 6t6 plus heureux a cet 
egard que Gabriel Martin. 

«11 a done fallu que ce bibliographe incor- 
rigible demandat sa vie a un labeur assidu, 
permanent, inepuisabte. Pendant quarante 
ans, il a fait de la bibliographie, a Texemple 
de notre brave ami, M. Merlin, le savant t6- 
dacteur du catalogue de la bibliotheque de 
Silvestre de Sacy et d'une foule d'autres bons 
catalogues, a Texemple de notre maitre a 
tous, Tauteur du Dictionnaire des Anonymes et 
des TsevdonymeSy Antoine- Alexandre Barbier, 
a Texemple du maitre des maitres, le venera- 
ble auteur du Manuel du Libraire, qu'on peut 
appeler a juste titre le chef-d'oeuvre des chefs- 
d'oeuvre bibliographiques. Le champ de la bi- 
bliographie est si vaste, si incommensurable, 
que e'est deja beau coup que d'en defricher 
un petit coin. 

« Querard avait choisi pour son domaine de 
predilection T6tude bibliographique des ceu- 
vres de la litterature moderne, et nous aimons 
a reconnaitre que, dans cette partie de la bi- 
bliographie, il n'avait pas de rival. 

« II 6tait aussi biographe, et, le dirai-je, 
-s'il avait ob6i a ses instincts et suivi sa voca- 
tion, il eut ete exclusivement biographe. II ne 
se bornait pas a decrire et a classer les livres; 
il voulait classer et juger les hommes, j'en- 
tends les hommes de lettres, les Scrivains, les 
savants. II se preo cupait avant tout de cette 
exactitude rigoureuse et mathematique, pour 
ainsi dire, dans les faits, dans les dates, dans 
les noma, eans laquelle la biographic n'est 
qu'un portrait, un panegyrique, une satire. 
II pensait d'ailleurs que la biographie etait in- 



separable de la bibliographie, quand il avait 
a eorire une notice sur un de nos contempo- 
rains obscurs ou celebres. De la ses Superche- 
ries litte'roxres devoitees, qui ne sont, dans la 
premiere edition, qu une revue curieuse et 
piquante des grands et petits mysteres de la 
litterature ancienne et moderne, et qui, dans 
la seconde edition, allaient devenir un im- 
mense et nouveau Dicti(mnaive des Pseudo- 
nyms, riche en revelations imprevues, en 
particularity sin gulieres, en indications utiles 
et vraiment precieuses. 

« La mort est venue, comme toujours, arrfi- 
ter Tneuvre commencee Querard a succombS 
a la fatigue de ses longs et penibles travaux ; 
il a succombe peu de temps apres avoir ob- 
tenu, bien tardivement, helas! une recom- 
pense honorifique qu'il avait meritee depuis 
tant d'annees ; il a eu, en sortant de la lutte, 
comme un athlete epuise\ mais non vaincu, 
le regret de ne pouvoir achever ce qu'il avait 
entrepris, de laisser la, au debut, la seconde 
edition de ses Supercheries litteraires devoilees, 
et d'avoir la douloureuse certitude que per- 
sonne, apres lui, ne se sentira le courage de 
continuer et de terminer son ceuvre. Cette 
triste pensee,qui a da le lourmenter a Theure 
de la mort, avait ete pr6cedee de longue date 
par une deception non moins vive et non 
moins cruelle, qui avait mis un amer chagrin 
au fond de son coeur, quand il s'etait vu force 
de renoncera son reve favori, a cette Encyclo- 
pedia du Bibliothecaire dont les innombrables 
meteriaux dorment accumules dans ses car- 
tons. 

11 nous a du moins legue ses ouvrages, qui 
renferment des tresors de recherches et de 
documents ; il nous a legu£ aussi son souvenir, 
eclui d'un bibliographe actif, ingenieux, m- 
fati^able ; celui d'un biographe minutieux, 
patfent, intrepide; celui d'un homme de 
cceur, d'un homme de conviction, d'un hon- 
nfite, d'un excellent homme. » 

(Journal des Debatsda 5 decembre.) 

VENTES PlBLlftlKS 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre.) 
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livres irancais. — Libraire : M. A. Labitte. 

Jeudi 21 decembre et les 2 jours suivants. — 
Livres de beaux-arts, litterature, histoire et 
bibliographie, provenant de la bibliotheque de 
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Le Hans. 
Lundi 11 decembre et jours suivants. — 
Belle collection de livres auciens et modernes 
de la bibliotheque de M. L*** — Libraire : 
M. Armand Lecoute. 
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DOCUMENTS 0FF1CIELS. 

NAPOLfiON, 

Par la grace de Dieu et la vclonte* natio- 
nale, Empereur des Frangais, 

A tous presents et a venir, salut : 

Vu les conventions de poste conclues entre 
la France et la Prusse les 21 mai 1858, 3 et 9 

juillet 1861; S~ 

Vq la convention additionnejle aux dites 
conventions, conclue et sign6e k Paris le 3 
juillet 1865; 

Vu la loi du 14 Aortal an x (4 mai 1802) ; 

Vu nos dgcrets des 26 juin 1858 et22 no- 
vembre 1861, portant fixation des taxes a per- 
cevoir, en France et en Algene, sur les cor- 
respondances de toute nature originaires ou a 
destinatioa tant des territoires desservis par 



]es postes prussiennes que des pays Grangers 
auxquels la Prusse sert d'intermGdiaire ; 

Sur la proposition de notre ministre dea 
finances ; 

Avons decr6t6 et decr^tons ce qui suit : 

Art. l* r . La taxe a percevoir pour prix du 
port des lettres affranchies adress£es de France 
dans la r6gence de Treves sera de 20 centimes 
par 10 grammes ou fraction de 10 grammes, 
toutes les fois que la distance existant, en 
ligne droite, entre ie bureau francais d'ori- 
gine et le bureau prussien de destination ne 
d^passera pas 30 kilometres. 

Art. 2. Le droit proportionnel a percevoir, 
en vertu de l'article l* r de notre d£cret sus- 
vise" du 22 novembre 1861, sur toute lettre 
charged contenant des valeurs d6clar6es exp6* 
diees de la France ou de VAlgerie, par l'inter- 



OBtGINK 

des 
correrpondance?. 

i 



DESTINATION 

des 
correspondances. 



n> 



NATURE 

des 
correspondances. 



Danemark. 



France et Alge'rie. 



Dancmark 

Suede ct Norv^go. . 
Uussio et Pologne. 



Lettres ordinaires affranchies jusqu'a destina- 

!tion (a) ', * 
Lettres chargers affranchies jusqu*& destina- 
tion (b) 

Lettres ordinaires affranchies jusqu'a destina- 

bu6deetr*orvege.. .^ LeUpeg ^arg^es affranchies jusqu'a destina- 
tion (b) • 

Lettres ordinaires affranchies jusqu'a destina- 

. D1 . tion (a) 

Rusjie et Foiogne. .j Lettres C h a rge"es affranchies jusqu'a destina- 
tion (b) 
France et Alglrie.. . 
France et Alge>ic.. . 
France et Alge>ie. . . 



Lettres ordinaires non affranchies. 
Lettres ordinaires non affranchies. . 
Lettres ordinaires non affranchies. . 



TAXB 

a. perceroir pour 

chaqae lettre et par 

cbaque poids de 

10 grammes 

ou fraction de 

10 grammes, 

4 



FR. O- 

» 70 

(c) 

1 30 

(C) 

» 80 

1 60 
» 90 
1 40 
i 10 



(a) Affranchissement facultatif. 

(o) Affranchissement obligatoire. 

le) La taxe a perce voir pour I'affranchissement de chaque lettre chargee se composer* de la taxe appli- 
cable a une lettro ordinaire affranchie du meme poids et d'un droit fixe de 50 centimes, saoa tgard au poids 
do la lettre. 
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mgdiaire des postes prussiennes, a destination 
de Tun des pays desi^nes dans ledit article, 
est r6duit de trente a vingt centimes par cha- 
qjie cent francs ou fraction de cent francs de- 
clares. 

Art. 3. Les taxes a percevoir par Tadminis- 
tration des postes de France, tant pour les 
xettres ordinaires affranchies et les lettres 
chargers qui seront expediees de la France et 
de TAlgerje a destination du Danemark, de la 
Suede, de la Norvege, de la Russie et de la 
Pologne, par Tintermediaire de Tofficc des 
postes de Prusse, que pour les lettres non af- 
franchies qui seront exp6di6es du Danemark, 
de la' Suede, de la Norv6ge, de la Russie et de 
la Pologne a destination de la France et de 
rAlgerie, par Tintermediaire dudit office, se- 
ront etablies conformement au tarif ci-dessus. 

Art. 4. Les papiers de commerce ou d'af- 
faires, les ouvrages manuscrits et les epreu- 
ves d impression portant des corrections typo- 
grsplrques, jjui seront expe*dids de la France 
et ds TAlge'rie par Tintermediaire des postes 
de France et de Prusse, a destination soit des 
territoiresdirectement desservis par les postes 

Srussiennes, soit des royaumes de Hanovre et 
e Saxe, des grands-duches de Mecklembourg- 
Schw^rin, de Mecklembourg-Streiitz et d'Ol- 
denbourg (moins la principaute de Lubeck) 
et les duches de Brunswick et de Saxe-Alten- 
bourg, pourront etre afTranchis jusqu'a desti- 
nation, moyennant le payement d'une taxe de 
cinquante centimes pour chaque paquet de 
deux cents grammes et au-dessous. 

Au-dessus de deux cents grammes, la taxe 
sera augmented de cinquante centimes par 
chaque deux cents grammes ou fraction de 
deux cents grammes. 

Art. 5. Pour jouir de la moderation de taxe 
qui leur est accorded par Tarticle precedent, 
les objets d6sign6s dans ledit article devront 
fitre places sous bandes ou de maniere a pou- 
voir fitre facilement examines dans les bu- 
reaux de poste par Tintermediaire des quels 
ils seront ache mine's, et ne conteni:* aucune 
lettre ou note ayant le caractere d'une cor- 
respondance actuelle et personnelle ou pou- 
vanten tenir lieu. 

Ceux de ces objets qui ne rempliront pas 
les conditions ci-dessus fix6es, ou dont le port 
n'aura pas 6t6 acquitte integralement par les 
envoy eurs conformement aux dispositions de 
Particle 4, seront considers et taxes comme 
lettres. 

Art. 6. Tout paquet contenant des 6ch an til- 
Ions de march an dises, des journaux, des ga- 
zettes, des ouvrages pe>iodiques, des livres 
broches, des livres relies, des brochures, des 
papiers de musique, des catalogues, des pros- 
pectus, des annonces et des avis divers impri- 
mis, graves, lithographies ou autographies, 
qui sera expedie de la France ou de rAlgerie 
pour la Russie ou la Pologne, par la voie de 
la Prusse, sera aflranchi jusqu'a destination, 
moyennant Je payement d'une taxe de treize 
centimes par quarante grammes ou fraction 
de quarante grammes. 

Art. 7. Les echantillons de merchandises 



expedites de la France et de TAIgSrie pour la 
Ruvsie et la Pologne ne seront admis a jouir 
de la moderation de taxe qui leur est accor- 
dee par Tarticle precedent qu'autant qu'ils 
n'auront par eux-memes aucune valeur v6- 
nale, quits seront places sous bandes ou de 
maniere a ne laisser aucun doute sur leur 
nature, et qu'ils ne porteront d'autre ecriture 
a la main que Tadresse du destinataire, une 
marque de fabrique ou de marchand, des nu- 
me>os d'ordre et des prix. 

Pour jouir de la moderation d§ taxe qui 
leur est accord£e par le meme article, les 
journaux, les gazettes, ouvrages p6riodiques, 
livres broches, livres relies, brochures, papiers 
de musique, catalogues, prospectus, annonces 
et avis divers imprimis, graves, lithographies 
ou autographies, qui seront expedies de la 
France ou de TAlgerie a destination de la 
Russie et de la Pologne, par la voie de la 
Prusse, devront etre mis sous bandes et ne 
porter aucune ecriturc, chifTre ou signe quel- 
conque a la main, si ce n'est Tadresse du des- 
tinataire, la signature de Tenvoyeur et la 
date. 

Ceux des objets d6sign6s dans le present ar- 
ticle qui ne rempliront pas les conditions ci- 
dessus tixees, ou dont ie port n'aura pas ete 
acquitte integralement par les envoyeurs con- 
formement aux dispositions de Tarticle C, se- 
ront considered et taxes comme letlres. 

Art. 8. Les papiers de commerce ou d'affai- 
res, les ouvrages manuscrits, les epreuves 
d'imprcssion portant des corrections typogru- 
phiques, les echantillons de marchandises et 
les imprimes de toutc nature que Tadminis- 
tration des postes de Prusse livrcra a Tadmi- 
nistration des postes de France, affranchis 
jusqu'a destination pour la France et l'Alge- 
rie, et qui porteront, du cote de Tadresse, 
Tempreinte d'un timbre fournissant les ini- 
tiates P. D., seront exempts de tout droit ou 
taxe a la charge des destinataires. 

Art. 9. Les dispositions du present decrct 
seront executoires a partir du i* r Janvier t8(H>. 

Art. 10. Sont abrogees, en ce qu'elles ont de 
contraire au present decret, les dispositions 
de nos decrets susvises des 26 juin 1858 et 22 
novembre 4 864. 

Art. \\. Notre ministre des finances est 
charge de Texecution du present d6cret, qui 
sera ins6re au Bulletin des lois. 

Fait au palais de Compiegne, le 23 novem- 
bre 1865. • 

NAPOLfiON. 
Par TEmpereur, 
Le ministre des finances, 

ACBIU.E FOULD. 



KECR0L0GIE. 

Le dernier num6ro de la BiUiorjraplie de la 
France contenait dans sa Chronique une no- 
tice necrologique sur le savant ot conscien- 
cieux bibliographe Querard, et annon<;aiL le 
aY:ces de M. P. P. Didier, qui cut lieu le 2 de 
ce rnois. Nous venous aujourd'hui consacrer 
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quelques lignes a cet honorable 6diteur, qui 
ctait le fondateur et le chef de rimportante 
maison u laquelle il avail donne" le nom de 
Lidrairte Acad£mjque. Nous commencerons 
par rapporler un extrait des paroles pronon- 
cees sur sa tombe par un de ses plus jcunes 
auteura, M. Camilie Flammarion., qui s'est 
exprim6 en ses termes : 

cc Messieurs, 

« Les parents et les amis de celui dont la 
depouiile mortclle gitmaintenant a nos pieds 
me prient de terminer cette douloureuse c6- 
rgmonie par quelques paroles. Je ne me sen- 
tirais pas autoris6 a accepter cctte invitation, 
si je ne savais qu'elle vient du fond du coeur, 
et si je n'avais 6t6 depuis quelques ann6es 
l'objet d'une affection particuliere de la part 
de cet homme respectable. Par une coinci- 
dence qui m'attriste autant qu'elle m'impres- 
sionne, mon nom fut Tun des derniers mots 
qui s'^chapperent de ses levrcs; Slant le plus 
jeune des auteurs dont il publia les ceuvres, 
je songe que cette jeunesse 6tait Tun des mo- 
tifs de ces sympathies, et e'est surlout a < e 
tilre que je prononce l'adieu que tous lui 
donnent aujourd'hui. 

« Avant que la terre ne se referme pnur 
toujours sur celui qu'une main mysterieuse 
vient d'exiler soudain du banquet de la vie, 
je vais done, interprete des sentiments de 
tms, laisser tomber sur cette tGte endormie 
un l^moignage d'estime, partagg., j'en suis 
stir, par tous ceux qui l'ont connu. 

« Je ne parlerai pas ici de l'homme prive\ 
Mon seul devoir et mon seul droit, e'est de 
montrer aux premiers rangs de la librairic 
conlemporaine un Sditeur integre, honorable, 
religieux ratoe, placant au-dessus de tout in- 
tent le sentiment du bien, du beau et du 
vrai; meprisant les richesses dont 1'origine 
est douteuse,preT6rant aux. publications scan- 
daleuses qui enrichissent, les ceuvres qui ins- 
truisent l'esprit et 6levent le cceur; — un 
Sditeur, enfin, qui n'accepta jamais un livre 
matSrialiste, d^shonnCte ou dangereux, quel- 
que productif qu'il eut el6 d'ailleurs; qui 
voulut constamment sentir sous ces ceuvres 
le souffle spiritualiste qui les illustre; et qui, 
depuis quarante ans qu'il s'est d6voue a cette 
tache, n'a pas imprime* un seul ouvrage que 
Ton puisse aujourd'hui reprocher a sa cons- 
cience, et qu'une main outrageuse puisse Je- 
ter sur ce cercueil pour le faire trembler dans 
sa retraite sacr^e. 

« Ce sentiment et ce respect profond de la 
responsabilite" du libraire n'est-il pas 4 la fois 
un 61oge pour sa vie digncment remplie, et 
un exemplc pour quelqucs-uns de ses con- 
freres...)) 

N6 a Paris au commencement do ce siecle, en 
Tann6e 1800, d'une famille de commercants, 
Pierre-Paul Didier regut une bonne instruction 
et commenca sa carriere par la quincaille- 
rie,qui ne le retint pas longtemps. Sa vocation 
le conduisit bientOt a embrasser la Jibrairie 
dans la maison Dabo, d'ou il passa et se dis- 
tingua comme voyageur chez MM. Lecointe et 
Durey. Apres s'Gtre initio par l'activi(6 de ses 



travaux et de ses observations a la plupart des 
erandes entreprises de librairie de France et 
de l'6tranger, il s'associa, fig6 de 27 ans, avec 
M. Pichon, pour acquerir le fonds de Becliet 
ain6, auquei il adjoignit successivement ceux 
de Menard et Dcsenne et d'Augustin Renouard. 
Presque aussitot il eut I'heureuse et Coura- 
geuse pens6e de publier les Cours de MM. Gui- 
zot, Cousin, Villemain, dont la revolution de 
1830 interrompit le succes en appelant leurs 
auteurs a de plus hautes fonctions. Quelques 
ann6es plus lard il put joindre a ces noms ci- 
lebres celui de Casimir Delavigne et se ren- 
dit, en 1838, acquexeur du Dactionnaire de 
Napoleon Landais. Aimant les grandes collec- 
tions et les beaux ouvrages qui sont 1'honneur 
de la librairie franchise, il parvint a r^unir la 
pr^cieuse collection des MSmoires sur FBistoire 
de France, publication faite sous la direction 
de M. Guizot, des Memoires concernant les 
huit premiers siecles de la monarchie, et 
celle de MM. Michaud et Poujoulat, qui, 
faisant suite a la premiere, embrasse et 
complete ainsi toute la pe>iode de notre 
histoire. De pareilles entreprises devaient 
naturellement lui m^riter les sympathies 
des 6crivains les plus estimes, et si nous 
jetons les yeux sur son catalogue, nous y 
voyons, en cfiet, a cote des illustrations que 
nous avons rappelges plus haut, et parmi 
beaucoup- d'autres, Sgalement honorables , 
figurer les noms de MM. Mignet Salvandy, de 
Falloux, Montalembert, prince de Broglie, Am. 
Thierry, de SSgur. Lamennais, Lit t re*, A. 
Maury, Poirson, de Rdmusat, de Sacy, de Car- 
ne\ de Saulcy,de La Villemarque", l'abbS Bau- 
tain, Zeller, etc.; et parmi les femmes dont 
les ouvrages forment ce que M. Didier appe- 
lait avec raison la Bibliotheque d' Education mo- 
rale, il faut nommer M me Guizot, M m * la prin- 
cesse de Broglie, M me de Witt, M m0 Tastu, 
M mc Ulliac-Trdmadeure, etc., etc. A ces nom- 
breuses et importantes publications M. Didier 
avait encore joint le Tresor de mimismatique et 
de glypttque, les OEwvm completes de Borgkesi, 
pubises par les ordres et aux frais de l'Em- 
pereur, le Journal des savants et la Revue ar- 
cheologique. 

Pour suffire i la grande et noble t&che qu'il 
s'^tait impos^e, et voulant reconnaitre, en 
1856, les services norabreux et intelligents 
que lui rendaient, depuis de longues ann6es, 
ses commis, MM. D. Glorian et Ch. Morel, il 
les associa i sa maison, qui prit depuis le titre 
de Librairif. Acad&mique Did[eh et C% et qui 
continuera, nous n'en doutons pas, les hono- 
rables traditions de son fondateur. 

S. P. 
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Sommjure : Documents officiels. — Jurisprudence. — Fails divers. — Neurologic. — Ventes publiques. 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

Les documents statistiques de ^administration des douanes presentent le tableau suivant de 
dos exportation pendant les dix premiers mois de Pannee 1865 : 

Carton 1,237,226 fr. 

Papier blauc ou rav£ pour musique 6,279,564 

Papier d'enveloppes * ,517,477 

Papier peint pour tentures 4,154,150 

Papier dit papier de soie 310,152 

Livres eu langues mortes ou tUrangeies, y compris les almanacbs. 1,365,576 

Livres en langue franchise 9,747,312 

Gravures et lithographies. 4,354,894 

Cartes k jouer 356,810 

Si nous comparons les resullats des dix premiers mois de 1865 a ceux des mois correspon- 
dants des deux annSes prec6dentes 3 nous trouvons : 

IMS *M4 1S«3 

Papier et carton 13,588,000 15,439,000 14,581,000 

Livres, gravures, lithographies 15,468,000 16,371,000 15,966,000 



JURISPRUDENCE 

Trftbnnal civil de la Seine (3 e cbambre) 

PRESIDENCE DE M, V1GNON. 
Audience dn 22 norembre. 

Propriety litter aire. — Grand jeu de society. — 
Pratiques secretes de M lle Lenormand. — Cartes 
astro-rnytko-hermetiques. — Contrefacon. 

I! import© peu, pour qu'il y ait contrefacon d'un ou- 
vrage, que l'ouvrage contrefail n'ait aucune valeur 
scienlifiqtie ou lillcraire, qu'il contienne des faits 
vrais ou faux, des deductions senses ou de>aison - 
nables, ou qu'il ne soit que le rGsurne' et la reunion 
de fails et de deductions imprimis dans des ou- 
vragos anciens. 

Dans le courant dc Tanned 1845, M l,e Brc- 
teau a public, en empruutant un nom de 
guerre (comtesse de ***), un ouvrage intitule" : 
Grand jeu de societe. — Pratiques secretes de 
M n ° Lenormand. — Explication et application 
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des Cartes astro-mytko-herme'tiques. Cet ouvrage 
se compose de cinq volumes in-12, dans les- 
quels on expose les. regies de la g^omancie, 
de la chiromancie, de la craniologie, du lan- 
gage des fleurs, etc., etc., a l'aide de cin- 
quante-quatre cartes colorizes. 

M lle Breteau, qui n'avait qu'a se louer des 
r^sultats de cette publication, s'apercut, de3 
1858, que les resul tats n'6taient plus les m6- 
mes et que Touvrage ne se vendait plus au- 
tant; elle avait d'autant plus lieu d'en fitre 
surprise que les ouvrages de cette nature se 
vendent toujours fort bien, quelle que soit 
leur valeur litt6raire. Elie apprit que le sieur 
Arnould avait, des cette 6poque, contrefait 
son ouvrage en copiant les cinquante-quatre 
gravures qui Ift composaient, et en r6digeant, 
sous ibrme d'explications, un abr6ge* qui n'e- 
tait qu'une reproduction textuelle mais par- 
tielle de cet ouvrage. 
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M ll# Breteau fit alors proceder a une saisie, 
le 40 mars 1864, et on constata qu'il y avait 
eu un tirage de plus de miile exemplaires. 
La prejudice 6tait certain, il etait d'autant plus 
grand, selon M ,le Breteau, que la fabrication 
. du Jeudesocteti avait coute plus de 42,000 fr. 
Elle a intents contre M. Arnould, M me veuve 
Arnould qui lui avait succede, et M. Franquin, 
conseil judiciaire de M. Arnould, une de- 
mande en 2,000 fr. de dommages-inte>6ts. 

M mc Arnould a pretendu qu'elle etait com- 
pietement etrangere a. la fabrication du Jeu 
contrefait; qu'en effet, l'ouvrage contrefait 
n'avaitete public qu'en 1858 et qu'elle avait, 
eu 6gard a la situation de son tils, repris la 
direction de sa maison en 1862 seulement. 

M. Arnould fils a soutenu, de son c6ie, que 
sa bonne foi 6tait tout aussi evidente; qu'il 
avait un jour re$u la visit e d'un sieur Gaste- 
lin, diseur de bonne aventure, qui lui appor- 
tait un Jeu sans aucun nom d'anteur ou d'£- 
diteur; que ce Jeu ne se trouvant plus dans le 
commerce, cet homme lui avait sugg6r6 la 
pens£e d'en faire une Edition nouvelle en y 
ajoutant une explication manuscrite qu'il avait 
prise dans les cinq volumes publics sous le 
nom de comtesse dc ***. M. Arnould ne pou- 
vait done supposer qu'il y eut la une pro- 
priete litteraire ; il soutenait, en outre, que* 
cette operation commerciale, loin d'avoir eu 
d'heureux r6sultats , avait entrain^ a des 
pertes. 11 demandait, en consequence, que 
M Uo Breteau fut declared non recevable en sa 
demand e, et s'appuyait surtout sur ce que 
M m * Arnould avait fait retirer du commerce 
tous les exemplaires qui n'avaient pas ete 
vendus. . 

Le Tribunal, apres avoir entendu M e Trui- 
net, avocat de M ,u Breteau, M 8 Peronne, avo- 
cat de M ro0 veuve Arnould, de M. Arnould Iils 
et de M. Franquin es-noms, a, sur les conclu- 
sions de M. l'avocat imperial Isambert, rendu 
le jugement suivant : 

« Le Tribunal, 

« Attendu que la demoiselle Breteau justi- 
fie qu'elle a fait composer, imprimer et pu- 
blier en 1845 l'ouvrage avec gravures intitu- 
tule* : Grand jeu de socie'te', pratiques secretes de 
M llt> Lenormand, etc, etc., ainsi que le jeu de 
cinquante-quatre cartes coioriees, et que les 
formalites du depot ont 6te remplies la mfime 
ann^e et conformement a la loi; qu'elle est 
done recevable dans son action ; 

« Au fond ; 

« Attendu que, suivant proces-verbal du 10 
mars 1864, il a ete saisi dans les magasins 
dont la veuve Arnould se reconnait aujour- 
d'hui seule proprietaire, d*:ux exemplaires du 
petit volume intitule : More du grand oracle, 
ainsi que deux jeux composes chucuri de cin- 
quante-cinq cartes coioriees ; 



« Qu'il est certain, et n'est du reste pas de"- 
nie, que ces cartes sont la reproduction exacte 
de celles qui ont et6 saisies, et que le teste 
du petit volume n'est compose" que d'em- 
p runts faits mots pour mots a l'ouvrage en plu- 
sieurs volumes de la demoiselle Breieau; 

« Que le fait de la contrefacon est done 
etabli ; 

« Qu'il importe peu que l'ouvrage contre- 
fait ait plus ou moins de valeur litli'raire ou 
scientifique et qu'il contienne des faits vrais 
ou controuv6s et des deductions sens^es ou 
deraisonnables ; 

« Qu'il n'importe pas davantage qu'il ne 
soit que le resume" et la reunion de faits et de 
deductions imprimes dans des ouvrages an- 
. ciens, que le travail qu'il a necessite consti- 
tue un droit de propriete que la loi a consa- 
cre ; 

« A regard d'Arnould : 

u Attendu qu'il reconnait qu'en 1858, alors 
qu'il etait seul a la tfite du fonds de com- 
merce que lui avaient cede ses pere et mere 
en 1855, il a fait composer et colorier, et qu'il 
a edite et vendu l'ouvrage et les cartes saisis 
en les empruntant aux cartes de la demoiselle 
Breteau $- 

« A regard de la veuve Arnould : 

c Attendu qu'elle reconnait avoir repris ce 
fonds de commerce, avoir conserve et mis en 
vente ledit ouvrage et lesdites cartes, ainsi'du 
restc que cela resulte de la saisie pratiquee le 
10 mars 1864; qu'elle ne peut invoquer lega- 
lement sa bonne foi, alors que l'ouvrage avait 
ete depose, qu'elle n'avait pas cesse" d$ se te- 
nir au courant des operations de son fils. et 
qu'elle avait elle-m^me repris ce fonds de 
commerce et les marchandises des l'annee 
1862, qu'enfin elle a vend© elle-meme cet ou- 
vrage ; 

a Attendu qu'il n'y a pas lieu d'autoriser 
une saisie suppiementaire dans les magasins 
des defendeurs, mais qu'il suffit d'accepter 
1'offre faite par la veuve Arnould de remettre 
a la demanderesse les cent quatre-vingt-huit 
exemplaires qui lui restent, et que cette re- 
mise doit entrer en consideration dans la 6xa- 
tion du chiffre des dommages-interels, que le 
Tribunal a les elements necessaires pour ap- 
precier; 

« Par ces motifs : 

« Valide la saisie pratiquee suivant proces- 
verbal du 10 mars 1864, et ordonne la remise 
a la demanderesse des exemplaires de l'ou- 
vrage et des cartes saisies, ainsi que des 
pierres lithographiques ayant servi au tirage 
de ces cartes ; 

« Condamne la veuve Arnould, Gustave Ar- 
nould et Franquin, es-qualite, A remettre A la 
demoiselle Breteau les cent quatre-vingt-huit 
exemplaires de l'ouvrage et des cartes que la 
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veuve Arnould a declare^ rester en magasin et 
qu'elle a offert de* restituer, et les condamne 
encore Bolidairement, eta litre de supplement 
de dommages-int6r£ts, a payer a la demande- 
resse la sommc de 200 francs, et faute par les 
deTendeurs de faire ladite remise des exem- 
plaires dans le delai de quinzaine, du jour de 
la signification du present jugement, les con- 
damne solidairement a payer en remplace- 
ment la somme de 500 francs ; 

« Dit qu'il n'y a lieu* d'ordonner l'insertion 
du present jugement ; 

« Sur le surplus des fins, moyens et conclu- 
sions des parties, les met hors de cause; 

« Condamne les deTendeurs et Franquin, 
es-qualit6s, aux depens. » 

{Gazette des Tribunaux du 6 decembre.) 



FAITS DIVERS. 

l.ES BIBUOTHfeQUES SCOLAIBES, 

Depuis quatre ans le ministere de I'instruc- 
tion publique poursuit tans bruit une ceuvre 
des plus importanles, celle de doter toutes les 
ecoles de l'empire, c'est-a-dire toutes les com- 
munes, d'uue bibliotheqne renfermant un 
ehoix de bons livres qui puissent tout a la 
fois amuser et instruire les hommes voues au 
travail manuel. Les rSsultats de cette tenta- 
tive vicnnent d'etre constates par une note 
du plus haut intent, publico dans le dernier 
numero du Bulletin administratif du minis- 
tere. 

De cette note il r^sulte que le ministre 
donne liberalement des iivres de lecture a 
toute commune qui possede un corps de bi- 
bliotheque et qui justifie de Tacquisition des 
livres de classe en quantity suffisante pour 
les Aleves gratuits. Ces livres sont appropries 
aux besoins des populations. En effet, dans 
les communes rurales dominent les ouvrages 
d'agriculture, dans les bibliotheques tcolaires 
des villes dominent les livres de sciences et 
les ouvrages qui traitent de 1'industrie et du 
commerce. Toutes recoivent des ouvrages 
d'un interest general, tels que des livres d'his- 
toire, de biographie, de geographie, de voya- 
ges, et des contes ou des romans morauv, 
ainsi que les chefs-d'oeuvre classiques de no- 
Ire litterature. 

Grace a ces dons, en moins de quatre ans 
plus de 0,000 bibliotheques populaires ont ete 
fondees et annex6es a Tecole primaire ; et le 
chiffre des demandes formees par les com- 
munes va doublant d'ann6e en annee ; pr£s 
de 460,000 volumes ont 616 distribute, dont 
324,000 volumes environ ont cte aehetes par 
l'Etat; une depense de 471 .,000 francs a M6 
faite par le budget, sans compter le concours 



des departements et des communes ; enfln 
une telle impulsion a eie" donn^e au goat des 
bonnes lectures morales et instructives, que,, 
malgre d'anciennes habitudes d'indiff6rence, 
le nombre des prfits s'est elev6, en 1864, a 
i 80,000 volumes environ. Et si Ton ajoute que 
la plupart de ces livres ont 6te* prfites dans les 
campagnes, on se rendra compte du public 
nouveau de lecteurs que cette institution a, 
pour ainsi dire, cr66 tout a coup. 

Les departements de l'Est et du Nord don- 
nent les chiffres de pr6t les plus considera- 
bles. Dans cette zone, en effet, on trouve que, 
dans la Meurthe, ce chiffre s'est eleve" a plus 
de 20,000 volumes ; a plus de 10,000 dans la 
Meuse, la Moselle, le Bas-Rhin, le Nord; a 
plus de 6,000 dans le Haut-Rhin, les Ardennes, 
la Marne; a plus de 4,000 dans les Vosges et 
le Pas-de-Calais ; a plus de 3,000, enfin, dans 
l'Ain, l'Aisne, l'Allier, les Alpes-Maritimes, 
l'Aube, le Loir - et - Cher, la Haute-Savoie, 
Seine-et-Marne et l'Yonne. Dans huit departe- 
ments, le nombre des prets a 6te de 2 k 3,000; 
dans 15, il aete de 1,000 a 2,000. Par contre, 
on ne trouve aucun prSt effectue dans les de- 
partements des Basses-Alpes, de l'Aude, de la 
Haute-Loire, du Lot, de la Lozere, de Tarn- 
et-Garonne et de la Vendee. 



NECR0L0GIE. 

Le samedi 16 de*cembre a succombe, a Page 
de 57 ans, Alexandre Bixio, m^decin natu- 
raliste et homme politique. 11 ne nous appar- 
tient pas de faire l'eloge du savant, ni du 
membre de l'Assemblee constiluante, mais 
nous devons rappeler que M. Bixio fut un des 
nOtres comme t5diteur, et que, comme tel, au 
moins, il nit:rite tous nos regrets. En 1837, il 
fond a le Journal & Agriculture pratique, de Jar- 
dinage, etc., et reprit, en 1844, avec M.Ysabeau, 
la Maison rustique du XlK e siecle. On lui doit 
encore un certain nombre d'autres publi- 
cations importantes relatives a l'agriculture, 
qui toutes temoignent de ses connaissances 
profondes en cette matiere et de son intelli- 
gence comme editeur. 

VBNTES PUBL1QUES 

LIVRES. 
Paris (Maison Silvestre.) 

26 decembre 1865 et quatre jours suivanis. — 
Belle collection de livres anciens et modei- 
nes, nitfdailles el musique, provenant de plu- 
sieurs amateurs.— Libraire ; A. Bluff. 

S, 9, 11 eM2 Janvier. — Bibliotheqne bota- 
nique de feu M. Maille, membre de la Societe 
botanique de France. — Libraire : M. Savy. 
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Arqnitectura legal. — Tratado especial de la legisla- 
cion vigente y sus aplicaciones en la coostruccioa 
de pared es, vistas y laces. Per D. Mariano Calvo y 
Pereira, profesor de la catedra de Arquitectura le- 
gal en la Escuela superior de Arquitectura. Madrid, 
1865, impr. de E. Aguado; libr. de Bailly-Bailliere. 
Bo 8* mayor, 560 p., con 60 grabados en el texto. 
40 rls. 

Biblioteca para todos. — Coleccion econ6mico de 
obras de honesto recreo y de amena instruction, 
originates, refundidas y traducidas por los mejores 
autores de todos los paises. PubHcases bajo la di- 
reccion de D. Francisco Jose" Orellana. Barcelona, 
1865, impr. y libr. de S. Manero, editor; Madrid, 
libr. de San Martin. Entregas la y 2a. Precio de 
cada ona en toda Espafia, 2 cuartos. 

Curso completo de gram&tica parda, dividido en 
quince lecciones, en Jas que se dan reglas fijas 

Sara que cualquiera pueda vivir sin teher necesi- 
ad de trabajar, por el Bacbiller Cantaclaro. Pu- 
blicala D. Ramon Soler. Tercera edicion. Madrid, 
1865, impr. de E. Cuesta; libr. de la Viuda e Hi- 
jos de Cuesta. editores. En 8°, 148 p. 4. 

Curso te6rico-practico de predicacion, 6 sea explica- 
cion de todo genero de discursos propios del pul- 
pito, confirmada e ilustrada con modelos escogidos 
entre los SS. Padres y otros insignes oradores na- 
cionales y extraojeros. Por D. Joaquin Espar, pres- 
bitero. La precede nn pr61ogo por un conocido ora- 
dor sagrado deesta capital. Barcelona, 1865, impr. 
de los fierederos de la Viudade Pla. En 4°, viu- 
xxxiv-350 p. 29. 

Bona Sancha de Navarra. Novela bistdrica, por D. 
Manuel Fernandez y Gonzalez. Madrid, 1865, impr. 
de C. Gonzalez; Miguel Prats, editor; libr. de 
Moya y Plaza y V. e Hijos de Cuesta. En 8° mayor, 
750 p., con 11 laminas. 23 1/2. 

El Catecismo cristiano, 6 Exposicion de la doctrina 
de JesucriBto, presentada a los hombres de mun- 
do. Escrito en frauces por el llmo. Dr. D. Felix Du- 
panloup, obispo de Orleans. Traducido y adicionado 
con un discurso preliminary tree cartas del P. La- 
cordaire sobre el culto de Jesucriste, por la Redac- 
tion de la Bevista cat61ica de Barcelona. Con apro- 
bacion del Ordioario. Barcelona, 1865, impr. del 
Heredero de P. Riera; Madrid, libr. de Olamendi. 
En 8° mayor, iv-268 p. 
Libreria rebgiosa. 

El Marques de Siete Iglesias. (Memorias del tiempo 
de Felipe III y Felipe IV.) Tor D. Manuel Fernan- 
dez y Gonzalez. Madrid, 1865, iropr. de C. Gonza- 
lez j MigueJ Prats, editor; libr. de Moya y Plaza y 
V. e Hijos de Cuesta. Entrega 1* por suscriciou. 
Precio en toda Espafia. 1/2 real. 
Constant esta obra de no tomo en 4o con lAminas, divi- 
dido eu uoas 90 entreras dc 8 paginas. 

Guia legislativa de conversation y pollcia de las car- 
reteras, por don Juan Hodriguez de Cancio, Cabal- 
lero de la Real y distinguida Orden de Carlos III, 
Director de Caminots vecinales y canales de riego 
y ayudante primero de Obras publican. Segunda 
ediciQii completa. Declarada de ulilidad general 
para los empleados del ramo, por Orden de la Di- 
rection geueral de Obras ptiblicas. Coruna, 1865, 
impr. y libr. de Puga. *'-n 4°, 136 p. 10. 



Hisioria de Galicia. Por Manuel Murguia, Logo, 1805, 
impr. y libr. de Soto Freire, editor, lay *a Precio 
de cada una, por suscricioo, en toda Espafia. 

50 cs. • 

Esta obra se pnblica por entregas de 8 pags en 40, J 
coostara por lo menos de dos tomos con laminas y 
map as. 
Informe sobre el plan general de ferro-carrilea de 
Espafia, emitido por la Junta de Estadiatica. Ma- 
drid, 1865, impr. de F. Escamez. En 8° mayor, 
158 p., con un piano. Esta escrito por D. Francisco 
.CoeUo. 
La Esclava de su deber. (Memorias de Antonio Pe- 
rez, Secretario de Felipe II.) Novela histonca por 
D. Manuel Fernandez y Gonzalez. Madrid, 1865, 
impr. y libr. de M. Guijarro. editor. Entrega la, 
por suscricioo, en toda Espana. 
Conatara toda la obra de dos tomos en 4<> con laminas 
- y ae pablica por entregas de 8 pag. El precio de la 
obra sera de 5ft.i 60 rs. 
*La Esposa ma.rtir. Novela de costumbres; su autor 
Eunque Perez Escrich. Madrid, 1865, impr.de 
Manini ; Hermanos, editors; libr. de Moya y Plaza. 
Entrega la por suscricion, en toda Espafia. 1/2 real. 
Esta obra, que formara dos tomos en 4° con laminas, 
se publica por entregas do 16 pa5. Costard la obra 
completa de 40 a 50 rs. 
La Huerfana de Bruselas. Novela original, por D. Jose 
Velazquez y Sanchez. Segunda edicion. Cadiz,1865, 
impr. de la Revista Medica; J. Gracia, editor; Ma- 
' drid, lib'rTae San Martiu y V. e Hijoa de Cuesta. , 
Entregas la y Ja Precio de cada una por Buscricion. 
1/2 real. 
Esta obra conatara de dos tomos en 4o con 10' laminas, 
y se pnblica por entregas de 8 pdg. Cada tomo con* 
tendia nnas 50 entregas. 
I.os Pecados capitales, por Francisco J. Orellana. Bar- 
celona, 1865, impr^jy libr. de S. Manero, editor; 
Madrid, libr. de San Martin. Entregas la y 2a Precio 
de cada una, en toda Espana, por suscriciou. 

2 cuartos. 
Con eta ra de dos tomos en 4© con laminas, y sale por 
entregas de 8 pag. — Biblioteca para todos. 

Margarita de Borgona (Misterios de la Torre de Nesle). 
Novela hist6rica original de D. Ramon R. Luna. 
Mad i id, 1865, impr. de la Galerla literaria, & cargo 
de Castillo ; Murcia y Martf, editores; libr. de la V. 
e Hijos do CueBla. Entrega la por suscricion. 

2 cuartos. 
fcsta ubra conatara de dos tomos en 4« con Uminas y 
su publica por entregas de 8 pag. ' 

Sainete, tttulado : El Page de la Have. Para cualro 
per&onas. Madrid, 1865, impr. y libr. de la V. e 
Hijos de Cuesta, editores. En 4°, 3 p. 1. 

Sainete, titutado : Herir por los misrnos filos. Para 
diez personas. Madrid, 1865, impr. y libr. de la V. 
e Hijos de Cuesta, editores. En 4°, 12 p. 1. 

Sainete, titulado : Los Genios encontrados. Para 
> siete |jer&onas. Madrid, 1865, impr. et libr. de la 
V. 6 Hijos de Cuesla, editores. En 4°, 8 p. 1. 
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FA1TS DIVERS. 

Mardi a deux heurcs, LL. MM. rEmpereur 
et rimperatrice sont allies visiter le nouveau 
palais du tribunal de commerce. Recti cs a la 
principale entree de l'edifice, situ6e boule- 
vard du Palais, par le ministre de l'agricul- 
ture, du commerce et des travaux publics, et 
par le senateur preTet de la Seine, accompa- 
gne* du conseiller d'Etat secretaire general de 
la prefecture, Leurs Majestes ontd'abord exa- 
mine Taspect general du monument a Vinte- 
rieur; parvenues au premier (Stage, par le 
grand escalier, situ6 sous le dome, Elles ont 
troave reunis dans la salle des Pas-Perdus les 
membres du tribunal de commerce, qui Les 
ont accueillies par les plus vives acclamations. 
Arrive a la grande salle d'audience, l'Empe- 
reur a confer a M. Berthier, president du tri- 
bunal, la croix d'officier de la L6gion d'hon- 
neur, eta M. Basset (I), juge, celle de cheva- 
lier. 

Leurs Majestes Gnt visite les salles de con- 
sell, le cabinet, du president, les salles de 
d&\iMr&$ et de commissions, la grande et la 
petite salle des faillites ; en un mot, toutes les 
parties du tribunal. Elles ont paru frappees 
des heureuses dispositions prises pour assurer 
les divers services de la justice consulaire, et 
ont bien voulu adresser leurs felicitations a 
M. Bailly, architecte de l'edifice. Elles ont 
6galement felicite M. Robert Fleury au sujet 
des deux tableaux qui ornent deja la salle 
d'audience et qui reprdsentent : Tun, l'insti- 
tution des juges consuls par le chancelier de 
Lhospital, en 1563; l'autre, la presentation 
par Colbert a la signature de Louis XIV, de 
l'ordon nance du commerce, en 1673. La de- 
coration de la salle d'audience sera compie- 

(1) BL Basset est wiotie de M. Lemercier et mem- 
bra duCercle de la Librairie, 
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tee par deux autres tableaux dn m£rae artiste : 
Tun reptesentera la promulgation du Code de 
commerce par Napoleon 1", en 4307 ; le sujet 
de l'autre sera tire de la visite faite aujour- 
d'hui par Leurs Majestes au tribunal. 

Leurs Majestes sont tnsuite descendues an 
rer-de-chaussee de l'edifice et ont visite" les 
salles reserveea a«xx conseils des prud'horames. 
Les membres des divers cooseils s'y trouvaient 
reunis et ont fait a Leurs Majestes une recep- 
tion chaleureuse. 

L'Empereur, apres avoir temoigne aux con- 
seils des prud'hommes tout le prix qu'il atta- 
che au zele deploye par eux dans l'exercice 
de leurs fonctions emin eminent populaires, a 
remis lui-mtoe la croix de la Legion d'hon- 
neur a M. Thierry (I), prudTiomme patron, 
et a M. Boulon, prud'homme ouvrier, Tun et 
l'autre en fonctions depuis dix-huitans, e'est- 
a-dire depuis Torganisation des quatre con- 
seils. A ce dernier temoignage de la satisfac- 
tion imperiale, une vive emotion s'est mani- 
festee dans l'assistance, qui a eclate en accla- 
mations et a fait entendre les cris de Vive 
VEmpereur! Vive rimperatrice! Vive h Prints 
imperial ! 

Leurs Majestes se sont retirees, accompa- 
gn£es, jusqu'au seuil du palais, par S. Exc. 
M. Behic, le senateur prefet de la Seine et les 
membres du tribunal de commerce et des con- 
seils de prud'hommes, et ont ete accueillies, 
a leur sortie, par les vivat de la foule, que 
cette visite avait attiree aux abords du palais. 
{Moniitur du 26-27 decembre.) 



La bibliotheque de feu M. Gillet, conseiller 
a la Cour imperiale de IHancy, etait pen nom- 
breuse, mais elle ae composait de beaux livrea 
bien choisis. Cetait une veritable bibliotheque 

(1) M. Thierry est president de la Chambre des 
imprimeurs Hthographes. 

52 



d'amateur. La vente a eu lieu la semaine der- I 
niere par M. Delbcrgue, et nous avons note ! 
les ouvrages suivants parmi les plus beaux : 

Heures de la Croix, manuscrit in-4<> du qum- 
zieme siecle, ancienne reliure en bois, riche- 
ment orn£e de dessins et de miniatures, vendu 
485 fr ; U Combat des Trente, petit in-foho ma- 
nuscrit sur velin du quatorzieme siecle, belle 
reliure en maroquin, de Cap£, 363 fr. 

Conies et nouvelles en vers, par M. de La Fon- 
taine, Amsterdam (Paris, Barbou), 1762, 2 vo- 
lumes in-S, etc, Edition dite des fermurs gt- 
neraux, riohe reliure a la Dgrome, par Cap6, 
375 fr.; Cy commence le rommant Bertrand de 
Gluesqwin, etc., manuscrit sur velin, petit 
in-folio, reliure en maroquin, par CapS, 525 fr. 
Histoire de Trance avant Clovis, par M£zeray, 
Amsterdam, Abr. Wolfgang, 1688, in-12, re- 
liure maroquin vert, janseniste, par Cape, 
336 fr.; le necueil cm Croniques des histoires du 
royavime d'Austrasie, ou France orientate, etc., 
in-folio gotbique, maroquin brun, par Cape" , 

492 fr. 

LesEssaisde Michel, seigneur de Montaigne, 

Bruxelles, Francois Foppens, 1659, 3 volumes 
in-12, maroq. bleu, tranche dor6e, 1 18 fr., etc. 
Cette vente a produit 16,000 fr. 

(Journal des Dibats du 27 dScembre.) 



Le livre d'Heures ofifert a Toccasion de leur 
mariage a la princesse Murat, par le due de 
Mouchy, est un in-12 habilU de maroquin du 
Levant vert myrte. Le dos et les plats exte- 
rieurs sont sem6s d'A enlac£s et rem erse% 
disposition empruntSe a un livre de ballet qui 
a appartenu a Anne d'Autricbe, et fait par tie 
maintenant de la ricbe bibhotheque de 
M. Destailleurs; ces A sont les initiales des 
prenoms des epoux, Anna et Antoine. Sur les 
plats interieurs, les armes des deux families, 
avec la devise du due : Uxsdimur haud hord le- 
tfudi. Le livre sort des presses chromolitho- 
graphiques d'Engelmann. La reliure, nier- 
veille de finesse et de simplicity dont le prix 
est considerable, a 6t6 signee comme un ta- 
bleau de maitre par R. Petit, et l'habile ou- 
vrier qui a appliquS la dorure, M. Wampflu. 

(La Presse.) 

Le banquet anniversaire de la 44 c ann^e 
d'existence de la Soci<H<S de geographie de Pa- 
ris a eu lieu lundi dernier au Grand-HOtel, 
sous la prfisidence de S. Exc. le marquis de 
Chasseloup-Laubat, ministre de la marine, 
president de la Soci£te\ Une centaine de con- 
vives, parmi lesquels on remarquait les Japo- 
naisenvoyfis en France par leur gouvernement 
pour j etudier les usinei et les manufactures, 
asiistaient a cette reunion. Le toast a Sa Ma- 
jesty FEmpereur, protecteur de la Society a 



^ 

£te porte par ie ministre president et accueilH 
par des applaudissements chaleureux. 

ML de QuatrefageB a pris la parole pour por- 
ter aux voyageura un toast, qui a Ste" cbaleu- 
reusement accuellli. ~" 

Ensuite, M. Michel Chevalier a expose 1 in- 
fluence qu'out eue les cbercheurs d'or sur les 
progres de la geographic; puis les toasts sui- 
vants ont ete portes : par M. d'Avezac, aux 
promoteurs des decouvertes geographiques ; 
par M. Eug. Cortambert, a Fenseignement de 
la geographie en France; par M. Malle-Brun, 
aux societes de geographie Strangles; par 
Tun des envoySs japonais, dont les paroles, 
prononc^es en langue japonaise, ont ete tra- 
duites par M. le comte de Montblanc, au 
prompt etablissement de relations scientiflques 
et commerciales entre la France et le Japon ; 
par M Torres Caicedo, au nom des rfipubii- 
ques du centre Amenque, a l'union des races 
latines europe*ennes et americaines; entin, par 
M E David, ancien representant de la France 
dans* TAmerique du Sud, au deveiopperaent 
des Stats de l'Amerique du Sud. Le nombre 
des personnes qui assistaient, soit au banquet 
de la Societe de geographie, soit a sa seance 
generate, qui avait ete tenue le vendredi 
15 dficembre dernier, prouve que le gout de 
la geographie n'est pas tout a fait mort cbezi 
nous et que le public francos comprend le 
haut intSret qui s'atlache cbaque jour davan- 
tage aux progres de la geographie, a mesure 
que les relations entre les points les plus eloi- 
gned du globe se multiplied et splendent. 
Le Constitutionnel , 26 dScembre.) 



M. Jean-Jacques Laffargue, libraire 4 Brive 
(Correze), est d6c6d6 le 16 decembre dans sa 
60* ann^fi. 



VAUlETfiS. 

LES LIVRES. 

Un roi d'tgypte, Ozimandias, avait Scrit sur 
la porte de sa bibliotbeque : TreSor des rem^des 
deVame. Dans la perspicacity dubon sens an- 
tique, ce prince avait vu que le livre est, dans 
la vie de Thomrae et dans la vie des peuples\ 
tantot le remede au mal, tantot Vinstrument 
du bien. Une simple parole, mieux que les 
exploits du monarque, a recommand<5 son 
nom a la fidele mdmoire de Thumanite. 

Nous ne parlous pas des livres sans emotion. 
Nous avions appris des anciens que les livres 
ont leur destin, et nous connaissons par expe- 
rience ramertume de cette destine. Si amer 
cependant que soit le calice, ses lies n emp6- 
chelt pas qu'on ne le boive a longs traits et 
qu'on ne repuise avec amour. Les duress du 
sort sont rachetees par les splendeurs d une 
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haute vocation, et Ic flel a des douceurs. Oui, 
le livre, ce fragile papier, cette voix sans ac- 
cent et sans visage, m£me quand elle crie dans 
le desert, c*est encore une des plus hautes puis- 
sances. II n'y amfime ici-bas, au fondjqu'une 
puissance, la pens£e. Et, malgre* nos preoccu- 
pations utilitaires, malgre nos charges d'titat, 
malgre la frivolite de nos gouts, nous n'avons 
pas entitlement perdu le sentiment de sa no- 
ble mission. 

Voyei un peu. A la tele de lous les peuples 
il y a un livre, et un livre & la tete de toutes 
les gran des civilisations. Depuis quarante sie- 
cles, la Chine et 1'Inde obeissent aux Kings et 
aux Vedas. La Perse antique avait le Zend- 
Avesta; la Grece polie, PUiade; le Nord gros- 
sier, PEdda. Des races confuses se sont immo- 
bilises sous le Koran. Nous, Europeans, nous 
sommes les aloe's de la famille humaine, les 
avant-coureurs du progres, les contre-maltres 
de la creation, parce que nous avons devant 
nous le fanal des deux Testaments. La Bible, 
interpr6tee par Tfiglise, pr£ch£e par la parole 
apostolique, vulgarised par Pecriture,, voili 
notre meilleur titre k la prominence. 

Le livre, phare de la vie publique, est aussi 
Pappui de la vie privee. C'est le pain de Pen- 
fan t et le lait des vieillards. Dans la tristesse, 
il nous console; dans lajoie, il ajoutea, notre 
aliegresse. Apres le travail, il char me le repos; 
dans le repos, il previent PennuiV Le matin, 
a midi, le soir, ilest toujours la sur le bureau, 
le gu£ridon ou la table de nuit, il est partout. 
En tout lieu, a toute heure, vous retrouvez ce 
bon ami. Les moins s£rieur peuvent en venir 
au petit livre de Ballanche et de Gcethe :-« Je 
c n'ai jamais eu de peine que n'ait dissipee 
* un quart d'heure de lecture, » 

Quand le livre ne servirait qu*i ceux qui le 
composent, il serait encore digue de nos res- 
pects. L'£me de l'homme est un abime pro- 
fond. Dans ses profondeurs sont cach£es des 
choses merveilleuses. Un sentiment instinctif 
revele leur presence, une espece de malaise 
provoque leur Amission. Un beau jour la lu- 
miere d'en haut nous les fait entrevoir, la re- 
flexion les feconde,, et le feu de Penthousiasme 
qui les dilate amene leur epanchement. Toutes 
ces choses secretes de P&me ne sont pas sus- 
ceptibles d'une expression ; il y en a qui flottent 
dans le nuage sSducteur d'une indecision per- 
petuelle, d'autres qui reculent sans cesse sur 
le terrain fuyant de Pinabordable; et parmi 
celles qui se peuvent exprimer,JU>utes ne re- 
levent pas du faible organe de la plume. Si 
appauvri que soit ce noble instrument, c'est 
lui cependant qui revele les mysteres de la vie 
intime, les illuminations de la pensee, les de- 
licatesses du cceur, la fleur de Pame. ficrire, 
c'est mettre son ftme sur du papier* Et quaad 
rame s'esl ainsi distiliee goutte a goutte sur 



quelques feuilles fugitives, quand elle s'est de* 
bordee comme un torrent en quelque grand 
travail, elle se reconnalt, elle se voit (j'allais 
dire elle se mire) dans le livre comme dans un 
miroir. Douces illusions, assez melees de rea- 
lite pour qu'on les respecte, sufflsamment ins- 
pir6es par de hautes aspirations pour qu'on 
les estime. Ah ! Zolles mechants, ne touches 
pas i nos songes, et ne troubles pas nos en- 
chantements. 

Mais il faut aux auteurs des complices, des 
imprimeurs: des imprimeurs qui mettent aussi 
dans le livre leur po6sie quand Pauteur y a 
depose ses inspirations. Dans Pimprimerie il y 
a : le cote materiel du metier, le cote moral 
qui en fait un art. Pour y exceller, il est neV 
cessaire de ressentir le souci des idees, Pesprit 
du proseiytisme, Pamour du genre humain. 
Ceux qu'animent ces nobles sentiments font 
aussi des chefs-d'oeuvre. Les „Aldes, les Plan- 
tin, les filienDe, les Elzevier, lesDidot, ont un 

nom dans Phistoive. 
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